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PREFACE 


Ce  manuel,  abrégé  de  notre  Gnide  d'Italie  en  trois  volumes,  est 
destiné  aux  voyageurs  qui,  munis  d'un  billet  circulaire,  traversent 
rapidement  l'Italie  ou  qui  veulent  se  rendre  directement  à  Rome 
et  à  Naples  pour  y  l'aire  un  séjour  de  quatre  à  cinq  semaines.  La 
présente  troisième  édition  est  retondue  en  grande  partie.  L'auteur 
a  porté  tout  particulièrement  ses  efforts  sur  le  choix  et  la  claire 
disposition  des  matières.  Plus  encore  que  jadis,  il  s'est  efforcé 
d'éliminer  les  choses  secondaires  ou  de  les  réduire  à  une  courte 
notice,  et  par  contre  de  décrire  suffisamment  les  villes  les  plus  im- 
portantes et  les  plus  belles  contrées,  de  sorte  que  rien  d'essentiel 
ne  soit  omis.  Pour  répondre  d'avance  à  des  critiques  d'insuffisance, 
l'auteur  tient  à  faire  remarquer  que  ce  que  l'on  tenterait  d'ajouter 
à  un  chapitre  devrait  être  compensé  par  une  suppression  d'un  autre 
côté,  si  l'on  veut  éviter  que  cet  abrégé  n'atteigne  les  propoi'tions  de 
l'ouvrage  en  trois  volumes;  ce  dernier  seul  est  à  même  de  satisfaire 
aux  exigences  de  qui  se  propose  une  étude  spéciale  du  pays  et  de 
8C3  richesses  artistiques. 

Ce  livre  est  divisé  en  quatre  parties:  I,  Italie  septentrionale, 
p.  1-126;  II,  LiGURiE,  Toscane,  Ombrie,  p.  127-222;  III,  Kome  et 
SES  ENVIRONS,  p.  223-360;  IV,  Naples  et  ses  environs,  p.  361-436. 
Chaque  partie  est  précédée  d'un  sommaire  et  brochée  séparément, 
de  façon  à  pouvoir  être  détachée  sans  inconvénient;  il  suffit  pour 
cela  de  casser  le  livre  aux  endroits  indiqués  et  de  trancher  la  gaze 
qui  en  recouvre  le  dos. 

Les  cartes  et  les  plans  sont  orientés  au  N.,  à  moins  d'indica- 
tion contraire. 

Les  renseignements  concernant  les  hôtels  et  restaurants  repo- 
sent sur  les  observations  de  l'éditeur  et  de  ses  collaborateurs,  ainsi 
que  sur  les  rapports  de  leurs  amis  et  sur  les  communications  four- 
nies par  les  hôteliers  eux-mêmes.  Grâce  à  ce  matériel,  l'auteur  croit 
être  en  mesure  de  porter  un  jugement  approximatif  sur  la  direction, 
la  bonne  tenue  et  les  prix  des  divers  établissements.  Il  a  marqué 
d'un  astérisque  (*)  les  hôtels  de  premier  et  de  second  ordre  les  plus 
recommandablcs.  A  défaut  de  renseignements,  il  s'abstient  de  toute 
critique.  Ses  appréciations  sont,  du  reste,  toutes  générales,  d'autant 
plus  que  les  changements  fréquents  qui  surviennent  dans  la  direc- 
tion et  le  personnel  des  hôtel-s,  notamment  dans  les  grands  hôtels 
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modernes  appartenant  à  des  sociétés  par  actions,  et  les  rapports 
souvent  contradictoires  des  voyageurs  contribuent  aussi  à  rendre  la 
tâche  plus  difficile. 

L'auteur  tient  à  conserver  son  entière  indépendance  vis-à-vis  des 
hôteliers  et  n'est  guidé  que  par  le  souci  constant  d'être  utile  aux 
voyageurs.  Le  fait  même  qu'un  hôtel  est  mentionné  dans  ses  Guides 
est  une  marque  de  confiance  suffisante  qu'il  décerne  aux  hôteliers; 
cette  recommandation  ne  s'achète  à  aucun  prix,  pas  même  soitë 
forme  d' annonces,  de  quelque  espèce  que  ce  soit,  qu'il  refuse  par 
principe,  contrairement  à  l'usage  adopté  par  d'autres  éditeurs.  Il 
rectifie  à  la  première  occasion  les  erreurs  portées  à  sa  connaissance, 
mais  il  repousse  toute  autre  prétention  qui  pourrait  lui  être  adressée 
et  qui  ne  servirait  qu'à  l'engager  à  supprimer  dans  une  nouvelle  édi- 
tion toute  mentioii  de  l'établissement.  Il  met  en  garde  les  hôteliers, 
restaurateurs  et  directeurs  contre  les  personnages  qui  pourraient 
se  présenter  à  eux  comme  agents  ou  collecteurs  d'annonces  de  la 
maison  Bsedeker  et  leur  conseille,  cas  échéant,  de  les  dénoncer  sans 
pitié  à  la  police. 

Les  indications  d'un  Guide  du  voyageur  ne  pouvant  pas  prétendre 
à  une  exactitude  absolue,  l'auteur  prie  les  touristes  de  continuer  à 
lui  signaler  les  erreurs  et  omissions  qu'ils  pourraient  constater,  en 
ayant  la  complaisance  de  n'écrire  que  sur  un  seul  côté  des  feuilles, 
afin  d'en   éviter  la  copie  et  de  parer  ainsi  à  de  nouvelles  erreurs. 


H.  et  hôt.,  hôtel. 

P.  et  pens.,  pension. 

Alb.,  albergo,  hôt.,  aub. 

ch.,  chambre  à  un  lit 
(éclairage  et  ser- 
vice compris). 

b.,  bougie. 

éd.,  éclairage. 

s.  ou  serv.,  service. 

déj.,  déjeuner. 

dîn.,  dîner. 


Abréviations. 
(Voir  aussi  p.  XLiii.) 

rep.,  repas. 

V.  c,  vin  compris. 

V.  n.  c,  vin  non  compris. 

fr.,  c,   franc,  centime. 

K,  h,  couronne  (Krone), 
heller  (Autriche- 
Hongrie;      1  K  = 
100  h  =  106  c). 

E.,  0.,S.,N.,  est,  ouest, 
sud,  nord. 

dr.,  g.,  droite,   gauche. 


env.,  environ. 

h.,  min.,  heure,  minute. 

m.,   mètre  ou  mort  en. 

kil.,  kilomètre. 

omn.,  omnibus. 

pi.,  plan. 

V.,  voir. 

p.,  page  ou  pension. 

K.,  route. 

s.,  siècle. 

t.  les  j.,  tous  les  jours. 


Les  édifices,  collections,  établissements,  points  de  vue,  etc.  dignes 
d'une  mention  particulière  sont  marqués  d'un  astérisque  {*). 

Un  nombre  entre  parenthèses  h.  la  suite  d'un  nom  de  lieu  ou  de  mon- 
tagne en  indique  l'altitude. 

Les  distances  kilométriques  sont  toujours  comptées  ii  partir  du  point 
de  départ. 
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I.  Fx-ais  de  voyage.    Monnaie,    Langue.    Passeport. 
Douane. 

Frais  de  voyage.  —  La  dépense  journalière  du  voyageur  qui 
aime  ses  aises  et  a  l'habitude  du  confort  est  en  moyenne  de  20  à 
2.5  fr.,  non  compris  les  frais  du  transport  en  chem.  de  f.  ;  en  cas  de 
séjour  prolongé  dans  la  même  localité  elle  se  réduit  à  1.5  ou  20  fr. 
Si  l'on  est  au  courant  des  usages  du  pays,  on  voyagera  encore  à 
meilleure  compte  (notamment  plusieurs  messieurs  ensemble);  en 
compagnie  de  dames,  les  dépenses  .sont  naturellement  plus  élevées. 

Monnaie.  —  L'Italie,  faisant  partie  de  l'union  monétaire  la- 
tine, a  les  mêmes  types  de  monnaie  que  la  France,  la  Suisse,  la 
Grèce  et  la  Belgique.  Les  pièces  de  10  et  20  fr.  en  or  et  celles  de 
5  fr.  en  argent  de  ces  divers  pays  ont  cuurs  partout.  Seule  la  mon- 
naie divisionnaire  et  de  billon  italieinie,  comprenant  des  pièces  de 
50  c,  1  et  2  fr.  en  argent,  de  20  et  25  c.  en  nickel  et  de  1,  2,  5  et 
10  c.  en  cuivre  a  cours  légal;  cependant  dans  les  régions  frontières 
et  dans  celles  fréquentées  par  les  touristes  circule  une  as.sez  grande 
quantité  de  petite  monnaie  étrangère.  Sont  hors  de  cours:  les 
pièces  italiennes  de  1  et  2  fr.  antérieures  à  18G3,  les  pièces  fran- 
çaises antérieures  à  1864,  belges  et  suisses  antérieures  à  1866, 
grecques  antérieures  à  1867,  celles  de  la  République  de  Saint-Marin 
antérieures  à  1898,  ainsi  que  l'ancienne  monnaie  papale,  etc.    Il  va 
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sans  (lire  qu'on  cherche  assez  souvent  à  passer  aux  étrangers  des 
pièces  démonétisées  ou  de  la  fausse  monnaie. 

L'or,  assez  rare  dans  la  circulation,  est  remplacé  par  le  papier- 
monnaie  dont  la  valeur  est  au  pair  et  qui  comprend  des  biglietti  di 
Stato  de  5,  10  et  25  fr.  et  des  billets  de  banque.  Parmi  ceux-ci  ont 
seuls  cours:  ceux  de  la Banca  d' Italià  et  ceux,  revêtus  d'une  estam- 
pille rouge  (profil  de  l'Italia),  des  Banco  di  Napoli  et  Banco  di 
Sicilia;  ces  derniers  ne  sont  guère  en  circulation  que  dans  le  S. 
de  l'Italie. 

En  86  mettant  en  route,  on  emportera  de  préférence  des  pièces  de 
20  fr.  et  des  billets  de  la  Banqtie  de  France.  Dans  le  cas  d'un  séjour 
prolongé  dans  la  même  localité,  on  fera  bien  de  se  munir  d'une  lettre  de 
crédii  sur  une  maison  eonnue.  On  n'aura  dans  son  porte-monnaie  que 
l'argent  nécessaire  aux  dépenses  du  jour,  tandis  qu'on  prendra  la  pré- 
caution de  porter  les  sommes  plus  considérables  dans  une  poche  intérieure 
de  ses  vêtements  (v.  p.  xxv).  Quant  à  la  menue  monnaie  (v.  p.  xxiv), 
on  la  portera  simplement  dans  une  des  poches  de  son  gilet. 

Langue.  —  Bien  que  le  français  soit  très  répandu  dans  les 
grandes  villes  de  l'Italie,  on  ne  saurait  trop  recommander  d'ap- 
prendre au  moins  les  premiers  éléments  de  la  langue  italienne  ;  c'est 
seulement  à  cette  condition  qu'on  y  voyagera  à  bon  compte. f) 

Passeport.  —  Un  passeport  n'est  pas  absolument  nécessaire 
pour  voyager  en  Italie  ;  il  est  néanmoins  utile  d'en  avoir  un  pour 
toucher  un  mandat  ou  une  lettre  recommandée  (v.  p.  xxvi)  ou  pour 
se  légitimer  auprès  des  agents  diplomatiques,  qui  n'accordent  leur 
protection  qu'à  ceux  de  leurs  concitoyens  qui  en  sont  munis. 

Douane.  —  La  visite  de  la  douane  a  surtout  en  vue  le  tabac, 
qui  est  frappé  d'un  droit  de  26  fr.  par  kilo,  les  cigares  dont  on  ne 
peut  passer  plus  de  10  en  franchise ,  les  cartes  à  jouer  et  les  allu- 
mettes. Les  armes  sont  confisquées;  dans  l'intérieur  du  pays,  le 
port  d'armes  sans  permis  est  puni  d'emprisonnement;  toutes  espèces 
d'armes  secrètes  (armi  insidiose),  y  compris  le  couteau-poignard, 
sont  rigoureusement  interdites.  On  conservera  soigneusement  les 
quittances  de  la  douane  (v.  p.  xi).    On  voyagera  de  préférence  avec 

t)  On  fera  bien  de  retenir  ce  qui  suit  concernant  la  prononciation  de 
l'italien:  u  se  prononce  «ou»;  le  c  devant  e  et  i,  «tch»;  le  g  devant  e 
et  i,  comme  «dj».  Devant  les  autres  voyelles,  le  c  se  prononce  comme 
«k»,  et  le  </  comme  «gu»  en  français.  Ch  devant  e  ou  i  se  prononce 
comme  «k»;  se,  aussi  devant  e  ou  i,  comme  «ch»,  gn  et  gl  entre  des 
voyelles,  comme  «gn»  dans  «agneau»  et  «li»  dans  «soulier».  Par 
exemple:  Oivitavecchia  «  Tcbivitaveckia  »,  Foggia  «Fodja»,  Girgenti 
«  Djirdjenti  »,  scirocco  «chirocco».  Pour  le  reste,  on  prononce  eu  italien 
toutes  les  voyelles,  l'a  est  toujours  «a»,  l'f?  n'est  jamais  muet,  ai,  ei, 
oi  et  ni  forment  deux  syllabes.  La  principale  difficulté  consiste  en  ce 
que  l'e  se  prononce  quelquefois  «é»,  quelquefois  «ê»,  et  Vo  souvent 
d'une  façon  qu'on  ne  saurait  figurer  en  français.  L'accentuation  des 
voyelles,  leur  brièveté  ou  leur  longueur,  diffèrent  également  de  leur 
valeur  en  français,  par  ex.:  Padova  (Padoue)  «Pàdova»,  Bergamo  (Ber- 
game)  «Bérgamo  •>.  —  En  parlant  à  des  personnes  comme  il  faut,  et  même 
aux  domestiques  en  Toscane,  on  emploie  le  mot  «lei»  et  la  3"  personne 
du  singulier  (an  pluriel  «loro»).  Autrement  on  dit  «voi»  aux  domes- 
tiques, garçons,  cochers,  etc. 
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tous  ses  effets  et  on  assistera  persoancllement  à  la  visite.  Si  l'on 
veut  expédier  d'avance  ses  bagages,  on  le  fera  par  l'entremise  d'une 
maison  d'expédition. 

La  plupart  des  grandes  villes  prélèvent  un  droit  d'octroi  (dazio 
consumo)  sur  les  denrées  alimentaires;  pour  passer,  il  sufiBt  eu 
général  d'afilnner  qu'on  n'a  rien  à  déclarer.  Cependant  les  préposés 
de  l'octroi  ont  le  droit  de  réclamer  les  quittances  de  la  douane. 

n.   Saison.   Plan  de  voyage.   Hygiène. 

Saison.  —  Pour  un  voyage  de  courte  durée  en  Italie,  on  re- 
commande principalement  le  printemps  et  l'automne,  de  la  fin  de 
mars  au  commencement  do  juin  et  de  la  tin  de  septembre  à  la  mi- 
novembre.  En  été,  la  nature  est  sans  doute  aussi  fort  belle  et  la 
longueur  des  jours  favorise  le  voyage:  mais  l'ardeur  du  soleil  para- 
lyse souvent  l'énergie  physique  et  morale.  Ce  n'est  qu'à  la  tin 
d'août,  quand  commencent  les  premières  pluies  d'automne,  que  la 
chaleur  diminue  progressivement.  En  hiver,  saison  assez  rigoureuse 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Italie  du  X.,  les  touristes  choisiront 
de  préférence  les  Rivières  (p.  133,  146)  ou  quelques  points  de  la 
région  des  lacs  (p.  57),  à  cause  de  la  douceur  de  leur  climat,  ou  bien 
encore  Rome,  dont  ils  pourront  visiter  les  collections  par  les  jours 
de  pluie;  Naples  et  ses  environs  sont  alors  moins  recommandables. 

Plan  de  voyage.  —  L'aperçu  suivant  a  uniquement  pour  but 
de  permettre  de  calculer  le  temps  strictement  nécessaire  pour  visi- 
ter sommairement  le  pays.  Jours 

Turin  (p.  3) 1— 

Lac  Majeur,  lacs  de  Lugatio  et  de  Corne  (p.  22) 21/2 

Milan  (p.  35);  excursion  à  la  chartreuse  de  Plxvie  (p.  49)  .     .     .    .      ZVj 

Brescia  (p.  54) — ','2 

Gênes  et  excursions  à  Pegli  et  à  Rapallo  (p.  136,  135,  147)    ...       2  — 

Lac  de  Garde  (p.  56) 1V2 

Vérone  et  Mantoiie  (p.  62,  68) IV2 

Vicence  et  Padoue  (p.  70,  72) IV2 

Venise  (p.  77) 3— 

Partie  (p.  108) — V2 

Bologne  (p.  112)  et  excursion  à  Ravenne  (p.  121) 2— 

Pise  (p.  150) — V2 

Florence  (p.  155) 5— 

Sienne  et  Orvieto  (p.  201,  218) 2— 

Péroiise,  Assise  (p.  210,  215) 2V2 

Rome  et  ses  environs  (p.  224,  338  ut  v.  p.  231) 14— 

Naples  et  ses  environs  (p.  363,  395  et  v.  p.  368  et  396) 10— 

Il  faut,  à  ces  ô3  jours,  eu  ajouter  encore  au  moins  8  autres  pour 
les  trajets  en  chemin  de  fer  et  les  arrêts  imprévus.  Il  va  sans  dire  que 
le  voyageur  le  plus  infatigable  ne  pourra  guère  visiter  tous  ces  en- 
droits en  un  seul  voyage.  Il  fera  plutôt  son  choix  suivant  ses  goûts 
et  le  temps  dont  il  disposera,  mais  restreindra  le  plus  possible  le 
nombre  des  endroits  à  visiter,  afin  d'en  garder  une  impression  durable. 

Les  automobilistes  et  cyclistes  trouveront  p.  xvii-xvni  un  plan  d'ex- 
corsions,  combiné  spéciolcmeut  à  leur  intention. 
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Hygiène.  —  Quelques  règles  d'hygiène  ne  seront  pas  inutiles 
à  l'habitant  du  Nord,  qui  devra  modifier  sous  plus  d'un  rapport  ses 
habitudes  en  Italie.  Il  n'oubliera  pas  qu'il  y  a  même  dans  ce  pays 
un  hiver,  sans  doute  moins  rigoureux  que  chez  lui ,  mais  durant  le- 
quel on  a  encore  besoin  de  vêtements  chauds.  Les  vêtements  de 
dessous  en  laine  garantissent  le  mieux  du  froid.  Contrairement  aux 
habitudes  du  Nord,  on  mettra  son  pardessus,  en  hiver  et  au  prin- 
temps, en  entrant  dans  les  musées,  les  églises  et  tous  les  édifices 
non  chauffés,  tandis  qu'on  pourra  l'enlever  dehors  au  soleil  de  midi. 
Par  une  grande  chaleur ,  pour  éviter  d'arriver  en  transpiration  à 
l'intérieur  des  musées  et  des  églises ,  on  s'y  rendra  en  voiture  et 
reviendra  à  pied.  En  été,  il  ne  faut  pas  trop  s'exposer  aux  rayons 
du  soleil  ;  on  se  servira  d'un  parasol  et  on  obviera  à  l'éclat  de  la 
lumière  en  portant  des  conserves  à  verres  fumés. 

A  l'hôtel,  la  chambre  devra  avoir  un  tapis.  L'exposition  des 
chambres  au  sud  est  de  rigueur  pour  les  personnes  souffrantes,  et 
presque  indispensable  même  pour  celles  qui  se  portent  bien.  S'il  est 
impossible  de  se  loger  au  S.,  choisir  l'O.  en  hiver  et  l'E.  en  été;  ne 
jamais  accepter  de  chambre  au  N.,  sans  soleil.  On  aura  soin  de  se 
bien  couvrir  la  nuit,  les  couvertures  dans  les  hôtels  étant,  d'ordi- 
naire, iusufiisantes.  —  Pour  la  nourriture  et  la  boisson,  il  faudra  se 
modérer,  surtout  à  Naples.  L'habitant  du  Nord  voit  sans  doute  son 
appétit  diminuer  peu  à  peu  dans  le  Midi,  mais  il  est  néanmoins  porté 
à  se  surcharger  l'estomac  de  mets  auxquels  il  n'est  pas  habitué,  tels 
que  macaroni  à  l'italienne,  fruits  du  Midi,  etc.  Pour  le  poisson,  on 
imitera  les  Italiens,  qui  refusent  celui  qui  n'est  pas  très  frais;  il 
faudra  s'abstenir  à  Naples  comme  à  Venise  de  manger  des  huîtres, 
celles-ci  pouvant  occasionner  le  typhus.  En  voyage,  il  est  toujours 
bon  de  se  méfier  de  l'eau  potable  ;  seules  quelques  grandes  villes 
d'Italie  sont  pourvues  de  bonnes  conduites.  L'eau  de  Eome  est  re- 
nommée comme  du  temps  des  anciens;  celle  de  la  fontaine  de  Trevi 
est  la  meilleure.  A  Naples,  l'aqueduc  Acqua  di  Serino  fournit 
également  de  l'eau  excellente.  La  meilleure  boisson  est  le  vin  rouge 
du  pays;  si  on  ne  l'aime  pas,  boire  des  vins  de  France.  Dans  toutes 
les  grandes  villes,  on  trouve  aussi  de  la  bière  allemande  de  bonne 
qualité.  Enfin  on  ne  saurait  trop  recommander  de  ne  pas  voyager 
trop  vite  (v.  aussi  p.  xi).  La  plupart  des  maladies  aiguës  sont  les 
conséquences  non  seulement  d'un  mauvais  régime  ou  de  refroidisse- 
ments, mais  encore  de  fatigues  excessives.  Le  voyageur  est  souvent 
indisposé  par  sa  faute,  surtout  celui  qui  ne  s'accorde  aucun  repos, 
veut  tout  voir  le  plus  vite  possible  et  croit  pouvoir  se  contenter  d'un 
seul  repas  rapidement  pris  vers  le  soir.  En  cas  d'indisposition, 
même  très  légère,  s'abstenir  de  toute  excursion,  afin  de  laisser  au 
système  nerveux  le  temps  de  rendre  aux  organes  leur  activité  nor- 
male ;  sinon,  on  consultera  immédiatement  le  médecin. 

On  devra  prendre  garde  à  la  malaria  ou  fièvre  intermittente, 
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qui  règne  Je  juillet  à  fin  octobre  on  conimencemeut  de  novembre 
lians  certaines  contrées  de  l'Italie.  La  Campagne  romaine,  les  en- 
virons de  Naples,  surtout  ceux  de  l'O.,  et  Pœstuni  j-  sont  particulière- 
ment exposés.  Cette  maladie  se  propage  par  une  espèce  de  moustique 
(anophèles  claviger)  qui  commence  à  piquer  à  la  fin  de  juin  et  est 
notamment  dangereux  pendant  la  nuit.  Cependant,  à  Rome,  comme 
rians  les  rues  et  les  appartements  des  grandes  villes,  il  n'y  a  rien  à 
redouter. 


m.  Moyens  de  transport.!) 

Cherains  de  fer.  —  Les  grandes  lignes  italiennes  sont  la  pro- 
priété de  l'Etat;  seules  quelques  voies  secondaires  sont  propriété 
particulière.  L'exploitation  laisse  encore  à  désirer  sur  bien  des 
points.  Ces  années  dernières ,  les  retards  étaient  presque  de  règle. 
Le  service  des  guichets  se  fait  très  lentement.  Défense  d'entrer 
dans  les  salles  d'attente  sans  billet.  Les  !■**  classes  sont  surtout 
fréquentées  par  les  étrangers  et  les  voyageurs  accompagnés  de 
dames.  Mais  on  peut  aussi  fort  bien  prendre  des  2«s  cl.  —  Les 
rapides  ou  treni  direttissimi  et  les  express  ou  diretti  ont  des  1"^» 
et  des  2«"  classes  (quelques  express  même  des  S"^);  ils  sont  composés 
de  nouveaux  wagons  d'un  type  perfectionné.  Les  trains  ordinaires 
(accelerati,  omnibus,  etc.)  ont  encore  de  vieux  wagons.  Les  3<=«  cl. 
servent  presque  uniquement  aux  classes  inférieures  de  la  société. 
On  cherchera  soi-même  une  bonne  place  {èpreso  (juesto postof  cette 
place  est-elle  prise?).  Les  compartiments  de  fumeurs  portent  l'ins- 
cription fumatori,  ceux  où  il  est  interdit  de  fumer,  é  vietato  di 
fumare.  Expressions  indispensables:  fermât  a,  arrêt  {quanti  minuti 
di  fermata?  combien  de  minutes  d'arrêt);  si  cambia  treno,  change- 
ment de  voiture;  dove  parte  il  freno  per  .  .  .?  d'où  part  le  train 
pour  .  .  .  ?;  essere  in  coincidenza,  être  en  correspondance;  capo- 
stazione,  chef  de  gare  ;  conduttore,  conducteur;  nscita,  sortie  (où  un 
employé  retire  le  billet  à  la  fin  du  voyage). 

Dans  les  grandes  gares,  les  guichets  ouvrent  40  min.,  dans  les 
petites,  20  min.  avant  le  départ  du  train.  Prendre  son  billet  se  dit 
fare  il  biglietto.  Il  est  bon  d'arriver  à  temps  et  de  préparer  à 
l'avance  le  prix  du  billet  (plus  5  c.  pour  droit  de  timbre),  les  employés 
pouvant  refuser  de  changer;  on  fera  attention  à  la  monnaie  rendue 
(v.  p.  ix-x).  Dans  les  localités  importantes,  on  peut  prendre  son  billet 
d'avance  au  bureau  de  ville  (agenzia  di  città).  —  Comme  on  n'a  pas 
besoin  de  billet  pour  faire  enregistrer  les  bagages  (spedire  ou  far 

t)  Le  meilleur  indicateur,  qu'on  trouve  dans  tontes  les  gares  et  chez 
les  marchands  de  journaux,  est  l'Orartb  ujjiciale  ddle  strade  ferrate,  etc., 
qui  parait  tous  les  mois  chez  Pozso  frères  à  Turin  (grande  édition,  1  fr.; 
petites  édit.  80,  60  et  20  c). 
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registrare  il  hagaglio),  on  peut  les  expédier  d'avance  aussi  loin  qu'on 
le  désire.  Le  tarif  des  portefaix  (facchini),  qui  chargent  ou  déchar- 
gent les  colis,  est  différent  d'après  les  stations  et  le  poids  :  5  à  20  c. 
par  colis,  et  l'on  donnera  un  petit  pourboire  en  sus.  Faire  plomber 
{j)io77ibare,  5  c.  par  colis;  v.  p.  xxv)  les  malles  en  mauvais  état.  — 
Pour  les  bagages  mis  en  consigne  (dare  in  deposito,  depositare),  on 
a  à  payer  5  c.  par  jour  et  par  article,  le  minimum  étant  de  10  c. 

Les  BDFFETS  des  principales  gares  mettent  en  vente  des  paniers  de 
provisions  contenant  des  repas  froids  avec  Vs  litre  de  vin  (3  à  4fr.);  ils 
sont  généralement  bons  et  préférables  aux  repas  hâtifs  des  buffets.  — 
Oreiller.s  (cuscino,  guanciale)  pour  la  nuit,  1  fr. 

Pour  un  VOYAGE  CIRCULAIRE,  OU  Utilisera  de  préférence  les  billets 
comhinàbles  internationaux  («biglietti  combinabili  internazio- 
nali»),  qui  offrent,  outre  une  réduction  de  prix  s'élevant  jusqu'à 
22''/o  en  Italie,  certains  agréments  qui  ne  sont  pas  à  dédaigner;  ils 
doivent  représenter  pour  le  moins  im  parcours  de  600  kil.  et  sont 
valables  pour  60  j.  jusqu'à  3000  kil.,  pour  90  j.  jusqu'à  5000  kil.  et 
pour  120  j.  au  delà  ;  ils  peuvent  contenir  des  coupons  dits  de  jonction 
qui  se  payent  à  part  et  sont  utilisés  pour  le  passage  des  Alpes  ou 
le  trajet  en  bateau  de  certaines  sections  de  route.  Ils  donnent  la 
faculté  d'interrompre  le  voyage  sans  formalité  à  toutes  les  stations 
indiquées  sur  les  coupons.  Sur  certains  parcours  de  peu  d'éten- 
due, les  porteurs  de  billets  circulaires  sont  exclus  des  express  (v. 
p.  146).  —  On  peut  .se  procurer  ces  billets  dans  toutes  les  gares  des 
chemins  de  fer  français  et  dans  certaines  agences  de  voyages  (v. 
l'Indicateur  Chaix:  «Voyages  circulaires  et  à  prix  réduits»),  p.  ex.: 
chez  Tli.  Cook  &  Son,  à  Paris,  1,  place  de  l'Opéra;  à  Bruxelles, 
41,  rue  de  la  Madeleine;  à  Genève,  90,  rue  du  Rhône,  etc.  En  Italie, 
les  commandes  sont  reçues  à  toutes  les  grandes  gares,  mais  ne  peu- 
vent être  effectuées  que  par  Gondrand,  à  Milan,  galerie  Victor- 
Emmanuel  et  par  T/i.  Cook  &  Son,  à  Rome,  piazza  Termini. 

Il  y  a  en  outre  des  billets  à  itinéraire  fixe,  au  S.  des  Alpes,  délivrés 
en  France,  avec  des  billets  circulaires  français  et  franco-suisses  aboutis- 
sant à  Vintimille,  Modane,  Luino  et  Chiasso  ;  des  billets  italiens  à  itiné- 
raire facultatif  (biglietti  a  itinerario  combinabile)  sur  le  réseau  italien, 
combinables  au  gré  du  voyageur  (v.  l'Orario ,  pages  vertes)  et  enfin  un 
grand  nombre  de  billets  italiens  de  voyages  circulaires  à  itinéraire  fixe 
(biglietti  comhinati) ;  on  ne  peut  les  avoir  qu'aux  grandes  gares  d'Italie 
(v.  rOrario,  pages  vertes). 

Les  BILLETS  d'aller  et  retour  (biglietti  di  andata-ritorno) 
ne  sont  valables  dans  la  semaine  que  pour  un  jour  sur  un  parcours 
de  100  kil.  ou  moins ,  pour  deux  jours  jusqu'à  200  kil.,  pour  trois 
jours  jusqu'à  300  kil.  et  pour  quatre  jours  au  delà.  Les  billets 
délivrés  le  sam.  ou  la  veille  des  jours  de  fête  officiels  (v.  p.  xxni) 
sont  valables  pour  3  jours,  ceux  pris  les  dim.  et  fêtes  pour  2  jours 
an  moins.    On  ne  peut  s'arrêter  en  route  avec  ces  billets. 

Les  billets  d'aller  et  retour  de  Paris  à  Turin  (147  fr.,  106  fr.  16), 
Milan  (104  fr.  80,  110  fr.  75),  Gènes  (169  fr.  80,  121  fr.  40),  Venise  (217  fr.  76, 
151  fr.  95)  et  Florence  (218  fr.  70,  152  fr.  80),  via  Mont-Cenis,   avec  vali- 


Bat.  à  vap.  INTRODUCTION.  XV 

dite  de  30  jours  et  Hirêta  facultatifs,  peuvent  être  prolongés  (prorogare) 
d'une  période  nnique  de  15  jours,  moyennant  le  payement  d'un  supplément 
égal  à  lOo/o  du  prix  du  billet.  —  Franchise  do  30  kilos  de  bagages  sur  le 
parcours  P.-L.-M.  ;  aucune  franchise  en  Italie. 

Pour  les  voyageurs  qui  préfèrent  ne  pas  s'astreindre  à  suivre 
uu  itinéraire  fixé  d'avance,  il  e.st  bon  de  l'aire  observer  que  l'ad- 
ministration des  chem.  de  fer  italiens  a  créé  en  1906,  i  titre  d'essai, 
un  TARIF  SPÉCIAL  A  RÉDUCTION  GRADUELLE  (taHffci  diffère nziale  Aj, 
ofl'rant  pour  les  grands  parcours  une  très  sensible  diminution  de  prix. 
Ce  tarif  est  applicable  à  un  trajet  d'au  moins  150  iiil.  en  express  et 
250  kil.  en  train  ordinaire.  On  a  intérêt  à  prendre  un  billet  pour 
une  section  de  route  aussi  longue  que  possible.  Ainsi,  le  trajet 
Milan-Bologne-Florence  (340  kif.)  coûte  38  Ir.  en  1"  cl.  et  26  fr.  30  c. 
en  2«,  au  lieu  des  anciens  prix  de  44  fr.  55  et  31  fr.  20;  le  trajet 
Milan-Florence-Rome  (665  kil.),  59  fr.  80  en  1«  cl.  et  38  fr.  90  en  2%  au 
lieu  de  84  fr.  90  et  59  fr.  40;  Milan-Florence-Rome-Naples  (914  kil.), 
68  fr.  60  en  l-*  cl.  et  45  fr.  20  en  2*,  au  lieu  de  116  fr.  65  et  81  fr.  65. 
La  ditférence  est  donc  de  14,7  ^/o  pour  le  parcours  Milan-Florence, 
29,5 o/o  pour  le  trajet  Milan-Rome  et  même  41*/o  pour  celui  Milan- 
Naples.  —  Ces  billets,  valables  1  jour  (compté  de  minuit  à  minuit) 
par  100  kil.,  donnent  droit  à  1  interruption  de  voyage  jusqu'à 
300  kil.,  à  2  jusqu'à  600  kil.,  à  3  jusqu'à  900  kil.,  à  4  jusqu'à 
1000  kil.  et  à  5  au  delà  de  1000  kil.;  p.  ex.  le  billet  de  Milan  à 
Florence  est  valable  4  jours  et  donne  droit  à  2  arrêts  en  cours  de 
route,  le  billet  de  Milan  à  Rome  est  valable  7  j.  et  permet  3  arrêts 
en  cours  de  route  (Milan-Naples,  10  jours,  4  arrêts). 

Il  y  a  enfin  des  billets  d'abonnement  spéciaux  «système  suisse» 
(biglietti  dî  abbonamento  speciali)  valables  pendant  une  période  de  15  ou 
de  30  jours,  de  3  mois  ou  d'une  année  pour  les  lignes  comprises  dans  une 
zone  déterminée;  ils  sont  sans  importance  pour  les  touristes. 

Tramways.  —  Toutes  les  grandes  villes  sont  desservies  par 
des  lignes  de  tramways,  à  traction  électrique  pour  la  plupart,  tandis 
que  les  lignes  de  banlieue  sont  généralement  à  vapeur.  Dans  nombre 
de  villes,  p.  ex.  à  Milan  et  à  Florence,  il  n'y  a  pas  de  haltes  fixes 
(tfermata»);  on  fait  signe  au  conducteur  ou  l'on  sonne,  si  l'on  vent 
descendre.  Dans  d'autres  villes,  à  Rome  par  exemple,  ils  s'arrêtent 
aussi  entre  les  stations,  quand  on  fait  signe.  Il  n'e.st  pas  coutume 
de  donner  des  pourboires.  —  On  fera  bien  de  faire  attention  aux 
pickpockets  (v.  p.  xxv). 

Bateaux  à  vapeur.  —  On  trouvera  dans  le  corps  du  livre  les 
renseignements  nécessaires  sur  les  divers  services  de  bateaux  à  va- 
peur dans  laHante-ItaUe.  Leurs  horaires  sont  aussi  dans  l'indicateur 
des  chemins  de  fer  (v.  p.  xin). 

Pour  les  bateaux  des  lacs  du  Nord  de  l'Italie,  les  billets  se 
délivrent  à  l'agence  dans  les  grandes  stations  et  à  bord,  si  l'on 
s'embarque  atix  petites  stations  intermédiaires.  Il  est  d'ordinaire 
interdit  de  descendre  aux  escales  intermédiaires,  à  moins  de  ne  pas 


XVI  INTRODUCTION.  AuU>8.  Bicycl. 

vouloir  aller  plus  loin.  En  été,  il  y  a  des  billets  du  dimanche  très 
bon  marché,  mais  les  bateaux  sont  alors  encombrés.  —  On  fera  bien 
de  s'attendre  à  des  retards;  mais  il  arrive  aussi  aux  petites  stations 
intermédiaires  que  les  bateaux  partent  même  10  min.  (5  min.  an  lac 
de  Lugano)  avant  l'heure  indiquée  sur  l'horaire. 

Sur  la  Méditerranée,  les  trajets  en  bateau  sont  charmants 
dans  la  bonne  saison.  Dans  les  eaux  italiennes,  les  services  sont 
faits  par  la  société  dite  Navigazione  Générale  Italiana,  dont  le 
siège  est  à  Rome,  via  délia  Mercede,  9.  Les  bateaux  de  la  C*' 
Fraissiitet  circulent  entre  Gênes,  Nice,  Cannes  et  Marseille;  ceux 
du  Nwddeutsche  Lloyd,  entre  Gênes  et  Naples  (trois  fois  par  mois  ; 
agences,  v.  p.  138,  367). 


IV.  Automobilisme  et  cyclisme. 

En  Italie,  les  routes  principales  sont  généralement  bonnes,  mais 
poussiéreuses  en  été  et  boueuses  après  la  pluie.  Il  va  sans  dire  que 
pour  voyager  sur  les  routes,  la  connaissance  de  la  largue  du  pays 
est  encore  plus  nécessaire  que  pour  un  voyage  en  chem.  de  fer. 

Pour  les  automobiles  introduits  temporairement  en  Italie,  on 
doit  déposer,  à  leur  entrée  dans  le  pays,  au  bureau  des  douanes 
italiennes  une  somme  de  200,  400  ou  600  fr.,  suivant  le  poids  de  la 
voiture.  Les  cyclistes  étrangers  qui  ne  font  pas  partie  du  Touring 
Club  Italiano  (siège  central  à  Milan,  14,  via  Monte  Napoleone; 
droit  d'entrée  2  fr.,  cotisation  annuelle  8  fr.)  ou  d'un  club  affilié 
ont  à  déposer  à  la  frontière  la  somme  de  42  fr.  60  en  or.  La  douane 
délivre  alors  un  permis  de  3  mois,  dont  la  durée  peut  être  prolongée 
jusqu'à  6  mois,  et  rembourse  au  retour,  à  tous  ses  bureaux-frontière, 
la  somme  déposée,  non  sans  faire  en  général  des  diiScultés.  Les 
automobilistes  membres  du  Touring  Club  Italiano  peuvent  aussi 
faire  déposer  le  montant  à  l'avance  à  Milan.  Les  permis  pour 
les  autos  et  les  certificats  de  capacité  des  chauffeurs  doivent  êti-e 
enregistrés  dans  les  5  jours  à  une  des  préfectures  du  pays.  Sur 
les  lignes  italiennes  les  bicyclettes  sont  considérées  comme  effets 
de  voyageurs  (v.  p.  xiii  xiv);  on  se  gardera  d'y  laisser  attaché  tout 
objet  pouvant  exciter  la  convoitise  des  voleurs. 

Le  Touring  Club  Italiano  offre  à  ses  membres  de  grands  avan- 
tages en  leur  procurant  une  réduction  de  prix  dans  les  hôtels,  en 
leur  facilitant  les  réparations,  etc.  La  carte  de  membre  est  recon- 
nue à  la  poste  comme  légitimation  suffisante.  Parmi  les  publications 
du  club,  il  faut  mentionner  la  belle  carte  d'Italie  au  Vï5oooo*i  P^^is 
la  (iuida  Itineraria  délie  Strade  di  Grande  Comunicazione  del- 
l'Italia,  publiée  au  nom  du  club  par  L.  V.  Bertarélli  (3  cahiers. 
Milan)  et  accompagnée  d'un  grand  nombre  de  profils  et  de  plans 
de  villes.    —    Aux  automobilistes   et   aux  cyclistes,   nous   recom- 
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mandons  le  touk  cihcui-airk  suivant,  basé  sur  les  imlications  de  ce 
guide-itinéraire  et  qui,  outre  les  contrées  les  plus  favorisées  par  la 
nature,  embrasse  encore  les  villes  les  pins  importantes  par  leurs 
richesses  artistiques. 

l«r  jour  (V.  Bertarelli  a—  4',>,  52):  Chiasso  (231  m.)-6  kil.  Côme  (201  m.  ; 
en  bateau  à  Bellagio)-15  kil.  Fino  Mornasco  (327  ni.)-28  kil.  Seveso  (207  m.)- 
50  kil.  Milan  (122  m.).  —  2»  j.  (Sert.  52):  20  kil.  Gorgonzola  (133  m.)- 
.16  kil.  Trcviglio  (12(5  m.)-Jl  kil.  Caravaggio  (112  m.)-70  kil.  Chiari  (148  m.)- 
92  kil.  Bi-escia  (149  m.). 

3«  j.  ^Bt.'rt.  52):  24  kil.  Lonato  (180  m.)-30  kil.  Desenzaiio  (70  m.;  pointe 
k  Gargnano  par  Salô.  aller  et  retour  72  kil.,  v.  Bert.  94,  9i5)-44  kil.  Peschiera 
(68  in.)-50  kil.  Castelnuovo  di  Verona  (110  m.)-66  kil.  Vérone  (tîO  m.).  — 
[Pour  le  tour  d'Ala  à  Vi-rono,  v.  Bert.  98:  Ala  (210  m.)-23  kil.  Dolcè  (115  m.)- 
43  kil.  Parona  ail'  Adige  ^64  m.)-49  kil.  Vérone  (60  m.).] 

4«  j.  (Bert.  52):  22  kil.  S.  Bonifacio  (34  ni.)-34  kil.  Montebello  Vicentino 
(52  m.;-51  kil.  licence  (40  m.).  —  5«j.  (Bert.  52):  31  kil.  Padoue  (14  m.)- 
46  kil.  Strà  (  10  m.)-51  kil.  Dolo  (8  in.)-71  kil.  Mestre  (4  m.).  De  là  par  ch. 
de  f.  ou  bateau  à  Venise. 

•i»  j.  (Bort.  52,  119,  118):  do  (Venise)  Mestre  à  (40  kil.)  Padoue,  v.  ci- 
dessus.  56  kil.  Battaglia  (11  m.)-61  kil.  Monselice  (10  m.)-82  kil.  Rovigo 
(7  m.)-95  kil.  Polesella  (6  m.)-116  kil.  Ferrare  (10  m.).  —  7' j.  (Bert.  118): 

16  kil.  Malalbergo  (12  m.)-46  kil.  Bologne  (50  m. 1. 

8»  j.  (Bert.  140,  152):  16  kil.  Sasso  aSO  m.)-56  kil.  Castiglione  de'Pepoli 
(683  m.)-6o  kil.  Montepiano  (702  m.)-96  kil.  Prato  (65  m.)-114  kil.  Florence 
(55  m.).  —  [Ou  bien  de  (16  kil.)  Sasso  (v.  ci-dessusi  le  long  de  la  voie  ferrée: 
59  kil.  Bagni  délia  Porretta  (355  m.)-78  kil.  Collina  iPasso  délia  Porretta; 
932  m.)  95  kil.  Pistoie  (65  m.)-120  kil.  Prato  (v.  ci-de88us)-138  kil.  Florence 
(V.  Bert.  139,  152).] 

9»  j.  (Bert.  164):  17  kil.  Pontassieve  (98  m.) -41  kil.  Figline  Valdarno 
(130  m.)-54kil.  Montevarchi  (144  m.)-86  kil.  Arezzo  (256  m.).  —  10«  j. 
(Bert.  164):  18  kil.  Castiglione  Piorentino  i277  m.)-30  kil.  Camuscia  (270  m.; 
Cortone)-38  kil.  Terontola  (320  m.)-50  kil.  Passignano  (264  m.) -60  kil.  Ma- 
gione  (300  m.) -80  kil.  Pérouse  (450  m.). 

Il»  j.  (Bert  161):  17  kil.  Bastia  (201  m.) -20  kil.  S.  Maria  degli  Angeli 
r218m.  ;  Assise) -31  kil.  Spello  (220  m.) -35  kil.  Foligno  (234  m.).  —  12»  j. 
(Bert  180i:  27  kil.  Spolète  (345  m.)-37  kil.  Passo  délia  Somma  (680  m.)-54  kil. 
Terni  (135  m.;  pointe  aux  cascades,  aller  et  retour  12  à  15  kil.).  —  13«  j. 
(Bert  165):  14  kil.  Narni  (220  m.)-47  kil-  Civita  Castellana  (145  m.)-100  kil. 
Rome  (18  m.). 

14»  j.  (Bert.  200):  36  kil.  Labico  (300  m.)-71  kil.  Ferentino  (313  m.)-83  kil- 
Frosinane  (280  m.).  —  15»  j.  (Bert  200):  20  kil.  Ceprano  (105  m.) -28  kil. 
-Ajoe  (180  m.)-54  kil.  Cassino  (45  m.).  —  16«  j.  (Bert.  200):  32  kil.  Caianello- 
Vairano  (150  m.)-60  kil.  Capoue  (25m.)-"6  kil.  Aversa  (38  m.)-91  kil. 
Naples  (20  m.  ;  pointe  à  Pouzzoles  et  au  cap  Misène,  v.  Bert.  210*>'»). 

17«  j.  (Bert  228^:  19kil.Pompéi  41  m.)-42  kil.  Cavadei  7Vrr«ni  (196  m.). 
—  18»  j.  (Bert  228):  8  kil.  Salerne  (2  m.  ;  pointe  à  Paestum,  aller  et  ret. 
83  kiL,  V.  Bert.  232).  —  19«  j.  fBert  230,  229):  25  kil.  Amalfi  (184  m.)- 
33  kiL  Positano  (344  m.) -50  kil.  Sorrente  (50  m.) -68  kil.  Castellammare 
(5  m.)-91  kil.  Naples  (v.  ci- dessus). 

20«  j.  (Bert  200,  201):  de  Naples  jusqu'à  (59  kil.)  Caianello-Vairano, 
V.  ci-dessns.  99  kil.  Formia  (20  m.;  le  trajet  en  ch.  de  f.  est  préférable 
surtout  après  la  pluie).  —  21<>  j.  (Bert  201):  9  kil.  Itri  (170  m.)-40  kil. 
Terrarine  (2  m.)- 102  kil.  Velletri  (352  m.)  - 116  kil.  Albano  (384  m.).  — 
22»  j.:  pointe  à  (îenzano-Nemi,  puis  d' Albano  à  Frascati  par  Castel  Gandolfo 
et  Marino;  de  Frascati  à  Rome  (v.  ei-dessusj. 

23»  j.  (Bert  162;:  38  kil.  Monterosi  (267  m.)-53  kil.  Ronciglione  (428  m.)- 
65  kil.    Cantoniera   (865  m.) -75  kil.    Viierhe   (335  m.).  —  24»  j.    (Bert.  162): 

17  kil.  Montefiascone  (547  m.)-30  kil.  Bolsena  (317  m.)-49kil.  Acquapendente 
'400  m.  1-74  kil.  Radicofani  (767  m.)-101kil.  S.  Quirico  d'Orcia  (416  m.)-108  kil. 
Torrenieri  (244  ni.;-118  kil.  Buonconvcnto  (143  m.)-145  kil.  Sienne  i,320  m.). 
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25»  j.  (Bert.  162,  161,  153):  27  kil.  Poggibonsi  (112  m.;  pointe  à  S. 
Gimignano,  aller  et  retour  24  kil.) -40  kil.  Certaldo  (75  m.)-67  kil.  Empoli 
(25  in.)-87  kil.  Pontedera  (14  m.)-117  kil.  Pise  (3  m.).  —  26»  j.  (Bert.  150): 
23  kil.  Viareggio  (4  m.)-46  kil.  Massa  (60  m.)-66  kil.  Sarzana  (26  m.)-84  kil. 
La  Spesia  (15  m.).  —  27»  j.  (Bert.  108):  4  kil.  Passe  délia  Foce  (241  m.)- 
21  kil.  Borghetto  di  Vara  (110  m.)-39  kil.  Passe  del  Bracco  (613  m.)-57  kil. 
Sestri  Levante  (70  m.)-G5  kil.  Cliiavari  (15  ni.)-78  kil.  Rapallo  (5  m.;  pointe 
à  Portoiino,  aller  et  retour  15  kil.) -99  kil.  Nervi  (27  m.)-109  kil.  Gânes 
(21  m.). 

28»  j.  (Bert.  88):  34  kil.  Torriglia  (764  m.)-67  kil.  Ottone  (510  m.)-96ki]. 
Bobbio  (279m.)-142  kil.  Plaisance  (61m.).  —  29»  j.  (Bert.  53):  18  kil. 
Casalpusterlengo  (61  m.)-38  kil.  Lodi  (79  m.)-70  kil.  Milan  (v.  p.  xvi).  — 
308  j.  (Bert.  52,  49):  de  Milan  à  Chiasso  (50  kil.),  v.  p.  xvu. 

Ou  bien:  28«  j.  (Bert.  107):  12  kil.  Pegli  (6  m.)-24  kil.  Ai-enzano  (6  m.)- 
49  kil.  Savone  (10  m.;  évent.  pointe  à  S.  Remo  et  Bordighera,  aller  et 
retour  224  kil.).  —  29=  j.  (Bert.  34,  24):  12  kil.  La  Boccbetta  (465  m.)-31  kil. 
Dego  (319  m.) -71  kil.  Castino  (535  m.) -94  kil.  Alba  (173  m.).  —  30»  j. 
(Bert.  24,  3):  14  kil.  Canale  (195  m.) -34  kil.  Poirino  (249  m.) -51  kil. 
Moncalieri  (226  in.)-60  kil.  Turin  (239  m.).  —  31»  j.  (Bert.  4):  25  kil. 
Rivarolo  Canavese  (304  m.)-56  kil.  Ivrée  (245  m.)-68  kil.  Passe  délia  Serra 
(590  m.)-85  kil.  BieÙa  (410  m.).  —  32»  j.  (Bert.  4,  47):  33  kil.  Romagnano 
Sesia  (270  m.) -55  kil.  Aïona  (199  m.) -72  kil.  Stresa  (200  m.).  —  33»  j. 
(Bert.  47):  11  kil.  Gravellona  Toce  (207  m.) -23  kil.  Pallanza  (199  m.)- 
40  kil.  Cannero  (241  m.)-55  kil.  Locarno  (200  m.)-84  kil.  Bellimona  (226  m.). 


V.  Hôtels.    Restaurants.    Cafés.  Débits  de  vin. 
Brasseries.   Tabac. 

Hôtels.  —  Dans  les  endroits  fréquentés,  on  trouve  de  bons 
HÔTELS  DE  PREMIER  ORDRE.  Lcs  prix  augmentent  depuis  quelque 
temps,  et  cela  non  seulement  dans  les  nouvelles  maisons  installées 
avec  tout  le  confort  moderne,  où  des  prix  pins  élevés  sont  en  quelque 
sorte  explicables,  mais  aussi  dans  les  vieux  hôtels  qui  suivent 
l'exemple  dorme  sans  offrir  à  la  clientèle  les  avantages  correspon- 
dants. Une  chambre  à  un  lit  se  paye  3  à  10  fr.,  prix  dans  lequel 
sont  d'ordinaire  compris  l'éclairage  et  le  service,  à  l'exception  toute- 
fois du  portier  et  souvent  aussi  du  facchino  qui  monte  et  descend 
les  bagages.  Pour  éviter  des  surprises  désagréables,  on  s'informera 
des  prix  tout  de  suite.  Omnibus,  1  à  2  fr.  par  pers.,  y  compris  les 
bagages.  Déjeuner  à  la  fourchette  (colazione,  déjeune^'),  vers  midi, 
3  à  5  fr.  ;  dîner  (pranzo,  dîner),  vers  le  soir,  5  à  7  fr.,  généralement 
sans  le  vin,  qui  est  relativement  cher.  Le  prix  de  la  chambre  est 
plus  élevé ,  si  l'on  ne  prend  pas  le  dîner  à  l'hôtel  ;  par  contre ,  le 
déjeuner  à  la  fourchette  n'est  pas  obligatoire  partout.  Les  repas  à 
part,  surtout  dans  la  chambre,  sont  encore  bien  plus  chers  et  les  extra 
d'habitude  très  coûteux.  —  Dans  les  grandes  villes  et  les  stations 
d'hiver,  il  est  bon  de  retenir  sa  chambre  d'avance,  surtout  si  l'on 
doit  arriver  le  soir,  au  fort  de  la  saison.  Le  plus  simple  est  d'aviser 
l'hôtelier  par  carte  postale  avec  réponse  payée;  ce  moyen  n'est  ce- 
pendant pas  toujours  suffisant  pour  s'assurer  un  gîte. 

Les  MAISONS  DE  SECOND  ORDRE  (albci'f/hi,  sing.  albergo),  la  plu- 
part avec  lits  de  fer  convenables,  sont  quant  au  reste  moins  propres 
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et  moins  confortables  ;  on  ne  pourra  guère  s'y  trouver  bien  que  si 
l'on  est  quelque  peu  familiarisé  avec  les  usages  du  pays.  En  revanche, 
les  prix  y  sont  moins  élevés  (chambre,  1  à  5  fr.  ;  omnibus,  50  c.  à 
1  fr.)  et  le  voyageur  conserve  toute  son  indépendance,  pouvant  à 
son  gré  manger  au  restaurant  de  l'hôtel  («trattoria»,  v.  p.  xx)  ou 
ailleurs,  et  même  prendre  au  café  son  déjeuner  du  matin.  On  aura 
soin  de  s'entendre  dès  l'arrivée  sur  le  prix  de  la  chambre,  écl.  et 
serv.  compris  (conipreso  servizio  e  candela). 

Celui  qui  arrive  à  l'hôtel  en  iiacre  a  l'avantage  de  pouvoir  se 
faire  conduire  ailleurs,  si  la  chambre  ne  lui  convient  pas;  mais  ici 
encore  il  aura  soin  de  s'entendre  préalablement  avec  le  cocher  sur 
le  prix  de  la  course.  —  On  ne  trouve  presque  jamais  d'allumettes 
dans  les  chambres;  il  s'en  vend  dans  les  rues  («cerini»,  allumettes- 
bougies)  à  raison  de  10  et  15  c.  la  boîte. 

Pensions.  —  A  Venise,  à  Florence,  à  Rome  et  à  Naples,  les 
pensions  peuvent  entrer  en  considération  même  pour  les  voyageurs 
de  passage.  La  plupart  sont  dirigées  par  des  dames;  celles  que 
nous  mentionnons  dans  ce  livre  sont  toutes  recommandées.  Mais  un 
inconvénient  de  ces  maisons,  c'est  qu'on  y  compte  ordinairement  le 
second  déjeuner  dans  le  prix  de  pension  et  qu'on  est  par  là  exposé 
à  perdre  un  temps  précieux  au  milieu  de  la  journée,  le  meilleur 
moment  pour  la  visite  des  musées  ou  les  excursions,  en  hiver.  On 
se  renseignera  à  temps  du  prix  de  l'écl.  et  du  chauffage. 

Le  mot  «propreté»  a  en  Italie  un  sens  plus  large  que  dans  nos  pays; 
uéanmoins  on  trouvera  généralement  sur  les  routes  principales  décrites 
dans  le  présent  livre  des  hôtels  de  second  ordre  passables  sous  ce  rapport; 
les  water-closets,  cependant,  laissent  souvent  à  désirer.  Au  printemps, 
on  est  surtout  incommodé  par  les  puces  (pulci) ;  on  insistera  alors  pour 
avoir  un  lit  en  fer  et  Ton  devra  toujours  être  muni  de  poudre  insecticide, 
dite  polvere  insetticida  ou  contro  gli  insetti,  dont  on  saupoudrera  son 
lit  et  ses  vêtements.  En  été  et  en  automne,  les  moustiques  (sanzare) 
deviennent  très  importuns,  et  souvent  ils  empêchent  de  dormir.  Leurs 
piqûres  occasionnent  des  ampoules  douloureuses  contre  lesquelles  ou 
recommande  les  frictions  avec  de  l'acide  phénique  étendu  d'eau,  quelques 
gouttes  dans  un  verre  d'eau.  La  première  règle  à  suivre  est  de  laisser 
les  fenêtres  fermées  à  la  tombée  de  la  nuit  et  quand  on  aura  de  la  lumière 
dans  sa  chambre.  Les  rideaux  de  mousseline,  appelés  zatizarieri  (mous- 
tiquaires), rendent  de  bous  services  pour  la  nuit;  do  plus,  on  trouve  dans 
les  pharmacies  des  bougies  spéciales  {fldibus  contro  le  saiizare,  zampironi. 
^chiodi»  k  Venise),  mais  dont  l'odeur  désagréable  peut  devenir  incom- 
modante. 

Pour  le  linge  (la  biancheria).  il  est  utile  de  connaître  les  mots 
suivants:  la  camicia,  la  chemise  {di  tela.  di  cotone,  di  lana,  de  toile, 
de  coton,  de  flanelle);  camicia  da  uomo,  chemise  d'homme;  camicia  da 
notte,  chemise  de  nuit;  il  solino,  en  Italie  centrale  et  méridionale  t7 
collo  et  il  collette,  le  col;  il  polsino,  la  manchette;  i  bottoni,  les  boutons; 
le  miUande,  le  caleçon;  iina  flanella  ou  giubba  di  flanella,  tina  maglia, 
un  gilet  de  flanelle;  il  copribiisto,  le  cache-corset;  la  sottana,  le  jupon; 
l'accappatoio,  le  peignoir;  la  calza,  le  bas;  la  calzetta,  il  pedalino,  la 
chaussette;  il  fazzoletto,  le  mouchoir  (di  seta,  de  soie).  Donner  à  blanchir 
se  dit  dare  a  bucato ;  blanchi,  di  biicato;  la  note  (de  blanchissage), 
la  nota:  la  blanchisseuse,  la  lavandaia  on  plus  souvent  la  stiratrice 
(repasseuse). 

U* 
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Restaurants.  —  C'est  dans  les  meilleurs  hôtels  qu'on  trouve 
la  plus  fine  cuisine;  un  grand  nombre  d'entre  eux,  notamment  à 
Rome,  ont  des  restaurants  de  tout  !«'■  ordre.  Il  faut  y  ajouter,  dans 
les  grandes  villes,  les  restaurants  proprements  dits  (ristoranti), 
qui  ont  une  cuisine  mi  française  mi  italienne,  et  partout  les  trattone 
ou  restaurants  italiens,  dont  les  meilleurs  peuvent  aussi  être  fré- 
quentés par  les  dames.  Le  2«  déjeuner  (colazione)  a  lieu  de  11  li. 
à  2  h.  et  le  dîner  (pranzoj  de  6  h.  72  ^  ^  ^-  'A-  -^  d'antres  heures, 
on  ne  peut  rien  obtenir.  On  mange  d'ordinaire  à  la  carte  (alla 
carta)  ;  s'il  n'y  en  a  pas,  le  garçon  (cameriere)  énumère  les  plats. 
Pour  qui  s'en  tient  au.x;  plats  du  jour  (piafti  (tel  giorno),  la  dépense 
ne  dépassera  pas  2  ou  3  fr.,  vin  compris.  Les  repas  à  pri.x  fixe  (a 
prezzo  fisso;  2  fr.  50  à  5  fr.,  généralement  sans  le  vin)  ne  se  pren- 
nent que  dans  quelques  maisons  très  fréquentées  par  les  étrangers; 
dans  les  autres,  ils  sont  moins  bons.  Refuser  les  oifres  importunes 
par  le  mot  «basta».  On  demande  l'addition  en  disant:  «il  contn-»; 
on  aura  soin  de  la  vérifier.    Pourboire,  v.  p.  xxiv. 

Voici  les  noms  des  mets  les  plus  demandés  : 


Antipasti,  principii,  hors-d'œuvre. 

Soupes,  farineux:  minestra  ou 
zuppa,  potage;  minestra  asciut- 
ta,  plat  de  nouilles,  de  riz,  etc.; 
minestra  in  brodo  ou  consumé, 
consommé  ;  zuppa  alla  santé , 
potage  à  la  julienne;  minestra 
di  riso  on  piselli,  potage  au  riz 
avec  des  petits  pois. 

Maccaroni,  macaroni  ou  spaghetti, 
vermicelle  :  alla  milanes^,,  au  sa- 
fran; aipomid'oro,  aux  tomates; 
al  siigo  e  al  burro,  à  la  sauce  ci 
au  beurre,  etc. 

Polenta,  bouillie  de  farine  de  maïs. 

Risotto  (alla,  milanese),  riz  gras. 

PoissoK  (pesce):  soglia,  sole;  — 
aragosta,  langusta,  homard,  lan- 
gouste; frutta  di  mare,  moules, 
etc.;  ostriche,  huîtres  (bonnes 
seulem.  en  hiver;  v.  aussi  p.  xii). 

Viandes  (carne)  :  carne  lessa  ou 
bollita,  viande  bouillie;  in  uviido, 
alla  genovese,  en  sauce,  à  l'étuvée. 

Arrosto,  rôti;  ben  cotto,  bien  cuit; 
al  sangtie,  all'inglese,  saignant; 
ai  ferri,  sur  le  gril. 

Manzo,  bœuf  bouilli. 

Filetto  al  burro,  bistecca,  bif- 
teck. 

Agnello,  agneau. 

C'apretto,  chevreau. 

Maiale,  porc  (seulem.  en  hiver). 

Montone,  mouton. 

Vitello,  veau;   arroato  di  v.,  rôti 


de  veau;  braciola  di  v.,  côtelette 
de  V.  ;  costoletta  aUn  milanese, 
côt.  panée;  fegato  di  v.,  foie  de 
V.  ;  sgaloppe,  escalope  ;  testa,  di  v., 
tête  de  veau. 

Anitra,  canard. 

Polio,  poulet. 

Polio  d'India,  tacchino  gnllinaccio, 
dindon. 

Tordo,  grive. 

Fritto  misto,  friture  de  foie,  de 
ceiTelle,  d'artichaut,  de  choux- 
fleur  mélangés. 

Stufafino,  cibreo,  Vagoiit  (souvent 
médiocre). 

Pasticcio,  pâté. 

Polpettine ,    boulettes ,    croquettes. 

Salato  misto,  viandes  froides  (as- 
siette anglaise);  presciutto,  jam- 
bon; salame,  saucisson. 

Légumes  ,  servis  gratuitement 
comme  garniture  (conforno, 
guarnizione)  avec  la  viande  ou 
très  bou  marché: 

Asparagi,  asperges  (di  cawpagna, 
vertes;    di    giardino,    blanches). 

Broccoli,  cavoli  flori,   choux-flenr. 

Carciofl,  artichauts. 

Cardi,  gobbi,  cardons. 

Cornetti,  fiigiolini,   haricots  verts. 

Fagioli,  haricots  blancs. 

Fave,  fèves. 

Funghi,  champignons. 

Iiisalata,  salade. 

Lenticchie,  lentilles. 
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Vutate,  pomiuoB  de  tuire. 
Piselli,  petits  pois. 
Spiiiaci,  épiuard8  (médioiri-s). 
Zucchini,  petites  citrouilles. 
Orocchette,  croquettes  de  riz  nu  de 

pommes  do  terre. 
Gnocchi,  boulettes. 


Fragole,  fraisen. 

Limone,  citron. 

ilcla,  pomme. 

Noci,  noix. 

l'era,  poire. 

Persictie,  pexche,  iiéclies. 

Uve,  raisins. 


Burro,  beurre. 

Formagyio,    cacio ,   fromage;    les 

plus  demandés  sont  le  goryomola 

verde  ou  bianco  et  le  stracchino. 
Pepe,  poivre;  sale,  sel. 
JUoatarda     francese,      moutarde; 

most.  inylese  ou  senapa,    moût. 

forte. 
Paiie  francese,  pain   au  levain  (lo 

pain    italien     est    presque    sans 

levain). 


EiiTitEMETS  et  i>kssi:rts:  ilolce, 
plats  sucrés  (p.  es.  la  zupx>a 
tnglese,  qui  est  très  en  faveur). 

Crostala,  gâteau  aux  fruits. 

Frittata,  omelette. 

Finoccftio,  racine  de  fenouil. 

Frutta,  qiardinetto  di  fnitla,  des- 
sert (le  fruits;  frutta  secche, 
mendiant. 

Arancio,  orange. 

Fichi,  figues. 

Le  vin  de  table  fvino  du  pasto)  est  nero  (ou  7'osso),  c.-à-d.  rouge, 
ou  bianco,  c.-à-d.  blanc;  secco  ou  asdutto  signifie  vin  sec,  dolce 
ou  pastoso  signifie  vin  doux  ;  v'ino  del  ])aese,  vin  du  pays.  Les  vins 
ordinaires  se  servent  débouchés  (v.  ci-dessous)  ;  les  vins  fins,  comme 
en  France,  en  bouteilles  bouchées  et  étiquetées. 

Cafés.  —  Les  cafés  sont  ouverts  toute  la  journée.  Ils  sont 
surtout  fréquentés  le  soir,  où  la  fumée  de  tabac  peut  alors  devenir 
incommodante.  Les  Italiens  et  les  étrangers  descendus  dans  les 
hôtels  de  second  ordre  y  prennent  le  petit  déjeuner:  une  grande 
lasse  de  café  au  lait,  caffè  lotie,  coûte  25  à  50  c.  (moins  pour  la 
demi-tasse,  cappuccino);  si  l'on  veut  se  faire  servir  le  café  et  le 
lait  séparément,  on  commandera  «caffè  e  latte».  Tasse  de  chocolat 
(cioccolata),  25  à  50  c. ;  petit  pain  (paue),  5  c;  pain  beurré  (pane 
al  burro),  20  c.  ;  pâtisserie  (paste),  5  à  15  c.  la  pièce.  —  Dans  la 
journée,  on  ne  boit  que  dn  café  noir:  caffè  on  caffè  nero,  15  à  25  c. 
la  tasse.  Dans  presque  tous  les  grands  cafés,  on  troTive  aussi  de  la 
bière,  et  l'on  y  pent  prendre,  vers  midi,  un  petit  repas  se  composant 
de  jambon,  de  saucisson  et  d'œufs  {nova:  ben  cotte,  à  la  coque;  dure, 
durs:  al piatto  ou  al  tegame,  sur  le  plat).  —  Il  y  a  un  grand  choix 
de  glaces  (t/elato),  de  sorbets  (sorbetto),  d'eau  frappée  (granita),  etc.  : 
la  portion  coûte  30  à  50  c,  et  jusqu'à  IK)  c.  dans  les  grands  cafés. 
Les  limonades  de  citrons  frais  sont  excellentes. 

Les  i)rincipaux  joukn.\ux  de  Paris  se  trouvent  dans  les  grands  cafés. 
Les  journaux  italiens  se  vendent  dans  les  rues  (5  c.  pour  la  jdnpart). 

Débits  de  vin  (astérie).  —  Les  «osterie»  sont  dans  le  centre 
et  le  sud  de  l'Italie  le  théâtre  de  la  vraie  vie  populaire.  Les  prix 
sont  souvent  aflichés  au  dehors:  «4,  5,  G,  8t>,  ce  qui  veut  dire  4,  5, 
n,  S  soldi  un  20,  25,  30.  40  c.  le  V2  1-  Ontrc  le  vin,  ou  n'y  peut  guère 
avoir  que  du  pain  et  du  fromage:  seuls  les  «débits  de  vin  toscan» 
(fiaschetterie)  de  Florence  et  de  Rome  ont  une  cuisine  variée. 

Vins  renommés  du  Nord  uf.  l'Itai.ib:  picmontais,  le  barolo,  le  iiebiolo, 
il-  fjrifitirilinn,  le  hnrhera,  VnMi  spiimante  (mousseux);   de   la  Yalteline. 
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le  sassella;  de  Véroue,  le  valpolicdla;  de  Vicence,  le  marzemino,  le 
breganze,  ce  dernier  blanc  et  sucré  ;  de  Padoue,  le  bagnoli  ;  de  Trévise 
le  conegliano,  le  raboso  di  Piave,  le  prosecco,  le  verdiso  ;  d'Udine,  le 
refosco  ;  de  Bologne,  en  partie  de  vignes  françaises,  le  lambrusco,  etc. 

Vins  renommés  de  Toscane,  presque  tous  rouges:  le  chianti,  surtout 
le  broglio;  le  rufina,  principalement  le  pomino ;  le  nipozzano,  l'alto- 
mena,  le  carmignano  et  Valeatico,  comme  vin  doux,  h'orvieto  et  le 
montepulciano  («est,  est»),  tous  deux  blancs,  se  récoltent  plus  dans  le 
Midi.  —  Le  vin  ordinaire  se  sert  en  Toscane  dans  de  grosses  bouteilles 
clissées  de  2  litres  >/;.,  «un  fiasco»,  et  l'on  paye  en  proportion  de  ce  qu'eu 
a  bu;  mais  il  y  en  a  de  plus  petites  (notamment  pour  les  vins  fins):  mezso 
fiasco  (V2),  quarto  fiasco  (1/4)  et  flaschetto  ou  ottavino  (Vg)- 

A  Rome,  on  trouve  les  vins  des  environs,  dits  vini  dei  castelli  ro- 
mani, dont  les  plus  estimés  sont  ceux  de  Frascati,  de  Marina,  de  Genzano 
et  de  Velletri;  on  les  sert  dans  des  bouteilles  de  1  litre,  '/2  litre  (mezza 
litro),  'U  (quarto)  ou  1/5  de  litre  (un  quinto,  bicchiere). 

Les  vins  de  Naples  sont  excellents,  mais  pour  la  plupart  très  capiteux: 
le  Falerne,  célébré  par  Horace  et  qui  croît  non  loin  de  Gaète  ;  le  lacrym'i,- 
christi,  un  vin  du  Vésuve,  et  les  crûs  de  Capri,  Ischia,  Procida,  Gragnano, 
Salerne,  etc. 

Brasseries  (birrerie).  Outre  les  cafés,  on  trouve  encore  dans 
les  grands  centres  et  villes  d'eaux  des  brasseries  où  l'on  débite  de  la 
bière  de  Munich,  de  Pilsen  et  de  Gratz;  le  bock  (piccola  tazza) 
coûte  de  30  à  40  c,  la  cbope  (tazza  grande,  mezzo  litro)  de  50  à 
60  c.  On  peut  aussi,  dans  la  plupart,  faire  un  assez  bon  déjeuner 
à  la  fourchette. 

Tabacs.  —  Les  tabacs  sont  sous  la  régie  de  l'Etat.  —  Les 
cigares  (sigari)  préférés  des  Italiens  sont  très  forts,  p.  ex.  les  tos- 
cani,  les  napoletani,  les  cavour,  à  10  c.  (longs)  et  7  c.  ^2  (courts), 
et  les  Virginia  (longs,  avec  un  brin  de  paille  ;  on  en  casse  un  bout 
ou  on  en  laisse  brûler  env.  1  centim.)  à  8,  12  et  15  c.  Qualités  plus 
légères,  qu'on  ne  trouve  bonnes  que  dans  les  grands  magasins: 
hranca  (5  c),  sella  (7  c),  grimaldi  (10  c),  medianitos  et  minghetti 
(15  c),  trabucos  (20  c),  londrès  (25  c),  regalia  londrès  (30  c). — - 
Les  débits  de  la  régie  (spaccio  normale),  dans  les  grandes  villes, 
vendent  aussi  des  cigares  importés,  manilles  (20  à 30  c.)  et  havanes 
(40  c.  à  1  fr.  20)  ;  ils  sont  bons,  mais  forts.  On  y  trouve  également 
des  cigarettes  étrangères.  Les  cigarettes  de  la  régie  se  vendent  1  c. 
et  plus  la  pièce;  les  macedonia,  à  3  c.,  sont  très  estimées.  Les 
petits  cigares,  en  forme  de  cigarettes,  dans  le  genre  des  «nina» 
français,  s'appellent  spagnolette  avana  (5  c).  —  On  peut,  sans  rien 
acheter,  allumer  son  cigare  dans  tous  les  débits  de  tabac. 

VI.   Eglises.   Musées.    Théâtres.   Magasins. 

Eglises.  —  Les  grandes  églises  sont  ouvertes  jusqu'à  midi  et 
d'ordinaire  aussi  de  2,  3  ou  4  h.  à  7  h.  du  soir,  seules  les  plus  impor- 
tantes toute  la  journée;  beaucoup  de  petites  sont  fermées  à  partir 
de  8  ou  de  9  li.  du  matin.  Le  visiteur  peut,  en  observant  les  cou- 
venauces,  examiner  les  objets  d'art  même  pendant  l'office,  bien 
entendu  à  l'exception  de  l'autel  où  l'on  officie.    Presque  tous  les 
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tableaux  des  autels  sont  voilés  durant  la  dernière  quinzaine  du 
carême.  Bien  des  œuvres  d'art  le  sont  toujours  et  nombre  de  cha- 
pelles .sont  fermées;  pour  les  voir,  il  faut  alors  s'adresser  au  sacristain 
{sagrestano;  pourboire,  v.  p.  xxiv).  On  trouve  généralement  dans 
le  voisinage  un  jeune  garçon  de  bonne  volonté,  qui  va  le  chercher. 

Musées.  —  Les  musées  publics  sont  ordinairement  visibles  de 
9  ou  10  h.  à  3  ou  4  h.,  le  plus  souvent  moyennant  1  fr.  dans  la  semaine 
et  gratuitement  le  dimanche  et  les  jours  de  fête. 

Les  paieries  publiques  août  fermées  les  jours  de  fête  reconnus  par 
VEtat,  qui  sont:  le  jour  de  l'an,  l'Epiphanie  (tj  janv.),  l'Annonciation 
(25  mai's),  Pâques,  l'Ascension,  la  Fête-Dieu,  la  fête  du  Statut  (l"  di- 
manche de  juin),  la  St-Picrre-et-St-Paul  (29  juin),  l'Assomption  (15  aoiit), 
la  Nativité  de  la  Vierge  (8  sept.),  la  Toussaint  (1"  nov.),  l'Immaculée 
Conception  (8  déo.)  et  Noël.  A  ces  fêtes  viennent  se  joindre  le  jour  de 
naissance  du  roi  (11  nov.),  celui  de  la  reine  (8  janv.),  celui  de  la  reine- 
mère  (20  nov.),  et  les  dimanches  d'élections  législatives.  Il  n'en  est  cepen- 
dant pas  absolument  ainsi  partout,  p.  ex.  il  faut  ajouter  pour  Floresce, 
la  St-Jean  (24  juin);  poui-  Naples.  le  1"  jour  de  la  Pentecôte  et  la  St- 
Janvier  (19  sept).  —  Pour  Rome,  v.  p.  232. 

Théâtres.  —  Les  théâtres  italiens  n'ont  pas  de  troupe  perma- 
nente: le  personnel  de  l'opéra  est  recruté  par  un  imprésario  pour 
chaque  saison  ou  stagio-ne  qui  ne  dure  que  de  la  fin  de  déc.  à  la  fin 
du  carnaval.  Le  1'^'^  acte  d'un  opéra  est  parfois  suivi  d'un  grand 
ballet.  Les  artistes  se  rendent  d'une  ville  à  l'autre  sous  la  direction 
d'un  imprésario.  Le  parterre  (platea)  e.st  la  place  ordinaire  des 
hommes  :  le  billet  d'entrée  simple  (biglietto  d'ingresso)  y  donne 
ncès.  Pour  les  stalles  {poltrone;  posti  distinti,  celles-ci  plus  en 
.irrière),  on  doit  prendre  un  billet  supplémentaire.  Si  l'on  est  en 
société,  en  particulier  avec  des  dames,  il  vaut  mieux  louer  une 
loge  (palco),  où  l'on  ne  va  toutefois  guère  qu'en  toilette  de  soirée. 
Il  n'existe  pas  de  vestiaire  que  dans  quelques  théâtres  de  tout  !«' 
rang.  Les  repré.sentatious  commencent  à  8  h.,  8  h.  Vj  ou  9  h.,  pour 
finir  après  minuit.  Les  Italiens  sont  grands  amateurs  de  théâtre  et 
critiquent  assez  bruyamment  les  représentations.  Il  y  a  partout  de 
longs  entr'aotes. 

Magasins.  —  Les  premières  maisons  vendent  le  plus  souvent 
à  prix  fixe,  mais  accordent  parfois  une  réduction  de  ô^Iq  sut  les 
achats  importants  ;  celui  qui  s'entend  à  marchander  (contrattare) 
pourra  même  obtenir  des  prix  encore  plus  avantageux.  Ne  jamais 
faire  d'achats  en  compagnie  ni  d'après  les  recommandations  d'un 
guide  (p.  XX v),  d'un  cocher,  d'un  gondolier,  ni  par  l'intermédiaire 
de  domestiques  des  hôtels,  car  les  marchands  leur  font  une  remise 
aux  dépens  de  l'acheteur. 

Les  achats  d'objets  destinés  à  être  expédiés  à  l'étranger  ne  se  feront 
pas  sans  une  certaine  précaution.  On  ne  payera  pas  tout  immédiatement 
et  n'acceptera  pas  l'envoi  contre  remboursement,  afin  de  pouvoir  cons- 
tater à  l'arrivée  qu'on  reçoit  bien  ce  qu'on  a  choisi.  Si  le  marchand 
refuse  de  donner  une  déclaration  écrite  concernant  la  nature  de  l'emballage 
et  le  mode  d'expédition  et  de  çaranfir  une  indemnité  éventuelle  pour  objets 
cassés  ou  endommagés,  on  s'abstiendra  de  tout  achat.  Pour  les  expéditions 
à  l'étranger,  s'adresser  de  préférence  à  un  expéditeur. 
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Cochers,  gondoliers  et  autres  gens  de  la  sorte  sont  bien  plus 
importuns  que  chez  nons.  On  est  interpellé  de  tous  côtés,  voire 
même  assailli,  lorsqu'on  approche  des  endroits  où  ils  stationnent. 
Après  avoir  choisi  une  voiture  ou  un  bateau,  on  nommera  le  lieu  oii 
l'on  veut  aller,  demandera  le  prix  (p. ex.:  al  Duomo,  Isola  Bella,  etc., 
quanto  voleté?)  et  exigera  le  tarif  («la  tariffa»).  Si  l'on  est  peu 
familiarisé  avec  la  langue  italienne,  on  évitera  d'utiliser  ses  con- 
naissances. On  peut  généralement  se  faire  comprendre  par  signes. 
Si  l'aftiuence  des  étrangers  n'est  pas  grande  et  ponr  de  petites  course.s, 
les  personnes  connaissant  les  usages  du  pays  obtiennent  des  prix 
inférieurs  à  ceux  du  tarif.  Si  l'on  désire  «marcher  à  l'heure»,  on 
montrera  sa  montre  en  disant:  «all'ora».  Dans  l'impossibilité  de 
s'entendre  tout  de  suite,  on  cherchera  plus  loin.  Les  prix  des  barques 
s'entendent  toujours  en  Italie  pour  un  seul  rameur.  Au  cas  où  un 
second  chercherait  à  s'imposer,  ce  qui  double  le  prix,  on  s'en  dé- 
barrassera par  les  mots:  «basta  uno»,  à  moins  qu'une  forte  brise 
n'oblige  à  accepter  ses  ofi'res.  Le  touriste  quelque  peu  familiarisé 
avec  la  langue  italienne  et  sachant  garder  son  calme  n'aura  pas,  dans 
les  provinces  du  nord  et  du  centre,  grand'  peine  à  se  tirer  d'affaire. 
Il  en  est  autrement  avec  les  Napolitains  des'  basses  classes  qui  font 
parfois  preuve  d'une  impertinence  vraiment  surprenante.  Avant 
toute  chose,  on  aura  soin  de  ne  pas  se  départir  de  son  sang-froid; 
on  n'usera  jamais  de  brusquerie  et  s'en  tiendra  du  reste  aux  tarifs 
et  aux  données  de  notre  livre.  On  aurait  tort  de  se  fâcher  des  petites 
filouteries  auxquelles  n'échappe  pas  même  le  voyageur  le  plus  expéri- 
menté et  l'on  n'oubliera  pas  qu'en  voyage  la  bonne  humeur  est  une 
chose  inappréciable. 

Pourboires.  —  Tous  ceux  auxquels  ailleurs  on  donne  d'habi- 
tude ou  accidentellement  des  pourboires,  et  d'autres  encore,  en 
attendent  positivement  en  Italie;  mais,  en  revanche,  ils  se  conten- 
tent de  moins  que  chez  iious.  Manda!  buona  mono!  da  hère! 
caffè!  sigaro!  à  Naples  aussi  maccaroni!  sont  des  réclamations 
qui  se  répètent  partout.  Il  faut  donc  avoir  toujours  une  bonne  pro- 
vision de  petite  monnaie  (v.  p.  x).  Les  voyageurs  sans  prétentions 
s'en  tireront  souvent  à  bon  compte;  car,  ici  comme  ailleurs,  on  attend 
beaucoup  de  celui  qui  exige  beaucoup  et  moins  d'une  personne  mo- 
deste. Dans  les  hôtels  et  les  restaurants,  compter  pour  les  pourboires 
env.  5  à  10 "/o  de  la  dépense.  Dans  les  musées,  etc.  à  entrée  payante, 
on  se  fera  une  règle  de  ne  pas  donner  de  pourboire  aux  gardiens 
(citstodi).  Dans  les  collections  particulières,  donner  de  50  c.  à  1  fr. 
pour  1  ou  2  pers.,  de  1  fr.  à  1  fr.  50  pour  3  ou  4,  et  moins,  si  l'on 
répète  sa  visite.  Pour  se  faire  ouvrir  une  porte  dans  les  maisons  ou 
les  églises,  de  10  à  20  c.  ;  si  l'on  se  fait  accompagner  e1  s'il  y  a  des 
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tableaux  ou  autres  objets  à  découvrir  ou  s'il  faut  de  la  lumière,  de 
50  c.  à  1  fr.,  suivant  la  nature  du  service  et  la  durée  du  séjour.  On 
se  dispensera  de  rémunérer  des  services  qu'on  n'a  pas  réclamés  ou 
de  donner  un  pourboire  à  qui  n'en  demande  pas. 

Guides.  —  Les  guides  (guide,  siug.  la  guida)  se  payent  6  à 
10  fr.  par  jour.  Les  plus  sûrs  sont  encore  ceux  qu'on  trouve  dans 
les  grands  hôtels.  Dans  quelques  villes,  les  meilleurs  guides  se  sont 
syndiqués  et  portent  la  désignation  de  «guide  patentâtes.  Il  y  a  à 
Rome  des  guides  qui  ont  subi  un  examen  de  la  commission  d'arché- 
ologie italiemie.  A  l'aide  de  ce  volume,  de  ses  plans  et  de  ses  cartes, 
on  pourra  bien  se  passer  de  leurs  services  (v.  aussi  p.  xxni). 

Mendicité.  —  La  mendicité  (accattonaggio)  a  de  tout  temps 
été  considérée  comme  une  source  légitime  de  revenus.  Les  efforts 
des  autorités  pour  l'endiguer  sont  restés  jusqu'ici  sans  résultat,  en 
partie  par  suite  de  la  trop  grande  libéralité  des  étrangers.  La  plu- 
part des  mendiants  se  tiennent  aux  portes  des  églises.  Le  mieux 
est  de  ne  rien  donner  et  de  se  débarrasser  des  importuns  par  un 
signe  ou  par  le  mot  «niente».  Si  cependant  on  veut  faire  l'aumône, 
on  s'en  tiendra  à  une  bagatelle  et  s'abstiendra  en  tout  cas  de  donner 
de  l'argent  aux  enfants. 

Sûreté  publique.  —  La  police  est  faite  dans  les  villes  par 
les  gardiens  de  la  paix  (guardie;  sing.  la  guardia)  et  <à  la  cam- 
pagne par  les  carabiniers  (carahinieri);  ces  derniers  portent  l'habit 
noir  à  passepoils  écarlates  et  le  tricorne.  On  évitera,  en  Italie 
comme  ailleurs,  d'errer  la  nuit  dans  les  quartiers  déserts.  En  cas 
d'excursion,  on  s'arrangera  de  façon  à  rentrer  en  ville  au  plus  tard 
à  la  nuit  tombante.  Les  dames  seules  ne  devraient  absolument  p.is 
s'aventurer,  ce  qui  est  souvent  le  cas  p.  e.x.  à  Rome  et  à  Naples,  dans 
des  contrées  écartées.  Quant  an  reste,  les  attaques  à  main  armée 
ne  sont  guère  plus  fréquentes  qu'aux  alentours  de  nos  grandes  villes. 
Par  contre,  les  pickpockets  sont  bien  plus  nombreux  que  chez  nous. 
Montres,  bijoux,  réticules,  portefeuilles  et  porte-monnaies  sont  par- 
ticulièrement en  danger  dans  la  foule  qui  se  presse  aux  guichets  des 
gares,  sur  les  quais  et  dans  les  tramways.  On  portera  donc  toujours 
les  grosses  sommes  d'argent  dans  une  poche  intérieure  de  ses  vête- 
ments (v.  p.  x). 

VJ-LL.  Postes  et  télégraphes. 

Postes.  —  Les  bureaux  sont  ouverts,  dans  les  grandes  villes, 
tous  les  jours  sans  exception,  de  8  h.  du  matin  à  8,  SV/g.  9  ou  9  h.  '/j 
du  soir.  Dans  les  petites  localités,  ils  sont  d'ordinaire  fermés  pen- 
dant plusieurs  heures  au  milieu  de  la  journée.  Pour  les  lettres  qu'on 
se  fera  envoyer  poste  restante  (ferma  in  posta),  recommander  à 
ses  correspondants  d'écrire  l'adresse  aussi  clairement  et  brièvement 
que  possible,  de  souligner  le  nom  de  famille  (cognome;  prénom, 
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nome)  et  d'affranchir  suffisamment.  La  plupart  des  grands  bureaux 
ont  plusieurs  guichets  pour  délivrer  la  poste  restante  ;  des  lettres 
désignent  ceux  auxquels  on  doit  s'adresser.  Comme  les  adresses 
illisibles  occasionnent  facilement  des  erreurs  de  classement  et  que 
les  correspondances  insuffisamment  affranchies  sont  mises  à  part,  il 
arrive  souvent  qu'on  réclame  inutilement,  même  dans  les  grandes 
villes.  Pour  éviter  de  longues  explications,  présenter  sa  carte  de 
visite,  en  ayant  soin  de  souligner  le  nom  de  famille.  Si  l'on  reste 
plusieurs  jours  dans  la  même  localité,  il  sera  préférable  de  faire 
adresser  ses  lettres  à  l'hôtel.  —  Les  débits  de  tabac  vendent  aussi 
des  timbres-poste,  dits  francoholli.  Une  boîte  aux  lettres  s'appelle 
huca  ou  cassetta  per  le  lettere  ;  il  y  a  aussi  des  boîtes  pour  les  im- 
primés, per  le  stampe. 

Tarifs  postaux.  —  Lettres:  15  grammes,  pom'  la  ville,  5  c.  ;  pour  le 
reste  de  l'Italie,  15  e. ;  pour  l'étranger  («per  l'estero»),  Union  postale, 
25  c.;  la  surtaxe  («segnatassa»)  pour  affranchissement  iusuffisant  comporte 
le  double  de  la  somme  qui  manque.  — Cartes-lettres  («biglietto  postale»), 
mêmes  prix.  —  Cartes  postales  («cartolina  postale»),  pour  la  ville,  5  c; 
pour  l'Italie  et  pour  l'étranger,  10  c.  indistinctement,  avec  réponse  payée 
(«con  risposta  pagata»),  15  et  20  c.  —  Imprimés  sous  bandes  («stampe 
sotto  fascia»),  2  et  5  c.  par  50  gr.  —  Recommandation  :  10  c.  pour  la  ville 
et  pour  les  imprimés,  sinon  25  c.  ;  la  lettre  doit  alors  porter  la  suscriptiou 
«raccomandata».  —  Mandats-poste  («vaglia  postale»):  en  Italie,  ju8qu'<à 
10  fr.  10  c;  de  10  à  25  fr.  20  e.  ;  à  50,  75  et  100  fr.,  40,  (30  et  80  c;  de  100 
à  200  fr.  1  fr.  Pour  la  France:  25  c.  jusqu'à  50  fr. ;  au-dessus,  25  c.  par 
50  fr.  Il  y  a  aussi  des  mandats  télégraphiques.  —  On  ne  peut  se  faire 
délivrer  à  la  poste  le  montant  d'un  mandat  ou  une  lettre  recommandée 
qu'en  produisant  un  passeport  ou  un  livret  d'identité  («libretto  di  rico- 
gnizione»)  qu'on  reçoit,  sur  demande  préalable,  à  la  «Direzione  Uffici  di 
prima  Classe»  (50  c),  ou  bien  encore  en  amenant  un  témoin  connu.  Il  y 
a  moins  de  formalités  quand  on  fait  adresser  l'envoi  à  l'hôtelier,  apr^s 
s'être  entendu  avec  lui  à  ce  sujet. 

Colis  postaux,  jusqu'à  5  kilos  et  ne  dépassant  pas  (îO  ceutim.  en 
longueur  et  en  largeur,  1  fr.  en  Italie  (GO  c.  jusqu'à  3  kilos),  prix  divers 
pour  l'étranger;  1  fr.  25  pour  la  France  et  la  Suisse,  1  fr.  75  pour  la 
Belgique,  l'AUemagne,  etc.  Ces  colis  doivent  être  fermés  à  la  cire  et  ne 
pas  contenir  de  lettres.  2  à  4  déclarations  en  douane,  en  français  ou  en 
italien.  —  Echantillons  et  menus  objets  tels  que  des  fleurs  («  campioni 
senza  valore»),  jusqu'à  350  gr.,  pour  l'Italie,  2  c.  par  50  gr.  ;  pour  l'étranger, 
10  c.  les  premiers  100  gr.,  puis  5  c.  par  50  gr.  ;  on  peut  les  recommander. 

Télégraphes.  —  Poui-  l'Italie  même,  1  fr.  pour  15  mots,  télé- 
gramme urgent,  passant  avant  toute  dépêche  particulière,  3  fr.,  et 
5  ou  15  c.  par  mot  en  sus.  —  Pour  l'étranger,  1  fr.  de  droit  fixe,  plus: 
pour  la  Suisse  et  l'Autriche-Hongrie,  de  6  à  14  c.  par  mot,  selon  la 
distance;  la  France  et  l'Allemagne,  14  c. ;  la  Belgique,  19  c. ;  la 
Hollande  et  le  Danemark,  23  c.  ;  l'Angleterre  et  la  Suède,  2G  c.  ;  la 
Norvège,  34  c.  ;  la  Russie  d'Europe,  42  c,  etc.  —  Demander  un  reçu 
{ricemita;  5  c). 
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Chronologie  de  l'histoire  d'Italie. 

I.   De  la  fondation  de  Rome  à  la  chute  de  l'empire 
d'Occident. 

574  Fondation  de  Rome.  —  Population  primitive  du  pays:  dans 
l'Italie  centrale,  Italiotes,  comprenant  les  Latins,  les 
Ombriens,  les  Osqttes  (Samnites)  et  les  Etrusques;  dans 
l'Italie  méridionale,  Lrieaniens,  Brutievs,  Sicules  et  Grrecs; 
dans  l'Italie  septentrionale.  Ligures,  Gaulois  et  Vénètes. 

260  Première  victoire  navale  des  Romains  commandés  par  C. 
Duilius  à  Myles,  dans  la  I'"'^  guerre  punique. 

218-201 II*  guerre  punique.  Victoires  d'Aniiibal  dans  les  batailles  du 
Tessin  et  de  la  Trébie  (218),  du  Trasimène  (217)  et  de  Cannes 
(216).    Défaite  à'Asdrubal  sur  les  bords  du  Métaure  (207). 

102, 101  Marù/s  vainqueur  des  Teutons  à  Aix  et  des  Cimbres  à  Verceil. 
88-82  Guerre  civile  :  Marias  et  Sylla. 

60  Premier  triumvirat:  César,  Pompée  et  Crassus.  —  49-48  Guerre 
civile:  César  et  Pompée.  —  44  Assassinat  de  Jules  César. 
Octave   et  Antoine  défont  à  Philippes  (42)  les  armées  des 
conjurés  M.  Brutus  et  Cassius. 
43  Deuxième  triumvirat:  Octave  (en  Italie),  Antoine  (en  Egypte) 
et  Lépide.  L'armée  d'Octave,  sous  les  ordres  de  M.  Vipsanius 
Agrippa,  bat  la  flotte  égyptienne  devant  Actium  (31). 
30  César  Octave  Auguste.  Campagnes  contre  les  Parthes  et  contre 
les  Germains.  —  14  apr.  J.-C.-68  Empereurs  de  la  «gens» 
Julia-Claudia:   Tibère  (14-37;    campagnes  de  Germanicus, 
son  flls  adoptif,  contre  les  Germains;  Séjan,  sou  favori,  est 
fait  préfet  du  prétoire),  Caligula  (37-41),  Claude  (41-54), 
et  Néron  (54-68;  en  64,  première  grande  persécution  des 
chrétiens). 
68-69  Galba,  Othon  et  Vitellius. 
69-96  Flaviens:  Vespasien  {69-19;  campagnes  contre  les  juifs  et 

les  Bataves),  Titus  (79-81)  et  Domitien  (81-96). 
96-180  Apogée  de  l'empire  :  Nerva  (96-98),  Trajan  (98-117  ;  guerres 
contre  les  Daces  et  contre  les  Parthes),  Adrien  (117-138; 
sanglante  répression  de  la  révolte  des  juifs),  Antonin  le 
Pieux  (138-161)  et  Marc-Aurèle  (161-180;  guerre  contre 
les  Marcomans). 

180-284  Empereurs  prétoriens:  Commode  {lSO-192), Sejitime-Sévère 
(193-211),  Caracalla  (211-217),  Alexandre-Sévère  (222-235), 
Emilien  (253),  Aurélien  (270-275)  et  Probus  (276-282). 

284-305  Dioclétien;  dernière  grande  persécution  des  chrétiens  en  303. 

306-337  Constantin  le  Grand,  réside  la  plupart  du  temps  à  Milan  ; 
en  312,  il  bat  son  rival  Maxence  non  loin  du  pont  Milvius, 
au  N.  de  Rome  ;  en  313,  il  proclame  l'édit  de  Milan,  qui 
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prépare  l'avènement  du  christianisme  au  rang  de  religion 
de  l'Etat.    Seul  maître  de  l'empire  dès  324. 

379-395  Théodose;  interdiction  du  paganisme  ;  partage  de  l'empire 
romain  entre  ses  fils,  Honorius  (395-423)  devenant  empereur 
d'Occident  en  Italie,  Arcadius  empereur  d'Orient  à  Constan- 
tinople  ;  en  402,  Honorius  va  résider  à  Eavenne. 

410  Pillage  de  Rome  par  Alaric  et  ses  Visigoths. 

440-461  St  Léon  P",  le  Chrand,  pape. 

452  Attila  dans  l'Italie  septentrionale.    Origines  de  la  Vénétie. 

455  Pillage  de  Rome  par  les  Vandales. 

476  Romulus  Augustule  détrôné  par  Odoacre,  prince  des  He- 
rnies, qui  se  fait  proclamer  roi  d'Italie,  mais  est  vaincu  par 
Théodoric,  roi  des  Ostrogoths,  enfermé  dans  Ravenne,  puis 
assassiné  après  la  reddition  de  la  ville. 

n.  L'Italie  au  moyen  âge. 

493-555  L'Italie  sous  la  domination  des  Ostrogoths.  Théodoric 
le  Grand. 

535-555  Guerre  entre  les  Ostrogoths  (Totila,  Teïas)  et  les  Byzan- 
tins (Bélisaire,  Narsès). 

555-568  L'Italie  sous  la  domination  des  empereurs  de  Byzance. 

568-774  Les  rois  lombards  dans  l'Italie  septentrionale  et  centrale. 

590-604  St  Grégoire  I^,  le  Grand,  pape. 

727  Luitprand,  roi  des  Lombards,  fait  don  au  pape  de  la  ville 
de  Sutri. 

754-756  Guerres  de  Pépin  le  Bref,  roi  des  Francs,  en  Italie  contre 
les  Lombards  et  les  Byzantins.  Confirmation  du  pouvoir 
des  papes  à  Rome. 

800  Charlemagne  couronné  empereiu*  d'Occident  par  le  pape 
Léon  III. 

809  (811)  Fondation  de  Venise  durant  les  guerres  contre  Pépin, 
fils  de  Charlemagne  et  roi  d'Italie. 

814-840  Louis  P",  le  Débonnaire,  empereur  d'Occident  et  roi  des 
Francs,  réprime  la  révolte  de  son  neveu  Bernard,  roi  d'Italie. 

843  Lothaire  P'',  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  empereur  d'Occi- 
dent et  roi  d'Italie. 

882-884  Charles  le  Gros,  empereur  d'Allemagne,  roi  d'Italie  et 
de  France. 

962  Othon  I",  le  Grand,  empereur  d'Occident. 
1056  Hitmbert  I^,  comte  de  Savoie. 
1073-1087   Grégoire  VII  (Hildebrand),  pape. 
1073-1085  Querelle  des  investitures  entre  Grégoire  VII  et  Henri  IV, 

empereur  d'Allemagne. 
1077  Henri  IV  et  Grégoire  VII  à  Canossa. 

1106-1125  Henri  F,  empereur  d'Allemagne.  Renouvellement  et  fin 
de  la  querelle  des  investitures. 
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1152-1190  Frédéric  /""  Barberousse. 

1154-1155  Expédition  de  Frédéric  1^'^  contre  les  villes  lombardes. 
Frédéric  couronné  empereur  à  Rome.   Arnaud  de  Brescia. 

1158-1162  Deuxième  expédition  de  Frédéric  I*''  en  Italie.  Destruc- 
tion de  Milan. 

1159-1181  Alexandre  III,  pape. 

1166-1168  Troisième  expédition  de  Frédéric  l"  en  Italie.  Défaite 
de  cet  empereur  à  Legnano.  Entrevue  de  Frédéric  et 
d'Alexandre  à  Venise. 

1183  Traité  de  Constance  entre  Frédéric  Barberousse  et  la  Ligue 
lombarde. 

1190-1197  Henri  VI,  empereur  d'Allemagne.  Occupation  de  la 
Fouille  et  de  la  Sicile. 

1198-1216  Innocent  III,  pape. 

1212-1250  Frédéric  II,  empereur  d'Allemagne. 

1237  Victoire  de  Frédéric  II  sur  les  Lombards  à  Cortenuova. 

1250-1254  Conrad  IV,  empereur  d'Allemagne. 

1259  Mastino  délia  Scala,  podestat  de  Vérone. 

1260  Bataille  de  Montaperti.    Victoire  des  Gibelins  à  Florence. 
1266  Charles  I"  d'Anjou  bat  Mainfroi  à  Bénévent  et  s'empare  du 

royaume  de  Naples  et  des  Deux-Siciles. 

1268  Conradin,  battu  à  Scurcola  par  Charles  d'Anjou,  est  exécuté 
à  Naples. 

1266-1442  Naples  sous  la  domination  de  la  maison  d'Anjou. 

1282  Les  Vêpres  siciliennes  ;  expulsion  des  Français  de  la  Sicile, 
qui  passe  à  la  maison  d'Aragon.  —  Gouvernement  des  cor- 
porations (priori,  gonfaloniere)  à  Florence. 
[Philippe  IV,  le  Bel,  roi  de  France  et  de  Navarre,  1285- 
1314.  Ses  démêlés  avec  le  pape  Boniface  VllI  qui  l'excom- 
munie (1299).] 

1294  Gouvernement  des  Visconti  à  Milan. 

1297  Venise  sous  le  régime  d'une  aristocratie  héréditaire. 

1305  Le  pape  Clément  V  (Bertrand  de  Got)  transfère  le  Saint-Siège 
à  Avignon.    Abolition  de  l'ordre  des  Templiers. 

1312-1329  Cane  I"",  le  Grand,  delta  Scala,    podestat  de  Vérone. 

1342  Abolition  de  la  constitution  de  Florence,  qui  tombe  au  pou- 

voir du  comte  Gautier  de  Brienne,  duc  d'Athènes. 

1343  Florence  soumise  à  l'oligarchie  des  Arts  majeurs  (le  gros 

commerce). 
1352  Les  Génois  battus  par  les  Vénitiens  sous  les  ordres  à' André 
Dandolo. 
[Charles  V,  le  Sage,  roi  de  France,  1364-1380.] 

1377  Grégoire  XI  reporte  le  St-Siège  à  Rome. 

1378  Soulèvement  de  la  plèbe  à  Florence  («tumulte  dei  Ciompi»), 

suivi  du  régime  aristocratique  des  Alhizzi. 
Bœdeker.    Italie.    3»  édit. 
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1379  Victoire  des  Vénitiens  sur  les  Génois  à  Chioggia,  dans  les 
lagunes. 
[Charles  VI,  le  Bienaimé  et  l'Insensé,  roi  de  France,  1380- 
1422.] 

1387  Jean-Galéas  Visconti,  duc  de  Milan,  s'empare  de  Vérone. 
Sa  fille  Valentine  épouse  Louis  I*',  duc  d'Orléans  et  frère 
de  Charles  VI;  origine  des  prétentions  de  la  maison  d'Or- 
léans au  Milanais. 


m.  L'Italie  du  xv^  s.  à  nos  jours. 


A.  Rome  et  les  papes. 


1431  Eugène  IV. 


1447  Nicolas  V. 

1455  Calixte  III  (Alphonse  Bor- 

gia,  de  Jativa  en  Espagne). 
1458  Fie  II  (Enée-Sylvius  Pic- 

coloniini,  de  Pienza). 
1464  Paul  IL 
1471  Siode  IV  (François  de  la 

Rovère,  d'Albissola). 
1484  Innocent  VIII  (Jean-Bapt. 

Cibo,  de  Gênes). 


B.  Le  Piémont,  Milan,  Venise, 
la  Toscane  et  Naples. 

1405  Venise  acquiert  Vérone  et 
Padoue. 

1406  Florence  s'empare  de  Pise. 
1411  Florence  acquiert  Cortone. 
1416  Amédée  VIII  est  créé  duc 

de  Savoie  par  l'empereur 
Sigismond,  puis  élu  anti- 
pape, sous  le  nom  de  Fé- 
lix V,  par  le  concile  de  Bâle- 

1421  Florence  acquiert  Livourne. 
[Charles  VII,  le  Victo. 
vieux,  roi  de  France,  1422- 
1461.] 

1434  Rentrée  à  Florence  de 
Cosme  de  Médicis,  fils  de 
Jean,  chassé  d'abord  par 
les  Albizzi. 

1434-1537  Branche  aînée  des 
Médicis:  Cosme  V Ancien 
(1434-1464),  Pierre  de  Mé- 
dicis (1464-1469),  Laurent 
le  Magnifique  (1469-1492). 

1442-1496  Naples  sous  la  maison 
d'Aragon. 

1450-1535  Milan  sous  les  Sforza. 
[Louis  XI,  roi  de  France, 
1461-1483.] 

1471  Hercule  I^  d'Esté,   pre- 
mier duc  de  Ferrare. 
[Charles  VIII,   l'AffabU, 
roi  de  France,  1483-1498.] 
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Â.  Rome  et  les  papes. 

1492  Alexandre  VI  (Rodrigue 
Borgia,  de  Jativa  en  Es- 
pagne). 


1503  Pie  III  (François  Piccolo- 
mini,  de  Sienne). 
Jules   II    (de    la   Rovère, 
d'Albissola). 


1513  Léon  X  (Jean  de  Médicis, 
de  Florence). 


1Ô22  Adrien  VI  (Dedel,  d'Ut- 
recht).  • 

IÔ23  aément  VII  (Julien  de 
Médicis,  de  Florence). 

1527  Sac  de  Rome  (saccodiRoma) 
par  l'armée  impériale  sous 
les  ordres  du  connétable 
Charles  de  Bourbon,  tué 
pendant  le  siège. 

1534  Paul  III  (Alexandre  Far- 
nèse). 


B.  Le  Piémont,  Milan,  Venise, 
la  Toscane  et  Naples. 

1494  Pierre  de  Médicis  vaincu 
par  Charles  VIII,  roi  de 
France. 

1498  Jérôme  Savonarole  brûlé 
vif. 

1502  Pierre  Soderini,  gonfalo- 
nier  de  Florence. 

1503-1707  Naples  sous  les  vice- 
rois  espagnols. 

1512  Julien  et  Jean  de  Médicis 
(pape  sous  le  nom  de  Léon  X 
dès  1513)  rétablis  à  Flo- 
rence avec  l'aide  des  Espa- 
gnols. 

1512-1519  Laurent  de  Médicis, 
fils  de  Pierre,  règne  à  Flo- 
rence. 

1515  Victoire  de  Marignan. 

François  /%  i-oi  de  Fran- 
ce, s'empare  de  Milan. 

1519-1523  Florence  sous  Julien 
de  Médicis  (pape  sous  le 
nom  de  Clément  VII  dès 
1523). 

1521-1526,  1527-1529  Guerres  de 
Charles-Quint  et  de  Fran- 
çois l"  en  Italie. 


1525  Bataille  de  Pavle.  Capti- 
vité de  François  I". 

1527  Les  Médicis  expulsés  de 
Florence. 

1530  Prise  de  Florence  par  les 
Impériaux.  Alexandre  de 
Médicis,  premier  duc  hé- 
réditaire. 

1535-1713  Milan  sous  la  domi- 
nation espagnole. 

1537  Assassinat  du  duc  Alexan- 
dre de  Florence. 
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1550  Jules  III  (Jean-Marie  del 

Monte). 
1555  Marcel  II  (M.  Cervino). 

Paul  IV  (Jean-Pierre  Ca- 

rafa,  de  Naples). 
1559  Pie  IV  (Jean-Ange  de  Mé- 

dicis,  de  Milan). 


1566  St  Pie  V  (Ghislieri,  du  Pié- 
mont). 

1572  Grégoire  XIII  (Hugues 
Buoncompagni,  de  Bologne). 

1582  Etablissement  du  calen- 
drier Grégorien. 

1585  Sixte-Quint  (Félix  Peretti, 
des  Marches). 

1590  Urbain   VII     (Jean-Bap- 
tiste Castagna,  de  Rome). 
Gh'égoire  XIV  (Nie.  Sfon- 
drati,  de  Milan). 

1591  Innocent  IX  (Jean-Ant. 
Facchinetti,  de  Bologne). 

1592  Clément  VIII  (Hippolyte 
Aldobrandini,  de  Florence). 

1605  Léon  XI    (Alexandre    de 

Médicis). 

Paul  F(Camille  Borghèse). 
1621  Grégoire  XV  (Al.  Ludo- 

visi). 
1623  Urbain  VIII  (Maffeo  Bar- 

berini). 
1644  Innocent  X  (Jean-Baptiste 

Pamphili). 
1655  Alexandre  F//(FabioChi- 

gi,  de  Sienne). 
1667  Clément  IX  (Jules  Rospi- 

gliosi). 
1670  Clément  X (Emile  Altieri). 
1676  Innocent  XI  (Benoît  Ode- 

scalchi). 


B.  Le  Piémont,  Milan,  Venise, 
la  Toscane  et  Naples. 

[Henri  II,  roi  de  France, 
1547-1559.] 
1537-1564  Cosme  I".  Avec  lui' 
commence  le  règne  de  la 
branche  cadette  des  Médi- 
cis, qui  dure  jusqu'en  1737. 

1558-1597  Alph(mse  II  de  Fer- 
rare. 

[Charles IX,  roi  de  France, 
1560-1574.] 

1564-1587  François  de  Médicis, 
duc,  puis  grand-duc  de  Flo- 
rence dès  1569. 

[Henri  III,  roi  de  France, 

1574-1589.] 

[Henri  IV,  roi  de  France, 

1589-1610.] 


[LouisXIII,  roi  de  France 
1610-1643.] 


[Louis  XIV,  roi  de  France, 

1643-1715.] 
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1689  Alexandre   VIII    (Pierre 

Ottobuoni). 
1691  Innocent  XII  (Ant.  Pigna- 

telli). 
1700  Cié/nenfX/ (Jean-François 

Albani). 


1721  Innocent  XIII  (Michel- 
Ange  de  Conti). 

1724  Benoît  XIII  (Vinc.-ilarie 
Orsini). 

1730  C7émfin<Z// (Laurent  Cor- 
sini). 


11X0  Benoit  XIV     (Prospère 
Lamhertini). 

1758  Clément  XIII      (Charles 
Rezzonico,  de  Venise). 

1769  Clément  XIV    (Jean-Ant. 

Ganganelli,  de  Rimini). 
1775  Pie  F/ (Jean-AngeBra-schi). 


B.  Le  Piémont,  Milan,  Venise, 
la  Toscane  et  Naples. 


1706  Bataille  de  Turin. 

1707-1748  Naples  sous  les  vice- 
rois  autrichiens. 

1713  Victor-Amédée  II  de  Sa- 
voie reçoit  la  Sicile  et  prend 
le  titre  de  roi. 

1713-1801  Milan  sous  la  domi- 
nation autrichienne. 
[Louis  XV,  roi  de  France, 
1715-1774.] 

1718  Venise  cède  définitivement 
la  Morée  à  la  Turquie. 
Traité  de  Pojarévatz. 

1720  Le  Piémont  reçoit  la  Sar- 
daigne  en  échange  de  la 
Sicile.  Victor-Amédée,  roi 
de  Sardaigne. 

1730-1773  Charles-Emman.III, 
roi  de  Sardaigne. 
[Louis  XVI,  roi  de  France, 
1774-1792.] 

1737-1801  La  maison  d'Autri- 
che en  Toscane  :  François- 
Etienne  de  Lorraine, 
grand-duc  (1737-1765). 

1748-1860  Xaples  sous  les  Bour- 
bons. 

1765-1790  Léopold,  grand-duc 
de  Toscane. 

1773-1796  Victor-Amédée  III, 
roi  de  Sardaigne. 

1790-1801  FerdinandIII,gr&ad- 
duc  de  Toscane. 
[l'«  République   française, 
1793.1 
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Notices 


A.  Rome  et  les  papes. 


1800  Pie  VII  (Grégoire-Barnabe 
Chiaramonti,  de  Césène). 


1810  Abolition  de  la  puissance 
temporelle  des  papes. 


1810-1814  Les  Etats  de  l'Eglise 
réunis  à  l'Empire  français. 
Napoléon  II,  roi  de  Rome 
(1811). 


B.  Le  Piémont,  Milan,  Venise, 
la  Toscane  et  Naples. 

1796-1797  Victoires  de  Bona- 
parte en  Italie.  Traité  de 
Campoformio.  Républiques 
cisalpine  et  ligurienne. 

1796-1802  Charles-Emman.  IV, 
roi  de  Sardaigne. 

1797-1805  Venise  sous  la  domi- 
nation autrichienne. 

1799  République  parthénopéennc 
(Naples). 

1800  Victoire  de  Bonaparte  à 
Marengo. 

1801  République  de  Toscane,  puis 
royaume  d'Etrurie. 

im2-imVictor-EmmanuelI'^, 
roi  de  Sardaigne. 

1805-1814  Le  royaume  d'Italie, 
comprenant  la  Lombardie, 
la  Véuétie,  le  Tyrol  méri- 
dional et  l'Istrie,  avec  Mi- 
lan pour  capitale,  le  Pié- 
mont, Gênes,  Parme  et  la 
Toscane,  sont  annexés  à 
l'Empire  français.  Napo- 
léon I",  roi  d'Italie;  Eu- 
gène. Beauharnais,  Arice- 
roi. 

1806-1808  Joseph  Bonaparte, 
roi  de  Naples. 

1808-1815  Joachim  Murai,  roi 
de  Naples. 

[Louis   XVIII,     roi     de 
France,  1814.] 

1814-1824  Fe>-rfi»aHrf///,grand- 
duc  de  Toscane,  reprend  le 
pouvoir. 

1814  L'Autriche  recouvre  la 
Lombardie  ainsi  que  Ve- 
nise. 

1815  Gênes  annexée  au  royaume 
de  Sardaigne. 

[Charles  X,  roi  de  France, 
1824.1 
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IS23  Léon  XII    (Aunib. 
Genga,  de  Spolète). 


1829 Pie  VIII  (Fianç.-Xavier 
Castiglioni,  de  Cingoli). 

1831  Grégoire  XVI  (:MauroCa- 
pellari,  de  Bellune). 

1846  Pie /X(Jeau -Marie  Mastaï- 
Feretti.  de  Senigallia). 


A.  Rome  et  les  papes.  B.  Le  Piémont,  Milan,  Venise, 

la  Toscane  et  Naples. 

1816-1825  Ferdinand  I'^,  roi  des 
Denx-Siciles. 

1821-1831  Charles-Félix,  roi  de 
Sardaigne.  La  branche  aînée 
de    la    maison    de    Savoie 
délia  s'éteint  avec  lui. 

1824-1859   Léopold  II,   graud- 
duc  de  Toscane. 
[Louis-Philippe,    roi    de 
France,  1830.] 

1831-1849  Cliarles- Albert,  de  la 
branche  collatérale  de  Sa- 
voie-Carignan,  roi  de  Sar- 
daigne. 

1848-1849  Guerre  entre  la  Sar- 
daigne et  l'Autriche.  Ab- 
dication de  Charles- Albert, 
après  la  défaite  de  Novare. 
[2«  République  française, 
1848.] 

1849  Victor-Emmanuel  II,  roi 
de  Sardaigne. 

1859  Guerre  de  Napoléon  III  et  de  Victor-Emmanuel  II  contre 
l'Autriche.  Victoires  de  Magenta  et  de  Solférino.  La  Lom- 
bardie  échoit  à  la  Sardaigne. 

1860  La  Savoie  et  Nice  annexées  à  la  France.  —  Garibaldi  et  la 
légion  des  «Mille»  en  Sicile.  —  La  Toscane,  Modène,  Parme, 
la  majeure  partie  des  Etats  de  l'Eglise  et  Naples  sont  réunies 
à  la  Sardaigne. 

1861  10  mars.  Avec  l'assentiment  du  nouveau  parlement ,  Victor- 
Emmanuel  prend  le  titre  de  roi  d'Italie. 

1866  Guerre  avec  l'Autriche.    Venise  réunie  à  l'Italie. 
1870  Rome,  capitale  du  royaume  d'Italie. 

[3*  République  française,  1870.] 
1878  Mort  de  Victor-Emmanuel  II.  Humbei-t  I"^,  roi  d'Italie. 
—    Léon  XIII  (Joachim   Pecci,   de   Carpineto;   m.  le  20  juill. 

1903),  pape. 
1900  29  juillet,  assassinat  d'Humbert  l".    Victor-Emmanuel  III 

(né  le  11  nov.  1869),  roi  d'Italie;  sa  femme,  la  reine  Hélène 

(née  en  1873),  est  une  princesse  de  Monténégro. 
1903  4  août,  Pie  X  (Joseph  Sarto,  de  Riese,  né  le  2  juin  1835),  pape 


TABLE  AlPUABÉTIlirE 

DES  PEINCIPAUX  ARTISTES 

MENTIONNÉS  DANS  CET  OUVRAGE 


Abréviations:  A.,  architecte;  P.,  peintre;  8.,  sculpteur;  &o!.,  bolonais; 
bresc,  brescian;  cr^m.,  crémonais;  esp.,  espagnol;  ferr.,  fenarais;  flam., 
flamand;  floi:,  florentin;  gén.,  génois;  liolL,  hollandais;  lomb.,  lombard; 
lue,  luciiuois;  inant.,  mantouan;  mil.,  milanais;  mod.,  modénais;  nap., 
napolitain;  ombr.,  ombrien;  jwd.,  paduuan;  paria.,  parmesan;  piém., 
piémontais;  pis.,  pisan;  rav.,  ravennate;  rom.,  romain;  sien.,  siennois; 
vén.,  vénitien;  vér.,  véronais  ;  vie,  vicentin. 


Agoracrite,  S.  grec,  élève  de  Phi- 
dias.   Vers  430-424  av.  J.-C. 

Albane  (V)  (Franc.  Albani),  P.  bol. 
1578-1G60. 

Alberti  (Léon  Battista),  A.  flor. 
1404-1472. 

Albertinelli  (  Mariotto),  P.  flor. 
1474-1515. 

Alcamène,  S.  grec,  élève  de  Phi- 
dias.   Vers  430-398  av.  J.-C. 

Alemannus  (Giov.  Alemanno,  Giov. 
da  Mîtrano),  P.  vén.   Milieu  du 

XV»  s. 

Alessi    (Galeazzo),    A.,    élève    de 

Michel-Ange.    1512-1572. 
Alfani   (Dom.  di  Paris),   P.  ombr. 

1483-1556. 
Algarde  (V)  (Al.  Algardi),  S.  et  A. 

bol.  1592-1654. 
Allegri  (Ant),  v.  Corrège. 
Allori  (AL),  P.  flor.  1535-1607. 
—  (Oriistofano),  P.  flor.  1578-1021. 
Aliinno  (Nice),  v.  Poligno. 
Amadeo  (Amadio;  Giov.  Ant.),   S. 

et  A.  lomb.  1447-1522. 
Ammanati  (Bart.),    A.   et   S.    flor. 

1511-1592. 
Angdico  (V)  (Fra  Giov.  Angélico 

da  Fiesole),  P.  flor.  1387-1455. 
Aquila  (Silvestro  d')  (Silv.   l'Ari- 

scola),  S.  XV»  s. 
Arca    (Nice.    âeU'),    S.    bol.,    m. 

1494. 
Aretino  (Spinello),  P.   flor.,   élève 

de  Giotto.     Vers  1333-1410. 
Arnolfo  di  Oambio,  v.  Cambio. 
Arpin    (le    chevalier    d')    (Gius. 

Ceaari,  il  Cavalière  d'Arpiiio),  le 

Jotépin   P.  rom.  Vers  1560-1640. 


Auria  (Dom.  d'),  S.  nap.,  élève  de 

Giov.  da  Nola,  m.  1585. 
Avanzi  (Jacopo  degli),   P.   bol.   2« 

moitié  du  xiv»  s. 
"Baccio    d'Agnolo,    A.    et    S.    flor. 

1462-1543.' 
Bagnacavallo    (Bart.    Ramenghi), 

P.  bol.  et  rom.  1484-1542. 
Baldovinetti  (Alessio),  P.  flor.  1427- 

1499. 
Bambaia  (le)  (Agostino  Bitsti),  S. 

mil.  Vers  1480-1548. 
Bandinelli  (Baccio).   S.  flor.  1493- 

1560. 
Bandini  (Giov.) (G.  dall'  Opéra),  S. 

flor.,  élève  du  précédent.  Vers  1570.  • 
BarbareUi,  v.  Giorgione. 
Barbieri,  v.  Guerchin. 
Barili  (Ant.  et  Giov.),  S.  sur  bois, 

de  Sienne  ;  commencem.  du  xvi»  s. 
Barna  on  Berna  (le),  P.  sien.,  m. 

1387. 
Baroche  (le)  (Federigo  Baroccio), 

P.   rom.,    imitateur   du   Corrège. 

1528-1612. 
Bartoli  (Taddeo  di),  P.  sien.  1362- 

1422? 
Bartnlnmeo  délia  Porta,  v.  Porta. 
Basaiti  (Marco),  P.  vén.  Vers  1470- 

vers  1530. 
Bassan  (Frayiç.  B.  le  Vieux)  (Fran- 

cesco  da  Ponte),  père  de  Jacques, 

P.  vén.  Vers  1500. 

—  (F^-ayiç.  B.  leJeuyie),  fils  de  Jacques, 
P.  vén.  1549-1592. 

—  (Jacques)  (Jacopo  da  Ponte),  dit 
le  Bassan,  P.  vén.  1510-1592. 

—  (Léandre),  fils  de  Jacques,  P.  vén. 
1668-1623. 
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Batoni  (Pompeo),  di-  Lucques,   P. 

rom.  1708-1787. 
Ikuzi.  V.  Sodoina. 
7îftTn/>(mt7Dom.;,  P. sien.  1486-1551. 
Beqaidli  (Aiit.),  S.  mod.  1498-1505. 
Jieilini  (Geutile),  fit-re  de  Giovanni, 

P.  vt-ii.    VciB  U29-1507. 

—  (Gioianni), P.vén. Vti sl430-1516. 

—  (Jaco}>o),  père  des  préoédents,  P. 
vcn.    Vers  1400-1471. 

Belotto,  V.  Canaletto. 

Bergamasco ( Giigl.),  \.véu.,  m. 1550. 

Bernardi  (Giov.,   (la    Oastd  Bolo- 

gnese),  orfèvre  bol^  1495-1555. 
Bei'iiin   (le)  (Gioi:  Lor.  Berninij. 

A.  et  S.  rom.  1598-1680. 
Bertoldo  di  Giovanni.  S.  flor.,  élève 

de  Donatello  et  maître  de  Michel- 
Ange,  m.  1491. 
Hetti  i'Bentnrdi)ioJ,  v.  Pintnricchio. 
BlHfoln  (Fmiir.),  P.  vén.  1464-1545. 
Boccticcino  (Boccuccio),  P.   crém. 

et  vén.    Vers  1460-1518. 
Bologne  (Jean)  (Giov.  da  Bologna 

ou  Giambologna ,  de  Douai),  S. 

flam.  et  flor.  1529-1608. 
BoUraffio  ou  Beltrafflo  ( Giov.  Ant.). 

P.  mil.,  élève  de  Léon,  de  Vinci. 

1467-1516. 
Bonannus,  A.  et  S.  pis.  Vers  la  fin 

du  sii's. 
Bonpgli,  v.  Buoutigli. 
Bonifazio.  3  P.  vén.  de  ce  nom.  :  li.  I 

ou  Veronese,  m.  1540;  B.  II,  m.  1553; 

B.  III  ou  Veneziano,  vers  1555- 
1579. 

Bonvicino,  v.  Moretto. 

Bordone  (Paris),  P.  vén.  1500-1571. 

Borgognone    (Ambrogio,   da    Fo»- 

aano),  P.  mil.,  m.  1523. 
Borromini  (Franc-),  A.  et  S.  rom. 

1599-1067. 
BotticéUi  (Al.  ou  Sandro;  Al.  Fi- 

lipepi),  P.  flor.  1444-1510. 
Bourguignon   (le,  ou  Borgognone) 

(Jacques  Courtois),  de  St-HIppo- 

lytc    en  Franche-Comté,   P.  rom. 

1021-1670. 

—  (Guill.  Courtois),  frère  du  précé- 
dent, P.  rom.  1628-1679. 

Bramante  (Donato),  A,  et  P.  ombr., 

mil.  et  rom.  1441-1514. 
Bregno  (André»),  S.  lomb.  et  rom. 

1421-1506. 

—  (Lor.),  S.  vén.,  m.  1524. 
Breughd  (Pieter)  le  V.,  P.  flam.  Vers 

1525-1569. 
Bril  (I\inl),  P.  flam.  1554-1620. 
Bromino(Angelo),V.  flor.  1.502-1572. 
Brundleschi    (Brundlesco)   (Fil.), 

A.  et  S.  flor.  1377-1446. 


Biigiardini   (Giuliano),    P.    flor. 

1475-1654. 
Buoii(Bart.)le  V.,  fils  de  Giovanni, 

A.  et  S.  vén.,  m.  vers  1465. 

—  (Bart.)leJ.( Bergamasco),  A.  vén. 
Après  1500. 

—  (Giovanni),  A.  et  S.  vén.,  m. 
avant  1443. 

—  (l'antaleone) ,  fils  de  Giovanni, 
A.  et  S.  vén.  xvs. 

Buonarroti,  v.  Michel- Ange. 
Buonconsiglio  (Giov.),   dit   Mare- 

scalco,  P.  vie.    Vers  1497-1537. 
Buonfigli    ou    Bonflgli   (Ben.),    P. 

ombr.    Vers  14201496. 
Buontulenti  (Bern.),   A.  flor.  1536- 

1608. 
Busti,  V.  Bambaia. 
Caccini  (Giov-  Bail.),  A.  flor.  15»i2- 

1612. 
Cagnacci  ou  Canlussi  (Giiido),  P. 

bol.  1601-1681. 
Ouliari  (Benedetto),iri.-vc  du  suivant, 

P.  vén.  1538-1598. 
— ■  (Puolo),  V.  Véronèsc. 
Oamaino  (Tïno  di),  S.  sien.,  m.  1339. 
Ocimbiaso  (Luca),  P.  gén.  1527-1585. 
Oambio  (Arnolfo  di),  A.  et  S.  flor. 

1232-1301. 
Oampayna    (Girdlamo),    S.    vén., 

élève  de  J.  Sansovino.  Vers  1550- 

1023. 
Canaletto  (le)  (Ant.  Canale).  P.  vén. 

1697-1768. 

—  (Bern.  Belotto),  P.  vén.  1724-1780. 
Canova  (Ant.),  S.  1757-1832. 
Oiiprina  (Meo  del),  A.  flor.1430-1501. 
Oaracci,  v.  Carraehe. 
Caradosso,  v.  Foppa. 

Cararage  (le)  (Michdangdo  Ame- 
righi  da  Caravaggio),  P.  lomb., 
rom.  et  nap.  1509-1009. 

—  (Polidoro  da),  P.  rom.,  nap.  et 
sicil.  1495-1543. 

Carpaccio  (Vittore),  P.  vén.   Vers 

1480- 1520. 
Ckirrache    (Oarracci)    (Augustin). 

P.  bol.  1557-1002. 

—  (Annibid),  frère  d'Aug.,  P.  bol. 
1560-1609. 

-  (Louis),  P.  bol.  15551619. 
Castagne  (Andr.  del).  P.  flor.  1390- 

1457. 
Oastiglione  (Ben.),  P.  gén.  1616-1670. 
Cellini  ( Benvenuto),   S.  et  orfèvre 

flor.  1500-1572. 
Céphisodote  le  Vieux,  S.  grec,  père 

de  Praxitèle,  iv»  s.  av.  J.-C. 

—  le  Jeune,  S.  grec,  fils  de  Praxi- 
tèle. Commencement  du  m'  s. 
av.  J.-C. 
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Ciccione  (Andréa),   A.   et  S.  nap., 

m.  1467. 
agnani  (Carlo),  P.  bol.  1628-1719. 
Cignli   (Lod.    Cardi   da),   P.    flor. 

1559-1613. 
Cima  (Giov.  Batt.  U.  da  C'onegliano), 

P.  vén.  1459-1517. 
Cimabué(Giov.),  P.  flor.  Vers  1240- 

apr.  1302. 
Oivitali  (Matteo),   P.    rte   Lucques. 

1435-1501. 
Claude  Lorrain  (Gdlée),  P.  franc, 

1600-1682. 
Colle  (Raffaello  dal),  P.  rom.  1490- 

1540. 
Conegliano  (Giov.  Batt.  da),  v.  Cima. 
Corrège  (le)  (Ant.  Allegri  da  Cor- 

reggio),  P.  parrn.  1494-1534. 
Corione  (Pierre  ou  Piètre  de)  (Pie- 

tro  Berettini  da  Cortona),  A.,  P. 

et  décorateur  flor.  1596-1669. 
Cosmas  ou  Cosmati  (les),  tailleurs 

de  pierre  et  mosaïstes  rom.  xnie  s. 
Cessa  (Franc),  P.  ferr.  et  bol.,  m. 

1477. 
Costa  (Lor.),  P.  ferr.  et  bol.  1460- 

1535. 
Cranach  (Lucas),  P.   allem.  1472- 

1553. 
Credi  (Loreiiso  di),  P.  flor.    1459- 

1537. 
Critios,  S.  grec,  v»  s.  av.  J.-O. 
Ci-ivelli  (Carlo),  P.  vcn.  Vers  1468- 

1493. 
Cronaca  (le)  (Simone  Pollaiuolo), 

A,  flor.     1454-1508. 
Danti  (Vinc),  S.  flor.  1530-1576. 
David  (Gér.),  P.  holl.,  m.  1523. 
Defei-rari    (Defendente)   (da   Chi- 

vasso),  P.  piém.    Vers  1500. 
Bolci  (Carlo),  P.  flor.  1616-1686. 
Dominiquin  (le)  (Domenico  Zam- 

pieri,  il  Domeiiichino),  P.  et  A. 

bol.,  rom.  et  iiap.1581-1641. 
Donatéllo  (Donato  di  Niccolà  di 

Betto  Bardi).  S.  flor.  1386-1466. 
Dosso  Dossi  (Giov.  Dos-^o),  P.  ferr. 

Vers  1479-1542. 
Duccio  (Aqost.  d'Antonio  di),   S. 

et  A.  flor.  1418-apr.  1481. 
—  di  Biioninseqna.  P.  sien.,  m.  1319. 
Dilrer  (Alb.),  P.   allem.  1471-1528. 
Dyck  (Ant.  van).  P.  flam.  1599-1641. 
lEspagnolflt  (V)  (Gins.  Ribéra),  P. 

espagn.  et  nap.  1588-1656. 
Eiisebio  di   S.   Giorgio,  P.    ombr. 

Vers  1510. 
E/nthycrate,  S.  grec,  fils  de  Lysippe. 

Vers  300  av.  J.-C. 
Ekitychide,   S.   grec,   élève   de  Ly- 
sippe. Comraenc.  du  m»  s.  av.  J.-C. 


"Fabriano   (Gentile  da),   P.  ombr. 

Vers   1370-1428. 
Ferrari  (Gaudemio),  P.  piém.  et 

lomb.  1471?-1546. 
Ferrticci  (Andr.),  S.  flor.  1465-1526. 
Mammingo  (Arrigo),   de    Malinea, 

P.  rom.,  m.  1601. 
Fieravatiti    (Fieravante),   A.    bol. 

Vers  1380-1447. 
Fiesole,  v.  Angelico. 

—  (Mino  da),  S.  flor.  1431-1484. 
Filarete  (Ant.  Averulino),  A.  et  S. 

flor.,  m.  apr.  1465. 
Finiguerra   (Maso),    orfèvre    flor. 

1427-  apr.  1462. 
Fiorenso  di  Lorenzo,  v.  Lorenzo. 
Florentia  (Andréas  de)  (Andréa  da 

Firenze),  S.  nap.   Vers  1432. 
Foggini  (Giov.  BaU.),  S.  flor.  1652- 

1737. 
Foligno   (Nice.   Altinno   di   Libe- 

ratore  da),  P.  ombr.    Vers  1430- 

1502. 
Fontana  (Carlo),  A.  rom.  1634-1714. 

—  (Dom.),  A.  rom.  1543-1607. 

—  (Giov.).  frère  de  Dom.,  A.  rom. 
1540-1614. 

Fante  (.lac.  délia),  v.  Quercia. 
Foppa  (Cristoforo),  dit  Caradosso, 

orfèvre  lomb.  et  rom.    Vers  1445- 

1527. 
Forlï  (Mdosso  da),  P.  ombr.  et  rom. 

1438-1494. 
Francesca  (Piero  délia)  (IHetro  di 

Benedetto    de'    Franceschi) ,    P. 

ombr.- flor.    Vers  1420-1492. 
Francesco  di  Giorgio,  v.  Giorgio. 

—  Nupoletano,  P.,  élève  de  Léon, 
de  Vinci. 

Frauda    (le)    (Franc.    Raibolini), 
P.  et  S.  bol.  1450-1517. 

—  (Giacomo),    fils    du   précédent, 
P.  bol.    Vers  1487-1557. 

Pranciabigio    (Franc.    Bigio),    P. 

flor.  1482-1525. 
Francucci,  v.  Imola. 
Figa  (Ferdin.),    A.  flor.  1699-1780. 
Fmgai  (Bemardino),  P.  sien.,  m. 

1516. 
Craddi  (Agnolo),  P.  flor.,   élève  de 

Giotto.  1.333-1396. 

—  (Gaddo),    P.    flor.     Vers    1260- 
1327. 

—  (Taddeo),   P.  et  A.   flor.,   élève 
de  Giotto.    Vers  1300-1366. 

Gaetano  (Scip.),  P.  nap.  xvi»  s. 
Galilei  (AL),  A.  flor.  1691-1737. 
Garbo  (PaffheUino  dd  ou  R.  Oarli), 

P.  flor.  1466-1524. 
Oarofalo  (le)  (Benvenuto  Tisi  da), 

P.  ferr.  1481-1559. 
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Ghiberti  (Lor.)  (di  Cione),  S.  flor. 

1S81-1455. 
Ghirlaïulaio  (le)   (Dom.  Biyordi), 

P.  flor.  1W9-U94. 

—  (Ridolfa)  (R.  Bigordi).    fils   de 
Dom..  P.  flor.  1483-15t>l. 

Giocondo  (Pra),  A.  véron.  et  rom. 

1435-1515. 
Giordatio  (Liica),  dit  tltpresto.  P. 

nap.    Vers  1632-1705. 
Giorqio  (Franc,  Cecco  di),  A.,  P. 

et  S.  sien.  1439-1502. 
Giorffione    (le)    (Giorgio    Barba- 

rdii),  P.  vén.  1477?-1510. 
Giotto  (di  Bondone,),   P.,    A.   et  S. 

flor.  1267?-!  337. 
Giovanni   da    S.   Giovanni   (Giov. 

Manozzi),  P.  flor.  1599-163»;. 
Gozzoli  (Benozzo),  P.  flor.  et  pis., 

élève  de  Fra  Angelieo.   1420-  vers 

1497. 
Granacct   (Franc),    P.   flor.    1469- 

1543. 
Guerchin  (le)  (Giov.  Franc  Bar- 

bieri.   il    Guercino).  P.   bol.   et 

rom.  1591-1666. 
Guide  (le)  (Guida  Reni),  P.    bol. 

1574-1642. 
'B.olbeiyi  (Hans)  le  Jeune,  P.  allem. 

1497-1.543. 
Uonthorst  (Gér.)  (Gherardo  délia 

Sotte),  P.  holl.     1590-1656. 
Imola  (Innocenzo  Frauciicci  da), 

P.  bol.  1494-1549. 
Josépin  (le),  v.  Arpin. 
Jtivara  (Fil.),   A.   rom.,   piém.   et 

lomb.  1685-1735. 
"Liundini  (Taddeo),  S.  flor.  et  rom., 

m.  1594. 
Lanfranc    (Giov.    Lanfranco),    P. 

bol.,  rom.  et  nap.,  1581  ?-1675. 
Laurana  (Franc),  d'Istrie,  S.  si- 
cilien; travaillait  vers  1468-1490. 
Lebrun  ((Th.),  P.  franc.  1619-1690. 
Legros( Pierre),  S.  franc.  1656-1719. 
Léocharèi,  S.  grec.    Milieu  du  iv« 

s.  av.  J.-C. 
Léonard  de  Vinci,  v.  Viuci. 
Leopardi  (AL),  A.  et  S.  vén.,  m.  1522. 
Libérale    da    Verona,    P.    véron. 

1451-1536. 
Libri  (Girolamo   dai),    P.    vérou. 

1474-1556. 
Licinio   (Bernardine),  P.  bergam. 

et  vén.,  travaillait  vers  1511-1544. 
Ligorio  (IHrro),  A.  rom.,  m.  1580. 
Lionardo  da    Vinci,  v.  Vinci. 
Lippi(Filippino),  P.  flor.  Vers  1459- 

1504. 

—  (F^a    Filippo),   père    de    Filip- 
pino,  P.  flor.    Vers  1406-1469. 


Lombardo  (Pietro,  m.  1515;   Ant., 

m.  1516;   rKHio,  m.  1559  ;   Girol., 

etc.),  A.  et  S.  vén. 
Longhena  (Bald.),   A.  vén.     1604- 

1675. 
Lorenzetti  (Ambrogio    et   Pietro), 

deux  P.  sien.  Première  moitié  du 

XIV»  s. 

Lorenzetto  (Lorenzo  di  Lodovico), 
A.  et  S.  flor.  et  rom.  1489-1541. 

Lorenzo  (Fiorenzo  di),  P.  ombr. 
Vers  1472-1521. 

—  di  Pietro,  v.  Vecchietta. 
Lotto  (Lor.),  P.  vén.    1480-1556. 
Luini   (Bernardine),    P.    lombard. 

Vers  1470-  vers  1532. 
Lunghi  (Martino)  le  Vieux,  A.  rom. 

XVI"   s. 

—  (Onorio),  fils  du  précédent,  A. 
rom.  1561-1619. 

—  (Martino)  le  -Jeune.  A.  rom.,  tils 
d'Ouorio,  m.  1657. 

Lyaippe,  S.  grec  iv«  s.  av.  J.-C. 
"NLa/lerna   (Carlo),   A.   rom.   1556- 
1629. 

—  (Stefano),  S.  lomb.  et  rom.  1571- 
1636. 

Muinardi  (Seb.),  P.  toscan,  m.  1513. 
Maiano  (Ben.  da),   A.  et  S.  flor. 
1442-1497. 

—  (Giuliano  da),  frère  du  précé- 
dent, A.  flor.     1432-1490. 

Manni  (Giannicola  di  Ptiolo),  P. 
ombr.,  m.  154-1. 

Mantegna  (Andréa),  P.  padouan  et 
mant.  1431-1506. 

Maratta  ou  Maratti  (Carlo),  P. 
rom.  1625-1713. 

Marcantonio,  v.  Raimondi. 

Marconi  (Rocco),  P.  vén.,  m.  1529. 

Margaritone,  P.  et  S.  d'Arezzo. 
1236  9-1313. 

Mariano  (Lor.  di),  dit  il  Marrina 
ou  Marinna,  S.  sien.    1476-1534. 

Martini  (Simone)  (Sim.  di  Mar- 
tino). P.  sien.  1283-1344. 

Marziale  (Marco),  P.  vén.,  travail- 
lait vers  1492-1507. 

3Iasaccio  (Tommaso  di  Ser  Gio- 
vanni Guidi  da  (Pastel  S.  Gio- 
vanni), P.  flor.  1401-1428. 

MaSolino  (Tommaso  di  Cristofano 
Fini),  P.  flor.    1383-1440? 

Massegne  (Giacomello  et  Pierpaolo 
délie),  deux  S.  vén.,  travaillaient 
vers  13881417. 

Mat»ys  o  a  Maês  ijs  (  Qu  inten),  P .  flam . 
1466-1530. 

Mazzolino  (Lod.),  P.  ferr.  1481-1530. 

Mazzoni  (Guido;  il  Modanino),  S. 
mod.  1450-1518. 
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Mdoszo  da  Forli,  v.  Forli. 
Memling   (Hans),    P.   flam.     Vers 

1430-1494. 
Memmi  (Lippo),  P.  sien.,   m.  135C. 
Ménélas,    S.   grec-rom.   du    temps 

d'Auguste. 
Mengs  (Anton  Baphuel),  P.  allem. 

1728-1779. 
Messina  (Antonello  da),  P.  sicilien 

et  von.,  m.  vers  1493. 
Metsu   (ùabriel),    P.    holl.     Vers 

1630-1667. 
Michel-Ange  (Buonarroti),  S.,  P.  et 

A.  flor.  et  rom.  1475-1564. 
MichelosrM,  A.  et  S.  flor.   1396-1472. 
Mignard  (Pierre),   P.  franc.  1612- 

1695. 
Montagna   (Darl.),    P.   vie.     Vers 

1450-1523. 
Montelupo  (Baccio  cUi),  S.  et  P.  flor. 

1469-1535. 

—  (Raff'nello  da),   S.  flor.,   fils  du 
précédent.     1505-1567. 

Montorsoli   (Fra    Giov.    Ang.),   S. 

flor.  1507-1563. 
Moretto  (le)    (Al.    Bonvicino)    da 

Brescia,  P.  brcscian.  1498-1555. 
Morone  (Franc),  P.  vér.  1474-1529. 
Moroni  (Giov.  BcUL),  P.  bergam.  et 

brescian.    Vers  1520-1577. 
Mosca   (Sim.)  da   Settignano,    S. 

14981554. 
Murano,  v.  Vivarini  et  Alomannus. 
Murillo  (Bart.  Esteban),   P.  espa- 
gnol. 1617-1682. 
Miiziano  (Girol.),  P.  bresc.  et  rom., 

1530-1592. 
Myron,  S.  grec,  vc  s.  av.  J.-C. 
Nan?ti  (d^ Antonio)  di  Banco,   S. 

flor.     Vers  1373-1420. 
Nola  (Giov.  da;  Giov.  Merliano), 

P.  nap.  1478?-1558. 
Oggiono  (Marco  d'),  P.  mil.,  élève 

de  Léon,  de  Vinci.  Vers  1470-1530. 
Orcagna   ou    Orgagna  (Andr.  di 

Cione),  A.,  S.  et  P.  flor.,  élève 

do  Giotto.     1329-1368. 
Overheck  (Johann  Friedrich),   P. 

allem.  1789-1869. 
Facchia  (Girol.  dd),  P.  sien.  1477- 

vers  1535. 
l'adoiian  (le)  ou  l'adovanino  (Al. 

Varotari),  P.  vén.  1590-1650. 
l'aggi  (Giov.  Batt.),  P.  gén.  1654- 

1627. 
l'alladio   (Andr.),    A.  vicoutin    et 

vén.  1518-1580. 
l\dma  le  Jeune  (Jac.  P.  Giovane), 

P.  véu.  1544-1628. 

—  le  Vieux  (Jac.  P.  Vecchio)  (Jac. 
Negi-etli),  P.  vén.  1480-1528. 


Palmezzano  (Marco),  de  Forli,  P. 

Vers  1456-1537. 
Pannini    (Giov.    Paolo),    P.   rom. 

1695-1764. 
Parmesan  (le)  (Franc.  Mazzola,  il 

Parmigianino   ou  Parmeggiani- 

110),  P.  parm.  1503-1540. 
Pasitèle,    S.   grec-rom.   72-48    av. 

J.-C. 
Pedrini  (Giov.)  (Gianpietrino),  P. 

lomb.,  élève  de  L.  de  Vinci.   Vers 

1508-1521. 
Pdlegrino  Pdlegrini  (Tibaldi),  A. 

et  P.  bol.     1532-1596. 
Penni  (Franc),  il  Futtore,  P.  flor. 

et  rom.,  élève  de  Raphaël.   1488- 

1528. 
Peri7i  dd  Vaga,  v.  Vaga. 
Périt  gin  (le)  (Pidro  Vanucci),  P. 

ombr.  et  flor.,  maître  de  Raphaël. 

1446-1524. 
Perttzsi (Bcddassarre),  A.  et  P.  sien. 

et  rom.  1481-1537. 
Phidias,   S.  grec.  500-430   av.  J.-C. 
Piero di  Cosimo (Pietro di Lorenso) , 

P.  flor.    1462-1521. 
Pidro  (Giov.  di),  v.  Spagna. 

—  (Lor.  di),  v.  Vecchietta. 

—  (Sano  di),  v.  Sano. 
Pinturicchio(le)(BernardinoBeUi), 

P.  ombr.  1454-1513. 
Piombo  (Seb.  del)  (Seb.  Luciani), 

P.  vén.  et  rom.  1485-1547. 
Pisano  (Andr.)  (Andr.  di   Ugolino 

Nini),  S.   pisan,  1273-1348. 

—  (Giov.),  S.  et  A.  pisan,   fils  du 
suivant.    Vers  1250-  vers  1328. 

—  (Nice),    S.   et  A.   pisan.     Vers 
1206-1280. 

Poccetti  (Bernardine),  P.  flor.  1542- 

1612. 
Pollaivolo  (Ant.),  S.,  P.  et  A.  flor. 

1429-1498. 

—  (Piero),  S.  et  P.  flor.,  frère  du 
précédent,  1443-  vers  1496. 

Polyclète,  S.  grec,  v«  s.  av.  J.-C. 
Pomarancio  (C'ircignani),  P.  rom. 

Fin  du  XVI»  s. 
Ponte  (Ant.  da),  A.  vén.  2«  moitié 

du  xvi«  s. 
Pontormo  (le)  (Jac.  Carrucci  da), 

P.  flor.  1494-1557. 
l\}nzio  (  Flaminio),  A.  rom.    Vers 

1570-1615. 
Pordenone  (le)  (Giov.  Ant.  Sacchi 

da  P.),  P.  frioulieu  et  véu.    1483- 

1539. 
Porta  (Fra  Bart.  ddla),  P.   flor. 

1475-1517. 

—  (Giac.   ddla),    A.    et   S.   lomb. 
1541-1604. 
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l'ùrta  (Qiov.  Bâti,  ddlnj,  S.  rom. 
153U-I591. 

—  (Ouglielmo  délia),  S.  lomb.  et 
rom.,  m.  1577. 

l'Oiiasin  (Ga»p.)  (G.  Dughet),  P. 
franc.   1G13-1675. 

—  (Nicolas),    P.    franc,    1594-1665. 
I\>zzo  (le  P.  Aiidi:),  jésuite,  P.,  A. 

et  ilécorateur.     1<)12-1709. 
l'rajcitéle,  S.  grec.  Vers  iitît  av.  J.-C. 
Primatice(le)( Fraiir.  Prinniliccio), 

P.  bol.  et  mant.  1490-1570. 
Procaccini  (Camillo),  P.  mil.  1546- 

vers  1609. 

—  (Ërcole)  V Ancien,  père  du  pré- 
cédent, P.  mil.  1522 -apr.  1591. 

Q,uercia  (Jac.  délia)  (Jar.  délia 
Fonte),  S.  sien.  1374-1438. 

BMffaello  dal  Colle,  v.  Colle. 

Raimoiidi  (Marcantonio),  graveur 
bol.  et  rom.    Vers  1483-1527. 

Rainaldi  (Girol.),  A.  rom.  1570- 
1655. 

—  (CUrlo),  fils  du  précédent,  A.  rom. 
1611-1691. 

Raphaël  (Raff.  Sunti  da  Urbino), 

P.  et  A.  ombr.,  flor.  et  rom.  1483- 

1520. 
Rembrandt  (Ilarmensz  van  Ryu), 

P.  holl.  1606-1669. 
Reni  (Guida),  v.  Guide. 
Ribéra,  v.  Espagnolet. 
Ricciarelli,  v.  Volterra. 
Riccio  (Andréa  Briosco),  S.  et  A. 

pad.  14701532. 
Rizzo  (Ant.),  S.  et  A.  véron.  et  véu. 

Vers  1430-  vers  1498. 
Robbia    (Amirea  délia),    S.    flor., 

neveu  de  Luta.     1437-1528. 

—  (Gioo.  deila),  tils  d'Andréa,  S. 
flor.,  1469-1529? 

—  (Luca  délia),   S.  flor.  1400-1482. 
Robiisti,  V.  Tintoret. 

Roda  ri  (Tomm.),   S.   et  A.  lomb., 

travaillait  vers  1487-1533. 
Romanino  (Girol.),  P.  bresc.  1485- 

1566. 
Romain  (Jides)   (Giulio  Pippi   ou 

Romano),  P.  et  A.  rom.  et  mant., 

14921546. 
Romano  (Paolo)  (Paolo  di  Mariano 

di  Tuccio  Taccone),  S.  rom.,  m. 

1470? 
Rondinelli  (Nice),  P.  rav.  et  vên. 

Vers  1500. 
Rosa  (Salcator),   P.   nap.   et   rom. 

1615-1673. 
Rosselli(C'oi<imo),  P.  flor.  1439-1507. 
Rosgellino  (Ant.)  (Ant.  di  Matieo 

Gamberelli),  S.  et  A.  flor.  1427- 

vers  1478. 


Rosêellino  (Bern.j,  frtre  du  précéd., 
A.  et  S.  flor.  et  rom.  1409-1464. 

Rossi(Properziade'),  femme  sculp- 
teur bol.  1490-1530. 

—  (Vinc.  de'),  S.  flor.  xvi»  s. 
Rovezzano  (BenedeMo  da),  S.  flor. 

1476-1556. 
Rubans  (Peter  Paul),  P.  flam.  1577- 

1640. 
Ruisdael  (Jac.  van),  P.  holl.    Vers 

1628-1682. 
Rustici    (Giov.    Franc),    S.    flor. 

1474-1554. 
Sacchi   (Andréa),    P.    rom.    1598? 

-1661. 
Salaino  (Andréa),  P.  mil.,  élève  de 

Léon,  de  Vinci,  travaillait   vers 

1495-1515. 
Salerno  (Andréa  da)  (Andr.   Sa- 

battini),  P.  nap.,  élève  de  Raphaël. 

1180-1545. 
Salimbeni  (  Ventura),  P.  sien.  1557  ?- 

1613. 
Salviati  (Franc),   P.  flor.  et  rom. 

1510-1563. 
Sanqullo  (Antonio  da)  le  Vieux, 

A.  flor.  1455-1534. 

—  (Antonio  da)  le  Jeune,  A.  flor. 
1485-1546. 

—  (Franc,  da),  fils  de  Giul.,  S. 
flor.  1494-1576. 

—  (Giul.  da),  frère  d'Ant.  da  Sang, 
le  V.,  A.  flor.  1445-1516. 

Saiimicheli  (Michde),  A.  vér.  1484- 

1559. 
Sano  di  IHetro  (di  Domenico),  P. 

sien,  en  miniat.  1406-1481. 
Sansovino    (Andréa    da)    (Andr. 

C'ontucci,   de   Monte  Sansavino), 

S.  flor.  et  rom.  1460-1529. 

—  (Jac.)  (J.  Ttitti),  élève  du  pré- 
cédent, A.  et  S.  flor.,  rom.  et  vén. 
1486-1570. 

Santa  Croce  (Girol.  da),  P.  vén., 

m.  vers  1550. 
Santi  (Giov.),  père  de  Raphaël,  P. 

ombr.     Vers  1450-1494. 

—  di  Tito,  P.  flor.  1538-1603. 
Saraceni  (Carlo),   dit    Veneziaiw, 

P.  vén.  et  rom.   1585-1625. 
Sarto  (Andréa  dd)  (A.  d'Agnolo), 

P.  flor.    1486-1531. 
Sassoferrato   (Giov.    Datt.   Salvi), 

P.  rom.  1605-1685. 
Savoldo  (Girol.),  P.  bresc.  1508-1548. 
Scamozzi  (Vinc),  A.  vén.  1552-1616. 
Schiavone  (le)  (Andréa  MeldoUa), 

P.  vén.     Vers  1522-1582. 
Scopas,  S.  grec.     Vers  390-350  av. 

J.-C. 
Sebaatiano  del  Piombo,  v.  Piombo. 
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Segaloni  (Maso),  A.  flor.  xvii«b. 
Sermoneta  (Oirol.  Sicciolante  da), 

P.  rom.,  m.  1580. 
Sesto   (C'esare  da),   P.  mil.,    élève 

de  L.  do  Vinci,  m.  av.  1521. 
Settignano  (Desiderio  da),  S.  flor. 

1428-14(54. 
SignorcUi  (Luca),   P.  toscan-ombr. 

Vei-.s  1450-1523. 
Sirani  ( Elisahetta),  femme  peintre 

bol.  1638-1665. 
Sodoma  (le)  (Giov.  Ant.  Banal),  P. 

lomb.,  sieu.  etrom.  Vers  1477-1549. 
Sogliani  (Giov.  Ant.),  P.  flor.  1492- 

1544. 
Solari  (Cristoforo),  dit  il  Gobbo, 

S.  et  A.  mil.,  m.  vers  1525. 
Solario  (Andréa)  (A.  del  Gobho), 

P.  lomb.,  travaill.  vers  1495-1515. 
Spagna  (lo)  (Giov.  di  Pietro),  P. 

ombr.,  m.  vers  1530. 
Spagnoletto,  v.  Espagnolet. 
Squarcione  (Franc),  P.  pad.  1397- 

1474. 
Stéphanos,  S.  grec-rom.  i«-  s.  av.  J.-C. 
Strozzi  (Bernardo),  il  Cappuccino 

ou  Prête  Genovese,  P.  gén.  1581- 

1644. 
Subleyras  (Pierre),  P.  fraJiç.  1699- 

1749. 
Stistermans  (Justus),  P.  flam.  1597- 

1681. 
Tacca  (Pietro),    S.  flor.,   élève  de 

Jean  Bologne.    Vers  1580-1640. 
Taddeo  (di)  Bartoli,  v.  Bartoli. 
Tempesta(Ant.),  P.  rom.  1637-1701. 
Teniers  le  Jeune  (David),  V.  flam. 

1610-1090. 
Tlwrwaldsen  (Bertel),  S.,  de  Copen- 
hague.    1770-1844. 
Tibaldi,  V.  Pcllegrino  Pellegriui. 
Tiepolo  (Giov.  Batt.),  P.  vén.  1693- 

1770. 
Tïmarchos,    S.  grec,   fils  de  Praxi- 
tèle.   IV»  s.  av.  J.-C. 
Tintoret  (le)  (Jac.  Robusti,  il  Tinto- 

retto),  P.  vén.     1518-1594. 
Tintoi-etto  (Dom.)  (Dom.  Robusti), 

fils  du  précédent,   P.  vén.     1562- 

1637 
7ï«t  (Benv.),  V.  Garofalo. 
Titien  (le)  (Tiziano  Vecdli  di  C'a- 

dore),  P.  vén.     1477-1576. 
Torriti  (Jacobuii),    mosaïste    rom. 

Fin  du  xiii»  s. 


Tribolo    (Nice.    Pericoli),    S.    flor. 

1485-1550. 
Tura  (Cosimo),  P.  ferr.  1432-1496. 
JJccello  (Paolo)  (P.  di  Dono),  P. 

flor.  1397-1475. 
TJdine  (Jean  d')  (Giov.  Nanni  da 

U.),  P.   vén.   et   rom.     1487-1.564. 
Vaccd  (Flaminio),  S.  rom.    Fin  du 

XVI"  s. 

Vaga  (Perin  del),  P.  flor.,  rom.  et 

gén.,  élève  de  Raphaël.  1499-1547. 
Valentin,  P.  franc.     1601-1634. 
Vanni  (Franc),  P.  sieu.    1565-1609. 
Vanncci,  v.  Pérugin. 
Vanviteïli  (Lod.),    P.    et    A.   rom. 

1700-1773. 
Vasari  (Giorgio),  P.  et  A.  flor.  et 

historien.     1512-1574. 
Vecchietta  (le)  (Lor.  di  Pietro),  S., 

A.  et  P.  sien.     1412-1480. 
Vecelli,  v.  Titien. 
Velazques    (Diego    Rodrigtiez    de 

Silva  V.),  P.  espagnol.  1599-1660. 
Venusti  (Marcello),  P.  rom.,  élève 

de  Michel-Ange.     1515-1579. 
Véronèse   (Paul)   (Paolo    Caliari), 

P.  vér.  et  vén.     1528-1588. 
Verrocchio  (Andréa)  (A.  de'  Oiotii), 

S.  et  P.  flor.  1436-1488. 
Vignole  (Giac.  Barozzi),  A.  bol.  et 

rom.     1507-1573. 
Vinci  (Lé07iard  de)  (Leonardo  da 

V.),    P.,    S.    et   A.   flor.   et    mil. 

1452-1519. 
Viti  (Timoteo)  (Tim.  délia  Vite),  P. 

bol.  et  ombr.     1467-1623. 
Vittoria  (AL),  S.    et  A.  vén.  1525- 

1608. 
Vivarini  (Alvise  ou  Luigi),  P.  vén., 

travaill.  de  1464-  vers  1501. 

—  (Ant.)  (Ant.  da  Mtirano),  P.  vén. 
Vers  1440-1470. 

—  (Bart.)  (Bart.  da  Murano),  P. 
véu.     Vers  1450-1499. 

Volterra  (Daniele  da)  (Dan.  Ric- 
ciarelli),  P.  et  S.  rom.,  élève  de 
Michel-Ange.     1509-1560. 

'Weyden  (Roger  van  dei-),  P.  flam. 
Vers  1400-1464. 

Woirwerinan  (Philips),  P.  holl. 
1619-1668. 

Zam2)ieri,  v.  Dominiijuin. 

Zucchero  (Federigo)  (F.  Zuccaro), 
P.  flor.     1560-1609. 

—  (Taddeo),  P.  flor.     1529-1568. 
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Abréviations  de  noms  propres. 


if;: 

Alf.  = 

Alfr.  = 

Aug. 

Anu. 

Aut. 

Bald. 

Bart. 

Batt. 

Ben. 


Ago8tino. 

Alossaiidro. 
=  Alfoiiso. 
=  Alfredo. 
=  Augelo. 
=  Aunibale. 
=  Antonio. 
=  Baldassarre. 
=  Bartoloiiieo. 
=  Battista. 
=  Bencdetto. 


Bern. 
Ces.  = 
Dan.  = 
Dom.  : 
Ked.  = 
Fil.  = 
Fraui'. 
Giac. 
Giov. 
Girol. 
Giua. 


=  Bernardo. 
=  Cesare. 
=  DaniL'le. 
=  Domcnico. 
=  Fodevigo. 

Filippo. 
.  =  Fraucesco. 
=  Giacomo. 
=  Giovanni. 

=  Giiolamo. 
=  Giuseppe. 


Gugl 

=  Guglielmo. 

Jac.  - 

=  Jacopo. 

Lod. 

=  Lodovico. 

Lor. 

=  Lorenzo. 

Nice. 

=  Nicoolô. 

Od.  = 

-  Odoardo. 

Rid. 

=  ttidolfo. 

Seb. 

=  Subastiano. 

Touini.  =  Tommaso 

Vinc. 

=  Vincenzo. 

Vitt. 

=  Vittore. 

Explication  de  quelques  termes  spéciaux. 


ambona,  chaires  des  basiliques 
chrétiennes,  placées  généralement 
l'une  en  face  de  l'autre:  à  g. 
pour  la  lecture  de  l'Epître  et  à 
dr.  pour  celle  de  l'Evangile. 

abside,  extrémité  d'une  église,  située 
derrière  le  chœur  et  en  forme 
d'hémicycle  ou  polygonale. 

archaïque,  se  dit  des  œuvres  de  haute 
antiquité,   antérieures  à  Phidias. 

archàUant,  se  dit  du  style  de  la 
décadence  imitant  les  œuvres 
archaïques. 

arc  triomphal,  arcade  des  églises, 
généralement  décorée  de  peintures 
et  formant  l'entrée  du  sanctuaire. 

attiqup,  pL'tit  étage  au-dessus  de  la 
corniche  supérieure  d'un   édifice. 

badia,  abbaye. 

baptistère,  chapelle  des  fonts,  géné- 
ralement circulaire  ou  polygonale. 

basilique,  édifice  à  nef  majeure  avec 
bas  côtés  et  niche  en  hémicycle 
(abside)   à   l'extrémité  de  la  nef. 

brèche,  ou  brocatelle,  conglomérat 
de  marbre. 

campanile,  clocher  souvent  isolé 
des  églises  italiennes. 

campo  santo,  cimetière. 

certosa,  chartreuse. 

ciboire,  vase  sacré  où  se  conservent 
les  hosties. 

ciborium,  baldaquin  recouvrant  un 
autel  ou  le  tabernacle  du  maître- 
autel. 


Cinqueceiito,  le  xvi«  s. 

cipolin,  sorte  de  marbre  blanc 
d'Eubée,  zébré  de  veines  vertes. 

cippe,  borne  carrée  des  anciens  ou, 
improprement ,  autel  funéraire 
souvent  creux  et  contenant  les 
cendres. 

collegio,  collège,  séminaire. 

coupole  au-dessus  de  la  croisée, 
c.-à-d.  située  au-dessus  de  l'inter- 
section de  la  nef  majeure  et  du 
transept. 

dixHyque,  panneau  en  bois,  en  ivoire, 
en  métal,  etc.,  peint  ou  sculpté, 
se  pliant  en  deux  parties  à 
l'aidé  de  charnières  placées  dans 
l'axe. 

écran,  clôture  ajourée  formant  sépa- 
ration entre  la  nef  et  le  chœur  des 
vieilles  basiliques  chrétiennes. 

gemme,  pierre  taillée:  camée,  avec 
gravures  en  relief;  irdaille,  avec 
gravures  en  creux. 

jaune  antiqtie(g\a\io  antico),  marbre 
jaune,  zébré  de  veines  rouges,  de 
Numidie. 

>ierre    dure    opaque, 
)ncé ,     parsemée    de 
veines  de  pyrite. 

loggia,  loge,  galerie  ou  portique 
en  avant- corps. 

mosdiques  des  C'osmas,  mosaïque 
faite  de  fragments  de  marbre,  de 
pâtes  de  verre  coloré  et  de  la- 
melles   d'or    pour    la    décoration 


lapis-lazuli,    ;^ie 
d'un    bleu    lor 
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des  colouues,  écrans  et  autels 
des  églises  de  Rome.  V.  Cos- 
mas,  p.  XXXVIII. 

Mu9iicipio,  commune,  administra- 
tiou  municipale,  et  souvent:  hô- 
tel de  ville. 

noir  antique  (nero  antico),  marbre 
noir  de  Laconie. 

nielle,  se  dit  d'ornements  ou  fi- 
gures graves  sur  métal  avec  in- 
crustations noires  sur  fond  clair, 
ou  réciproquement. 

pavonazsetto,  marbre  jaune  zébré 
de  veines  bleues. 

péperin,  sorte  de  tuf  volcanique 
des  environs  de  Rome. 

Pietàovi  Piété,  représentation  peinte 
ou  sculptée  du  Christ  mort  pleuré 
par  les  saintes  femmes  ou  par  la 
Vierge  seule. 

pinacle,  clocheton  décoratif  en 
forme  de  pyramide. 

porta  santa,  sorte  de  brèche  (v. 
ce  mot)   à   taches  rousses,  blan- 


ches, noires,  bleues  et  violettes, 
employée  à  la  Porta  santa  (p.  310). 

prédelle  ou  gradin,  partie  trans- 
versale d'un  tableau  n.  plusieurs 
compartiments. 

Quattrocento,  le  xv«  s. 

roi(f/e antique  (rosso  antico),  marbre 
rouge  brunâtre  de  (rrcce. 

rustique  (rustiea),  construction  où 
l'on  affecte  de  laisser  aux  pier- 
res des  parements  bruts. 

travertin,  tuf  calcaire  des  environs 
de  Tivoli. 

triclinium,  salle  à  manger  des 
anciens  ou  il  y  avait  trois  lits 
sur  chacun  desquels  se  plaçaient 
trois  convives. 

villa,  maison  de  campagne  avec 
jardin,  parfois  même  parc  pu- 
blie. La  maison  proprement  dite, 
le  «château»,  se 'nomme  casino 
ou  palazzo  (palais)  à  Rome  et  à 
Naples. 


I.  ITALIE  SEPTENTEIONALE. 


1.  De  Paris  à  Turin,  par  Modane 1 

2.  Turin.    De  Turin  à  Milan.    De  Turin  à  Gênes  .     .     .  3,  11 

3.  De  Paris  à  Milan,  par  Pontarlier,  Lausanne  et  le 
Siniplon : 11 

4.  De  Paris  à  Milan,  par  Bâle  et  Lucerne.    St-Gothard       14 

5.  Lac  Majeur.    Lacs  de  Lugano  et  de  Cônie   .     .     22,  28,  30 

6.  Milan 35 

7.  De  Milan  à  Gênes:  A.  Par  Pavie  et  Voghera;  B.  Par 
Mortara  et  Alexandrie 51 

8.  De  Milan  à  Vérone.    Brescia.    Lac  de  Garde    .     .      53,  56 

De  Milan  à  Bergame 63 

9.  D'Inspruck  à  Vérone,  par  le  Brenner 59 

10.  Vérone.    De  Vérone  à  Modène,  par  Mautoue    .     .      62,  68 

11.  De  Vérone  à  Venise,  par  Vicence  et  Padoue    ...       70 

12.  De  Vienne  à  Venise,  par  Pontebba 75 

13.  Venise 77 

1.  Place  St-Marc  et  ses  environs 84 

II.  Quai  des  Esclavons  et  quartiers  de  l'Est   ...         90 
III.  Iles  S.  Giorgio  Maggiore    et  Giudeoca.     Académie  91 

IV.  Le  Grand  Canal 95 

V.  Ue  la  place  St-Marc  au  pout  du  Kialto.    Quartiers 

de  l'0 101 

VI.  De  la  place  St-Marc  aux  quartiers  du  N.  —  Excursions       103 

14.  De  Milan  à  Bologne,  par  Parme  et  Modène      .     .     .     107 

De  Parme  à  Sarzana  (La  Spezia  et  Pise)      ....        109 

15.  De  Venise  à  Bologne,  par  Padoue  et  Ferrare    .     .     .     110 

16.  Bologne.    Excursion  à  Eavenne 112,  121 

17.  De  Bologne  à  Florence,  par  Pistoie 125 


1.  De  Paris  à  Turin,  par  Modane. 

801  kil.  Chemin  de  fer,  en  14  li.  35  à  21  h.  30  par  les  express.  Prix: 
1"  cl.  90  fr.  85,  2»  cl.  61  fr.  70  et  3»  cl.  40  fr.  30;  billets  d'aller  et  retour 
(valables  de  30  à  60  jours):  147  fr.  10,  106  fr.  25  et  69  fr.  35.  Départ 
de  la  gare  de  Lyon,  boulevard  Diderot,  20.  —  Train  de  luxe  «Paris- 
Rome»  tri-hebdomadaire,  dans  la  saison,  composé  de  wagons-lits,  salons 
et  restanr.  ;  prix  de  l™  cl.  ordin.  et  25  fr.  75  de  supplém.  jusqu'à  Turin, 
55  fr.  40  jusqu'à  Rome.  —  «  Péninsulaire-Express  »,  train  de  luxe  hebdo- 
madaire entre  Londres-Calais-Dijon-Turin-Brindisi;  supplém.  de  Calais  à 
Turin  58  fr.  30.  —  Pour  les  voitures  directes  et  de  luxe  dans  les  autres 
express,  v.  l'Indicateur  Chaix.  —  Coupés  et  omnibus  de  famille  de  la 
Comp.  pour  l'arrivée  et  le  départ  des  trains  à  Paris:  3  à  15  fr. ;  au  départ, 
commander  ces  voitures,  au  moins  12  h.  à  l'avance,  au  bureau  central  des 
omnibus,  rue  de  Chalon,  2;  à  l'arrivée,  adresser  une  dépêche  (gratuite,  si 
on  la  remet  au  chef  de  gare  d'une  des  stat.)  à  M.  le  chef  de  gare  de 
Paris-Lyon,  en  indiquant  l'heure  et  le  type  de  voit,  demandé.  —  Les 
bagages  remis  aux  trains  partant  de  Paris  à  10  h.  30  du  soir  sont  visités 
en  cours  de  route  au  delà  de  Modane;  ceux  partant  à  2  h.  30  du  soir  sont 

Baedeker.   Italie.    3*  édit.  1 
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visités  dans  le  train  pendant  le  stationnement  à  Modane.  —  Tarif  des 
btiffets,  repus  à  prix  fixe  :  de  1  fr.  50  à  4  fr.  vin  compris,  aux  gares  où  les 
trains  stationnent  15  min.  au  moins.  —  Ou  partira  le  soir  de  Paris,  si 
l'on  veut  faire  de  jour  la  traversée  des  Alpes.  —  L'heure  de  l'Europe  cen- 
trale (à  partir  de  Modane)  avance  de  55  min.  sur  celle  de  Paris  (chem.  de  fer). 

Pour  Paris  et  de  plus  amples  détails  jusqu'à  la  frontière,  v. 
Paris,  le  Norxl-Est  et  le  Siid-Est  de  la  France,  par  Bœdeker. 

315  kil.  Dijon  (buffet).  —  440  kll.  Mâcon  (buffet).  —  478  kil. 
Bourg  (buffet).  Les  grands  express  n'y  arrivent  pas  par  31âcon; 
ils  font  le  trajet  de  Dijon  à  Bourg  par  St-Amour  (plus  court  de 
21  kil.).  —  559  kil.  Culoz  (buffet),  où  l'on  change  de  train  pour 
l'Italie,  si  l'on  n'a  pas  pris  la  voiture  directe:  Paris-Turin.  —  A  g., 
la  ligne  de  Genève.  Puis,  à  dr.,  le  lac  du  Bouryet.  —  581  kil. 
Aix-les-Bains  (buffet). 

595  kil.  Chambéry.  —  609  kil.  Montmélian.  A  dr.,  sur  une 
butte  rocheuse,  restes  d'une  forteresse  autrefoi.s  très  importante. 
Embrauch.  sur  Grenoble,  par  la  belle  vallée  de  Grésivaudan.  — 
620  kil.  Saint-Pierre-d'Àlbigny,  petite  ville  à  g.,  avec  le  château 
pittoresque  de  ikfioZa??s.  Embranch.  sur  Albertville.  La  ligne  tra- 
verse VIsère  et  passe  dans  un  tunnel.  —  624  kil.  Chamousset,  au 
confluent  de  l'Isère  et  de  l'Arc.  —  633  kil.  Aiyuehelle,  dans  une 
contrée  grandiose.  Pont  sur  l'Arc.  —  643  kil.  Epierre.  Tunnel. 
—  656  kil.  St'Avre-la-Chambre. 

666  kil.  St-Jean-de-Maurienne,  vieille  ville  dont  la  cathédrale 
possède  des  stalles  et  un  tabernacle  gotliiques  superbes. 

La  voie  franchit  ensuite  le  défilé  par  quatre  tunnels  et  trois 
ponts.  —  678  kil.  St  -  Michel  -  de  -  Maurienne  (710  m.).  Plusieui-s 
ponts  sur  l'Arc  et  nombreux  tunnels.  —  688  kil.  La  Praz  (957  m.). 
Encore  trois  tunnels. 

694  kil.  Modane  (1057  m.;  buffet,  déj.  4  fr.,  v.  c.;  hôf.  Inter- 
national &  Œ'erminus,  eh.  2  fr.  50  à  6,  déj.  3),  dernière  stat.  fran- 
çaise; douanes  française  et  italienne.  Changement  de  voitures  (v.  ci- 
dessus).  La  petite  ville  de  Modane  est  à  ^j^  d'h.  au  N.-E.  La  voie 
la  contoui'ue  par  une  grande  courbe,  en  offrant  une  belle  vue  sur  la 
vallée  supérieure  de  l'Arc  et  le  massif  de  la  Vanoise  à  g.,  tra- 
verse deux  petits  tunnels  et  arrive  enfin,  au-dessus  de  la  station, 
à  l'entrée  du  grand  *tunnel  du  Mont-Cenis,  sous  le  col  de 
Fréjus  (2528  m.). 

Ce  tunnel,  d'une  longueur  de  12  489  m.,  a  été  percé  de  18()1  à  1870,  sous 
la  direction  dos  ingénieurs  Sommeilter,  Grandis  et  Grattoni,  et  a  coûté  75 
millions  de  francs.  Haut  de  6  m.  et  largo  de  8,  il  est  à  double  voie,  avec 
des  lanternes  tous  les  500  m.  La  ti-aversée  dure  de  25  à  30  min.  On  recom- 
mando de  ne  pas  se  pencher  hors  de  la  portière  et  de  fermer  les  fenêtres. 

714  kil.  Bardnnnèche  (1258m.),  à  dr.  et  à  l'extrémité  S.  du  tunnel. 
Ensuite  deux  petits  tunnels  et  la  stat.  de  Beaulard.  A  la  suivante, 
Oulx  (1066  m.),  la  Villa  Martis  des  Romains,  on  entre  dans  la  belle 
vallée  de  \&Doire  Ripaire,  que  l'on  suit.  Pont,  deux  tunnels,  et 
Htat.  de  Salbertrand  (1007  m.),  puis  on  repasse  sur  la  rive  dr.  Neuf 
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tunnels  jusqu'à  la  prochaine  station  ;  entre  le  2«  et  le  3*,  on  voit 
à  g.,  sur  la  rive  g.  Je  la  Doire,  la  petite  ville  HCExilles,  avec  la 
forteresse  frontière  du  même  nom.  —  llô  kil.  Chiomonte  ou  Chcm- 
mont  (770  m.),  puLs  une  série  de  tunut^ls  et  Je  viaducs.  La  vallée 
se  rétrécit  et  forme  un  ravin  sauvage,  nommé  le  Gor>jie.  Vue 
magnifique  sur  cette  vallée;  de  l'autre  côté,  les  zigzags  de  la  route 
du  Mout-Cenis,  dominée  par  des  hauteurs  dont  la  principale  est 
le  Roche-Melon  (3537  m.).  Dès  que  la  vallée  s'élargit,  on  aperçoit 
à  g.,  dans  le  bas,  Siise  (  v.  ci-dessous),  avec  l'arc  érigé  à  Auguste  eu 
l'an  8  apr.  J.-C.  —  747  kil.  Meana  (594  m.),  à  2  kil.  de  Suse  et 
99  m.  plus  haut.    Trois  tunnels.    Pont  sur  la  Doire. 

755  kil.  Bussoleuo  (435  m.).  —  Embranch.  de  7  kil.  sur  Snse 
(v.  ci-dessus). 

763  kil.  Borgone.    Pont  sur  la  Doire.  —  767  kil.  S.  Antonino. 

—  770  kil.  Ccmdove.  —  773  kil.  S.  Amhrogio  (353  m.).  1  h.  3/4  pl"« 
haut,  au  sommet  du  mont  PircJiiriano  (960  m.;  vue  magnifique), 
l'abbaye  de  la  Sagra  di  S.  Michèle,  célèbre  par  ses  sépultures, 

—  777  kil.  Avigliana.  La  vallée  s'élargit.  —  782  kil.  Resta.  — 
787  kil.  Alpigiiano.  —  791  kil.  Collegno. 

801  kil.  TuHn  (v.  ci-dessous). 


2.  Tarin. 

Gares:  1°  Stazioiie  Centrale  ou  di  Varia  Xuova  (pi.  D4;  bou  buflfot, 
fréquente  aussi  par  les  Turiuois),  tête  de  ligne  pour  toutes  les  directions. 
Omnibus  des  hôtels  et  fiacres.  —  2'^  Stazione  di  Porta  Siisa  (pi.  B  2),  et 
3"  Stazione  Torino  Dora,  au  N.  de  la  ville,  toutes  deux  sans  importance 
pour  les  étrangers.  —  Bureau  des  chem.  de  fer  (p.  xin):  Carpaneto,  Gal- 
leria  Subalpina.    Pour  les  ■wagons-lits,  s'adresser  au  contrôleur  de  la  gare. 

Hôtels  (v.  p.  xviii):  *  Grand -Hôtel  &  II.  d'Europe  (pi.  a,  E  3),  piazza 
Castello,  19  (100  ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  4  et  (i,  omn.  1.50),  *Gr.-H.  de 
Turin  (pi.  b,  D4),  via  Sacchi,  10,  en  face  de  la  gare  centrale  (ch.  4  à  10  fr., 
rep.  1.50,  3.50  à  4  et  5  à  6,  omn.  1.50),  tons  deux  do  l"^  ordre,  avec  aseens. 
et  chautl'.  central.  —  Gr.-II.  de  la  Ville  <k  de  Bologne  (pi.  1.  D4),  corso 
Vittorio  Emanuele  II,  60  (52  ch.  dep.  3  fr.  50,  rep.  1.50,  3.50  et  4,50); 
//.  Bonne-Femme  &  Métropole  (pi.  d,  E  3),  via  Pietro  Micca,  3;  Gr.-H. 
Suisse-Terminus  (pi.  h,  D  4),  via  Sacchi.  2,  près  de  la  garo  centrale  (ch. 
3  fr.  50  à  7,  rep.  1.50.  3.50  et  5,  omn.  50  c);  H.  Central  &  Continental 
(pi.  e,  E  3),  via  dello  Finanze,  2,  avec  restaur.  (90  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.25, 
3  et  4.50,  omn.  1);  H.  Fiorina  (pi.  f,  D3),  via  Pietro  Micca,  22,  hôtel 
garni  et  bien  organisé  (ch.  3  à  4  fr.,  ehauff.  central  50  à  80  c,  omn.  1  fr.). 
—  De  2°  ordre,  à  l'italienne:  Alb.  Tre  Corone  &  V'ittoria  (pi.  g,  D  3),  via 
Venti  Settembre,  41  (ch.  dep.  2  fr.  50,  omu.  60  c);  U.  du  Nord  (pi.  n,  D  4), 
via  Roma,  34,  bon  (ch.  dep.  2  fr.  50)  ;  Alb.  Borna  <f-  Rocca  Cavoiir  (pi.  i,  D  4), 
l)iazza  Carlo  Felicc,  dans  un  joli  .site,  préféré  par  les  Français  ;  H.  de  France 
ifc  de  to  Concorde  (pi.  k,  F  3),  via  di  Pc,  20,  recomm.  (40  ch.  dep.  2  fr.  50 
omn.  1).  —  Dogana  Vecchia  (pi.  m,  D2),  via  Corte  d'Appello,  4  (ch.  2  fr.  5f 
omu.  60  c),  Àih.-Ristor.  Savoia,  corso  Vitt.  Emanuele,  66  (ch.  dep.  1  fr.  b' 
tous  deux  sans  prétentions. 

Restaurants  (v.  p.  xx):  *Cambio,  piazza  Carignano,  2,  de  l"' orr' 
Ligure,    corso  Vitt.   Emanuele  II   (p.  4);   MUano,    au   coin  de   la  p- 
Castello  et  de  la  via  Barbaroui;   Molinari,   via  S.  Tcresa,  au  coin 

1* 
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piazza  Solferino.  —  Brasseries:  Ristor.  Fiorina,  via  Pietro  Micca,  22,  à 
l'hôt.  Fiorina  (p.  3),  bière  de  Turin;  Ristor.  del  Teatro  Alfleri,  jpiazza 
Solferino,  Cnffè  riemonte,  prés  de  la  gare  centrale,  ces  deux  avec  bière  de 
Munich;  nisener  Urqtiell,  via  Genova,  au  coin  de  la  via  Monte  di  Pietà. 

Cafés  (v.  p.  xxi):  0.  Alfleri,  via  di  Po,  9;  C  degli  Specchi,  via  Pietro 
Micca;  O.  San  Carlo,  piazza  S.  Carlo,  C.  Ligure,  corso  Vitt.  Emanuele  II, 
près  de  la  gare  centrale  (dans  ces  deux  derniers,  concert  le  soir).  —  Ver- 
mout  de  Turin  (renommé),  entre  autres  chez  Carpano,  piazza  Castello,  18. 

Fiacres,  vetture  ou  cittadine:  à  1  chev.,  la  course  (corsa),  1  fr.  ;  de 
nuit  (minuit  à  I3  h.),  1  fr.  20;  la  1"  1/2  h-i  1  fi"-;  la  1'°  h-»  1  f""-  ôO,  chaque 
'/a  h.  en  sus,  75  c.     Gros  bagages,  20  c.  par  colis. 

Tramways  électriques  (course,  10  c,  15  avec  correspond.),  v.  le 
plan.  Les  principaux  points  d'intersection  sont  les  places:  Castello  (pi. 
E  2-3),  Emanuele  Filiberto  («Porta  Palazzo»,  pi.  DE  1-2),  dello  Statuto 
(pi.  C2),  S.  Martino  (pi.  B  2),  Solferino  (pi.  D  3)  et  Carlo  Felice  (pi.  D  4). 

Poste,  bureau  central  (pi.  46,  E  3),  via  Principe  Amedeo,  10,  près  de 
la  piazza  Carlo  Alberto  (nouveau  bâtiment  en  construction,  via  dell'Ar- 
seuale).  —  Télégraphe  (pi.  E  3),  piazza  Carlo  Alberto. 

Théâtres  (v.  p.  xxiii):  Teatro  Régie  (pi.  E  3),  piazza  Castello,  ouvert 
seulement  pendant  le  carnaval  et  le  carême  ;  —  T.  Vittorio  Emanuele  {^\.b2, 
PS),  via  Rossini,  13.  —  Spectacles  divers:  Caffè  Romauo,  galerie  Sub- 
alpine (p.  7),  avec  scène  spéciale  pour  l'été,  sur  la  piazza  Castello. 

Librairie:  Rosenberg  &  Sellier,  via  Maria  Vittoria,  18. 

Consulats:  France,  M.  Pralon,  via  Ponza,  3;  Belgique,  M.  Bormans, 
via  Parini,  10;  Suisse,  M.  Bosio,  corso  Siccardi,  26. 

Jours  et  heures  d'admission  aux  musées,  etc.  (pour  les  jours 
fériés,  V.  p.  xxiii): 

Académie  des  Sciences  (musée  d'antiquités  et  galerie  de  peinture; 
p.  5),  dans  la  sem.,  de  10  h.  à  4  h.  (9  h.  à  4  h.  de  mai  à  oct.),  moyennant 
1  fr.  pour  chaque  collection,  gratuitement  les  dim.  et  jours  de  fête  de 
1  h.  à  4  h.  (et  aussi  le  matin  à  certains  jouis  fériés). 

Jardin  royal,  de  juillet  à  sept.,  les  dim.  et  fêtes,  de  11  h.  à  5  h.; 
musique  militaire. 

Mole  Antonelliana  (p.  8),  t.  les  j.  de  9  h.  à  5  ou  6  h.,  50  c. 

Mont  des  Capucins  (p.  9),  de  nov.  à  févr.,  de  8  h.  à  11  h.  '/a  et  de  1  h. 
à  5  h.  ;  de  mai  à  août,  de  5  h.  à  11  h.  '/a  et  de  2  h.  à  6  h.  ;  les  autres  mois, 
de  G  h.  1/2  à  11  h.  Va  ^^  de  1  h.  à  6  h.    Entrée  40  c.,  les  dim.  25  c. 

Musée  civique  des  Arts  et  Métiers  (M.  civico  d'Aite  applicata  all'In- 
dustria;  pi.  F3),  viaGaudenzio  Ferrari,  1,  avec  collectiou  d'art  industriel,  et 

Musée  civique  des  Beaux-Arts  (M.  civico  di  Belle  Arti  ;  pi.  BC4), 
corso  Siccardi,  30,  avec  collectiou  artistique  moderne,  dans  la  sem.  de  9  h. 
à  4  h.  moyennant  1  fr.  pour  chaque  musée;  outrée  libre  les  mardi,  jeudi, 
dim.  et  fêtes  de  10  h.  à  4  h.,  fermés  le  lundi. 

Musée  des  Armures  (Aimeria  Reale;  p.  7),  tous  les  j.  de  11  h.  à  3  h., 
entrée  libre  le  dim.  ;  dans  la  sem.,  avec  des  cartes  [gratuites  qui  se  dé- 
livrent à  l'Ufficio  délia  Direzione,  sur  le  palier  du  lo^  étage. 

Musée  d'hist.  naturelle  (p.  6),  public  t.  les  j.,  sauf  le  lundi,  de  1  h.  à  4  h. 

Musée  national  d' artillerie  (pi.  D  3-4),  collection  d'armes  fondée  en 
1659,  public  les  dim.  et  j.  de  fête  de  10  h.  à  midi,  en  sem.  de  10  h.  à 
midi  et  de  1  h.  à  4  h.,  avec  l'autorisation  de  la  direction  de  l'Arsenal, 
via  dell'Arsenale,  24. 

Palais  roi/al  (p.  7),  les  dim.,  mardi,  jeudi  et  sam.,  de  10  h.  à  midi 
et  de  2  h.  à  4  h.;  s'adresser  au  conservateur. 

Principales  curiosités  (1  jour):  musée  des  Armures  (p.  7),  galerie 
de  peinture  (p.  6),  musée  d'antiquités  (p.  5),  cathédrale  (p.  7)  et  vue  du 
mont  des  Capucins  (p.  9)  ou  de  la  Superga  (p.  9). 

Tarin  (240  m.),  en  ital.  Torino,  ville  de  360  000  hab.,  y  com- 
pris les  faubourgs,  est  située  sur  la  rive  g.  du  Pô,  qui  reçoit  plus 
bas  la  Duire  liijyaire.  Elle  est  le  siège  d'une  université,  d'un  arche- 
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vêché,  d'nne  académie  militaire  et  du  commandement  du  i"  corps 
d'armée.  C'est  l'anc.  Aurjusta  Tanrinorum  des  Romains,  qui  de- 
vint au  moyen  âge  la  capitale  du  comté  de  Piémont,  dep.  1418  la 
résidence  temporaire  des  ducs  de  Savoie,  puis  la  capitale  du  royaume 
de  Sardaignc  de  1720  à  1860  et  enfin  celle  du  royaume  d'Italie  jus- 
qu'en 1865.  Le  plan  régulier  sur  lequel  Turin  est  construite  et  par 
lequel  elle  se  distingue  de  toutes  les  autres  villes  de  l'Italie,  remonte 
an  temps  de  la  colonisation  romaine  (v.  p.  7  et  8).  La  ville  à  cette 
époque  formait  un  rectangle  de  710  m.  de  long  sur  670  m.  de  large; 
lors  des  agrandissements  qui  eurent  lieu  dès  le  xvii*  s.,  on  se  con- 
forma an  plan  ju-imitif.  Ses  rues,  longues  et  larges,  sont  souvent 
bordées  d'arcades.  Sur  les  places  et  dans  les  jardins  publics,  il  y  a 
une  profusion  de  monuments  élevés  aux  princes  de  la  mai.son  de 
Savoie,  ainsi  qu'aux  hommes  d'Etat  et  patriotes  qui,  soit  en  paroles 
soit  en  actions,  aidèrent  à  la  création  de  l'unité  de  l'Italie;  nous  ne 
pouvons  nommer  ici  que  les  plus  importants. 

La  gare  centrale  (pi.  D4;  p.  3)  se  trouve  au  cours  Yictor- 
Emmanuel  II,  qui  est  très  large  et  sur  lequel  se  dresse  au  loin,  à  g., 
le  monument  de  Victor  -  Emmanuel  II  (pi.  38),  de  38  m.  de  haut, 
œn\Te  de  P.  Costa  (1899);  en  face  de  la  gare,  la  place  Charles- 
Félix  (pi.  D  4),  ornée  de  jolis  jardins  et  d'une  statue  en  bronze  du 
poètH  Massimo  iVAzeglio  Cpl.  22;  1798-1866). 

Au  X.  de  là  débouche  la  via  Roma,  où  se  trouve  à  g.  la  galerie 
Nationale  construite  en  1889,  et  qui  conduit  tout  droit  à  la  place 
St-Charles  et  plus  loin  à  celle  du  Château  (p.  7).  Sur  la  place 
St-Chakles  (pi.  DES),  s'élève  la  *statiie  éque-itre  d' Emmanuel- 
Philibert  (pi.  27),  en  bronze,  par  C.  Marocchetti  (1838):  le  duc, 
qui  fut  général  an  service  de  Philippe  II  d'Espagne,  est  représenté 
mettant  l'épée  au  fourreau  après  la  victoire  de  St-Quentin  sur  les 
Français  (1.557)  et  après  la  paix  du  Cateau-Cambrésis  (1559),  qui 
rendit  aux  ducs  de  Savoie  leurs  anciennes  possessions. 

En  prenant  la  via  Maria  Vittoria,  à  l'E.  de  la  place  St-Charles, 
puis  la  première  rue  transversale  à  g.,  on  parvient  à 

l'Académie  des  Sciences  (pi.  E  3),  ancien  collège  des 
jésuites,  bâti  en  1679  par  Gwar/ni,  et  où  se  trouvent,  an  rez-de- 
chaussée  et  au  \"  étage,  le  musée  d'antiquités;  au  2«  (98  marches 
d'escalier),  la  galerie  de  peinture.  Visite,  v.  p.  4;  la  cais.se  est  à 
l'entrée.    En  hiver,  les  salles  sont  très  froides. 

Musée  d'antiquités  (R.  Muse<3  délie  Antichità).  —  Rez-de-chacsséi: 
(clef  au  1").  —  l™  et  2«  salles:  antiquités  é^ptiennes,  entre  autres  grands 
sphinx,  statues  de  di»'inité8  et  de  rois,  surtout  une  magnifique  statue  de 
Ramsès  II,  en  dioritc.  —  Galerie  à  g.:  sculptures  grcco-romaines  ;  antiquités 
étrusques,  inscriptions  du  Piémont;  débris  d'architecture  romaine  de  Turin. 

I«f  étage,  suite  de  la  collection  égyptienne.  —  1"  salle:  momies 
scarabées,  amulettes,  papyrus.  —  2<î  salle:  statuettes  des  diverses  époques 
de  la  royauté;  dans  une  table-vitrine,  la  fameuse  liste  des  rois  jusqu'à  la 
19»  dynastie.  —  1"  galerie  (à  g.  de  la  1"  salle):  statues  de  dieux,  objets  de 
culte,  ustensiles  de  ménage,  etc.;  au  milieu,  une  belle  statuette  de  jeune 
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fille;  à  g.,  antiquités  égyptiennes  des  époques  hellénique,  romaine,  arabe 
et  des  premiers  temps  de  la  chrétienté.  2°  galerie:  antiquités  préhistoriques 
égyptiennes;  collections  ethnographiques.  —  3«  salle  (b.  dr.):  antiquités 
préhistoriques  du  Piémont.  —  4"!  salle:  antiquités  romaines  et  celtiques 
provenant  du  Piémont;  au  nombre  des  premières  on  remarque  de  beaux 
bronzes  (Silène;  Minerve  qui  rappelle  l'Athéné  Parthénos  de  Phidias)  et 
des  verres.  —  5°  salle  (à  g.  de  la  2*  galerie)  :  étoffes  égyptiennes;  bronzes 
grecs  et  romains;  collections  ethnographiques. 

Au  II«  ÉTAGE,  la  *galerie  de  peinture  (Pinacoteca ;  catalogue,  4fr.). 
I™  SALLE  :  portraits  de  princes  de  la  maison  de  Savoie,  entre  autres  *17, 
A.  van  Dyck,  le  prince  Tliomas  à  cheval  (1634).  —  II«  (-IVe)  salle:  en 
grande  partie,  artistes  picmontais  des  siv^-xv!*  s.  2(3,  Macrino  d'Alba, 
la  Vierge  et  quatre  saints  (1498);  35,  Defendente  de  Ferrari,  Mariage 
mystique  de  Ste  Catherine.  —  III»  salle.  Gaiid.  Ferrari:  *46,  volet  de 
retable  avec  St  Pien-e  et  le  donateur;  50,  le  Crucifîment,  peinture  en  dé- 
trempe; 51,  Pietà.  —  IV«  salle:  *63,  le  Sodoma,  la  Vierge  sur  un  trône 
avec  quatre  saints.  —  V»  salle:  Piémontais  des  xvii»  et  xviue  s. 

W"  salle:  103,  104,  l'Angélico,  Auges  en  adoration;  115,  116,  Ljr. 
di  C'redi,  Vierges;  117,  Piero  Pollaiuolo,  Tobie  et  l'archange  Raphaël.  — 
VII»  salle:  146,  Baphaël,  la  Vierge  dite  «délia  Tenda»,  belle  copie 
d'atelier  d'après  l'original  de  Munich;  155,  le  Francia,  Mise  au  tombeau; 
157,  6iov.  Béllini,  Vierge  (repeinte);  161,  le  Titien,  St  Jérôme,  œuvre  de 
vieillesse  (endommagée);  164,  Mantegna,  Vierge  et  saints  (repeinte).  — 
VIII»  salle:  167,  Desiderio  da  Settignano,  la  Vierge,  bas-relief  en  marbre. 

—  On  traverse  la  IX»  salle  pour  arriver  à  la 

X»  salle:  189,  190,  Roger  van  der  Weyden,  Visitation,  et  portr.  du 
donateur  (repeint);  202,  H.  Memling,  la  Passion;  218,  231,  D.  Teniers  le  J., 
portr.  de  sa  femme.  Auberge  de  village.  —  XI»  salle:  264,  van  Dyck, 
les  Enfants  de  Charles  I»"'  d'Angleterre  (vers  1635);  274,  Rubens,  Esquisse 
de  l'Apothéose  de  Henri  IV,  de  la  galerie  du  Louvre;  279,  van  Dyck, 
l'Infante  Isabelle  ;  Jan  Fgt,  Fr.  Snyders,  natures  mortes. 

XII»  salle:  303,  H.  Holbein  le  J.,  portrait  d'Erasme  (l'original  est  à 
Parme);  320,  Velazquez,  Philippe  IV  d'Espagne.  —  XIII»  salle:  338, 
P.  Mignard,  portr.  équestre  de  Louis  XIV;  343,  346,  Claude  Lorrain, 
paysages;  360,  Mme  Vigée- Lebrun,  portrait  de  jeune  fille. 

XIV»  salle:  377,  G.  Don,  Jeune  fille  à  la  fenêtre;  393,  Rembrandt, 
Vieillard  endormi  (le  père  de  l'artiste),  oeuvre  de  jeunesse;  406,  Paul 
Potier,  les  Quatre  taureaux  (1049);  412,  P.  Saenredam,  Prêche  dans  une 
synagogue,  les  figures  par  Adr.  van  Ostade;  J.  D.  de  Heem,  Fruits  et 
fieurs.  —  XV»  salle:  paysages  de  l'école  des  Pays-Bas  pour  la  plupart; 
444,  Jac.  van  Riiisdaél,  Sur  la  dune. 

XVI»  salle:  465,  le  Caravage,  Joueur  de  luth;  482,  Sassoferrato, 
Vierge;  dans  le  haut,  477,  483,  G.  Poussin,  paysages.  -—  XVII»  salle: 
491,  497,  le  Guerchin,  Ste  Françoise  Romaine,  Retour  de  l'enfant  prodigue. 
Dans  les  coins:  489,  495,  500,  509,  VAlbane,  les  quatre  Eléments.  —  XVÎII» 
salle:  534,  le  Guerchin,  Ecco  homo;  548,  Ribera  (Bern.  Strozsi^),  Homère. 

XIX»  salle:  Paul  Véronése:  564,  Danaé;  572,  la  Reine  de  Saba  devant 
Salomon.  —  XX»  salle:  580,  P.  Véronése,  le  Repas  chez  Simon;  582,  585, 
Bern.  Belotto,  Vues  de  Turin. 

Sur  la  PLACE  Carignan  (pi.  E  3),  le  palais  Carignan  (pi.  41, 
E3),  construit  en  1680  par  Guariui,  se  t'ait  remarquer  par  sa  façade 
en  briques  du  style  baroque;  le  parlement  sarde  y  a  sié<;é  de  18-18  à 
1859  et  le  parlement  italien  de  1861  à  1864;  ce  palais  renferme 
maintenant  le  musée  d'histoire  naturelle  (visite,  v.  p.  4).  Devant  cet 
édifice,  le  monument  du  philosophe  Vinc.  Grioherti  (pi.  30;  1801-1852). 

—  La  magnifique  façade  E.  du  palais,  construite  de  1864  à  1872,  donne 
sur  la  place  Charles-Albert,  où  s'élève  un  monument  en  bronze  du  roi 
Charles-Albert  (pi.  23),  par  C.  Marocchetti,  dont  le  socle  est  orné 
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de  figures  allégoriques  et  de  soldats.  Au  N.-E.  du  palais,  Carignan 
Isi  galerie  de  l'Industrie  Subalpine  (pi.  19)  conduit  ii  la  grande 

PLACE  DU  Châtkai-,  OU  piazza  Cantello  (pi.  E2-3),  dont  le  centre 
est  occupé  par  le  palais  Madame,  vieux  château  fort  construit 
du  xiii<=  au  XV*  s.  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  porte  orientale 
(«porta  decumana»)  de  la  ville;  il  subit  des  remaniements  sous 
Charles-Emmanuel  II  (1638-1(>75),  devint  pliLS  tard  la  résidence  de 
sa  veuve,  la  régeute  Marie  («Madama  Keale  Maria»),  fut  embelli, 
en  1718,  de  sa  magnifique  façade  0.,  œuvre  de  Juvara,  et  renferme 
aujourd'hui  les  archives  nationales.  Devant  ce  palais,  le  monument 
de  V Armée  sarde  (pi.  28),  élevé  en  1859,  sur  l'initiative  de  citoyens 
milanais.  —  Le  côté  N.  de  la  place  est  borné  par  une  aile  latérale 
du  château  royal,  qui  sert  de  préfecture  («R.  Prefettura,  pi.  E  2-3). 
Dans  la  galerie  (jui  conduit  au  jardin  royal  {Giardino  Reale; 
V.  p.  4),  la  dernière  porte  à  g.  forme  l'entrée  du 

*musée  royal  des  Armures  {Armeria  Reale,  pi.  E  2; 
visite,  V.  p.  4),  qui  compte  parmi  les  plus  belles  collections  de  ce 
genre,  après  celles  de  ^Madrid  et  de  Vienne.  Dans  la  salle  ronde  par 
laquelle  on  entre:  souvenirs  de  Napoléon  P"",  cadeaux  d'honneur 
otterts  à  Victor-Emmanuel  II  et  à  Humbert  I^"",  armes  japonaises, 
turques  et  persanes.  Dans  la  grande  galerie:  superbes  cuirasses, 
casques  et  boucliers  des  xv^-xvii*  s.,  l'armure  du  prince  Eugène, 
vainqueur  de  Belgrade  (m.  1736),  etc.  On  a,  des  fenêtres  de  dr.,  une 
belle  vue  sur  la  Superga  (p.  9). 

Le  palais  royal  (Palazzo  Reale,  pi.  E  2),  qui  limite  an  X.  la 
piazza  Reale,  est  un  édifice  simple  en  briques,  élevé  de  1646  à  1658. 
A  la  grille  de  la  cour,  qui  sert  de  passage  public,  des  groupes  en 
bronze  représentant  Castor  et  PoUux  (1842).  Le  vestibule,  toujours 
ouvert  au  public,  renferme  à  g.,  près  de  la  rampe,  une  statue  équestre 
du  duc  Victor-Amédée  P""  (m.  1637);  sur  le  bel  escalier  se  voient 
entre  autres  les  statues  d'Emmanuel-Philibert  et  de  Charles-Albert. 
Visite  des  appartements  royaux,  v.  p.  4. 

La  cathédrale,  St  -  Jean  -  Baptiate  (pi.  E2),  attenaute  an 
palais  Royal  du  côté  N. -0.,  a  été  construite  de  1492  à  1498,  par 
'Meo  del  Caprina  de  Florence.  Elle  est  dans  le  style  de  la  Re- 
naissance et  a  une  façade  en  marbre. 

Derrière  le  maître- autel  est  la  chapelle  du  Saist-Suaire  (CappeUn 
del  SS.  Sndario  ou  delta  SS.  Stndone),  construite  en  1694  par  Gitarhii. 
Elle  est  ouverte  durant  la  messe  du  matin  (jusqu'après  9  h.);  entrée  à  dr. 
II  y  a  quatre  monuments  que  le  roi  Charles-Albert  lit  ériger  à  ses  aïeux 
en  1842.  Une  urne  en  forme  de  sarcophage  placée  au-dessus  de  l'autel 
renferme  une  partie  du  Saint-Suaire  dans  lequel  fut  enseveli,  dit-on,  le 
corps  du  Sauveur;  cette  relique  fut  apportée  de  Chypre  à  Chambéry  en 
1452,  à  Turin  en  1578. 

An  N. -0.  de  la  cathédrale,  dans  la  via  Porta  Palatina  qui 
correspond  à  la  «via  principalis»  de  l'Angusta  Taurinornm  (p.  5), 
se  trouve  la  Porta  Palatina  (pi.  E  2)  ou  Palazzo  délie  Torri, 
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l'anc.  porte  romaine  du  N.  avec  deux  tours  en  briques,  qu'on  est  en 
train  de  dégager  et  de  restaurer  dep.  1905. 

L'étroite  via  Garibaldi  (pi.  E-C2),  qui  correspond  à  la  plus 
importante  voie  transversale  de  la  ville  antique,  part  au  N.-O.  de  la 
place  du  Château.  Non  loin  de  là,  au  N.,  se  trouve  l'hôtel  de  ville 
(Palazzo  di  Città  ;  pi.  D  2),  construit  en  1669  par  C.  Em.  Lan  franchi. 
Sur  la  place  qui  le  précède,  un  monument  A''Amédée  VI  (m.  1383; 
pi.  21),  surnommé  le  Comte  Vert,  le  vainqueur  des  Turcs  et  le  res- 
taurateur de  l'empire  grec.  La  via  Garibaldi  aboutit  plus  à  l'O.  à 
la  place  du  Statut  (pi.  C2),  où  se  dresse,  depuis  1879,  le  grand  7no- 
nument  du  Movt-Cenis:  le  Génie  de  la  science  planant  au-dessus 
d'un  amas  de  rocbers,  auquel  sont  adossés  les  Géants  vaincus  de  la 
montagne.  —  On  remarquera  dans  le  quartier  au  S.  de  la  via  Gari- 
baldi: le^  jardin  de  la  citadelle  (pi.  CD  2),  décoré  de  quelques  sta- 
tues; la  statue  du  brave  soldat  Pietro  Micca  (pi.  35,  C  3),  qui,  en 
1706,  sauva  la  citadelle  en  mettant  le  feu  à  une  mine  lors  de  l'assaut 
des  grenadiers  français;  derrière,  l'entrée  de  la  citadelle  (pi.  20) 
rasée  en  1857  ;  sur  la  place  Solférino  (pi.  D  3),  une  statue  équestre 
du  duc  Ferdinand  de  Gênes  (pi.  26),  œuvre  d'Alf.  Balzico  (1877), 
représentant  ce  prince  à  la  bataille  de  Novare  (1849)  sur  un  cheval 
qui  s'abat,  tandis  qu'il  exhorte  les  troupes. 

Dans  la  rue  nu  Pô  (pi.  E  F  3),  qui  se  détache  du  S.-E.  de  la 
place  du  Château,  qu'elle  relie  à  la  place  Victor-Emmanuel  !'='■  et  au 
pont  en  pierre  du  Pô  (Ponte  Vitt.  Emanuele  I),  se  trouve  immédiate- 
ment à  g.,  au  n»  17,  V  Université  (pi.  E  3),  qui  a  une  belle  cour  et 
renferme  un  musée  lapidaire  (inscriptions  romaines). —  La  troi.sième 
rue  transversale  à  g.,  la  rue  Montebello ,  mène  à  la  Mole  Anto- 
neUiana (pi.  F 3;  V.  p.  4),  édifice  à  dôme,  en  forme  de  tour,  haut 
de  163  m.  50,  le  plus  élevé  d'Europe  après  la  tour  Eiffel.  Commencé 
en  1863  par  Al.  Antonelli,  il  était  destiné  à  servir  de  .synagogue; 
on  y  a  installé  depuis  un  musée  dit  Museo  del  Bisorgimento  (sou- 
venirs patriotiques).  De  la  galerie  supérieure  (1024  marches),  vue 
splendide  sur  la  ville  et  les  Alpes. 

On  va  par  la  via  dell'  Accademia  Albertina,  à  dr.  de  celle  du 
Pô,  à  la  PLACE  Charles -Emmanuel  II  (pi.  E  3-4),  où  s'élève  dep. 
1873  le  monument  de  Cavour  (pi.  24;  1810-1861),  haut  de  24  m., 
par  Giov.  Dupré:  l'Italie  reconnaissante  offre  la  couronne  civique 
au  comte,  créateur  de  l'unité  italienne,  qui  tient  à  la  main  gauche 
un  papier  sur  lequel  se  lisent  les  célèbres  paroles:  «l'Eglise  libre 
dans  l'Etat  libre».    Sur  le  piédestal,  des  figures  allégoriques. 

Sur  le  quai  qui  longe  la  rive  g.  du  Pô  entre  les  ponts  Victor- 
Emmanuel  I^r  et  Humbert  !'='■,  un  monument  de  Garibaldi  (pi.  29; 
F  4),  dû  à  Tabacchi  (1887):  statue  en  bronze  dn  héros  et  figures 
allégoriques  en  marbre. 

Le  jardin  public  (pi.  E5-7;  cafés),  très  fréquenté,  renferme  le 
jardin  botanique  et  le  beau  château  du  Valentino,  construction 
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à  quatre  tours,  dans  le  style  français,  commencée  en  1650  et  occupée 
depuis  1860  par  l'école  polytechnique.  Dans  la  partie  S.  du  jardin, 
la  grande  statue  ('questre  du  duc  Amédée  d'Aoste  (pi.  21a;  I)  6), 
deuxième  fils  de  A'ictor-Enimannel  II,  qui  prit  part  aux  campagnes 
contre  l'Autriche  en  1<SÔ9  et  istJG  et  fut  roi  d'Espagne  de  1870  à 
1873;  ce  monument,  dû  à  Davide  Calandra  (1902),  a  sur  le  piédestal 
des  hauts-reliefs  rappelant  des  scènes  de  l'histoire  de  la  maison  de 
Savoie.  Non  loin  à  l'E. ,  près  du  Pô,  est  le  Castello  medioevale 
(visite  de  9  h.  à  midi  et  de  2  h.  à  G  h.,  50  c),  reproduction  (1884) 
d'un  château  du  moyen  âge,  avec  restaurant. 

Sur  la  RIVE  DKoiTK  m:  Pu,  en  passant  par  la  via  Moncalieri,  on 
arrive  au  mont  des  Capucins  (pi.  F  G  5) ,  colline  boisée  qui 
s'élève  à  50  m.  au-dessus  du  fleuve,  à  mi-distance  entre  les  ponts 
mentionnés  p.  8.  Un  funiculaire  (15  c.  aller  et  retour)  monte  au 
sommet  où  se  trouvent  une  anc.  église  de  capucins  et  ime  «station» 
du  Club  Alpin  Italien  avec  collections  alpines  et  un  *belvédère 
(entrée,  v.  p.  4),  qui  offre  une  belle  vue  (surtout  le  matin)  sur  lu 
Tille,  la  plaine  environnante  et  la  chaîne  des  Alpes. 

Par  un  temps  clair,  très  belle  excursion  à  la  Superga  (672  m.), 
qu'on  aperçoit  de  loin,  à  l'E.  Tramway  à  vap.  de  la  place  du  Château 
à  Sassi  (5  kil.;  30  min.)  et  de  là,  un  funiculaire  (20  min.;  trains  di- 
rects). Prix:  aller  et  retour,  4  fr.  60  et  3  fr.  40  (les  dim.  et  fêtes, 
2  fr.  15  et  1  fr.  55).  L'église  de  la  Superga,  vaste  construction  cen- 
trale à  dôme  élevé,  a  été  bâtie  de  1717  à  1731  par  Juvara,  pour 
commémorer  la  victoire  de  l'armée  impériale  du  prince  Eugène, 
qui  délivra  Turin  des  Français  (1706);  depuis  1778,  elle  remplace 
l'église  de  Hautecombe  en  Savoie  comme  caveau  royal.  On  entre 
par  le  portail  à  g.  du  portique  (fermé  de  midi  à  2  h.).  La  crypte 
renferme  les  tombeaux  des  rois  depuis  Victor- Amédée  II  (m.  1730) 
à  Charles-Albert  (p.  10;  ses  deux  successeurs  sont  à  Rome,  p.  264). 
De  la  coupole  (311  marches),  on  jouit  d'une  *vue  magnifique  sur  la 
chaîne  des  Alpes,  du  mont  Viso  au  groupe  de  l'Adamello,  sur  les 
Apennins,  la  vallée  du  Pô  et  les  collines  dites  Colli  Torinesi.  — 
H.-Rest.  du  Funiculaire,  bon  (déj.  2  fr.,  dîn.  3  à  4). 


De  Tiu'in  à  Milan. 

150  kil.  Chemin  de  fer.  Tr.ajet  en  3  h.  env.  par  l'express,  prix  19  fr.  15  et 
13  fr.  40  ;  en  5  h.  à  7  h.  '/4  par  les  trains  omn..  17  fr.  40, 12  fr.  20  et  7  fr.  85. 

TuHn  (Stazione  Centrale),  v.  p.  3.  6  kil.  Torino  P(/rta  Susa 
(p.  3).  On  traverse  bientôt  la  Doive  Ripaire.  —  8  kil.  Torino 
Dora.  Puis  un  pont  sur  la  Stura.  —  17  kil.  Settimo  ToHnese.  — 
Pont  sur  VOrco. 
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29  kil.  Chivasso  (183  m.),  non  loin  de  l'embouchure  de  l'Orco 
dans  le  Pô.  On  traverse  la  Doire  Baltée  au  cours  impétueux,  qui 
descend  du  Mont-Blanc.  —  40  kil.  Sahujgia.  —  47  kil.  Livorno 
Vercellese. 

.59  kil.  Santhià  (183  m.;  buffet).  Embrancb.  sur  Borgomanero- 
Aroua  (p.  14)  et  sur  Biella. 

79  kil.  Verceil,  en  ital.  Vercelli  (131m.),  ville  de  17900  hab. 
On  voit  de  la  gare  la  grande  église  St-André,  fondée  en  1219,  qui 
a  un  dôme  et  deux  tours  à  l'O.  Au  S.  de  cette  ville  se  trouvait  le 
Bctudms  campus,  où  Marins  défit  les  Cimbres  en  101  av.  J.-C.  — 
Embranch.  sur  Alexandrie  (p.  .52)  et  sur  Mortara-Pavie  (p.  52). 

A  g.,  le  magnifique  groupe  du  Mont -Rose.  —  84  kil.  Borgo 
VereeUi. 

100  kil.  Novare  (loO  m.;  buffet),  ville  de  17  600  hab.,  où  il  y  a 
une  église  S.  Gaudenzio,  construite  par  Pellegrino  Tibaldi,  dont 
le  dôme,  haut  de  121  m.,  domine  la  ville.  C'est  à  Novare  que  les 
Autrichiens,  sous  les  ordres  de  Radctzky,  ont  remporté  sur  les  Pié- 
montais,  le  23  mars  1849,  une  bataille  décisive,  à  la  suite  de  laquelle 
le  roi  Charles- Albert  abdiqua  la  nuit  suivante  au  profit  de  son  fils 
Victor-Emmanuel  II;  il  mourut  quelques  mois  plus  tard  en  Portugal. 
—  NoYiire  est  point  de  jonction  des  lignes  de  Bellinzona  et  d'Arona 
à  Gênes  (p.  14). 

110  kil.  Trecate.  Bientôt  après,  on  traverse  le  Tessiii  et  le 
Naviglio  Grande,  canal  qui  relie  Milan  au  Tessin  et  au  lac 
Majeur. 

122  kil.  Magenta,  connu  par  la  victoire  que  l'armée  franco- 
sarde  y  remporta,  le  4  juin  1859,  sur  les  Autrichiens,  et  qui  força 
ces  derniers  à  évacuer  la  Lombardie;  le  général  de  Mac-Mahon  y 
gagna  le  titre  de  duc  de  Magenta.  L'église,  qu'on  y  a  élevée  en  1903, 
est  une  église  d'actions  de  grâces.  En  deçà  de  la  stat.,  à  dr.,  un 
monument  commémoratif  érigé  eu  1862;  en  face  de  la  stat., nombreux 
tombeaux  des  soldats  tués  dans  la  bataille.  Sur  une  colline ,  ime 
chapelle  avec  un  ossuaire  et  à  côté,  une  statue  en  bronze  de  Mac- 
Mahon,  par  L.  Secchi  (1895). 

136  kil.  Blià  (p.  13),  où  cette  ligne  rejoint  celle  du  Simplon 
(p.  13-11).  —  Large  plaine  dont  les  rizières  doivent  rester  inondées 
pendant  des  mois. 

150  kil.  Milan  (p.  35). 


De  Turin  à  Gênes. 

166  kil.    Chemin   de   fer   en  .',  h.  10  à  8  h.     Prix:   20  fr.  75,    14  fr.  55 
et  9  fr.  40. 

Turin,  v.  p.  3.    La  ligne  franchit  le  Pô  en  deçà  de  (8  kil.) 
Moncalierî,  petite  ville  dominée  par  son  château  royal. 
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13  kil.  TrofareUo ,  où  se  détachent  les  lignes  de  Savone,  de 
Coni-Limone-Vievola,  et  celle  de  Chieri. 

31  kil.  Villanova  d'Asti. — U  kil.  Villa franca  d'Asti. — 49  kil. 
S.  Damiano.    Le  chemin  de  fer  atteint  la  vallée  du  Tanaro. 

ôG  kil.  Asti  {1-20  m.;  buffet),  VAftta  des  ancien.s,  vieille  ville 
de  18  900  hab.,  connue  pai'  son  vin  mousseux  («asti  spumante»). 
Nombreuses  tours.    Embranchement  sur  Acqui-Ovada- Gênes. 

On  continue  à  descendre  la  vallée  du  Tanaro.  Stations  de  peu 
d'importance:  Annone,  Felizzuno,  Sulero.  La  contrée  est  plate  et 
fertile.  Au  N.,  en  deçà  d'Alexandrie,  à  g.,  la  ligne  de  Bellinzona 
(p.  22)  vient  rejoindre  celle  d'Alexandrie  qui  franchit  le  Tanaro  sur 
un  pont  à  15  arches. 

91  kil.  Alexandrie;  pour  cette  ville  et  la  suite  du  trajet  jusqu'à 
Gênes,  v.  p.  52. 


3.   De  Paris  à  Milan,  par  Pontarlier, 
Lausanne  et  le  Simplon. 

83G  kil.  Chemin  de  fer,  en  15  h.  40  à  19  h.  30  par  les  express.  Prix: 
Ofi  fr.  90,  60  fr.  75  et  43  fr.  80.  Billets  d'aller  et  retour  (valables  30  jours): 
148  fr.  65  et  106  fr.  05.  Départ  de  la  gare  de  Lyon,  v.  p.  1.  —  Traiu  de  luxe 
quotidien  («  Siinplou-Express  »),  composé  de  wagons-lits  et  restaurant  ;  trajet 
entre  Paris  et  Milan  en  15  h.;  prix  de  1"  cl.  ordinaire  et  18  fr.  de  supplé- 
ment jusqu'à  Lausanne  et  30  fr.  40  jusqu'à  Milan.  —  Pour  les  voitures 
directes  et  de  luxe  des  autres  express,  v.  l'Indicateu-i-  Chaix. 

Pour  Paris  et  de  plus  amples  détails  jusqu'à  la  frontière,  v. 
Paris  et  le  Nord-Est  de  la  France,  par  Bsedeker. 

315  kil.  Dijon  (buffet).  —  455  kil.  Pontarlier  (buffet).  —  4SI  kil. 
Vallorbe,  première  station  suisse.  Heure  de  l'Europe  centrale  en 
avance  de  55  min.  sur  celle  de  Paris. 

527  kil.  Lausanne  {buffet;  hôt.:  Cécile  Richemont,  Beau- 
Site,  Gibbon;  de  Lausanne,  Continental,  ces  deux  à  la  gare),  ville 
de  5G000  hab.,  sur  une  hauteur  dominant  le  lac  de  Genève.  La  gare 
(450  m.)  est  au  ^|^  de  cette  hauteur,  entre  Ouchy,  le  port  de  Lau- 
sanne, et  la  ville.  Principales  curiosités:  la  cathédrale,  \e  palais 
de  Rumine  et  le  château  épiscopal.  —  Détails,  v.  la  Suisse,  par 
Bœdeker. 

De  Lausanne  à  Villeneuve,  la  ligne  suit  la  rive  N.  du  lac  de 
Genève;  elle  remonte  ensuite  la  vallée  du  Khône  en  passant  à  St- 
Maurice,  Martigny,  Sion,  Sierre  et,  env.  3  h.  après  le  départ  de 
Lausanne,  atteint 

146  kil.  (à  partir  de  Lausanne)  Brigue  (680  m.;  buffet;  hôt.: 
Couronne  &  Poste,  d'Angleterre,  Victoria),  petite  ville,  où  se 
termine  la  ligne  de  la  vallée  du  Rhône  et  commence  celle  du  Simplon. 
—  Cette  dernière  quitte  bientôt  la  vallée  du  Rhône  et  s'engage,  à 
686  m.  d'altitude,  dans  le  tunnel  du  Simplon,  long  de  19803  m., 
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le  plus  grand  du  monde.  Il  a  été  construit  de  1898  à  1906  et  a  coûté 
75  millions  ^g  <l6  fr.  Au  contraire  de  tous  les  autres  grands  tunnels, 
qui  sont  à  double  voie,  il  se  compose  de  deux  galeries  à  une  voie, 
distantes  de  17  m.  l'une  de  l'autre,  mais  dont  une  seule  est  actuelle- 
ment terminée.  Le  tunnel  monte  avec  2''/qq  de  rampe  jusqu'à  la 
frontière  italienne,  à  9100  m.  de  l'entrée  N.  et  à  2135  m.  au-dessous 
du  sommet  de  la  montagne;  il  descend  ensuite  avec  7V00  de  rampe 
vers  l'entrée  S.  (634  m.  d'alt.).  —  Traction  électrique  pour  la  tra- 
versée, qui  dure  20  à  25  min.;  fermer  les  portières  du  wagon! 

167  kil.  Iselle  di  Trasquera ,  pittoresquenient  située  dans  le 
val  Divedro  que  traverse  la  Diveria,  est  entourée  de  fortifications 
nouvellement  établies.  Plus  de  la  moitié  de  la  ligne  entre  Iselle  et 
Domodossola  est  comprise  dans  des  tunnels  et  des  tranchées.  La 
voie  descend  dans  un  long  tunnel  tournant ,  débouche  au  delà  de 
(173  kil.)  Varzo  (568  m.)  dans  une  gorge  pittoresque  et  passe  sur  la 
rive  dr.  de  la  Diveria.  La  végétation  prend  le  caractère  du  Midi: 
châtaigniers,  figuiers,  mûriers,  champs  de  maïs  et  vignes.  — 182  kil. 
Preglia  (290  m.),  non  loin  du  confluent  de  la  Diveria  et  de  la  Tosa 
(en  ital.  Toce)^  qui  débouche,  à  g.,  du  val  Antigorio.  La  vallée 
large  et  fertile,  mais  souvent  désolée  par  les  inondations,  prend  à 
partir  d'ici  le  nom  de  val  d^Oxsola. 

186  kil.  Domodossola  (278  m.;  buffet;  hôt.  :  *  Terminus  & 
d'Espagne;  de  la  Ville  &  de  la  Poste;  Milan  &  Suisse),  ville  de 
3500  hab.,  sur  la  Tosa,  qui  y  devient  navigable,  est  le  siège  des 
douanes  suisse  et  italienne  et  le  point  de  jonction  d'un  embranch. 
sur  Novare-Gênes  (p.  13).  Du  calvaire,  20  min.  au  S.,  on  a  une 
belle  vue. 

La  ligne  du  Simplon  (vue  à  g.)  passe  sur  la  rive  g.  de  la  Tosa 
qui  se  sépare  en  plusieurs  bras  et  dont  le  large  lit  caillouteux  rem- 
plit toute  la  vallée.  —  199  kil.  Vogogria  (218  m.)  et  son  château 
en  ruine,  202  kil.  Premosello,  206  kil.  Czizzago,  trois  localités  qui 
sont  également  stations  de  la  ligne  de  Domodossola-Novare-Gênes 
(p.  13).  —  Sur  la  g.  se  montrent  les  carrières  de  marbre  de  Ca7i- 
dnglia.  213  kil.  Mergozzo  (204  m.);  à  l'extrémité  0.  d'un  lac  séparé 
du  lac  Majeur  par  le  delta  de  la  Tosa. 

216  kil.  Pallanza-Fondo  Toce,  à  6  kil.  5  à  l'O.  de  Pallanza 
(p.  25),  où  mènent  des  autobus.    Tramway  projeté. 

Après  avoir  franchi  la  Tosa,  la  ligne  atteint  le  lac  Majeur 
(p.  23),  qu'elle  côtoie  dans  des  tunnels  et  des  tranchées  et  sur  des 
digues.  —  221  kil.  Baveno  (p.  26).  Entre  les  tunnels,  se  présente 
à  g.  un  coup  d'œil  magnifique  sur  les  îles  Borromées  (p.  26)  et 
l'autre  rive  du  lac.  —  225  kil.  Stresa  (p.  26),  231  kil.  Belgiraie 
(p.  27),  233  kil.  Lésa  (p.  27),  237  kil.  Meina  (p.  27),  localités  des- 
servies aussi  par  les  bateaux  à  vapeur. 

242  kil.  Arona  (p.  27),  point  de  jonction  des  lignes  de  Santhià 
à  Turin  et  de  Novare  à  Gênes  (v.  p.  10). 
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La  ligne  de  Milan  contourne  la  rive  S.  du  lac  Majeur  et  franchit 
le  Tessin  (Ticino)  qui  lui  sert  de  décharge.  —  251  kil.  Sesto 
Calende,  point  de  jonction  de  la  ligne  de  Bellinzuna  à  Gênes 
(p.  22).  —  260  kil.  Somma  Lombardo,  non  loin  du  champ  de  ba- 
taille («du  Tessin»),  où  Annibal  défit  le  consul  romain  P.  Cornélius 
Scipion  en  218  av.  J.-C. 

2lj.s  kil.  Gallarate  (238  m.),  point  de  jonction  du  chemin  de  fer 
électrique  k  voie  normale  entre  Milan  et  Porto  Ceresio  (p.  29)  et 
de  la  ligne  secondaire  de  Laveno  (p.  24). —  275  kil.  Biisto  Arsizio 
(22ô  m.),  desservi  aussi  par  la  ligne  de  Novare  à  Seregno,  a  une 
église  à  dôme  construite  en  1517  sur  les  plans  de  Bramante.  — 
280  kil.  Legnano  (199  m.),  ville  industrielle  de  18300  hab.,  est 
connue  par  la  victoire  remportée  par  les  Milanais  en  1176  sur  les 
troupes  de  l'empereur  Frédéric  Barberousse.  L'église  S.  Magnu  passe 
pour  être  de  Bramante.  —  295  kil.  Rhà,  avec  église  à  dôme  datant 
des  XVI*  et  xvui*  siècles. 

309  kil.  Milan  (83G  kil.  de  Paris),  v.  p.  35. 


De  Domodossola  a  Gênes:  235  kil.  de  cheni.  de  fer;  5  h.  20  à 
6  h.  25  par  les  express.  —  La  voie  descend  sur  la  rive  dr.  de  la 
Tosa  (on  aperçoit  sur  la  rive  g.  la  ligne  de  Milan,  v.  ci-dessus),  tra- 
verse plusieurs  petits  affluents  de  la  rivière  et  franchit  cette  der- 
nière au  delà  de  (14  kil.)  Eumianca,  sur  un  pont  de  900  m.  de  long. 
—  15  kil.  Vogogna,  18  kil.  Premosello,  22  kil.  Cuzzago,  trois  loca- 
lités également  stations  de  la  ligne  de  Milan  (p.  12).  —  On  revient 
sur  la  rive  dr.  de  la  Tosa  par  un  pont  de  470  m.  26  kil.  Ornavasso, 
32  kil.  Gravellona-  Toce,  à  3  kil.  5  au  S.-O.  de  la  station  de  Pal- 
lanza-Fondo  Toce  (p.  12;  autobus).  On  remonte  ensuite  la  rive  g. 
de  la  Strona,  affluent  de  la  Tosa  et  passe  dans  un  long  tunnel. — 
38  kil.  Omegna  (303  m.),  localité  à  l'extrémité  N.  du  joli  laciVOrta, 
nommé  aussi  lac  Cusio  d'après  son  prétendu  nom  antique.  La  voie 
domine  plus  loin  la  rive  orientale  du  lac,  atteint  (44  kil.)  Pettenasco 
et  franchit  le  grand  viaduc  de  la  Sassina. 

47  kil.  Orta.  Novarese.  —  La  gare  est  à  20  min.  au-dessus  d'Orta; 
on  prend  à  g.  à  la  sortie,  puis  on  passe  sous  la  voie  pour  continuer  tout 
droit.  A  lui-cheniin  est  la  villa  Crespi ,  du  style  mauresque,  après  la- 
quelle un  poteau  à  dr.  indique  la  direction  du  mont  d'Orta  et  de  l'Alb. 
Belvédère  ('/4  d'h.). 

HoTEiiS:  *  Belvédère,  dans  le  haut  à  l'O.  du  mont  d'Orta,  fermé  de 
nov.  à  mars  (ch.  3  fr.,  dîu.  4);  —  Mb.  S.  Gitilio,  Alb.  Orta,  tous  deux  à 
2ô  min.  de  la  gare,  au  bord  du  lac. 

Orta,  petite  ville  de  800  hab.,  se  compose  d'une  petite  place  an 
bord  du  lac,  d'une  longue  rue  étroite  et  de  quelques  villas.  Elle  est 
bâtie  en  face  de  l'île  dite  Isola  S.  Giulio,  au  pied  du  mont  d'Orta 
(401  m.) ,  qui  est  bien  boisé  et  s'avance  au  loin  dans  le  lac.  On  y 
monte  par  le  chemin  entre  la  gare  et  la  ville  (v.  ci-dessus)  on  bien 
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de  la  place ,  en  passant  par  le  parc  de  la  villa  du  marquis  Natta 
(50  c.)-  Comme  lieu  de  pèlerinage,  le  mont  d'Orta  porte  aussi  le 
nom  de  Sacro  Monte;  les  vingt  chapelles  qui  s'y  trouvent  con- 
tiennent des  groupes  en  terre  cuite  datant  du  xvi«  s.  et  représentant 
la  vie  de  St  François  d'Assise.  Promenades  agréables  et  qui  oifrent 
de  charmantes  vues.  Du  sommet  du  campanile  (50  c),  panorama 
d'où  se  détache  à  l'O.  la  cime  du  Mont-Rose. 

Exclusions  d'Orta:  eu  barque  (1  fr.  50)  à  VIsola  S.  Giulio,  où  se  trouve 
une  vieille  église;  à  pied,  en  1  h.,_à  la  Madonna  délia  Bocciola  (477  m.), 
au-dessus  de  la  gare;  en  barque  (1  fr.  50)  à  Buccione  et  de  là  à  pied  au 
château,  à  l'extrémité  S.  du  lae. 

50  kil.  Corconio.  —  60  kil.  Borgomanei'o,  point  de  jonction  de 
la  ligne  d'Arona  à  SantMà  par  Romagnago  (65  kil.  ;  p.  10).  — 
76  kil.  Momo  (213  m.),  dans  la  vallée  de  l'Agogna. 

91  kil.  Novare,  point  de  jonction  de  la  ligne  de  Turin  à  Milan 
(p.  10).  —  108  kil.  Borgo  Lavezzaro.  Nombreuses  rizières.  — 
115  kil.  Mortara,  point  de  jonction  de  la  ligne  de  Milan  à  Gênes 
(p.  52).   De  là  à  Gênes,  v.  p.  52, 

4.  De  Paris  à  Milan,  par  Bâle  et  Lucerne. 
Ligne  du  St-Gothard. 

900  kil.  Chemin  de  fer,  en  16  h.  6  à  26  h.  Prix  (via  Chiasso):  104  fr.  95, 
72  fr.  50  et  47  fr.  80  (billets  valables  10  jours).  Départ  de  la  gai-e  de  l'Est, 
boulevard  de  Strasbourg.  —  Wagon-lit  dans  l'express  du  soir  entre  Paris 
et  Bâle:  16  fr.  55  de  supplément.  Voit,  directe  de  l™  et  2»  cl.  entre  Paris 
et  Milan.  —  Cette  ligne  forme  la  communication  la  plus  rapide  et  la  plus 
commode  entre  Paris,  Milan,  Venise  et  l'Italie  centrale. 

De  Lucerne  à  MRan,  far  Lngano  et  Chiasso:  278  kil.,  en  6  h.  à  9  h., 
pour  36  fr.  55,  25  fr.  60  et  18  fr.  05.  —  A  Arth-Goldau  aboutit  le  tronçon 
de  raccordement  venant  de  Zuiich  (1  h.  '/4  à  1  h.  1/2).  —  Wagon-rest. 
(déj.  4  fr.,  dîn.  5)  dans  le  rapide  du  matin  (1"  cl.)  entre  Bâle  et  Milan, 
et  entre  Aith-Goldau  et  Chiasso  dans  l'express  de  l'après-midi  venant 
de  Bâle  et  celui  du  raatiu  venant  de  Milan  (déj.  3  fr.  50,  dîn.  4);  wagon- 
lit  (15  fr.  45  de  supplément)  entre  Bâle  et  Milan  dans  l'express  de  nnit. 
Avec  l'express  de  jour,  table  d'hôte  à  Gœsehencn  (3  fr.  50  v.  e. ,  1.60  dans 
la  salle  des  3«»  cl.).  —  Pour  le  rapide,  la  visite  de  la  douane  a  lieu  durant 
lu  trajet,  dans  lu  fourgon  ;  pour  les  autres  trains,  à  Chiasso  (p.  20).  — 
Vue  à  dr.  de  Lucerne  à  Fltielen,  cl  g.  de  là  à  Gœschenen,  de  nouveau  à  dr. 
d'Airolo  à  BeHinzona  et  à  g.  près  de  Lugano  et  de  Côme.  —  Par  un  temps 
favorable,  prendre  do  préférence,  de  Lucerne  à  Fltielen,  le  bat.  à  vap.  sur 
lo  lac  des  Quatre-Cantons;  ce  trajet  demande  2  h.  1/4  à  2  h.  3/^,  soit  euv. 
1  h.  V4  de  plus  que  le  cli.  de  fer. 

La  *LiONE  DU  St-G-othard  a  été  construite  de  1872  à  1882  et  a  coûté 
245  millions;  les  frais  de  consti'uction  du  grand  tunnel  seul  se  sont  élevés 
à  près  de  57  millions.  Le  point  le  plus  élevé  de  la  ligne,  au  milieu  du 
grand  tunnel,  est  à  1154  m.  d'altit.  ;  le  maximum  des  rampes  est  de  26 "/„,. 
On  a  évité  les  montées  trop  considérables  en  recourant  surtout  aux  tunnels 
tournants,  3  au  N.  et  4  au  S.  du  St-Gothard.  Il  y  a  en  tout  80  tunnels  d'une 
longueur  totale  d'env.  46  kil.,  et  324  ponts.  Le  grand  tunnel  a  été  percé 
par  Louis  Favre. 

Pour  Pai'is  et  de  plus  amples  détails  jusqu'à  la  frontière,  v. 
Paris  et  le  Nord-Est  de  la  France,  par  Rœdeker.  —  167  kil.  Troyse 
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(buffet).  —  262  kil.  Chaumont  (buffet).  —  381  kil.  Vesoul  (buffet). 
—  443  kil.  Bel  fort  (buffet).  —  458  kil.  Mœitreux-Vietix  (heure  de 
l'Europe  centrale,  en  avance  de  55  min.  sur  celle  des  clicniins  de  fer 
français).  —  492  kil.  Mitlhintsc. 

525  kil.  Bàle  (19  kil.  de  plus  par  Celle,  soit  544  kil.  de  Paris; 
buffet  ;  hôt.:  Gr.-H.  Victoria  &  National,  près  de  la  gare  centrale; 
des  Trois-Rois,  au  bord  du  Rhin;  Grand-H.  &  H.  Eider,  etc.), 
chef-lieu  du  demi-cantou  de  Bâle -Ville,  compte  125421  hab.  Belle 
vue  des  trois  ponts  sur  le  Rhin.  On  remarque:  la  belle  cathédrale, 
le  musée  de  peinture  (tableaux  de  Hans  Holbein  le  Jeune),  le 
musée  historique,  le  monument  de  St-.)acques,  etc.  Pour  plus  de  dé- 
tails, V.  la  Suisse,  par  Bœdeker.  —  Visite  de  la  douane  suisse. 

621  kil.  Lucerne.  —  Hôtels:  Schiveizerhof  &  Luzenierhof,  Gr.-H. 
Natiomd,  Palace  Ilotel,  Beau-Rivage,  de  V Europe,  d' Angleterre,  du  Cygne, 
du  lîigi,  tous  au  bord  du  lac;  hôt.  du  Imc,  du  St-Gothard,  Monopole  & 
Métropole,  Bristol,  tous  à  la  gare.  —  Moins  chers  et  également  bons:  hôt. 
du  Sauvage,  du  Cheval-Blanc,  de  l'Ange,  etc. 

Lucerne  (437  m.),  ville  de  34600  hab.  et  chef-lieu  de  canton 
occupe  un  site  splendide,  à  l'extrémité  N.-O.  du  lac  des  Quatre-Can- 
tons  et  sur  les  deux  rives  de  la  Beuss.  Le  célèbre  lion  de  Lucerne, 
d'après  Thorwaldsen,  est  à  5  min.  du  quai  du  Schweizerhbf  ;  c'est 
un  monument  consacré  aux  officiers  et  soldats  de  la  garde  suisse 
morts  à  Paris  en  1792  en  défendant  les  Tuileries.  Le  meilleur  point 
de  vue  est  le  Gutsch,  à  l'O.  de  la  ville,  à  10  min.  de  la  gare  (chemin 
de  fer  funiculaire).    V.  la  Suisse,  par  Baedeker. 

La  ligne  du  8t-Gothard  contourne  la  ville  en  traversant  deux 
tunnels  et  se  rapproche  du  bras  N.-E.  du  lac  des  Quatre-Cantons, 
dit  baie  de  Kiissnach  (ou  Kus.snacht).    En  face,  le  Rigi. 

19  kil.  (à  partir  de  Lucerne)  Immensee  (463  m.),  sur  le  lac  de 
Zug.  —  28  kil.  Arth-Goldau  (v.  p.  14).  —  40  kil.  Brunnen,  sur  le 
bras  d'Uri  du  lac  des  Quatre-Cantons,  que  la  voie  longe,  en  partie 
dans  des  tunnels. 

51  kil.  Fliielen  (437  m.;  hôt.:  Croix  -  Blanche ,  Aigle,  etc.),  d'où 
la  voie  monte  dans  la  large  vallée  de  la  Reuss.  —  61  kil.  Ersffeld. 

66  kil.  Âmsteg-Silenen  (548  m.),  où  commence  la  partie  la  plus 
intéressante  de  la  ligne  du  St-6othard.  D'abord,  un  pont  grandiose 
sur  le  Keerstelenbach  ;  vue  magnifique  à  g.  dans  la  vallée  de  Maderan 
et  à  dr.  dans  celle  de  la  Reu.ss.  Puis  deux  tunnels,  sous  les  flancs 
du  Bristenstock  (3074  m.),  et  un  pont  de  78  m.  de  haut  sur  la  Reuss. 
Plus  loin,  sur  la  rive  g.  de  la  Reuss,  des  ponts  sur  l'Inschialpbach 
et  sur  le  Zgraggental,  puis  d'autres  tunnels,  et  un  viaduc  le  long 
de  la  montagne. 

74  kil.  Gurtnellen  (740  m.).  La  voie  franchit  les  torrents  dits 
(iornerenbach  et  Haegrigenbach ,  entre  dans  le  tunnel  tournant 
du  Pfaffensprung,  long  de  1487  m.  et  qui  la  fait  monter  de  35  m., 
traverse  le  pont  inférieur  de  la  Meieureuss,  longe  la  rive  dr.  de 
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la  Reuss,  passe  dans  le  tunnel  tournmit  de  Wattingen,  long  de 
1090  m.  (23  m.  de  rampe),  pour  regagner  la  Reuss  qu'elle  franchit. 

82  kil.  Wassen  (931  m.),  stat.  au-dessus  du  village  de  ce  nom, 
d'où  la  ligue  prend  d'abord  pendant  quelque  temps  la  direction  du 
N.  pour  passer  ensuite  sur  le  *pont  moyen  de  la  Meieureuss,  de 
79  m.  de  haut,  puis  dans  le  tunnel  tournant  du  Leggistein,  long  de 
1089  m.  (25  m.  de  rampe),  et  sur  le  pont  supérieur  de  la  Meieureuss. 
Immédiatement  après,  un  timnel,  au  sortir  duquel  on  voit  à  une 
grande  profondeur  Wassen  et  le  chemin  qu'on  vient  de  parcourir;  en 
face,  le  Rienzer-Stock  (2964  m.).  Ensuite  deux  ponts  et  le  tunnel  de 
Naxberg,  long  de  1564  m.  (36  m.  de  rampe),  et  entin  un  dernier 
pont  sur  la  Gœschenen- Reuss,  un  peu  au-dessous  du  village  de 
Gœschenen.  A  dr.,  la  vallée  de  Gœschenen,  avec  le  magnifique  gla- 
cier dit  Dammaiîrn. 

89  kil.  Gœschenen  (1109  m.;  *bu/fet;  table  d'hôte,  v.  p.  14; 
prendre  bonne  note  de  son  train  et  de  son  compartiment!). 

On  traverse  la  Gothard-Reuss  en  quittant  la  stat.,  et  l'on  entre 
dans  le  tvmnel  du  St-Gothard,  qui  suit  exactement  la  direction 
du  S.,  1500  à  2000  m.  en  dessous  de  la  crête  de  la  montagne.  Il  a 
14998  m.  de  long,  6  m.  50  de  haut,  8  m.  de  large  et  est  à  voie  double 
(v.  aussi  p.  14).  La  traversée  dure  de  14  à  25  min.  A  la  sortie  méri- 
dionale, à  dr.,  dans  le  haut,  des  fortifications  modernes, 

105  kil.  Airolo  (1144  m.),  dans  la  vallée  supérieure  du  Tessin. 
Le  paysage  y  conserve  encore  le  caractère  des  hautes  Alpes. 

Le  chemin  de  fer  traverse  ensuite  le  Tessin  et  passe  par  le 
tunnel  de  Stalvedro  dans  le  défilé  de  ce  nom,  que  600  Français 
défendirent  en  1799,  durant  12  h.,  contre  3000  Russes.  La  vallée 
s'élargit.  —  112 kil.  Ambri-Plotta  (991  m.).  —  117  kil.  Fodi-Fiesso 
(945m.).  Le  Platifer  ou  mont  Piottino  s'avance  du  N.  dans  la  vallée. 
La  voie  traverse  le  Tessin  qui  forme  dans  la  gorge  une  série  de 
cascades.  Puis  deux  petits  tunnels  et  le  tunnel  tournant  de  Freggio 
(1567  m.  de  long),  d'où  l'on  sort  36  m.  plus  bas,  dans  la  gorge  de 
Piottino.  Paysage  grandiose.  On  retraverse  le  Tessin,  passe  dans 
plusieurs  tunnels,  entre  autres  dans  le  tunml  tournant  de  Prato 
(1560  m.  de  long,  36  m.  de  pente)  et  enfin  dans  un  petit  tunnel,  après 
lequel  on  a  un  beau  coup  d'œil  sur  la  fertile  vallée  de  Faido,  où 
l'on  rencontre  les  premiers  châtaigniers.  La  voie  retourne  sur  la 
rive  g.  du  Tessin. 

125  kiL  Faido  (758  m.),  localité  principale  de  la,  Levé  n  tin  a,  d'un 
caractère  déjà  tout  à  fait  italien.  A  dr.  de  la  voie,  la  cascade  de 
la  Piumogna.  —  On  suit  plus  loin  la  rive  g.  du  Tessin.  Contrée 
pittoresque  et  bien  ombragée.  Des  deux  côtés,  des  cascades,  dont  la 
plus  belle  est  celle  de  la  Cribiasca,  à  dr.,  semblable  à  une  écharpe 
de  gaze.  —  132  kil.  Lavorgo.  Le  Tessin  descend  de  nouveau  rapide- 
ment, dans  la  gorge  de  la  Biaschina,  et  forme  une  belle  cascade; 
la  voie  descend  par  deux  timnels  tournants,  au-dessus  l'uu  de  l'autre, 
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le  tunnel  de  Pianotnndo  (1508  m.  de  long,  35  m.  de  pente)  et  le 
tunnel  de  Travi  (1547  m.  de  long,  36  m.  de  pente).  A  la  sortie  de 
ce  dernier,  on  atteint  le  fond  de  la  vallée  et  traverse  encore  le 
Tessin.  —  139  kil.  Giornlco  (451  m.).  On  retourne  sur  la  rive  g.  — 
145  kil.  Bodio  (333  m.).  Puis,  à  g.,  le  val  Blenio,  d'où  sort  le 
Brenno,  aflluent  du  Tessin. 

151  kil.  Biasca  (29G  m.),  qui  a  une  vieille  église  romane  sur  une 
colline.  —  163  kil.  Claro  (253  m.),  au  pied  du  Pizzo  di  Claro 
(2719  m.).  —  166  kil.  Castione.  Plus  loin,  à  g.,  le  val  Mesocco 
(route  du  Bernardino)  ;  on  traverse  la  Moësa.  Tunnel.  En  face, 
Bellinzona. 

170  kil.  Bellinzona  (237  m.;  *buffet;  liôt.  :  Suisse  S  Poste,  du 
Cerf,  Internatlo/ial,  etc.),  ville  de  5047  hab.,  chef- lieu  du  canton 
suisse  du  Tessin  et  de  physionomie  tout  à  l'ail  italienne,  dominée  par 
trois  châteaux  du  xv  s.:  le  Castello  S.  Michèle,  à  l'O.,  le  Castello 
Montebello  et  le  Castello  Corbario,  à  l'E.  —  Lignes  de  Locarno  et 
de  Luino,  v.  p.  22. 

La  ligne  de  Milan  franchit  un  tunnel  sous  le  Castello  Montebello. 
—  173  kil.  Giubiasco,  où  s'embranchent,  à  dr.,  les  lignes  du  lac  Ma- 
jeur mentionnées  ci-dessas.  Celle  de  Lugano  se  rapproche  du  pied 
de  la  montagne  pour  monter  le  long  du  mont  Ceneri.  A  dr.,  dans  le 
bas,  Cadenazzo  (p.  22).  Trois  tunnels  ;  à  dr.  encore,  vue  magnifique 
sur  la  vallée  du  Tessin  et  la  partie  N.  du  lac  Majeur.  La  voie  franchit 
ensuite  le  col  du  mont  Ceneri  sous  un  tunnel  de  1673  m.  (438  m. 
d'alt.).  —  A  la  sortie,  185  kil.  Rivera-Bironico  (475  m.),  dans  le 
haut  d'une  vallée  déserte.  De  là  on  descend  dans  la  gracieuse  vallée 
de  VAgno.  —  193  kil.  Taverne  (337  m.).  On  quitte  la  vallée  à 
Lamone  (315  m.)  et  après  la  traversée  du  tunnel  de  Massagno 
(346  m.  d'alt.)  on  arrive  au  lac  de  Lugano. 

200  kil.  Lugano.  —  La  gark  (338m.;  pi.  C2;  vue,  v.  p.  19;  buffet) 
est  située  .lu-dcssua  de  la  ville,  à  laquelle  elle  est  reliée  par  un  f)i»iculaire 
(pi.  C  2-3  ;  4  min.,  15  et  K)  c).  —  Les  batkaux  a  vapeur  ont  quatre  stations: 
Lugano-Centrale  (pi.  C3;  deux  appontemeiits),  à  la  piazza  Giardino;  Lu- 
gano-Piazza  GuglieLmo  Tell  (pi.  04),  près  du  Gr. -Hôtel;  Liifiano-Paraxliso 
(pi.  B  G),  pour  le  faut),  de  Paradiso  et  le  mont  S.  Salvatore,  et  Lugano - 
Ùastagnola  (pi.  G  4),  pour  Cassarate  et  Castagnola.  Pour  Ponte  Tresa  et 
le  lac  Majeur,  pour  Porto  Ceresio  et  le  lac  de  Varese,  pour  Porlezza  et  le 
lac  de  Côme,  v.  p.  28  et  21»;  pour  Capolago  et  la  ligne  du  Generoso,  v.  p.  20. 

HôTEi.8  (v.  p.  xviii;  omu.  des  grands  hôtels  à  la  ^are  et  aux  débaix.  des 
bateaux).  Au  bord  du  lac:  *Grand-Uôtel  £  Lugano  Palace  (pi.  a,  B  C  4), 
piazza  Gugl.  Tell,  avec  jardin  (200  eh.  dep.  5  rr.,  rcp.  1.75,  4  et  6,  omn. 
1.50);  *G):-H.  du  Parc  (pi.  b,  B4),  près  du  lac,  avec  jardin  (eh.  dcp.  4  fr.  50, 
rep.  1.75,4  etC);  *Gr.-U.  Splendide  (pi.  c,  A  B  5),  via  Ant.  Caccia,  fermé 
en  déc.  et  janvier  (100  ch.  de  5  à  12  fr.,  rep.  1.75,  4  et  (j);  *IT.  Bellevue-au- 
Lac  (pi.  h,  A  5),  prés  de  Paradiso  (110  cli.  de  4  à  8  fr.,  rep.  1.50,  4  et  5); 
H.  Regina-Villa  Ceresio  (pi.  re,  C  4),  avec  jardin  au  bord  du  lac  (50  cb. 
dep.  3  fr.  50,  rep.  1.50,  3.50  et  5);  */7.  Intentatiunal-aii-Lac,  piazza  Gugl. 
Tell,  avec  ascens.  et  chaufif.  central  (ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4); 
*H.-P.  lielve.dère-au-Lac  (pi.  1,  C  4),  piazza  Gugl.  Tell  (ch.  dep.  2  fr.  50, 
rep.  1.25,  2.50  et  3);  *H.-P.  Lugano  (pi.  e,  C3),  sur  le  quai,  avec  petit 
jardin  (45  ch.  de  S  à  5  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4);  *Lloyd- H6tel-au-Lac,  sur  le 
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quai,  avec  restaur.  (ch.  2  fr.  50  à  5,  rep.  1.25,  2.50  et  4);  *Hôtél  garni 
Walter  (pi.  p,  0  3),  au  lac  (aoo  lits  de  2  fr.  50  à  4,  1"  déj.  1  fr.);  B. 
Americana,  piazza  Giardino  (40  ch.  de  2  à  3  fr.,  déj.  1.25,  dîn.  3);  H. 
Beau-Site  &  F.  de  la  Fontaine,  piazza  R.  Rezzonico  (pi.  C  3;  22  ch.  dep. 
2  fr.).  —  Dans  la  ville:  H.  Stdsse  (pi.  g,  D  3),  via  Cauova,  bon  (40  ch.  de 
2  fr.  50  il  3.50,  rep.  1.25,  2.50  et  3);  3.  garni  Central  &  Poste,  en  face  de 
la  poste  (46  lits  de  2  à  3  fr.,  rep.  1.20,  3.60  et  3). 

Dans  le  voisinage  de  la  gare  :  *H.  Métropole  &  Monopole  (pi.  x,  B  4  ; 
70  ch.  de  4  à  8  fr.,  rep.  1.60,  3.50  et  5);  *H.  Bristol  (pi.  y,  B  4;  74  ch. 
de  4  à  8fr. ,  rep.  1.50,  3.50  et  5);  *H.-P.  Beau-Regard  &  Continental 
(pi.  i,  B3;  60  ch.  dep.  2  fr.  50,  rep.  1.50,  3.50  et  5);  *H.  St-Gothard- 
Terminus  (pi.  k,  C  3;  55  ch.  de  3  à  6  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  4.60);  *H.-P. 
Villa  Berna  &  Bella  Vista  (pi.  r,  C  3;  25  ch.  de  2  fr.  60  à  6,  rep.  1.25,  3 
et  4);  H.  Jura  (.30  lits  de  2  à  3  fr.);  H.-P.  Germunia  (pi.  z,  B  2;  15  lits 
de  1  fr.  50  à  2.50,  1»'  déj.  1.25,  dîn.  3);  H.-P.  Seeger  (pi.  o,  C  2),  via  al 
Colle  (ch.  2  fr.  60  à  5,  1«  déj.  1.25,  dîn.  3  à  3.50)  ;  —  au  N.,  H.  Washington 
&  P.  Edeii  (pi.  d.  Cl;  ch.  2.50  à  5  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4)  ;  H.  de  la  Croix- 
Blanche  (ch.  1  fr.  50  il  2.60,  1"  déj.  1.20,  dîn.  2.50);  H.-P.  Oberland 
(ch.  2  à  4  fr.,  1"  déj.  1.25,  dîn.  2.75);  H.-P.  Erica  (pi.  q,  C  2;  ch.  2  fr.  50 
à  4,  1^  déj.  1.25,  dîn.  3.50);  H.  delà  ViUe-Stadthof  &  P.  Bon-Air  (pi.  s, 
C  2;  ch.  2  à  5  fr.,  déj.  2.60,  dîn.  3  à  4);  H.  Milan  &  Trois  Suisses  (pi.  t, 
C  2;  ch.  1  fr.  50  à  2.50,  dîn.  .3). 

A  Paradiso  (p.  19):  *H.  Europe-au-Lac  (pi.  v,  A  6;  100  ch.  dep.  4  fr., 
rep.  1.50,  3.50  et  5);  *H.-P.  Peichmann-aii-Lac  (pi.  n ,  B  6),  fermé  en 
hiver  (ch.  dep.  3  fr.,  l^"-  déj.  1.50,  dîn.  4.50,  soup.  3.50),  *H.-P.  Beau-Rivage 
(pi.  m,  ABC),  CUV.  du  ler  mars  au  l»''  déo.  (60  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4), 
tous  deux  avec  jardin  et  terrasse  au  bord  du  lac;  H.-P.  Victoria  (ch.  2fr.  50 
à  6,  rep.  1.50,  3  et  4)  ;  H.  de  la  Paix  (Béha;  ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  4 
et  5);  H.  des  Anglais  (ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4);  *H.-P.  ViUa  Cai-men 
(pi.  u,  B  6),  *H.-P.  Sommer  (pi.  w,  A  6),  avec  jardin,  H.-P.  Ziircherhof, 
au  lac,  H.-P.  Paradiso  (pi.  p  a,  A  6),  *H.-P.  du  Lac,  et  d'autres  du  même 
genre,  où  la  pens.  coûte  de  6  à  10  fr.  cuv.;  *H.-P.  Meister,  près  de  la  gare 
du  S.  Salvatore  (p.  19;  ch.  de  2  fr.  50  à  4,  l^--  déj.  1.25,  dîn.  3.50). 

A  l'E.,  dans  les  faub.  de  Cassarate  (pi.  G-  3-4)  et  de  Castagnola 
(pi.  H  5-6),  des  pensions  pour  séjour  prolongé,  entre  autres:  *Villa 
Castagnola  (pi.  f,  G  3),  ViUa  du  Midi,  près  de  la  station  des  bat.  ;i  vap. 
(p.  17),  Villa  Moritz  (pi.  m  o,  H  6),  Quisisana  (pi.  li,  H  5-6).  —  Il  y  a 
aussi  dans  les  quartiers  mentionnés  ci-dessus  nombre  de  pensions,  en 
partie  modestes. 

Restaurants:  outre  ceux  des  hôtels,  Trattoria  Biaggi,  près  du  funi- 
culaire. —  Brasseries:  Lloyd-Hôtél,  Walter,  Belvédère  (v.  ci-dessus  et 
p.  17),  tous  avec  bière  de  Munich;  Saal,  piazza  délia  Riforma;  Rest.  du 
Théâtre  (pi.  D  3).  —  Plusieurs  cafés  sur  le  quai,  entre  autres,  C.  Riviera 
(Huguenin),  avec  pâtisserie,  près  de  l'hôt.  Lugano  (p.  17). 

Poste  et  télégraphe  (pi.  D3),  via  Cimova,  et  à  Paradiso  (pi.  B  G). 

Tramways  électriques,  de  la  piazza  Giardiuo  (pi.  C  D  3),  toutes  les 
20  min.  :  1"  au  S.,  alternativement  iï  Paradiso  ou  à  la  gare  du  S.  Salva- 
tore; 2"  à  l'E.,  à  Cassarate  ;  3»  au  N.,  à  Moliiw  Nuovo.  Prix,  10  c.  — 
Barques:  à  1  ram.,  l'o  heure  2  fr.,  à  2  ram.,  3  fr. ;  chaque  '/s  h-  en  sus 
75  c.  ou  1  fr.  —  Canots  automobiles:  4  fr.  l'heui-e. 

Lugano  (276  m.),  ville  de  13000  liab.,  la  plu.s  eousidérable  du 
canton  du  Tessin,  occupe  un  site  charmant  au  bord  du  lac  du  même 
nom  (p.  28).  La  vieille  ville,  qui  a  tout  à  fait  le  caractère  italien 
avec  ses  arcades  au  rcz-dc-chaussée  des  maisons,  ses  boutiques  et 
SCS  ateliers  ouverts  sur  la  rue  et  sa  belle  église  de  la  Renaissance 
(S.  Lorenzo;  pi.  C2),  s'étage  des  bords  du  lac,  sur  le  flanc  de  la 
colline,  jusqu'à  proximité  de  la  gare  située  en  haut.  Au  bord  du 
lac  et  sur  la  hauteur,  de  nombreuses  villas  avec  grands  jardins,  la 
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plupart  transformées  en  pensions  et  hôtels.  Les  environs  étalent 
tonte  la  magnificence  des  montagnes  de  l'Italie.  Les  points  d'où 
l'on  a  la  meilleure  vue  sont  la  terrasse  devant  la  gare  et  la  Torre 
Enderlin  (pi.  B3),  tour- belvédère  de  l'ancienne  villa  du  même  nom  ; 
on  découvre  de  là:  au  S.,  le  mont  S.  Salvatore  (v.  ci-dessous),  qui 
est  boisé  jusqu'au  sommet;  à  l'E.,  le  mont  Caprino,  de  l'autre  côté 
du  lac;  à  dr.  de  là,  le  mont  Generoso  (p.  20),  et  à  g.  le  mont  Brè 
(930  m.),  puis  le  mont  Boglia  (1512  m.).  Au  N.  s'ouvre  la  large 
vallée  du  Cassarate,  avec  sa  couronne  de  montagnes  à  l'arrière-plan, 
dominée  par  le  mont  Camoghè  (2226  m.)  et  la  cime  découpée  du  Sasso 
Grande  (1487  m.). 

Au  bord  du  lac  s'étend  un  large  quai  bien  ombragé.  En  face  de 
la  station  centrale  des  bateaux  à  vapetir  s'élève  le  bel  hôtel  de  ville 
(Palazzo  Civico;  pi.  C  3);  à  côté,  à  l'E.,  la  piazza  Giardùio  et  ses 
jardins.  —  A  l'extrémité  S.-O.  du  quai,  l'église  Ste -Marie -des - 
Anges  (pi.  C  4),  anc.  conventuelle,  qui  possède,  au  jubé,  une  grande 
fresque  de  Beru.  Luini,  la  Passion  (1529)  avec  de  nombreuses 
figures,  et  deux  autres  fresques  du  même  peintre  au  mur  de  g.  et 

dans  la  l'«  chap.  de  dr. 

Promesadks.  —  Au  s.,  par  lo  faub.  do  Paradiso  (pi.  AB6;  tramw. 
électr  V.  p.  18)  et  en  longeant  le  pied  du  moût  S.  Salvatore,  jusqu'au 
promontoire  de  S.  Martino  ('/•>  h-)-  —  A  l'E.,  en  partant  de  la  piazza  dell 
Iiidipendeuza(pl.  Da;  anc.  piazza  Castello),  où  se  trouve  a  dr.,  au  n»  i8, 
l'entrée  du  p:irc  bien  ombragé  de  la  villa  Ciani  (pi.  DES;  on  y  remarque 
nue  statue  de  marbre  par  Vêla,  la  Désolation;  50  c.  à  1  fr.  au  jardinier), 
et  en  suivant  la  via  Carlo  Cattaneo,  qui  traverse  le  Cassarate  au  bout  de 
5  min.,  on  parvient  en  >/4  d'h.  à  Cassarate  (pi.  G  3-4;  tramway  elet^tr., 
V  p.  18)  puis  par  une  route  ensoleillée  qui  longe  le  pied  du  mont  Bre, 
en  V^d'h.  à  Oistagnola  (329  m.;  pi.  H  5-6)  d'où  l'on  a  une  belle  vue  sur 
le  mont  S.  Salvatore.  ^  o    o  i      i. 

L'excursios  la  plus  intéressante  est  celle  du  »mont  b.  baivatore 
(915  m)  qu'on  gravit  en  '/••  b-  P^r  le  funiculaire,  dont  la  gare  du  bas 
(280  m.;  pi.  A  6;  buffet,  déj?  3  fr.,  dîn.  4;  stat.  terminus  du  tramway, 
v.  p  18)  est  à  5  min.  de  la  stat.  de  bat.  à  vap.  de  Lugano -Paradiso  (p.  17). 
Pris:  2  fr.  40  à  la  montée  et  1.60  à  la  descente,  3.20  aller  et  retour,^  ou 
10  fr.  aller  et  retour,  v  compris  la  ch.,  le  souper  et  le  1"  déj.  à  l'hôtel. 
Cette  ligne,  longue  de  1645  m.,  passe  au-dessus  de  celle  du  St-Gothard, 
puis  sur  un  viaduc  de  103  m.  de  long,  pour  atteindre  la  stat.  de  Paszallo 
(496  m.),  à  moitié  du  trajet  environ  et  où  l'on  change  de  voiture.  Il  y  a 
entin  nue  forte  montée  atteignant  G0"/o  de  rampe,  sur  une  roclie  dolomi- 
tique.  La  gare  du  haut  (882  m.;  hôt.  Kulm)  est  à  7  min.  du  sommât  (vetta), 
qui  est  couronné  d'une  chapelle  (pèlerinage)  et  offre  un  coup  d'œil  splen- 
dide  sur  le  lac  de  Lugano,  sur  les  montagnes  aux  pentes  boisées,  et  siu- 
les  versants  parsemés  de  villas  qui  dominent  Lugano.  A  l'E.,  au-dessus 
de  Porlezza,  le  mont  Legnone  (p.  34).  Au  N.,  an-dessus  de  Lugano,  le  mont 
Camoghè  (v.  ci-dessus)  et  à  g.,  dans  le  lointain,  les  montagnes  du  Val-Rhem. 
A  l'O.,  la  chaîne  du  Mont-Rose  et  d'autres  cimes  des  Alpes  Valaisannes. 
Le  moment  le  plus  favorable  est  lo  matin. 

La  LIGNE  DE  Milan  franchit  après  Lugano  le  val  Tassino, 
sur  un  \-iaduc  de  40  m.  de  haut  (belle  vue  à  g.),  contourne  le  mont 
S.  Salvatore  et  en  traverse  le  contrefort  N.-E.  Ensuite  elle  longe 
la  rive  occid.  du  lac  — 207kil.  Melide.  Une  digue  en  pierre  (vues), 
de  816  m.  de  long,  où  passent  la  voie  ferrée  et  la  route,  relie  ici  les 
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deux  rives  du  lau.  Sur  la  rive  E.,  Bissone  (p.  29).  Deux  tunnels.  — 
210  kil.  Maroggia,  au  pied  et  à  l'O.  du  mont  Generoso. 

214  kil.  Capolago  (buffet;  H.-P.  du  Lac;  H.  Suisse),  non  loin 
de  l'emboucliure  du  Laveggio,  et  point  de  départ  de  la  ligne  du 
mont  Generoso.  Bat.  à  vap.,  de  Lugano,  plusieurs  fois  par  jour  en 
été;  trajet  en  1  li.  à  1  h.  '/g. 

De  Capolaoo  au  mokt  Geseroso,  ch.  de  fer  à  eiémaillère  qui  marche 
d'avr.  à  oct.,  trajet  en  1  h.  i/j,  en  55  min.  jusqu'à  Bellavista  (hôt.  Generoso); 
billet  d'aller  et  retour  jusqu'au  sommet,  10  fr.,  5  fr.  le  dim.,  11  fr.  75 
(8  fr.  75  le  dim.)  de  Lugano;  18  fr.  y  compris  un  dîn.,  la  ch.  et  un  l" 
déj.  à  l'hôtel  Kulm.  —  Départ  de  la  station  des  bateaux;  1'»  halte,  à  la 
station  de  la  ligne  du  St-Gotkard.  La  rampe  atteint  ensuite  20  et  22%, 
sur  le  versant  du  Generoso.  Vue  dégagée  à  dr.  sur  la  vallée  fertile  du 
Laveggio,  eutom-ée  de  hauteurs  boisées,  et  sur  la  petite  ville  de  Mendrisio, 
en  arriére  sur  le  lac  de  Lugano.  On  passe  dans  un  tunnel  courbe,  avant 
lequel  on  aperçoit  le  Mont-Rose.  —  3  kil.  S.  Kicolao  (701  m.),  stat.  dans 
une  vallée  boisée,  le  Val  di  Solarino.  Ensuite,  une  grande  courbe  et  nn 
tunnel,  pnis  la  voie  com-t  à  une  grande  hauteur,  ofeant  une  belle  vue 
jusqu'à  Milan  et  Varese. 

6  kil.  Bellavista  (1223  m.;  hôt.  des  Alpes);  un  bon  chemin  conduit  en 
5  min.  au  «Perron»,  saillie  d'où  l'on  a  un  coup  d'oeil  splendide,  surtout 
le  matin,  siu-  le  lac  de  Lugano  et  les  Alpes,  du  Grand-Paradis  jusqu'au 
St-Gothard.  A  10  min.  à  l'E.  de  la  stat.,  V*hôtel  du  mont  Generoso 
(1207  m.;  ouvert  du  1er  mai  au  15  oct.). 

De  la  stat.  de  Bellavista,  la  voie  monte  par  un  tunnel  et  offre  ensuite 
de  beaux  coups  d'oeil  sur  le  lac  de  Lugano;  encore  deux  tunnels.  —  9  kil. 
Vetta  (1614  m.;  H.  Etilm,  ch.  3  à  5  fr.,  rep.  1.50,  3.50  à  4  et  5;  rest.  Vetta, 
relié  à  l'hôtel;  à  côté,  V Alb.-Rist.  Clericetti,  plus  simple,  eh.  dep.  1.50,  dîn. 
3  fr.,  V.  c).  —  Le  sommet  du  *m.ont  Generoso  (1704  m.)  est  à  20  min.  de 
la  station.  La  vue  embrasse  les  lacs  de  Lugauo,  de  Côme,  de  Varese  et 
Majeur,  la  chaîne  des  Alpes,  du  mont  Viso  au  Corno  dei  Tre  Signori,  au 
S.  les  plaines  de  la  Lombardie,  avec  Milan,  Lodi,  Crema  et  Crémone,  et 
les  Apennins. 

218  kil.  Mendrisio  (360  m.),  petite  ville  de  3400  liab. 

226  kil.  Chiasso  (233  m.;  ^buffet),  dernière  localité  suisse. 
Douane  ital.  (peu  de  portefaix)  et  arrêt  prolongé.  —  Ensuite  un  tun- 
nel de  2900  m.  sous  le  Sasso  Cavallasca.   A  g.,  le  lac  de  Côme. 

231  kil.  Côme.  —  Gaues:  l"  Stasione  S.  Giovanni  on  Médit erranea, 
pour  la  ligue  du  St-Gothard,  à  10  min.  au  S.-O.  du  port  (ti-amway  élec- 
trique) ;  2"  Stasione  Laf/o  ou  Ferrovie  Nord,  à  4  min.  à  l'E.  du  port,  pour 
les  ligues  de  Saronno-Milan  (p.  24;  46  kil.,  en  1  h.  1/4  à  1  h.  s/j)  et  do  Va- 
rese-Laveuo  (p.  24);  S»  Stazione  Borglti,  succursale  de  la  précédente,  sans 
importance  pour  les  étrangers.  —  OM>;iBns  pour  Cernobbio  (p.  30),  30  c. 

Hôtels:  *Gr.-H.  riinius,  à  l'E,  du  port,  Lungo  Lario  di  Levante, 
maison  ital.  distinguée,  fermée  de  la  mi-nov.  à  fin  février  (120  ch.  de  4  à 
10  fr.,  rep,  1.50,  4  et  0,  omu.  1.50).  —  Sur  la  place  Cavour,  prés  du  port: 
*Gr.-H.  Volta  (ch.  4  à  5  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4.50,  omn.  1);  *77.  Métropole  & 
Suisse  au  Lac  (70  ch,  de  2  fi-,  50  à  5,  rep,  1.50,  2.50  à  3  et  3  à  4,  omn.  1);  H. 
d'Italie  &  d' Angleterre  (Forcati  ;  50  ch.  de  3  fr,  50  à  6,  rep.  1.25,  3  et  4.50, 
omn.  75  c.  à  1  fr.)  ;  II.-P.  Bdlevue  (32  ch.  de  2  à  3  fr.,  1"  déj.  1.25,  omn.  75  c). 

Bateaux  a  vapeue,  v.  p.  30. 

Poste  et  télégraphe,  via  Unione. 

Côme  (202m.),  en  ital.  Como,  le  Cormtm  des  Romains,  est  une 
ville  de  31500  hab.,  chef -lieu  de  province,  avec  de  grandes  manu- 
factures de  soieries.    Elle  est  située  à  l'extrémité  S.-O.  du  lac  de 
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Côme  (v,  la  carte  p.  28),  entre  des  montagnes  verdoyantes  étagées 
en  amphithéâtre  et  parsemées  de  maisons  de  campagne  et  de  vil- 
lages. De  la  place  du  port  (piazza  Cavour),  dans  la  direction  S.-E., 
on  arrive  à  la  place  de  la  cathédrale  où  se  voit  à  g.  le  Broletto, 
construction  en  pierres  alternativement  claires  et  sombres,  achevée 
en  1215  et  restaurée  en  1900.  La  cathédrale,  tout  en  marbre,  est 
l'une  des  plus  belles  églises  du  Nord  de  l'Italie;  remaniée  en  1396, 
dans  le  style  goth.,  et  transformée  de  1487  à  1026  par  Tomni.  Ro- 
dari,  dans"  le  style  de  la  Renaissance ,  elle  a  un  portail  richement 
orné  de  sculptures,  au  nombre  desquelles  on  remarque,  à  dr.  et  à  g., 
les  statues  des  écrivains  romains  Pline  l'Ancien  et  Pline  le  Jeune, 
tous  deux  originaires  de  Côme.  —  Sur  la  place  Volta,  au  S.-O.  du 
port,  se  trouve  la  statue  du  célèbre  physicien  de  ce  nom,  né  à  Côme 
en  1745  et  mort  en  1827.  —  Hors  de  la  ^ille ,  an  S.,  sur  le  versant 
de  la  montagne,  la  vieille  basilique  S.  Abbondio,  qui  date  du  xi«  s. 

Un  FusicuLAiRE,  long  de  107-1  m.  (jusqu'à  55%  de  rampe;  montée, 
1  fr.  50;  aller  et  retour  2,  avant  8  h.  du  matin  et  après  7  li.  du  s.  ainsi 
que  les  jours  de  fête  1  fr.),  part  toutes  les  '/z  b.  (en  hiver  toutes  les  h.)  de 
l'extrémité  N.  du  faubourg  S.  Agostino  (p.  30),  à  7  min.  au  N.  du  port,  et 
atteint  Brtmate  (716  m.)  après  un  trajet  de  15  minutes.  Ce  village,  avec 
un  quartier  de  villas,  offre  une  *vue  splendide,  surtout  le  matin,  sur  les 
plaines  de  la  Lombardie  et  sur  les  Alpes  jusqu'au  Mont-Rose.  Hôtels: 
Gr.-H.  Brunate,  avec  chauff.  central  et  jardin,  fermé  de  nov.  à  avril  (ch. 
3  à  5  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5);  H.  Milan  (ch.  dep.  2  fr.  50,  déj.  2.50, 
dîn.  3.50);  Alb.  Bellavista. 

Sur  la  rive  O.  du  lac,  au  bord  de  la  jolie  route  de  (4  kil.)  C'ernohbio 
(p.  30),  se  trouve,  immédiatement  au  delà  du  faub.  S.  Giorgio,  la  villa 
l'Oltno,  la  plus  grande  des  environs  du  lac,  propriété  du  duc  de  Visconti- 
Modrone,  dont  le  parc  splendide  est  ouvert  au  public. 

236  kil.  Albate-Camerlata  (p.  24);  sur  un  cône  rocheux,  le  Ca- 
stello  BaradeUo  (431  m.).  —240  kil.  Cucciayo  (347  m.);  246  kil. 
Carimate  (296  m.);  250  kil.  Camnago.  —  A  g.,  la  Brianza  (p.  33), 
pays  montueus  ;  à  l'arrière-plau,  la  croupe  dentelée  du  mont  Eesegone. 
—  256  kil.  Seregno,  point  de  jonction  d'une  ligne  secondaire  sur 
Bergame  (p.  53).   Plusieurs  tunnels. 

265  kil.  Monza  (162  m.),  mnlle  ville  de  27800  hab.,  dont  la 
cathédrale,  fondée  en  590,  renferme  la  «couronne  de  fer»  des  ano. 
rois  de  Lombardie.  Le  château  royal,  au  N.  de  la  ville,  a  un  grand 
parc.  Monza  est  le  point  de  jonction  d'un  embranchement  sur  Lecco 
(p.  33). 

278  kil.  (900  kil.  de  Paris)  Milan,  v.  p.  35. 


5.   Lac  Majeur.    Lacs  de  Lugano  et  de 
Côme. 

Pour  visiter  ces  trois  lacs,  le  mieux  est  de  partir  de  Bellinzona  ou 
de  Lugano.  —  Si  l'on  prend  Milan  comme  point  de  départ,  on  recommande 
le  carnet  (vîafff/io  circolare  in  ferrovia  e  sut  laghi)  w  8  du  réseau 
do  l'Etat,  à  28' fr.  et  24  fr.  35;  ou  bien  le  n"  1  des  lignes  du  Nord  de 
Milan,  à  20  fr.  50  et  16  fr.  15;  ces  deux  billets  sont  valables  pour  15  jours. 
Itinéraires,  n»  8:  Milan-Côme-Bellagio-Mcnaggio-Porlezza-Lugano-Luino- 
Caunobio-Pallanza-Ai-ona-Milan;  n»  1:  Milan-Saronno-Côme-Bellagio-Me- 
naggio-Porlezza-Lugano-Luino-Pallanza-Stresa-Laveno-Varese-Milan.  —  Les 
billets  d'aller  et  retour  des  chem.  de  fer  de  l'Etat  et  du  Nord  sont  valables 
8  jours  et  donnent  droit  à  trois  arrêts  en  cours  de  route  aux  stations  de 
bateaux  à  vapeur  des  lacs.  —  La  plus  belle  partie  du  lac  Majeuk  est  la 
baie  0.,  avec  les  îles  Borroniées,  où  l'on  ira  de  préférence  en  barque  de 
Pallanza,  de  Stresa  ou  de  Baveno,  ainsi  que  le  mont  Mottarone.  Sur  le  lac 
DE  LoGANO,  le  centre  du  paysage  est  Lugano,  avec  le  mont  S.  Salvatore. 
Le  plus  beau  fleuron  du  lac  de  Côme  est  BeUlagio. 


A.  Lac  Majeiar. 

Chemins  de  fer.  —  De  Bellinzona  a  Locarso:  22kil.,  en  '/j  ^-  * 
3/4  d'h.;  prix  2  fr.  30,  1  fr.  60  et  1  fr.  15.  Billets  directs  de  Bellinzona  à 
Pallanza  avec  coupons  de  correspondance  pour  le  bateau  à  vapeur:  5  fr.  90, 
5  fr.  20  et  3  fr.  15. 

De  Bellinzona  a  Sesto  Calende  par  Luino:  76kil.;  jusqu'à  Luiuo, 
en  1  11.  à  1  h.  1/2;  prix  4  fr.  35,  3  fr.  10  et  2  fr.  10;  de  là  à  Sesto  Ca- 
lende, en  3/4  d'h.  à  1  h.  1/4,  pour  4  fr.  15,  2  fr.  95  et  1  fr.  85.  —  Stations 
principales:  4  kil.  Giiibiasco  (à  g.,  l'embranchement  sur  Lugano,  v.  p.  17), 
9  kil.  Cadenasso,  17  kil.  Magadino,  23  kil.  Ranzo-Gerra,  27  kil.  Piuo, 
première  station  italienne.  —  40  kil.  Luino,  douanes  sflisse  et  ital.  (pour 
Lugano,  v.  p.  28).  —  47  kil.  Porto  Valtravaglia.  —  55  kil.  Laveno  (pour 
Varese-Milan,  v.  p.  24).  —  65  kil.  Ispm  ;  76  kil.  Sesto  Calende.  —  [Suite 
du  trajet:  82  kil.  Porto  Vamlpombia;  91  kil.  Oleggio,  point  de  jonction 
pour  la  ligne  de  Novare- Ai-oua;  108  kil.  Novare,  où  l'on  croise  la  ligne 
de  Milan  à  Turin,  v.  p.  10.  —  132  kil.  Mortara.    Jusqu'à  Gênes,  v.  p.  52.] 

Bateaux  à  vapeur  (p.  xv-xvi),  en  partie  bateaux-salons,  avec  res- 
taurant à  bord  (déj.  3  fr.,  dîn.  4.50).  En  été,  3  à  6  fois  par  jour  de  Locaruo  à 
Stresa  ou  Arona  en  5  h.  Va  à  6  h.  1/4;  prix  6  fr.  15  et  3  fr.  45.  Billets 
pour  toutes  les  stations  du  lac  (biglietto  di  libéra  percorrenza),  valables 
pour  3  j.,  9  fr.  50  et  5  fr.  50;  billets  valables  pour  15  j.,  mais  seulement 
en  semaine,  15  fr.  00  et  10  fr.  60;  billets  du  dim.  (pour  certains  bateaux 
seulement)  1  fr.  50  et  1  fr.  Les  billets  d'aller  et  retour  ordinau-es  sont 
valables  pour  2  j.,  le  dim.  pour  3.  Les  billets  pris  à  bord  coûtent  10  c. 
de  plus.  —  La  visite  douanière  sur  le  lac  a  lieu  pour  l'Italie  entre 
Brissago  et  Caunobio,  pour  la  Suisse  entre  Brissago  et  Magadino. 

Locarno La  gare  (buffit)  est  à  Muralto,  à  4  min.  de  la  station 

des  bateaux  et  de  la  grand'  place.  A  mi-chemin  à  peu  près  se  trouve 
la  station  du  funiculaire  de  la  Madonna  del  Sasso. 

Hôtels.  A  Muralto,  commune  voisine,  à  l'O.,  où  se  trouvent  beau- 
coup de  villas  et  de  jardins  et  qui  est  le  quartier  proprement  dit  des 
étrangers:  *Or.-H.  Locarno,  au-dessus  do  la  gare,  avec  asceus.  et  chaufif. 
central  (ch.  dep.  4  fr.  50,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  omn.  1;  Anglais);  *H.-P.  Heber, 
sur  la  promenade  du  lac,  à  10  min.  à  l'E.  du  débarcadère,  avec  ascens.  et 
chaufif.  central  (eh.  dep.  3  fr.,  l"  déj.  1.50,  dîn.  4,  soup.  3,  p.  dep.  8);  *B.-P. 
Beau- Rivage  *  d'Angleterre,  au  même  endroit  (30  ch.  dep.  2  rr.  50,  l"  déj. 
1.25,  dîn.  3.50,  soup.  2.50,  omn.  76  e.);  *H.  du  Parc,  sur  la  route  de  Minusio, 
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avec  asoens.  et  chauff.  central  (eh.  dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  omn. 
50  c.);  H.-P.  Ziircherhof-au-Lac  (15  ch.  de  2  à  3  fr.,  l"  déj.  1.20,  dîn.  3, 
omn.  75  c.)  ;  *H.-P.  Belvédère,  sur  la  route  de  la  Madonna  del  Sasso 
(V.  ci-dessous;  ch.  1  fr.  50  à  3,  1"  déj.  1.20,  dîn.  3,  soup.  2.50,  p.  5.50  à  8); 
H.  de  la  Gare  (H.  Bahnliof),  rue  de  la  Gare,  simple,  mais  bon  (ch.  1  fr. 
50  à  2,  dîn.  2  k  2.50).  —  A  Locarno:  *  H.  Métropole,  avec  ehauff.  central 
(50  eh.  dep.  2  fr.  50,  rep.  1.50,  3  et  4),  *H.-P.  du.  Lac,  près  du  débarc, 
avec  eafé-rcstaur.,  recomm.  aux  touristes  (30  ch.  do  2  fr.  50  à  4,  dîn.  3.50), 
H.  Suisse  <Sc  Italie,  avec  ehauff.  eentral  (50  c.)  et  restaur.,  à  l'ital.,  bon 
(20  ch.  de  2  à  3  fr.,  rep.  1.25,  2.50  et  3.50),  tous  trois  sur  la  grand'  place; 
Alh.  Bertini,  avec  restaur.  (eh.  dep.  1  fr.  50).  —  Nombreuses  pensions. 

Locarno  (208  m.),  ville  de  3600  hab. ,  située  sur  la  rive  N.  du 
lac,  derrière  le  delta  de  la  Maggia,  appartient  à  la  Suisse  depuis 
1513,  mais  est  tout  à  l'ait  italienne  par  le  genre  de  ses  constructions, 
par  ses  alentours  et  sa  population. 

Le  plus  beau  point  des  environs  est  la  Madonna  del  Sasso 
(355  m.),  pèlerinage  situé  sur  un  rocher  boisé  au-dessus  de  la  ville 
et  où  l'on  va  en  V2  ^-  '^  P'^^  ^t  en  ^4  d'h.  par  le  funiculaire  (1  fr.). 
Près  de  la  station  terminus  du  funic,  le  petit  café-restaur.  Funico- 
lare  et  l'hôt. -restaur.  al  Sas.so. 

Le  *lac  Majeur,  eu  ital.  Lago  Magyim-e  (194  m.  d'alt.  ;  pro- 
fondeur ma.vimum,  372  m.),  le  lacus  Verbanus  des  Romains,  a  (iû  kil. 
de  long,  3  à  5  kil.  de  large  en  moyenne.  La  partie  N.  appartient  à 
la  Suisse.  Principaux  affluents:  au  N. ,  le  Tessin  (Ticino)  et  la 
Maggia;  à  l'O.,  la  Tosa.  L'émissaire  du  lac  an  S.  conserve  le  nom 
de  Tessin.  Les  rives  du  bras  N.  sont  entourées  de  hautes  mon- 
tagnes, pour  la  plupart  couvertes  de  forêts;  la  rive  de  l'E.,  près  de 
l'e.xtrémité  S.  du  lac,  va  en  s'abaissant  jusque  dans  les  plaines  de 
la  Lombardie.  L'eau  paraît  verte  dans  le  bras  N.  et  d'un  bleu  foncé 
dans  celui  du  S. 

En  face  de  Locarno,  dans  l'angle  N.-E.  du  lac,  à  l'embouchure 
du  Tessin,  se  trouve  Magadino.  —  Au  S.  de  Locarno,  on  aperçoit 
la  vallée  de  la  Maggia.  Plus  loin,  la  rive  occid.  est  couverte  jusqu'à 
une  grande  hauteur  de  maisons  de  campagne  et  de  \illages.  Tout 
au  bord  de  l'eau,  la  route  de  Locarno  à  Pallanza.  Dans  l'angle, 
Ascona  avec  les  ruines  d'un  château,  puis  Ronco,  plus  haut  sur 
le  versant.  On  passe  ensuite  devant  deux  petites  îles,  dites  Isole 
di  Brissago.  Sur  la  rive  E. ,  Géra.  Sur  la  rive  0.,  Brissago  (*Grand- 
Hôtel),  dernière  localité  suisse,  avec  de  coquettes  maisons  de  cam- 
pagne au  milieu  de  jardins  d'une  végétation  luxuriante.  La  courbe 
de  la  Valmara  forme  la  frontière. 

En  face,  sur  la  rive  orientale  du  lac,  c'est  la  Dirinella  qui 
marque  la  frontière.    Le  village  de  Pino  est  italien. 

Sur  l'autre  rive  Cannohio  (hôt.  Cannobio  &  Savoie),  localité 
ancienne  au  débouché  du  val  Cannobina  et  possédant  une  belle 
église  à  coupole. 

Sur  la  rive  E.,  Maccagno,  avec  une  église  pittoresque  et  une 
vieille  tour. 
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LiUino.  —  La  station  des  bateaux  a  vapeur  se  trouve  près  de 
celle  du  chcm.  de  fer  de  Ponte  Tresa  (Lugano,  p.  28).  En  passant  devant 
cette  dernièie  (à  dr.)  et  la  statue  de  Garibaldi  (à  g.),  puis  en  suivant  la 
large  via  Principe  di  Napoli,  ou  parvient  en  12  min.  à  la  gake  inter- 
nationale de  la  ligne  do  Belliuzoua  à  Gênes  (p.  22),  oii  sont  les  douanes 
italienne  et  suisse  et  un  bon  restaurant  (déj.  2  fr.  à  2.50,  dîn.  3  à  4,  v.  c). 
Omu.  pris  à  la  stat.  des  bateaux,  40  c.  ;  25  c.  pour  un  petit  colis,  50  pour 
un  gi'os. 

Hôtels:  *Gr.-H.  Simiilon&  Terminus,  au  S.-O.  de  la  ville,  avec  chauff. 
central  et  jardin  au  bord  du  lac  (55  cli.  de  3  à  5  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  omn.  1); 
H.  de  la  Poste  &  Suisse  (ch.  2  à  3  fr.,  rep.  1.25,  2.50  à  3  et  3.50  à  4), 
Alb.  Vittoria  (ch.  2  fi-.  50,  rep.  1.25,  2.50  et  4),  H.  de  V Ancre  &  Bellevue 
(eh.  2  à  3  fr.,  déj.  2.50,  dîn.  4),  ces  trois  près  de  la  stat.  des  bateaux;  H. 
ilétropole  (ch.  dep.  1  fr.  50).  —  Près  de  la  gare  internationale:  Alb.  Milano 
(ch.  2  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3.50,  v.  c.). 

Luino  (210  m.)  est  une  petite  ville  industrielle  de  3770  hab.,  au 
N.  et  non  loin  de  l'emboucliure  de  la  Tresa.  Près  du  débarcadère, 
une  statue  de  Garibaldi.  —  'Uéglise  St-Pier've  a  des  fresques  de 
Bern.  Luini,  qui  serait  originaire  de  Luino  (vers  1470-1532). 

Sur  des  rocliers  de  la  rive  occid.,  deux  châteaux  forts  à  moitié 
en  ruine,  les  Castelli  di  Cannero.  —  Cannero  occupe  un  site 
charmant  et  bien  exposé  sur  le  versant  S.  du  mont  Carza  et  au 
milieu  de  vignes  et  de  jardins  fruitiers.  —  Ensuite,  à  l'O.,  de  petites 
localités:  Barbe,  Oggebbio  et  Ghiffa;  à  l'E.,  Porto  Valtravaglia; 
plus  loin,  dans  une  baie  boisée,  Caldè,  avec  la  vieille  tour  Castello 
di  Caldè,  sur  une  colline  en  saillie.  Au  S.,  les  contours  magni- 
fiques du  Sasso  di  Ferro  (1062  m.)  couvert  de  verdure  ;  à  l'O.,  les 
groupes  du  Mont-Rose  et  du  Simplon.    Puis,  à  l'E., 

Laveno  (hôt.  :  Posta,  à  l'extrémité  E.  de  la  localité,  ch.  2fr.  50, 
déj.  ou  dîn.  2.50  à  3;  Moro,  près  de  la  stat.  des  bateaxux,  deux  bonnes 
maisons  ital.),  dans  un  beau  site  à  l'embouchure  du  Boesio.  La 
station  des  bateaux  est  près  de  la  gare  du  Nord  et  la,  gare  des  chem. 
de  fer  de  l'Etat  est  10  à  12  min.  plus  loin  dans  la  même  direction 
(omnibus). 

De  Laveno  a  Côme  pak  Vabbse:  52  kil.,  en  2  h.  à  2  h.  '/»,  ligne  du 
Nord,  par  (22  kil.)  Varese  (p.  29).  La  dernière  station  avant  Varese  est 
C'asbeno,  où  est  l'Excelsior-Hôtel.  A  (48  kil.)  Camerlata,  la  ligne  croise 
celle  du  St-Gothard  pour  Côme  et  Milan  (p.  21).  Elle  aboutit  à  la  gare 
de  C'omo  Lago  (p.  20). 

De  Laveno  a  Milan  par  Varese:  73  kil.,  en  1  h.  8/^  à  2  h.  ^U,  ligne  du 
Nord;  trajet  très  intéressant,  quaud  le  temps  est  serein. —  22  kil.  Varese 
(p.  29).  —  31  kil.  Ve7ieffono  Sitperiore,  stat.  pour  C'astigliorie  Olona,  petite 
localité  située  à  2  kil.  5  à  l'O.,  où  il  y  a  des  fresques  de  Masolino.  — 
51  kil.  Saronno,  point  de  jonction  de  la  ligne  du  N.  pour  Côme  et  Milan 
(p.  21)  et  pèlerinage  célèbre  (dans  l'église,  belles  fresques  de  Bern.  Luini, 
de  Gaud.  Ferrari  et  d'autres  peintres). 

Dk  Laveno  a  Milan  par  Gallaratb:  73  kil.  en  1  h.  •/»  à  2  h.,  ligne  à 
traction  électr.  à  partir  de  Gallarate. 

De  Laveno  à  Béllimona  par  Luino  et  à  Gênes,  v.  p.  22. 

Ensuite  le  bateau  retourne  à  la  rive  occident.,  en  ofl'rant  au 
commencement  du  trajet  une  belle  vue  des  montagnes  voisines  du 
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Mont-Rose  an  N.,  d'abord  le  Strahlhorn,  puis  les  Mischabel  et  le 
groupe  du  Simplon. 

Intra  (hôt.:  Léon  d'Oro  &  Ville,  ch.  2  à  3  l'r.  ;  Intra),  ville 
aisée  de  0900  hab.,  riche  en  monuments,  est  située  entre  les  em- 
bouchures de  deux  torrents,  le  (S.  Giovanni  et  le  S.  Bernardine, 
dont  les  forces  hydrauliques  sont  utilisées  par  beaucoup  d'établisse- 
ments industriels.  Belles  villas  aux  environs,  entre  autres  à  10  min. 
au  N.-E.,  la  villa  Franzosini,  au  comte  Barbô,  visible  seulement  en 
semaine  (pourboire). 

Au  S.  d'Intra,  s'avance  au  loin  dans  le  lac  la  Panta  di  Casta- 
gnula,  qui  présente  une  végétation  luxuriaute.  Puis,  aussitôt  que 
le  bateau  a  doublé  le  promontoire  et  entre  dans  la  grande  baie 
occid.  du  lac,  s'otfre  une  *vue  magnifique  des  îles  Borromées:  près 
de  la  rive  S.,  l'Isola  Bella;  ià  l'O.  de  là,  l'isola  dei  Pescatori  (île 
des  Pêcheurs)  et  en  decjà,  l'Isola  Madré  ;  la  petite  Isola  S.  Giovanni, 
en  deçà  de  Pallanza,  au  bord  de  la  rive  N.,  eu  fait  aussi  partie. 
Derrière  l'île  des  Pêcheurs  se  dresse  la  pyramide  tronquée  du  Motta- 
rone  (p.  27);  plus  loin  à  l'O.  se  montrent  les  carrières  de  granit 
de  Baveno,  et  à  l'horizon,  les  cimes  neigeuses  entre  le  Simplon  et  le 
Mont-Eose. 

Pallanza.  —  hôtels  (v.  p.  xvin;  les  plus  grands  avec  ascens.  et 
diauff.  central):  *Gr. -//.  Pallanza,  sur  la  route  du  promontoire  de 
Casta^nola,  à  10  min.  du  débarcadère,  avec  bureau  de  chem.  de  fer,  parc 
et  plusieurs  dépendances  (162  oh.  de  4  à  8  fr.,  rep.  1.50,  3  et  5,  musitiue  1); 
*Gr.-H.  E(ien,  3  min.  plus  loin  sur  le  promontoire  de  Castagnola,  avec 
jardin  et  vue  dégagée  (ch.  4  à  7  fr.,  rep.  1.50,  3..50  et  5).  —  *n.  Métropole, 
avec  un  petit  jardin  au  bord  du  lac  (70  eh.  de  8  à  5  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4). 
—  *//.  Belleuue  (50  ch.  de  2  à  4  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4),  H.  du  St-Gothard 
&  V.  Suinse,  avec  débit  de  bière  (35  ch.  dep.  2  fr.  50,  rep.  1.25,  2.50  et 
3.50),  Schiceiserhof,  avec  restaur.  (30  ch.  dep.  2  fr.,  rep.  1,  2.50  et  4),  tous 
trois  près  de  la  stat.  des  bateaux.  —  Café:  Bolongaro,  près  de  la  stat. 
des  bat.  (bière  de  Munich). 

BARtjuES  (v.  aussi  p.  xxiv):  pour  l'Isola  Madré,  aller  et  retour,  à 
1  rameur,  2  fr.  50,  à  2  ram.,  4fr.  ;  pour  l'Isola  Bella,  id.,  3  fr.  50  et  0  fr.  ; 
pour  les  deux  îles  ou  pour  Stresa,  id.,  4  et  7  fr.  ;  pour  Laveno,  id.,  5  et  9  fr. 

Pallanza  (201  m.)  est  une  localité  prospère  de  4000  hab.,  située 
au  N.  et  en  face  des  îles  Borromées  et  jouissant  d'une  belle  vue  sur 
ces  îles,  sur  le  lac  et,  dans  le  lointain,  les  cimes  neigeuses  des  Alpes 
suisses.  Sa  position  abritée  et  bien  exposée  au  soleil  en  fait  ime 
station  printanière  et  automnale  fréquentée.  Les  jardins  de  l'horti- 
culteur Rovelli  (50  c.  à  1  fr.  de  pourb.),  presque  en  face  du  Gr.-H. 
Pallanza,  sont  intéressants. 

Suna,  stat.  suivante,  à  1  kil.  5  au  N.-O.  de  Pallanza,  n'est  pas 
desservie  par  tous  les  bateaux.  —  Dans  l'angle  S.-O.  de  la  baie  est 
situé  Feriolo.  Les  grandes  carrières  de  granit  dans  la  montagne 
entre  Feriolo  et  Baveno  ont  fourni  des  matériaux  de  construction 
pour  St-Paul-hors-les-Murs  à  Rome,  le  Dôme  et  la  galerie  Victor- 
Emmanuel,  à  Milan. 


26     I-  R-  5.  BAVENO.  Lac 

Baveno.  —  hôtels,  tous  avec  jardins  et  en  partie  fermés  en  hiver: 
*Gr.-H.  Belleuiœ  (oh.  4  à  6  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6) ,  *Palace  &  Grand- 
Hôtel  (100  ch.  dep.  4  et  5  fr. ,  rup.  1.50,  3.50  à  4  et  5),  tous  deux  avec 
ascens.  et  chauff.  central;  *R.  Beau-Rivage  (55  ch.  de  2  fr.  50  à  4  fr.,  rep. 
1.25,  3  et  4);  H.  du  Simplon-Terminus,  fermé  de  décembre  à  mars  (ch.  2 
à  3  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3.50),  H.  Suisse  <£  Iles  Borromées ,  bonne  maison 
ital.,   ces  deux  derniers  à  recomm.  aux  touristes.  —  Barques,  v.  p.  25. 

Baveno,  station  de  la  ligne  du  Simplon  (p.  12)  est,  comme 
Stresa,  convenable  pour  nn  séjour  prolongé  surtout  en  été.  TJn  grand 
nombre  de  belles  villas  sont  disséminées  sous  les  frais  ombrages 
qui  recouvrent  les  flancs  de  la  montagne  entre  Baveno  et  Stresa 
(v.  p.  27).  —  De  Baveno  au  sommet  du  Mottarone,  v.  p.  27. 

La  baie  occidentale  du  lac  Majeur  doit  son  plus  grand  attrait  aux 

*îles  Borromées,  dont  la  magnifique  flore  méridionale  et  les 
superbes  environs  joints  à  la  belle  vue  qui  s'offre  sur  les  cimes 
neigeuses  des  Alpes  exercent  comme  un  charme  magique  sur  le  voya- 
geur venant  du  Nord.  Le  bateau,  qui  ne  s'arrête  qu'à  certains  tra- 
jets à  l'Isola  Superiore  ou  dei  Pescatori,  l'île  le  plus  à  l'O.,  presque 
entièrement  occupée  par  un  village  de  pécheurs,  dessert  toujours 

r*IsolaBella  {H.  du  Dauphin,  ch.  3  fr.,  1"  déj.  1.25,  dîn.  4). 
C'était  jadis  un  rocher  plat  (schiste  micacé),  avec  quelques  maisons 
et  une  église,  que  le  comte  Yitalien  Borromée  convertit  en  une  ré- 
sidence d'été  princière,  en  y  établissant  à  partir  de  1632  de  riche.s 
jardins  et  en  y  construisant  un  château  de  1650  à  1671.  Le  vaste 
château,  resté  inachevé,  a  des  salons  splendides,  une  collection  de 
tableaux  et  ime  galerie  décorée  de  tapisseries  flamandes  du  xvii«  s. 
Dans  les  jardins,  étages  en  dix  terrasses,  jusqu'à  32  m.  au-dessus 
du  lac,  on  remarque  de  magnifiques  allées  en  berceau,  des  limoniers, 
orangers,  lauriers-cerises,  cèdres,  magnoliers,  chênes -lièges,  camé- 
lias, palmiers,  ainsi  que  des  grottes  en  coquillages  et  des  statues.  — 
On  visite  le  château  et  les  jardins,  sous  la  conduite  d'im  domestique 
et  d'un  jardinier  (50  c.  à  chacun,  1  fr.  pour  une  société),  tous  les 
jours  excepté  le  lundi,  du  15  mars  au  15  nov. ,  de  9  h.  à  4  h.  — 
Barque  de  l'Isola  Bella  à  l'Isola  Madré,  v.  p.  27. 

L'*Isola  Madré,  que  ne  dessert  pas  le  bat.  à  vap.,  est  aussi 
propriété  de  la  famille  Borromée.  La  végétation  de  ses  jardins 
anglais  surpasse  encore  en  beauté  et  en  variété  celle  de  l'Isola  Bella. 
Elle  a,  du  côté  S.,  des  terrasses  plantées  de  limoniers  et  d'orangers 
en  espaliers,  et  sur  la  dernière,  un  palais  inhabité,  d'où  l'on  a  une 
vue  splendide.  —  Les  jours  et  heures  de  visite  sont  les  mêmes  que 
pour  l'Isola  Bella  (pourb.,  50  c.  à  1  fr.). 

Presque  en  face  de  l'Isola  Bella,  aussi  sur  la  rive  S.-O.,  se  trouve 

Stresa.  La  oarb  du  chem.  de  fer  du  Simplon  (p.  12)  est  à  10  min. 
à  rO.  de  la  stat.  des   bateaux,   sur   la  route  du  mont  Mottarone  (p.  27). 

Hôtels  (v.  p.  xviii):  *Regi)M  Grand-Hôtel,  au  bord  du  lac,  avec  jardin 
(160  ch.  de  4  à  12  fr.,  rep.  2,  4  et  6,  omn.  1.50),  *Qrand-Hôtel  S:  des  Iles- 
Borromées,  à  10  min.  au  N.-O.  de  la  stat.  des  bat.,  avec  ascens.,  bureau 


Majeur.  STRESA.  -?•   ^-  5.     27 

de  chum.  de  fer  et  beau  jardiu  (190  ch.  do  5  i\  15  fr^  rep.  1.50  à  2,  4  et  6), 
tous  deux  fermés  de  déc.  à  fin  février.  —  *H.-P.  Éeaii-S^'oiir,  dans  le 
haut,  sur  le  chemin  du  collèrçe  Rosinini,  avec  grand  jardin  (40  cli.  de  2  fr.  50 
à  4,  rep.  1.25,  3.50  et  4);  H.  de  Milan  &  Kaiserhof,  avec  rest,  fermé  de 
déc.  à  fin  février  (70  ch.  de  3  à  6  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4.50),  *II.  d'Italie  & 
P.  Suisse,  avec  café-rest.  (25  oh.  de  2  à  3  fr.  50,  rep.  1.25,  2.50  et  3.50), 
Alh.  Replie,  recomm.  (ch.  2  à  2  fr.  50,  rep.  1,  3  et  4),  H.-l'.  Savoy  &  Luzerner- 
hof,  avec  rest.,  bon  (ch.  dep.  2  fr.),  ces  quatre  derniers  prés  de  la  stat.  des 
bateaux;  Alh.  S.  Gottardo,  dans  la  localité,  avec  jardin,  à  l'ital.,  bon 
(ch.  1  fr.  50  à  2). 

Bakques  (V.  p.  xxiv):  1  ram.,  2  fr.  la  l"  h.,  puis  50  c.  par  '/a  h.;  pour 
l'Isola  Madré  et  VIsola  Bella,  4  fr.  50  aller  et  retour-;  de  l'Isola  Bella 
à  l'Isola  Madré,  3  fr.  aller  et  retour. 

Siresa  (210  m.),  petite  ville  de  1500  hab.,  occupe  un  site  plus 
frais  et  plus  exposé  aux  vents  que  les  autres  localités  des  bords  du 
lac,  de  sorte  qu'elle  convient  pour  un  séjour  d'été.  Aux  environs, 
beaucoup  de  villas  (v.  p.  26).  —  A  10  min.  au  S.  au-dessus  de 
Stresa  (on  monte  à  côté  de  l'Alb.Reale)  se  trouve  \e  collège  Rosmini 
(267  m.),  maison  d'éducation  des  rosminiens;  l'église  renferme  le 
tombeau  d'Ant.  Rosmini  (1797-1855),  philosophe  et  homme  d'Etat, 
par  Vinc.  Vêla.  —  A  Y4  d'h.  au  S.-E.,  au  bord  du  lac,  la  villa 
Pallavicino,  et  5  min.  plus  loin,  la  villu  Vignulo,  qui  ont  toutes 
deux  de  beaux  jardins  qu'on  peut  visiter. 

Au  MOST  MoTTARosE,  3  h. '/i  à  4  h.  ;  par  les  temps  humides,  un  guide 
(5  fr.)  est  assez  utile  pour  quelques  parties  du  chemin;  mulet,  8fr. ;  voit. 
de  montagne  à  1  chev.,  de  Stresa  à  l'hôt.  Bellevue,  10  f r.  ;  ehem.  de  fer 
électr.  projeté.  —  De  Baveso.  on  monte,  généralement  sous  bois,  eu  1  h.  ^/^ 
à  2  h.  à  Leva  (584  m.;  hôt.  Levo),  continue  de  là  à  l'O.,  par  des  prairies, 
jusqu'à  la  chapelle  S.  Eiirosia  (1  h.;  10Û3  m.),  où  le  chemin  tourne  à  dr.  ; 
20  min.  après,  on  est  à  Valpe  du  Mottarone,  et  '/a  ''•  plii8  loin  à  l'hôt. 
Mottarone  (v.  ci-dessous).  —  De  Stresa,  on  suit  le  chemin  de  Gignese, 
qui  se  détache  de  la  route  un  peu  à  l'E.  de  l'hôt.  des  Iles-Borromées. 
l  h.,  le  restaur.  Zanini  (572  m.;  médiocre);  un  poteau  indique  à  dr. 
la  direction  de  Levo  (v.  ci -dessus).  Un  autre  sentier  se  détache  en 
deçà  de  Gignese  à  dr.,  à  25  min.  du  rest.  Zanini,  et  mène  en  1/4  d'h.  à 
\'*hôt.  Bellevue  (840  m.;  fermé  de  nov.  à  fin  mars).  Enfin  l'on  va  par  des 
prairies  et  Valpe  du  Mottarone  (v.  ci-dessus)  en  1  h.  s/^  à  V*hôt.  Mottarone 
(1428  m.;  ch.  3  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  fermé  de  nov.  à  fin  avril),  à  10  min.  du 
sommet  dénué  de  verdure.  Le  *mont  Mottarone  (141tl  m.)  est  la  prin- 
cipale montagne  du  massif  du  Margozzolo.  La  vue  embrasse  la  chaîne  des 
Alpes  depuis  le  col  de  Tende  et  le  mont  Viso  jusqu'à  l'Ortler  et  l'Ada- 
mello,  à  l'E.;  à  l'O.,  le  groupe  du  Mont-Rose,  surtout  spleudide  le  matin; 
puis  aux  pieds  du  spectateur,  sept  lacs,  les  vastes  plaines  de  la  Lombardie 
et  du  Piémont,  et  enfin,  au  centre  de  la  première.  Milan  avec  sa  cathédrale. 

Les  rives  du  lac  s'aplanissent  peu  à  peu.  —  Le  bateau  s'arrête  en- 
suite, à  l'O.,  à  Belyirate,  à  Lésa  et  à  Meina,  toutes  trois  stations  de 
la  li^^ne  du  Simplon  (p.  12),  avec  de  luxueuses  villas  de  l'aristocratie 
italienne.  —  Puis  Anyera,  sur  la  rive  orient.,  avec  un  vieux  château 
des  Visconti,  depuis  1439  propriété  des  comtes  Borromée.  —  Enfin 
la  station  terminus  des  bateaux  à  vapeur, 

Arona  (212  m.;  hôt.:  Alb.  S.  Gottardo- Terminus,  H.  du 
Simplon,  tous  deux  près  de  la  stat.  des  bateaux  et  de  la  gare  de  la 
ligne  du  Simplon),  vieille  ville  de  4600  hab.,  sur  la  rive  occid.  du 
lac,  à  cnv.  5  kil.  de  sou  extrémité  S.   Sur  une  colline  dominant  toute 


28     ^-   R-  5.  PONTE  TRESA.  Lax:  de  Lugano. 

la  contrée,  à  1/2  h.  au  N.,  s'élève  la  statue  colossale  de  St  Charles 
Borromée,  haute  de  34  m.,  élevée  en  1697  en  l'honneur  du  cardinal- 
archevêque  de  Milan  (né  en  1538  à  Arona,  m.  en  1584  et  canonisé  en 
1610),  qui  se  distingua  au  concile  de  Trente,  par  la  part  qu'il  prit  à 
la  réforme  morale  et  dogmatique  du  catholicisme. 

D'Arona  à  Milan  et  à  Domodossola  (Brigue),  par  la  ligne  du  SimpIoD, 
V.  p.  12  et  13  ;  à  Turin,  par  Borgomancro  et  Santnià,  v.  p.  10-9  ;  à  Gêiiea, 
par  Novare  et  Alexandrie,  v.  p.  10. 


B.  De  Luino  sur  le  lac  Majeur  à  Lugano  et  à  Menaggio 
sur  le  lac  de  Côme.   Lac  de  Lugano. 

68  kil.  Chem.  de  fer  a  voie  étroite  de  Luiuo  à  Ponte  Tresa  (13  kil.), 
trajet  en  s/^  d'h.  ;  2  fr.  90  et  1  fr.  30.  —  Bateau  a  vapeur  de  Ponte  Tresa  à 
Lugano  (24  kil.),  en  1  h.  3/4  à  2  h.,  2  fr.  et  1  fr.  50,  et  de  là  à  Porlcssa 
(18  kil.),  en  1  h.  à  1  h.  V41  Buivant  le  nombre  des  stations  desservies;  prix 
2  fr.  50  et  1  fr.  20.  —  Chem.  de  per  a  voie  étroite  de  Porlezza  à  Mejiuf/f/io 
(13  kil.),  en  3/4  d'h.  à  1  h.,  2  fr.  90  et  1  fr.  55.  Billets  directs  de  Luiuo 
à  Menaggio:  9  fr.  80  et  5  fr.  60,  de  Lugano  à  Menaggio:  &  fr.  40  et  2  fr.  80; 
billets  d'aller  et  ret.  à  x'iix  réduits  les  dimanches.  —  Visite  de  la  douane 
suisse  sur  les  bateaux  du  lac  de  Lugano,  de  la  douane  italienne  à  Ponte 
Tresa  ou  à  Porlezza.  —  V.  aussi  les  cartes  p.  20  et  22. 

Luino,  V.  p.  24.  La  station  du  chem.  de  fer  à  voie  étroite  est 
tout  près  du  débarcadère  des  bateaux  à  vapeur.  Cette  petite  ligne 
croise  celle  de  Bellinzona  à  Sesto  Calende  (p.  22;  à  dr.,  la  gare  inter- 
nationale) et  près  de  (3kil.)  CVeva,  petite  ville  de  fabriques,  s'approche 
de  la  Tresa  (p.  24),  émissaire  du  lac  de  Lugano.  Puis,  on  suit  à  dr. 
la  rive  escarpée  de  la  Tresa,  franchit  ensuite  cette  rivière,  qui,  à 
partir  d'ici,  forme  la  frontière  entre  la  Suisse  et  l'Italie,  traverse 
deux  tunnels  et  atteint  (7  kil.)  Cremenaga.  La  ligne  longe  alors  la 
rive  g.  et  offre  de  belles  échappées  de  vue  sur  les  hauteurs  pittores- 
quemcnt  couronnées  de  villages  et  d'églises.  — 13  kil.  Ponte  Tresa. 
La  station,  où  aborde  aussi  le  bateau  à  vapeur,  est  située  sur  le  terri- 
toire italien,  en  face  du  village  suisse  du  même  nom  (rive  dr.),  au 
bord  d'une  baie  du  lac  de  Lugano,  entourée  de  montagnes. 

Le  *lac  de  Lugano  (271  m.),  en  ital.  Lago  Ceresio,  d'après 
son  prétendu  nom  latin,  a  5000  hect.  de  superficie  et  jusqu'à  288  m. 
de  profondeur.  Ses  rives,  bien  boisées  et  en  grande  partie  escarpées, 
sont  plus  uniformes  et  plus  sévères  que  celles  de  ses  deux  voisins 
le  lac  de  Côme  et  le  lac  Majeur.  La  partie  du  milieu  ne  leur  cède 
cependant  en  rien,  ni  pour  le  charme  du  paysage  ni  pour  la  richesse 
de  la  végétation.  —  Le  isateau  a  vapeur  traverse  le  détroit  de  La- 
vena  (à  g.,  les  flancs  escarpés  du  mont  Sassalto,  531  m.)  et  entre 
dans  le  bras  0.  du  lac.  Bientôt  après,  on  a  un  beau  coup  d'œil  au  N.; 
à  l'horizon,  de  hautes  montagnes.  Le  bateau  tourne  au  S.  (on  aper- 
çoit, à  g.,  dans  le  lointain,  le  sommet  arrondi  du  mont  S.  Salvatore; 
p.  19),  et  touche  à  Brusimpiano.  Plus  loin,  à  g.,  le  mont  Arbostora 
(839  m.),  qui  est  boisé  et  qu'on  voit  constamment. 
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Au  bout  de  '/^  d'h.  (^/^  d'h.  à  1  h.  de  Lugano)  le  bateau  atteint 
Porto  Ceresio  (Alb.  Ceresio),  petit  port  italien,  au  fond  d'une  baie 
de  la  rive  méridionale.  C'est  la  tête  de  ligne  du  eh.  de  fer  électr. 
de  Varese-Gallarate-Milan. 

De  Porto  Cerksio  a  Milan  par  Gai.i.aratk:  75  kil.,  cli.  de  fer  électr. 
Il  voie  normale,  10  i'i  18  trains  par  jour;  1  li.  '/4  '"^  1  ''•  ^U-  —  Stiition8 
priueipalcs:  5  kil.  Bisuschio-Viggiu;  la  ligue  coutourue  par  une  grande 
eourbe  le  mont  UxP.ria  (b'j'2  m.),  où  il  y  a  un  pèlerinage.  ^11  kil.  Imluno 
Olona;  puis  un  viaduc  snr  VOlona.  —  15  kil.  Varese  (382  m.  ;  liôt.: 
*Gr.-H.  Excdsior,  à  20  min.  à  l'O.  de  la  ville,  près  de  la  stat.  de  Cas- 
bcno  mentionnée  p.  21,  fermé  de  déc.  à  lin  févr.;  //.  d'Europe,  d'Italie, 
etc.,  en  ville),  ville  prospère  de  7700  liab.,  non  loin  du  lac  qui  eu  porte 
le  nom.  Belle  vue  de  la  Madonna  del  3Ioide  {8S0  m.),  à  2  h.  1/2  au  N.-O.; 
tramway  électr.  de  la  gare  du  N.  à  la  Prima  Cai:>pella,  d'où  un  eliemiu 
cavalier  mène  en  1  li.  à  la  chapelle  supérieure;  1  h.  ^/j  plus  loin,  le  mont 
Oampo  dé'  Piori  (1227  m.),  d'où  l'on  a  la  vue  des  Alpes.  —  Notre  ligue 
croise  à  V;irese  celles  du  Nord  (Laveno-Côme  et  Laveno-Saronno-Milan; 
p.  24).  —  .^4  kil.  Gallarate,  d'où  l'on  suit  la  ligne  du  Simplon,  v.  p.  18.  — 
75  kil.  Milan  (p.  35). 

Le  bateau  traverse  le  lac  en  biais  et  se  dirige  au  N.  sur  Mor- 
cote,  petite  ville,  dans  un  .site  magnifique,  piltoresquement  dominée 
par  un  château  en  ruine  et  une  église  située  à  tme  grande  hauteur. 
Ensuite  le  bateau  côtoie  la  rive  oecid.  A  dr.,  Brusin  Arslzio;  puis 
la  longue  crête  déchiquetée  du  mont  Generoso  (p.  20).  Le  bateau 
touche  à  Melicle  à  l'O.,  parfois  aussi  à  Bissone  sur  la  rive  E.  et 
passe  sous  une  arche  de  la  digue  mentionnée  p.  20.  A  g.,  le  mont 
S.  Salvatore  (p.  19);  à  dr.,  Cainpione  et  le  mont  Caprino  (p.  19). 

Lugano  (plusieurs  débarc),  v.  p.  17.  La  gare  de  la  ligne  du 
St-Gothard  est  au-dessus  de  la  ville,  à  20  min.  du  lac.  Le  funi- 
culaire est  ïi  5  min.  du  débarcadère  de  Lugano-Centrale. 

Sur  la  rive  N.,  apparaît  Castagnola  (p.  19),  coquette  localité  au 
pied  du  mont  Brè  (p.  19).  Puis,  Gandria  (bat.  à  vap.),  dont  on  re- 
marque les  arcades  et  les  vignes  en  terrasses,  escaladant  à  pic  les 
flancs  de  la  montagne.  Le  lac  prend  un  aspect  plus  solitaire  et  plus 
sauvage.  Au  delà  de  la  frontière  italienne,  sur  la  rive  N.,  les  villages 
d'Orm  et  de  S.  Mamette,  au  débouché  du  val  Solda.  Traversant 
le  lac  en  biais,  on  se  dirige  sur 

Osteno  (hôt.  du  Bateau),  stat.  de  bat.  à  vap.  d'où  l'on  va  visiter 
la  grotte  (Orrido)  d^ Osteno,  à  7  min.  du  débarcadère  (entrée  en 
barque;  billet,  sur  le  bateau  à  vapeur,  75  c). 

La  vive  N.,  où  l'on  touche  encore  à  Cima,  se  termine  par  des 
parois  de  rocher  escarpées.    A  l'e.^trémité  N.-E.  de  la  baie, 

Porlezza,  port  italien.  La  gare  de  la  ligne  secondaiue  de  Me- 
NAGGio  est  tout  près  du  débarcadère.  La  ligne  passe  dans  la  large 
vallée  du  Cuccio  à  S.  Pietro,  où  l'on  perd  de  vue  le  lac  de  Lugano, 
puis  à  Piano,  sur  le  petit  lac  du  Piano  (279  m.).  On  monte  ensuite 
plus  rapidement  à  la  station  de  Gratulola  (384  m.),  où  la  voie  atteint 
son  point  culminant.  On  redescend  sur  le  versant  dr.  du  val  Sanagra, 
à  une  grande  hauteur,   en  décrivant  beaucoup  de  lacets.    Tunnel. 
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Puis,  on  tourne  au  S.  par  une  grande  courbe.  Vue  splendide  sur  le 
lac  de  Côme  et  les  liantes  montagnes  qui  encadrent  ses  rives  très 
peuplées.  A  dr.,  la  presqu'île  de  Bellagio  et,  au  delà,  le  lac  de 
Lecco.  A  la  fin,  la  ligne  rebrousse  chemin  à  angle  aigu,  en  des- 
cendant toujours  rapidement,  et  atteint  Menaggio,  terminus  de  la 
ligne,  dont  la  gare  est  tout  près  du  débarcadère  S.  des  bat.  à  vap.: 
V.  p.  34. 

C.  Lac  de  Côme. 

Bateaux  à  vapeur  (v.  p.  xv-xvi),  en  partie  bateaux -salons  avec 
bon  restam-ant  (cléj.  ou  dîn.  4  fr.  50);  4  fois  par  jour  de  Côme  à  Colico, 
en  4  h.  à  4  h.  1/9;  6  fois  à  Bellagio;  de  Cadenabbia  à  Lecco,  v.  p.  33.  — 
Les  stations  de  bat.  à  vap.  avec  débarcadère  sont  désignées  ci-après  par 
D.,  celles  où  l'on  aborde  en  barque  par  B. 

Cherain  de  fer  électrique  à  voie  normale  sur  la  rive  orient.,  de 
Colico  à  Lecco:  39  kil.,  en  1  h.  à  1  h.  1/4.  Nombreux  tuunels  et  viaducs. 
Les  localités  desservies  sont  désignées  ci-après  par  Ch. 

Barques  (v.  p.  xxiv).  Première  heure,  1  fr.  50;  heure  suiv.,  1  fr.  par 
rameur.  De  Bellagio  à  Cadenabbia  ou  viee-versa,  aller  et  retour,  2  fr.  50  par 
rameur;  à  Tremezzo,  à  Menaggio  ou  à  Varenna,  aussi  2  fr.  50;  aux  villas 
Melzi  et  Carlotta,  aller  et  retour,  3  fr.  par  rameur. 

Le  *lac  de  Côme  (198  m.  d'alt.),  en  ital.  Lago  di  Como  ou  il 
Lario,  le  lacus  Larius  des  Romains,  a  48  kil.  de  long  de  Côme 
jusqu'à  son  extrémité  N.  Sa  largeur,  au  milieu,  entre  Menaggio  et 
Varenna,  est  de  4  kil.,  et  sa  profondeur  maximum  de  410  m.  Super- 
ficie, 14600  hect.  Il  est  divisé  en  deux  bras  par  le  promontoire 
(«Punta»)  de  Bellagio  (p.  32):  à  l'O.,  le  lac  de  Côme  proprement 
dit;  à  l'E.,  le  lac  de  Lecco,  d'où  sort  VAdda  (v.  p.  35).  Ce  lac  est 
entouré  de  nombreuses  villas  de  l'aristocratie  milanaise,  au  milieu 
de  magnifiques  jardins  et  de  terrasses  plantées  de  vignes.  Plus  haut 
s'étagent  des  forêts  de  châtaigniers  et  de  noyers,  dont  la  verdure 
contraste  singulièrement  avec  le  gris  mat  des  oliviers.  Les  mon- 
tagnes qui  bordent  le  lac  s'élèvent  jusqu'à  2600  m. 


Lac  de  Côme  proprement  dit  (bras  S.). 


Rive  occidentale. 

S.  Giorgio,  faubourg  N.-O. 
de  Côme,  et  villa  VOlmo  (p.  21), 

Villa  Tavernola,  au  S.  de 
l'embouchure  de  la  Breggia.  — 
Villa  Cima,  avec  un  beau  parc. 

Cernobbio  (D.).  -Hôt.  (auto- 
bus du  Gr.-II.  à  la  gare  do  Côme): 
*Qr.-H.  Villa  d'Esté,  avec  ascons. 
et  un  beau  parc,  préféré  par  les 
Anglais  et  les  Amer.  (160  ch.  dcp. 


Rive  orientale. 
S.  Agostino,  faubourg  N.-E. 
de  Côme.  Brunate  (p.  21)  ;  puis 
le  promontoire  Punta  di  Ge»o 
d'où  la  vue  sur  Côme  est  admi- 
rable. 


de  Côme. 


TREMEZZO. 
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Rive  occidentale. 

4  fr.,  rep.  1.50,  4  et  5;  fermé  de  nov. 
à  fin  févr.);  *i7.  Reine  Olga  (60  ch. 
de  3  à  4  fr.,  reç.  1.25,  3  et  4);  .4/6. 
Stella;  Alb.  MUano,  boune  maison 
ital.  (18  ch.  à  1  fr.  50.  dîn.  3). 

Cernobbio,  localité  impor- 
tante de  1100  hab.,  entourée  de 
belles  villas,  est  à  env.  4  kil.  à 
l'E.  de  Chiasso  (p.  20). 

Villa  Pizzo  ou  Volpi,  sur  une 
langue  de  terre  qui  s'avance  au 
loin  dans  le  lac. 

Moltrasio  (D.),  pittoresque- 
ment  étage  sur  le  flanc  escarpé 
de  la  montagne. 

Urio  (D.),  puis  Carate  Lario 
(D.),  Laglio  et  Gennanello,  en- 
tourés de  villas.  Au  bord  du  lac, 
un  monument  funéraire  de  20  m. 
de  haut,  en  forme  de  pyramide. 

Torriggia  (D."»;  sur  un  pro- 
montoire, la  villa  Cetti. 

Brienno  (D.),  entouré  de  lau- 
riers. 

Argegno  (D.),  au  débouché 
du  val  d'Intelvi. 

Sala  (D.),  en  face  de  Vile 
Comacina,  où  s'élève  tine  pe- 
tite église. 

Campo  (D.),  an  S.-O.  de  la 
Punta  d'Avedo,  qui  s'avance  au 
loin  dans  le  lac  et  à  l'extrémité 
de  laquelle  se  trouve  la  villa 
Arconati  (vue  magniiîque). 

Dans  la  baie,  Lenno  (D.)  et 
Azzanv  (D.).  Sur  le  versant  de 
la  montagne,  Mezzegra. 

Tremezzo  (D.). —  hot.:  *H. 
Bazzoni  &  du  Lac  (ch.  2  fr.  50  à  3, 
rep.  1.50,  2.50  et  4);  *H.-P.  Villa 
Cornelia  (ch.  1  fr.  50  à  4,  dîn.  3.50). 

Tremezzo,  chef -lieu  de  la 
très  fertile  Tremezzina,  pos- 
sède de  nombreuses  villas  ainsi 
que  des  jardins  luxuriants.  Le 
long   du    lac,    une    avenue    de 


Rive  orientale. 


Torno  (D.). 

Villa  Pliniana  (entrée,  50  c), 
au  fond  de  la  baie  de  Molina, 
à  l'entrée  d'une  gorge.  A  côté, 
une  source  qui  change  chaque 
jour  de  niveau  et  dont  parlent 
les  deux  Pline. 

Riva  di  Palanzo  (D.). 

Nesso  (D.),  au  débouché  du 
val  de  Nesso. 
Lezzeno  (D.). 


S.  Giovanni  (D.)  et  la  villa 
Trotti  avec  un  parc  magnifique 
et  très  étendu. 

Villa  Besana,  avec  le  mau- 
solée du  dernier  des  Gonzague, 
en  forme  de  tour  moderne. 

VUla  Melzi  (p.  33). 
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Lac 


Rive  occidentale. 
platanes    mène    au   N. -E. ,    en 
10  min.,  à 

Cadenabbia  (D.).  —  hôt. 

(beaucoup  d'Anglais):  *Bellevue,  au 
débarcadère,  à  côte  de  la  villa  Car- 
lotta,  avec  ascens.  et  de  beaux  jar- 
dins ombragés,  au  bord  du  lac  (130 
ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6;  fermé 
de  déc.  à  tin  févr.);  *Britannia,  avec 
jardin  (85  ch.  de  3  à  7  fr.,  rep.  1.50, 
3  et  4),  *Belle-ne  (52  ch.  de  3  à 
6  fr.,  rep.  1.25,  3  et  4),  //.  Cade- 
nabbia, bonne  maison  ital.  (40  ch. 
dep.  3  fr.,  rep.  1.25,  3  et  4),  ces  trois 
derniers  au  N.  du  débarc.,  sur  la 
route  de  Menaggio. 

Cadenabbia,  à  3  kil.  5  au  S. 
de  Menaggio  (omn.  à  la  gare),  est 
l'endroit  le  mieux  abrité  et  le 
plus  chaud  des  bords  du  lac  de 
Côme.  —  Au  S.-O.,  sur  la  route 
de  Tremezzo  (p.  31),  est  l'en- 
trée de  la  *villa  Carlotta, 
propriété  du  duc  de  Meiningen. 
Le  palais  renferme  des  marbres 
de  Canova  et  un  bas- relief 
de  Thorwaldsen,  le  Triomphe 
d'Alexandre,  modelé  en  1811 
pour  le  Qnirinal  en  l'honneur  de 
Napoléon,  acheté  en  1828  par  le 
comte  de  Sommariva,  anc.  pro- 
priétaire de  la  villa.  Le  jardin 
présente  la  plus  luxuriante  végé- 
tation du  Midi;  il  renferme  de 
magnifiques  cèdres,  des  niagno- 
liers,  des  orangers  et  des  limo- 
niers en  espaliers.  Epais  om- 
brages, d'où  l'on  a  des  échappées 
de  vue  surprenantes  sur  le  lac 
resplendissant  de  lumière.  Les 
visiteurs  sont  admis  de  8  h.  à  5  h., 
mais  on  n'ouvre  que  toutes  les 
V2  h.    Entrée,  1  fr. 

Au-dessus  de  Cadenabbia  s'é- 
lève le  Sasso  di  S.  Martinn. 


Rive  orientale. 


Bellagio  (D.).  —  Hôt.  (les pre- 
miers ferm.  de  nov.  à  fin  févr.)  : 
*&r.-H.  Bellagio,  avec  un  jardin 
ombragé,  au  bord  du  lac  (200  ch. 
de  6  à  10  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5, 
omn.  75  c.)  et  sa  dépend.,  la  Villa 
Se.rbelloni  (v.  ci -dessous;  mêmes 
prix);  *Gr.- Bretagne  (beaucoup 
d'Anglais),  avec  ascens.,  grand  parc 
et  église  anglaise  (ch.  5  à  10  fr., 
rep.  1.50,  3.50  à  4.50  et  5  à  7,  omn. 
75  c).  —  *H.  Genazzini  &  Métro- 
pôle,  bien  situé  au  bord  du  lac,  a^ec 
ascens.,  restaur.  et  petit  jardin  (ch. 
dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4.50);  *H.- 
1'.  Florence  (80  ch.  de  3  à  5  fi-., 
rep.  1.50,  3.50  et  4,  oran.  50  c), 
*Splendide  H.  des  Étrangers  (ch. 
dep.  3  fi-.,  rep.  1.50,  3.50  et  4.50), 
ces  deux  avec  ascens.,  chautf.  cen- 
tral et  terrasse  au  bord  du  lac.  — 
Plus  simples:  //.  du  Lac,  bon  (ch. 
dep.  2  fr.  50,  rep.  1.50,  2.50  et  3.50); 
H.-Rest.  P.  Siii.ise  (eh.  2  à  3  fr., 
rep.  1,  2.50  et  3.50). 

Baiss  du  lac:  Bagni  Voila,  1  fr., 
à  10  min.  au  S.,  près  de  la  villa 
Mclzi. 

Barques:  tarif,  v.  p.  30. 

Bellagio  (216  m.),  localité  de 
1100  hab.,  à  l'O.  et  au  pied  de 
la  Panta  di  Bellagio,  est  peut- 
être  l'endroit  le  plus  charmant 
des  trois  lacs  de  l'O. 

Au-des,sus  de  Bellagio,  sur  la 
hauteur,  la  *villa  Serbelloni 
(entrée  1  fr.,  gratuite  pour  les 
hôtes  du  Gr.-H.  Bellagio;  hôtel, 
V.  ci -dessus).  On  y  monte  en 
25  min.  ;  le  chemin  pour  les  pié- 
tons prend  derrière  l'hôt.  tte- 
nazzini.  Du  parc,  qui  s'étend 
jusqu'à  l'extrémité  du  promon- 
toire, on  a  des  échappées  de  vue 
magnifiques. 

A  20  min.  au  S.  de  l'entrée  in- 
férieure de  la  villa  Serbelloni,  au 
delà  du  cimetière,  se  trouve  à  p., 
sur  la  route  de  Civeuna,  une  grille 
bleuej  c'est  l'entrée  de  la  villa 
Giulia,  propriété  du  comte  Blome 
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(m.  1906),  avec  dd  jardin  graudiose 
da  côté  du  lac  de  Lecco  (visible 
sealemeDt  les  diiu.  et  fêtes  ;  50  c.)- 

La  villa  Mehi,  à  10  min.  au 
S.  de  Bellagio,  a  un  magnifique 
jardin,  qu'on  peut  visiter  les 
dim.,  jeudi  et  sam.;  entrée,  par 
la  porte  du  S.  (1  fr.). 

C'est  à  BeUagio  que  se  réunissent  les  deux  bras  du  lac  (v.  p.  30). 

Lac  de  Lecco. 

Bat.  a  vap.  de  Cadenabbia  (p.  32)  à  Lecco,  4  fois  par  j.  (2  fois  par 
Bellagio),  1  h.  '/i  à  1  h.  3/4  ;  les  voyageurs  venant  de  Colico  ou  de  Côme  chan- 
gent de  bateaux  à  Cadenabbia.  —  Chem.  de  f.  électr.,  sur  la  rive  E.,  v.  p.  30. 

Le  bras  du  S.-E.,  dit  lac  de  Lecco,  long  de  20kil.,  n'a  pas  le 
même  charme  que  le  bras  S.-O.,  mais  il  est  encadré  de  montagnes 
grandioses.    Les  localités  riveraines  sont  sans  importance. 

Le  bateau,  après  avoir  contourné  le  promontoire  de  Bellagio, 
continue  sur  les  stations  suivantes:  Lierna  (D.  et  Ch.),  Limonta 
(B.),  Vassenu  {B.\  Onno  (D.),  Mandelln  (D.  et  Ch.),  Ahhadia  (B. 
et  Ch.),  mais  ne  s'arrête  pas  régulièrement  à  chacune  d'elles.  Enfin, 

Lecco  (D.  et  Cb.).  —  Bon  buffet.  —  Hôtkus  (v.  p.  xvui):  *Gr.-H. 
Lecco  («Believue  au  Lac»;  ch.  4  à  6  fr.,  rep.  1.50,  3  et  5,  omn.  75  c; 
fermé  de  nov.  à  fin  févr.),  *//.  ilazsoleni  (30  ch.  de  2  à  4  fr.,  l"  déj.  1.25, 
omn.  1),  tons  deux  près  du  débarcadère,  dans  un  joli  site,  avec  chaufF. 
central;  Croce  di  MaLta  <ê  Italia,  place  Garibaldi;  Alb.  Oorona,  près  de 
la  gare,  modeste.  —  Ousibus  entre  la  gare  et  le  bateau,  50  c.  (compris 
dans  le  prix  des  billets  directs). 

Lecco  (214  m.),  ville  de  10  400  hab.,  située  à  rextrémité  S.-E. 
du  lac  d'où  sort  VAdda,  et  au  pied  du  mont  Reseyone  (1878  m.), 
croupe  dolomitique  déchiquetée,  a  des  fabriques  de  soieries,  de  co- 
tonnades et  de  fer.  Sur  la  place  Manzoni  se  voit  un  monument  d'Al. 
Maiizoni  (né  à  Milan  en  1785,  m.  1873),  le  célèbre  auteur  des  «Pro- 
messi  Sposi»  dont  l'action  se  passe  en  partie  à  Lecco.  Du  Ponte 
Grande,  pont  en  pierre  à  dix  arches,  datant  du  xiv^  s.,  on  a  une  belle 
vue  sur  l'Adda. 

De  Lecco  a  Milan:  51  kil.,  ch.  de  fer,  en  1  h.  '/^  à  2  h.,  par  la  Briauza, 
région  fertile,  bien  cultivée  et  parsemée  de  villas,  qui  s'étend  au  S.  entre 
l'Adda  et  le  Lambro,  et  par  ilonza,  stat.  à  partir  de  laquelle  on  suit  la 
ligne  de  Côme  à  Milan,  v.  p.  21. 

De  Lecco  a  Bsescia,  par  Bekoame  :  83  kil.,  ch.  de  fer,  en  3  h.  Trajet 
intéressant  le  long  des  lacs  de  l'Adda,  à  travers  une  contrée  accidentée. 
La  stat.  intermédiaire  la  plus  importante   est  (33  kil.)  Bergame,  v.  p.  53. 

Lac  de  Côme  proprement  dit  (braa  N.). 
Dans  le  bras  principal,  au  N.,  du  côté  de  Colico,  se  trouvent 
d'abord  les  stat.  de  Menaggio,  à  l'O.,  et  de  Varenna,  à  l'E. 
Bsieker.   Italie.   3*  édit.  3 
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MENAGGIO. 


Lac  de  Côme. 


Rive  occidentale. 

Menaggio.  —  Deux  débar- 
cadères: l'un  au  S.  près  de  l'hôt. 
Menaggio,  pour  le  chem.  de  fer  à 
voie  étroite  de  Porlezza(Lugano;  v. 
p.  29);  l'autre  au  N.,  près  des  Lot. 
Victoria  et  Conronne. — HOt.  :  *H. 
Victoria  (70  eh.  de  4  à  8  fr.,  rep. 
1.50,  3.50  et  5),  *Gr.-H.  Menaggio 
(70  ch.  de  3  à  6  fr.,  rep.  1.50,  3  et  5), 
fermés  le  premier  de  déc.  à  mi-févr., 
le  second  de  la  mi-novembre  à  fin 
févr.,  tous  deux  avec  jardin  au  bord 
du  lac;  —  Couronne  (ch.  1  fr. 50  à  2, 
dîn.  2.50,  V.  c). 

Menaggio  est  une  petite  ville 
de  1800  Èab.,  dont  beaucoup  sont 
occupés  à  la  filature  de  la  soie. 
Belle  vue  sur  Bellagio.  Un  peu 
au  S.  de  Menaggio ,  au  bord  du 
lac,  la  villa  Mylius,  semblable 
à  un  château.  —  Une  route  en 
lacets,  qui  prend  à  dr.  du  chemin 
de  Cadenabbia,  conduit  au  N. 
de  Menaggio  par  la  montagne, 
en  Y2  t.,  à  Loveno  Saperiore 
et  à  la  villa  Vigoni,  près  de 
l'église  (s'adresser  au  jardinier; 
1  fr.  de  pourb.).  Vue  splendide 
sur  Menaggio,  Bellagio  et  les 
trois  bras  du  lac. 

Une  belle  route,  à  200  ou 
300  m.  au-dessus  du  lac,  conduit 
par  de  nombreuses  galeries  et 
tranchées  percées  dans  le  roc  à 

Acquaseria  (D.), localité  prin- 
cipale de  la  commune  de  S.  Ab- 
bondlo. 

Rezzonico  (B.),  avec  un  châ- 
teau fort  du  xin«  s.,  nouvelle- 
ment restauré. 


Cremia  (D.),  qui  a  une  belle 
église. 

Puis  Pianello. 

Musso  (B.).    An-dessus,  sur 


Rive  orientale. 
Varenna  (D.  et  Ch.;  omn. 
de  la  gare  audébarc,  30  c.;  hôt.  : 
*H. Royal  Victoria,pTéîérè  par 
les  Anglais;  Alb.  Olivedo,  mo- 
deste) occupe  un  site  charmant, 
au  milieu  de  splendides  jardins, 
sur  une  langue  de  terre,  au  dé- 
bouché du  val  d'Esiiio.  —  A 
Y4  d'h.  au  S.  de  Varenna,  une 
cascade  de  300  m.  de  haut ,  qui 
forme  plusieurs  chutes  et  qu'on 
nomme  le  Fiume  Latte  ou  ruis- 
seau de  lait  ;  elle  est  fort  belle 
au  printemps,  mais  le  reste  de 
l'année  ordinairement  à  sec. 


Regoledo(D.  et  Ch.).  Funicu- 
laire en  été  (1  fr.  25  aller  et  re- 
tour) pour  le  Gr. -H.  Regoledo 
(434  m.). 

BeUano  (D.  et  Ch.  ;  H.-Rest. 
Tomm.  Grossi,  bon),  avec  des 
fabriques,  au  débouché  du  Val- 
sassina. 

Dei'vio  (B.  et  Ch.),  à  l'em- 
bouchure du  Varrone,  au  pied 
du  mont  Legnone  (2610  m.)  et  de 
son  contrefort,  le  mont  Legnon- 
cino  (1715  m.). 

Corenno  Plinio,  délicieuse- 
ment situé,  avec  les  ruines  d'un 
château  fort.  —  Dorio  (Ch.). 
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des  rochers  à  pic,  les  ruines  d'un 
château. 
Dongo  (D.). 

Gravedona  (D.),  localité  de 
1200  hab.,  au  débouché  de  la 
gorge  du  Lira.  A  l'extrémité 
supérieure  du  village,  le  Palazzo 
del  Pero,  à  quatre  tours.  A  côté 
de  la  vieille  église  S.  Yincenzo, 
le  baptistère  de  8.  ^laria  del 
Tiglio,  du  xii^  s. 

Domaso  (D.),  qui  a  de  jolies 
maisons  de  campagne.  —  Enfin 
Géra  (B.). 


Rive  orientale. 
Olgiasca.  —  Piona  (Ch.),  sur 
la  baie  de  Laghetto  di  Piona. 


Colico  (-209  m.;  D.  et  Ch.; 
buffet;  hôt.:  Bisi,  Croced'Oro, 
an  débarc.  des  bat.),  dernière 
stat.  des  bat.  à  vap.  vers  le  N., 
est  situé  non  loin  de  l'embou- 
chure de  l'Adda,  à  l'endroit  où 
deux  grandes  routes  alpestres 
atteignent  le  lac  :  celle  du  Splii- 
gen  (chem.  de  fer  à  partir  de 
Chiavenna)  et  celle  du  Stilfser 
Joch  qui  traverse  la  Valteline 
(chem.  de  fer  à  partir  de  Tirano^i 
Les  voyageurs  pressés  ne  visitent 
pas  lapartie  N.  du  lac,  mais  se 
contentent  de  la  traversée  de  Me- 
naggio  à  Côuie  par  Bellagio. 


6.    Milan. 

Gares,  l"  La  gare  centrale  (pl.FG  1  ;  *buffet  tarifé),  construite  en  1804, 
est  pour  toutes  les  lignes  de  l'Etat.  Omnibus  des  hôtels,  .oc.  a  1  ij"- ^O. 
Fiacres,  1  fr.  la  course,  même  la  nuit,  plus  25  c.  par  colis  place  en  dehors. 
Tramways  électr.,  n»'  1,  2  et  7  (p.  37),  10  c,  seulement  avec  de  petits  colis. 
—  2»  La  Stasioue  Ferrovie  Nord-Milano  (pi.  C4).  gare  pour  les  lignes  de 
Saronno-Côme  (p.  20),  d'Erba  et  de  Varese-Laveuo  (p.  24),  est  reliée  par 
les  tramways  électr.  no»  3  et  7  (p.  37)  à  la  place  du  Dôme  et  aux  deux 
autres  gares.  —  S"  La  Stazione  di  Porta  Ge7iova  ou  di  Porta  Ttcmese 
(pi.  B  8),  pour  la  ligne  de  Mortara  et  Gênes  (p.  51),  est  sans  importance 
pour  les  étrangers.  —  Agences  (bureaux  de  ville,  p.  xiii)  des  chem  de 
fer  de  l'Etat:  Ageyizîa  InteniazionaXe  di  Viaggi  (Gondrand  frères),  galerie 
Victor-Emmanuel,  24.  et  Thom.  Oook  &  Son,  via  Al.  Mauzoui,  7  (pour  les 
wagons-lits,  il  y  a  en  outre  une  agence  au  Gr.-H.  de  Milan  et  on  peut 
aussi  s'adresser  au  contrôleur  de  la  gare).  Pour  les  lignes  du  Nord:  Agemia 
Ferrovie  Nord-MUano,  galerie  Victor-Emmanuel,  26.  —  CoMiussiossAiBKS 
pour  le  transport  des  bagages  des  gares  en  ville:  1  à  50  kilos,  oO  c. 

Hôtelfl  (v.  p.  xvin),  la  plupart  dans  des  quartiers  bruyants  ;  ceux  de 
1"  ordre  et  les  meilleurs  de  2o  ordre  avec  ascens.,  chauff.  central,  etc. 
Dass  la  ville:  *H.  de  la  VtUe  (pi.  a,  F  5),  corso  Vittorio  Emannele,  34, 
avec  restanr.,  bureau  de  poste  et  des  chem.  de  fer  (125  ch.  de  o  ou  6  a  9  ou 
10  fr.  rep.  1.50  à  2,  4  et  6,  omn.  1.50);  *Gr.-U.  de  Milan  (pi.  mi,  1  3-4), 
via  Àl  Manzoni,  29,  avec  bureau  des  chem.  de  fer  (160  ch.  dep.  5  fr.,  rep. 
1.50  4  et  6,  omn.  1);  *Gr.-H.  Continental  (pi.  e,  E4),  via  Al.  Manzoni, 
avec  bureau  des  chem.  de  fer  (ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  omn.  1.2p); 
*H  Cavoiir  (pi.  b,  F  3),  place  Cavonr,  dans  un  joli  site,  en  face  des  Jardins 
Publics,  préféré  par  les  Italiens  (ch.  6  à  12  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  omn.  1.2o).  — 

3* 
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Egalement  de  l»' ordre,  mais  uu  peu  moins  prétentieux:  H.  Métropole  (]^1.  q, 
E  5),  place  du  Dôme  (ch.  dej).  4  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  omn.  1);  *Regina 
Hôtel  &  Rebecchino  (pi.  p,  E  5),  via  S.  Margherita,  16,  avec  restaur.  fré- 
quenté (80  ch.  de  4  fr.  50  à  8,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  omn.  1.50;  beaucoup 
d'Anglais).  —  *n.  de  l'Europe  (Bertolini;  pi.  f,  J"  5),  corso  Vittorio  Ema- 
nuelc,  11  (ch.  4.50  à  7  fr. ,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  omn.  1);  H.  Grande- 
Bretagne  &  Beichmann  (pi.  d,  DEC),  via  Toriuo,  45  (ch.  3  fr.  50  à  0, 
rep.  1.50,  3.50  et  4,  omn.  1);  H.  Martin  (pi.  k,  F  2),  via  Manin,  près  des 
Jardins  Publics,  dans  un  joli  site  (52  ch.  de  4  fr.  50  à  G,  rep.  1.50  à  1.75, 
3.50  et  5,  omn.  1  ;  beaucoup  d'Anglais);  Bella  Venezia  (pi.  i,  E  F  5),  piazza 
S.  Fedele,  1  (ch.  4  à  5  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  omn.  1);  Victoria  (pi.  o,  G  4-5), 
corso  Vitt.  Emanuele,  40  (ch.  3  à  4  fr.  50,  rep.  1.50,  3  et  4,  omn.  75  c); 
*Ro}na  (pi.  g,  F  5),  corso  Vitt.  Emanuele,  7,  avec  ascens.  (ch.  dep.  4  fr.  50, 
rep.  1.50,  3.50  et  5,  omn.  1);  Splendide  Cor.so  Hôtel  (pi.  c,  F  5),  corso  Vitt. 
Emanuele,  15,  avec  restaur.,  bon  (120  ch.  dep.  4  fr.  50,  rep.  1.50,  3. .50  et  5, 
v.  c,  omn.  1.25);  Rayai,  place  Curdusio  (pi.  DE  5;  120  ch.  de  4  à  8  fr., 
rep.  1.50,  3.50  et  4.50,  omn.  1.50).  —  Bonnes  maisons  italiennes  de  2«  ordre: 
Poszo-Central  (pi.  1,  E  6),  via  Torino  (ch.  3  à  4  fr.  50,  rep.  1.26,  3  et  4, 
omn.  1)  :  *de  France  (pi.  m,  F  5),  corso  Vitt.  Em.,  19  (80  ch.  dep.  4  fr., 
déj.  3,  dîn.  4.50,  v.  C,  omn.  75  c.  à  1  fr.)  ;  Agnelle  &  du  Dôme  (pi.  h,  F  5), 
via  Agnello,  2,  au  coin  du  corso  Vitt.  Em.  (eh.  3.50  à  0  fr.,  rep.  1.50  à  2, 
3  à  3.50  et  4  à  4.50);  Ancora  &  Genève  (pi.  n,  F  5),  via  Agnello,  1,  au 
coin  du  corso  Vitt.  Em.,  avec  ascens.  (60  ch.  de  2  fr.  50  à  4,  rep.  1.25, 
3  et  4,  omn.  75  c.)  ;  Angioli  &  Sevipione,  via  S.  Protasio  (ch.  2  fr.  50,  déj.  3, 
dîn.  4,  omn.  75  e.);  Biscione  &  Belleviie  (pi.  t,  F  5),  piazza  lontana  (ch. 

2  fr.  50  à  3.50,  déj.  2.50  à  3,  dîn.  3.50  à  4,  omn.  75  c).  —  Simples:  H.  du 
Covimerce,  place  Foutana,  5,  avec  restaur.  (eh.  3  à  4  fr.  50,  rep.  1,  3  et  4, 
omn.  1),  très  fréquenté;  Spluga  &  Popolo  (pi.  r,  E  5),  via  S.  Protasio, 
au  coin  de  la  via  S.  Margherita,  avec  ascens.  et  restaur.  (ch.  2  fr.  50); 
Alb.  Passarella,  via  délia  Passarella,  24  (pi.  F  G  5;  ch.  dep.  2  fr.);  H. 
St- Michel  &  Stadthof,  via  Pattari,  5  (pi.  F  5;  ch.  2  fr.  25,  omn.  75  c.)  ; 
Agnellino,  via  Agnello,  4  (pi.  F  5;  ch.  2fr.);  H.  Excelsior  (Suisse),  via 
Rastrelli  (pi.  E5-6;  ch.  3  fr.,  rep.  1.25,  2.50  et  3.50);  Alb.  dd  Falcom, 
via  del  Falcone,  avec  bon  rest.  (ch.  2  fr.  50,  rep.  1.25,  2.50  et  4,  v.  c.). 

Près  de  la  gakb  centrale:  *Palace  Hôtel  (pi.  y,  G  1),  de  l^^  ordre, 
avec  restaur.  et  bureau  des  chcm.  de  fer  (150  lits,  ch.  dep.  6  fr.,  rep.  1.50  à  2, 
4.50  et  6,  omn.  sans  bagages  50  c.),  H.  du  N'ord  (pi.  u,  F  1),  avec  ascens., 
et  sa  dépendance  H.  des  Anglais  (ch.  3.50  à  7  fr.,  2.50  à  5  à  la  dépend.,  rep. 
1.50,  3  et  4.50),  H.  Terminus  (Bellini;  pi.  v,  G  1),  avec  ascens.,  recomm. 
(70  ch.  de  3  fr.  50- à  6,  rep.  1.50,  3  et  4.50,  omn.  1),  H.  d'Italie  (pi.  z,  F  1  ; 
60  eh.  de  3  à  4  fr.,  rep.  1.25,  3  et  4),  H.  Concordia  (pi.  w,  F  1;  ch.  2.50  à 

3  fr.,  rep.  1.25,  3  et  4),  H.  Conio,  à  côté  de  l'hôt.  Terminus  (ch.  3  à  5  fr., 
rep.  1.25,  2.60  et  4),  tous  sur  la  place  de  la  gare.  —  H.  du  Parc  (pi.  x, 
F  2),  via  Principe  Umberto,  29,  avec  ascens.  (ch.  2  fr.  50  à  6,  rep.  1.25, 
2.50  et  3.50);  H.  Schmid  (pi.  s,  F  1),  via  Marco  Polo,  16,  avec  ascens.  et 
chauff.  ceutrar(ch.  3  fr.,  rep.  1.25,  2.50  et  3.50).  —  Alb.  Nizza,  vialc  Principe 
Umberto,  6  (ch.  2  à  3  fr.  50,  1«-  déj.  1,  dîn.  2),  H.-Rest.  du  Cerf,  même 
rue,  14  (ch.  2  à  2  fr.  50,  rep.  80  c,  2.50  et  3,  v.  c). 

Hôtels  garnis:  Gr.-H.  Marina  &  National  (pi.  ma,  E4),  piazza  dclla 
Scala  (ch.  4  à  6  fr.,  1»'  déj.  1.50);  H.  Moderne  (pi.  mo,  E  5),  via  Carlo 
Alberto  (ch.  3  à  5  fr.,  1«-  déj.  1.50);  H.  Excelsior,  via  Rasti-elli  (pi.  E  F  5-6; 
ch.  dep.  3  fr.),  etc. 

Restaurants  et  cafés  (v.  p.  xx,  xxi):  *Café  Cava,  via  G.  Verdi, 
près  de  la  Scala,  avec  jardin  (concert  le  soir,  de  mai  à  sept.);  Rebecchino, 
via  S.  Margherita,  16,  de  même  près  de  la  Scala  (hôt.,  v.  ci-dessus);  C. 
Biffi  (concert  le  soir),  C.  Campari,  *Ristorante  Savini,  *GambrinushaUe 
(p.  37),  ces  quatre  dans  la  galerie  Vict.-Emra.;  *Eden  (théâtre,  v.  p.  37), 
via  Cairoli;  Fiaschetteria  Toscana,  près  du  bras  E.  de  la  galerie  Vict.- 
Emm.;  plusieurs  cafés  dans  les  Jardins  Publics  (p.  48)  et  au  Nouveau 
Parc  (p.  46).  —  Kursaal  Diana,  viale  Monforte,  hors  de  la  porte  de  Venise 
(pi.  H  2-3),  grand  et  nouvel  ctablisscm.,  avec  restaur.,  bains  (v.  p.  37),  etc. 
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Brasseries  {birrerie;  v.  p.  xxii):  *Gambrimishalle  (p.  36),  galerie 
Viot.-Emm.  (bière  de  Munich);  Spafenhrxu,  via  Ugo  Foscolo,  2,  à  côté 
de  la  galerie  Vict.Emm.;  /)//•;•.  Ùaxaiiova,  ;\  l'O.  de  la  place  du  Dôme, 
*Orologio,  à  l'E.  du  Dôme,  Histor.  delta  Borsa,  place  Cordusio:  dans  les 
trois  derniers,  bièie  de  Muiiieli  et  de  Pilseu. 

Bains:  Terme,  Foro  Bonaparte,  tJS,  avec  piscine,  bains  turcs  et  médi- 
caux; Biigiii  Ceiitrali,  corso  Vitt.  Km.,  17.  —  Bagno  di  Diana  (pi.  H  2),  à 
la  porte  de  Venise,   ouvert  seulement  eu  été,   avec  grande  piscine  (1  fr.). 

Taximètres:  taxe  initiale  pour  le  !•' kil.  70  c.,  par  500  m.  en  plus 
ou  4  min.  d'attente  10  c.  en  sus;  bagages,  25  c.  par  gi'os  colis.  Taximètres 
automobiles,  70  c.  pour  400  m.,  et  10  c.  en  sus  par  200  m.  suivants. 

Tramways  électriques  (v.  p.  xv).  De  la  vlace  nu  Dômk  (pi.  E5): 
1,  à  la  gare  centrale  (pi.  F  G  1),  par  les  rues  Al.  Manzoni  et  Principe 
Umberto;  —  2,   à  la  gare,  centrale,   par   la  porte  de  Venise  (pi.  H  2);  — 

3,  au  corso  Sempione  (pi.  .\  B  1-2),  par  la  via  Dante,  la  gare  des  Ferrovic 
Nord-Milano  (pi.  C  4),  la  via  Vino.  Monti  et  la  porte  Sempione  (pi.  B  2)  ;  — 

4,  au  cimetière  Monumental  (v.  pi.  C  1),  par  la  via  Dante,  la  porte  Tena- 

flia  (pi.  C  2)  et  la  via  Bramante;  —  5,  au  cimetière,  par  la  place  de  la 
cala,  la  via  di  Brera  (pi.  E  4-3)  et  la  porte  Volta  (pi.  CD  1);  —  6,  à  la 
via  Filangeri  (pi.  A  6),  par  la  piazza  S.  Ambrogio  (pi.  C  5-6).  —  En  outre, 
de  la  place  du  Dôme  à  la  plupart  des  antres  portes  de  la  ville.  —  De 
plus:  7,  tramvia  interstazionale:  de  la  gare  centrale  à  la  Staz.  di  Porta 
Genova  ou  P.  Ticinese  (pi.  B8),  par  la  porte  Neuve  (pi.  EFl),  la  via 
Pontaecio  (pi.  D  E  3)  et  la  gare  des  Ferrovie  Nord-Milano  (pi.  0  4);  — 
8,  tnimiin  di  circonvallazione,  faisant  le  tour  de  la  vieille  ville. 

Poste  et  télégraphe  (pi.  D  5),  via  Bocchetto,  2;  la  poste  est  ouverte 
de  8  11.  du  matin  à  9  b.  du  soir,  le  télégraphe  j.  et  nuit.  Bureaux  auxi- 
liaires à  la  gare  centrale,  etc. 

Théâtres  (v.  p.  xxiii):  *Th.  de  la  Scala  (pi.  E  4),  place  de  la  Scala, 
construit  en  1778  et  un  des  plus  grands  théâtres  de  l'Europe  (3600  places), 
pour  opéras,  ballets.  Ou  n'y  joue  qu'en  hiver. —  Teatro  Lirico  Internasionale 
(pi.  EF  6),  au  coin  des  rues  Larga  et  Rastrelli.  —  T.  Manzoni  (pi.  E  5),  place 

5,  Fedele,  élégant,  surtout  pour  la  comédie.  —  T.  Dal  Verme  (pi.  C  D  4), 
Foro  Bonaparte,  pour  opéras  et  ballets,  parfois  transformé  en  cirque.  — 
Spectacles  divers:  Eden  (pi.  D  4),  via  Cairoli,  entrée  1  fr. 

Banques:  Rinca  Commerciale  Italiana,  place  de  la  Scala,  3;  Cre- 
dito  Italiano,  piazza  Cordusio  (pi.  DE  f>).  —  Changeurs:  Ponti,  place  du 
Dôme  (côté  N.);  Ra-sini  &  C'»,  piazza  Mcrcanti  (pi.  E5);  Terzaghi  & 
Cagnoni,  via  Al.  Manzoni,  3. 

Consulats:  France,  M.Pascal  d'Aix,  via  Ariosto,  29;  Belgique,  M. 
G.  de  Vleeschauwer,  via  Quadronno,  41-43;  Suisse,  M.  M.  Nœrbel,  piazza 
S.  Alessandro,  2. 

Médecins:  les  Drs  Grepjn,  via  Pantano,  17  (pi.  F  6);  Grassi,  via 
Gioberti.  8  (pi.  B  4).  —  Pharmacie.s:  entre  autres,  la  Cooperativa  Far- 
maceutica,  place  du  Dôme  (via  Carlo  Alberto). 

Magasins.  Dans  le  genre  des  grands  magasins  de  Paris:  Aile  Città 
d'Ifalia  (Bocconi  frères),  place  du  Dôme;  Unione  Cooperativa,  via  Mera- 
vigli,  911  (pi.  D5;  moins  cher).  —  Soieries:  liajetta,  Giovannoli  <C  C'», 
corso  Vitt.  Emanuele,  31;  Besozzi,  Monghisoni  <fe  C'",  id.,  28;  Haimann, 
via  Dante,  2  (pi.  D5).  —  Librairies:  UcepU,  Galleria  de  Cristoforis  et 
corso  Vitt.  Em.,  37;  Sacchi  <t  flls,  corso  Venezia,  13  (cartes  géogr.);  etc. 
—  Cigares:  galerie  Victor-Emmanuel,  90. 

Jours  et  heures  de  visite  des  musées,  etc.  —  Jours  de  fêtes 
légales,  V.  p.  xxiii;  les  salles  sont  très  froides  en  hiver. 

Bibliothèque  Amhrosienne  (p.  44)  et  pinacothèque:  t.  les  j.,  dans  la 

sem.  de  10  h.  à  4  h.  (10  à  3  de  nov.  à  fin  février),  1  fr.  ;  les  dim. 

et  fêtes  de  1  h.  à  4  h.  (1  à  3  de  nov.  à  fin  févr.),  20  c. 

Brera  (p.  41):  pinacothèque,  en  semaine  de  9  h.  à  4  h.  (10  à  4  de  nov. 

à  fin  févr.),  1  fr.;  publ.  les  dim.  et  fêtes  de  9  ou  10  h.  à  midi. 
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Cène  de  Léonard  de  Vinci  (p.  46)  :  dans  la  sem.,  de  9  h.  à  midi  et  de 

2  h.  à  1  h.  V2  (10  à  4  de  nov.  à  févr.),  1  fr.;  fermée  les  dim.  et  fêtes. 
Exposition  des  Beaux- Arts,  via  Principe  Umberto,  32  (pi.  F  2),  t.  les 

j.  de  9  h.  à  6  h.  (10  à  4  en  hiver),  50  c.;  25  c.  le  dim. 
Musée  Borromée,  au  palais  Borromée  (pi.  D  5),  renfermant  de  bons 

tableaux  et  sculptures  anc.,  en  particulier  de  l'école  lombarde; 

les  mardi  et  vundr.  de  1  h.  à  4  h.;  50  c.  à  1  fr.  de  pourboire. 
Musée  civique  d'histoire  naturelle  (p.  48):  les  mardi,  mercr.,  vendr. 

et  sani.  de  10  h.  à  5  h.  (10  à  4  de  nov.  à  févr.),  le  lundi  de  1  h.  à  5  h. 

(1  à  4  de  nov.  à  févr.),  50  c.;  public  les  dim.  et  fêtes  de  9  h.  à 

11  h.  '/a  et  de  1  h.  à  5  (ou  4)  h. 
Musées  du  château  des  Sforsa  (p.  45,  46):  de  mardi  à  samedi,  de 

10  h.   à    5  h.   (10  à  4  de  nov.  à  févr.);   le   lundi  de  1  h.  à  5  ou 

4  h.  ;   les   dim.  et  fêtes  de  11  h.  à  4  h.;   «biglietto    cumulative» 

pour  les  trois  musées,  1  fr.  (Museo  del  Risorgimeuto  seul,  20  c.); 

publics  les  dim.  et  fêtes. 
Musée  Poldi-Pezzoli  (p.  41)  :  en  semaine  de  9  h.  à  4  h.  (10  à  4  de  nov. 

à  fin  févr.),  1  fr.  ;  les   dim.  et  fêtes  de  9  h.  à  midi   (10  à  midi 

de  nov.  à  tin  févr.),  20  c. 

Principales  curiosités  (2  jours).  —  l»''  joui-;  le  matin,  Dôme  (p.  39; 
monter  siu-  le  toit  pour  la  vue,  p.  40),  Brera  (p.  41  ;  galerie  de  peinture), 
musées  du  château  des  Sforsa  (p.  45,  46)  ;  le  soii-,  promenade  sur  le  cours 
Victor- Emmayiuel  (p.  48),  en  été,  aux  Jardins  Publics  (p.  48). —  2»  jour: 
le  matin,  -S'.  Maria  délie  Grasie  (p.  40)  et  Cène  de  Léonard  de  Vinci  (p.  46), 
S.  Ambrogio  (p.  47),  S.  Lorenzo  (p.  47),  Ospedale  Maggiore  (p.  48);  cimetière 
Monumental  (p.  49).  —  Excursion  à  la  chartreuse  de  Pavie  (p.  49). 

Milan  (123  m.),  en  ital.  Milano,  le  Mediolanum  des  Romains, 
capitale  de  la  Lombardie ,  siège  d'un  archevêché  et  du  commande- 
ment du  II''  corps  d'armée ,  est  la  ville  la  plus  peuplée  de  l'Italie 
après  Naples,  comptant  580000  habitants.  Elle  s'étend  an  centre  de 
la  fertile  plaine  lombarde,  non  loin  du  débouché  de  plusieurs  pas- 
sages alpestres  et  communique  par  des  canaux  navigables  avec  le 
Tessin,  le  Pô  et  le  lac  Majeur.  C'est  le  premier  marché  monétaire 
de  l'Italie  et  le  plus  important  centre  du  monde  pour  le  commerce 
de  la  soie,  fabriquant  également  des  tissus  de  laine  et  de  coton,  des 
machines,  des  meubles  de  luxe,  etc.  Elle  occupe  à  côté  de  Venise  et 
de  Rome  une  des  premières  places  dans  le  domaine  de  la  peinture 
italienne  moderne.  La  sculpture  sur  marbre  y  a  pris  une  telle  ex- 
tension qu'elle  est  presque  devenue  une  industrie. 

La  position  favorable  de  Milan  lui  assura  dès  l'antiquité  une 
grande  prospérité.  Fondée  par  les  Celtes,  elle  était  déjà  sous  les 
Romains  nue  des  plus  grandes  villes  de  l'Italie  septentrionale.  Au 
iv<=  s.,  les  empereurs  y  résidèrent  à  maintes  reprises,  notamment 
Constantin  le  (ïrand  (324-337)  et  ïhéodose  (379-395),  qui  y  rendirent 
les  fameux  édits  de  Milan  en  faveur  des  adeptes  du  christianisme. 
Charlemagne  mit  lin  à  la  domination  lombarde  (p.  51)  et  ses  succes- 
seurs régnèrent  sur  le  pays  par  l'intermédiaire  de  gouverneurs.  La 
puissance  des  Hohenstaufen  se  brisa  enfin  contre  les  murs  des  villes 
lombardes  alliées.  Détruite  par  Frédéric  Barheromse  en  1162, 
Milan  fut  rapidement  reconstruite  et,  dès  1167,  elle  était  à  la  tête 
de  l'union  des  villes  lombardes.    Les  divisions  intestines  entre  la 
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noblesse  et  le  peuple  amenèrent  en  1277  la  domination  des  Viscoiiti 
qui,  à  la  suite  de  guerres  heureuses  et  d'habiles  négociations  diplo- 
matiques, devinrent  maîtres  d'une  grande  partie  du  Nord  de  l'Italie 
et  se  rendirent  aussi  fameux  comme  protecteurs  des  arts  et  des 
sciences.  C'est  Jeaii-GaUns  Viscnnti  (1378-1402)  qui  fonda  la 
cathédrale  de  Milan  et  la  chartreuse  de  l'avie.  En  1450,  le  célèbre 
condottiere  François  S forza  prit  le  titre  de  duc;  il  reconstruisit 
le  château,  créa  l'Ospedale  Maggiore  et  tît  venir  à  sa  cour  des  sa- 
vants italiens  et  byzantins.  Un  luxe  encore  plus  éblouissant  régna 
à  la  cour  de  Ludovic  Sforza,  dit  le  J\fiy)-e,  qui  s'empara  en  1477 
de  la  tutelle  du  jeune  Jean-Galéas  Sforza,  petit-lils  de  François. 
C'est  sons  son  règne  que  Bramante  et  Léonard  de  Vinci  vinrent 
à  Milan  pour  porter  l'art  milanais  à  son  apogée.  Le  mariage  de 
l'empereur  Maximilien  I"  avec  Blanche,  lille  de  Jean-Galéas,  en 
1494  et  les  pourparlers  diplomatiques  entre  Ludovic  et  Charles  VIII, 
roi  de  France,  déchaînèrent  entre  les  puissances  eui'opéennes  la 
guerre  dont  l'Italie  était  le  prix.  Ludovic  lui-même,  chassé  en  1499 
par  Louis  XII,  mourut  dans  une  prison  française,  mais  la  victoire  de 
Pavie,  en  1525,  fit  de  Charles-Qutnt  l'arbitre  de  l'Italie.  Celui-ci 
donna  en  1540  le  duché  de  Milan  à  son  fils  Philippe  II  d'Espagne. 
Puis,  après  la  guerre  de  succession,  le  duché  échut  à  l'Autriche  (1714). 
Plus  tard,  les  Français  s'emparèrent  du  Milanais,  qui  fut  compris 
dans  la  rëjjiihli<jue  Cisidpine  (1797)  créée  par  Napoléon  I"  et 
ensuite,  dans  le  royaume  d'Italie  (1805;  v.  p.  xxxiv).  Enfin,  la 
domination  autrichienne,  rétablie  en  1815,  s'y  maintint  jusqu'en 
1859,  malgré  de  nombreux  soulèvements  (v.  p.  xxxv). 

Le  centre  du  mouvement  et  le  point  le  plus  brillant  de  la  ville 
est  la  PLACE  uu  Dôme  (pi.  E  5),  agrandie  dep.  1876  et  entourée  au 
N.  et  au  S.  de  palais,  sur  les  plans  de  Mengoni  (p.  41).  C'est  aussi 
le  point  de  départ  de  la  plupart  des  lignes  de  tramways  électriques. 
—  Dans  le  jardin  eu  face  du  Dôme,  une  statue  équestre  de  Victor- 
Emmanuel  II,  en  bronze,  par  Ercole  Rosa  (1896). 

Le  *Dôme  (pi.  EF5),  sous  le  vocable  de  la  Nativité  de  la 
Vierge,  est  un  édifice  gothique,  entièrement  en  marbre  blanc,  et 
une  des  plus  vastes  églises  du  monde  (v.  p.  310).  Il  a  148  m.  de  long, 
88  m.  de  large  au  transept ,  et  67  m.  50  à  la  façade.  La  coupole 
s'élève  à  68  m.  et  la  tour  qui  la  surmonte  à  108  m.  du  sol.  Le  toit 
est  garni  de  98  pinacles  gothiques  et  l'extérieur  de  l'église  d'env. 
2000  statues  de  marbre,  dont  l'une,  à  l'E.,  représente  Napoléon  I" 
en  costume  antique.  L'ensemble  produit,  surtout  au  clair  de  lune, 
une  impression  féerique.  Les  travaux,  commencés  en  1386  (v.  ci- 
dessus),  marchèrent  lentement,  au  milieu  de  querelles  continuelles 
entre  les  architectes  d'Italie  et  les  maîtres  allemands  et  français 
appelés  à  leur  aide;  ils  furent  conduits  vers  1500  par  Franc,  di 
Giorgio  de  Sienne  et  Giov.  Ant,  Amadeo,  plus  tard  par  Giov.  Dolce- 
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buono,  Crist.  Solari  et  d'antres,  puis  enfin,  depuis  1560,  par  Pelle- 
grino  Tibaldi.  La  façade  construite  d'après  les  plans  de  ce  dernier, 
dans  le  style  de  la  Renaissance  expirante,  n'a  été  achevée  qu'en 
1805  ;  on  l'a  restaurée  en  partie  dep.  1903.  La  porte  monumentale, 
en  bronze,  ornée  de  bas-reliefs  représentant  des  scènes  de  la  vie  de 
la  Vierge,  est  due  à  Lod.  Pogliaghi  (1906). 

L'intérieur,  qui  a  52  piliers  de  16  pas  de  circonférence,  fait  une  im- 
pression  saisissante.  —  Bas  côté  de  droite:  sarcophage  de  l'archevêque 
Aribert  (m.  1045);  au-dessus,  un  crucifix  doré  du  xi"  s.;  sur  deux  colonnes, 
un  monument  de  deux  Visconti,  les  archevêques  Othon  (m.  1295)  et  Jean 
(m.  1354);  monument  goth.  de  1394;  monument  du  chanoine  Vimercati, 
par  le  Bambaia. —  Bras  dr.  du  transept  (mur  de  l'O.  ou  de.  dr.):  monu- 
ment de  deux  Médicis.  érigé  par  Pie  IV,  leur  frère  (p.  xxxii),  avec  statues 
en  bronze  par  Leone  Leoni  (1564).  C'est  à  côté  de  ce  monument  qu'on 
prend  les  billets  pour  le  toit  (v.  ci-dessous).  —  Au  mur  de  l'E.  du  tran- 
sept, une  statue  de  St  Barthélémy  écorché,  par  Marco  Agrate  (1562). 

Déambulatoire.  La  sacristie  du  sud,  dont  la  porte  est  décorée  de 
sculptiu-es   goth.  de  1393,   renferme    l'intéressant  trésor  (1  fr.  de  poiu-b.). 

—  Plus  loin  dans  le  déambulatoire,  la  statue  assise  de  Martin  V,  par 
Jacopiuo  da  Tradate  (1421);  puis  le  monument  du  cardinal  Marino  Carac- 
ciolo  (m.  1538),  par  le  Bambaia.  Les  vitraux  modernes  des  trois  énormes 
fenêtres  du  chœur,  représentant  des  sujets  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament,  sont  poiu-  la  plupart  des  copies  d'après  des  tableaux  anciens. 

—  La  porte  de  la  sacristie  du  nord  date  de  la  fin  du  xiv  s. 

Devant  le  choeur,  sous  la  coupole,  la  chapelle  souterraine  de  St- 
Charles-Borromée,  décorée  d'une  profusion  de  dorures  et  de  joyaux  et 
renfermant  le  tombeau  de  ce  saint  (v.  p.  28).  L'entrée  (gratuite  jusqu'à  10  h. 
du  matin;  plus  tard,  1  fr.)  est  dans  le  déambulatoire,  en  face  de  la  sacristie. 

Bras  g.  du  transept.  Au  milieu,  précieux  candélgibre  de  bronze,  à 
sept  branches,  en  forme  d'arbre,  du  xiii»  s.  —  Bas  côté  de  gauche:  tableau 
d'autel  par  le  Baroche,  St  Ambroise  donnant  l'absolution  à  l'empereur 
Théodose.  Dans  la  3«  chapelle,  le  crucifix  de  bois  que  St  Cliarles  Borrbmée 
(p.  28)  portait  dans  les  processions,  pendant  la  peste  de  1576.  Ensuite,  le 
monument  des  trois  archevêques  Areimboldi  (vers  1550),  et,  au  mur,  huit 
statues  d'apôtres  du  xiii"  s.  Non  loin  de  la  porte  latérale  du  N.,  sous  un 
baldaquin  par  Pellegrino  Tibaldi,  les  fonts  baptismaux,  bassin  antique  en 
porphyre. 

Personne  ne  devrait  négliger  de  faire  l'ascensiou  du  *toit  et  de  la 
tour.  L'escalier  (v.  ci-dessus;  fermeture,  1  h.  avant  le  coucher  du  soleil) 
est  dans  l'angle  du  bras  dr.  du  transept  où  l'on  prend  sou  billet:  prix  25  c; 
jusqu'à  la  dernière  galerie,  25  c.  en  sus.  Panorama  des  Alpes,  75  c.  On 
ne  laisse  monter  les  visiteurs  que  deux  par  deux,  à  moins  qu'il  n'y  en  ait 
déjà  en  haut.  Monter  directement  jusqu'à  la  dernière  galerie  de  la  tour; 
il  y  a  194  degrés  à  l'intériexir  et  300  à  l'extérieur,  dont  150  pour  la  tour. 
On  trouve  généralement  au  sommet  un  gardien  muni  d'une  lunette. 

Au  S.  de  la  cathédrale,  le  palais  royal  (Palazzo  Reale;  pi. 
EF5-6),  construit  en  1772  sur  l'emplacement  d'un  château  des  Vis- 
conti et  des  Sforza,  et  orné  de  fresques  par  Appiani,  Bern.  Luini 
et  Hayez.  De  cet  anc.  palais  faisait  partie  S.  Gottardo,  église  à 
demi  romane,  dont  la  tour  bâtie  vers  1330  et  l'abside  sont  visibles 
de  la  rue  à  g.  derrière  le  palais.  —  A  côté,  à  l'E.,  est  le  palais 
archiéjnscopal  {Pal.  Arcivescovile  ;  pi.  F  5),  transformé  par  Ti- 
baldi à  partir  de  1570;  belle  avant-cour  à  deux  rangs  d'arcades. 

Du  côté  N.  s'ouvre  la  ^galerie  Victor-Emmanuel  (pi.  E  5), 
qui  relie  la  place  du  Dôme  à  celle  de  la  Scala.   C'est  le  plus  beau  et 
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le  pins  grandiose  des  passages  coaverts  de  l'Enrope,  construit  de 
186Ô  à  1867  par  6r/"s.  Mengoui.  Cette  galerie,  en  forme  de  croix 
latine,  a,  au-dessus  de  la  croisée  des  deux  bras,  une  construction 
octogone  haute  de  50  m.  jusqu'à  la  coupole  vitrée. 

Sur  la  PLACE  DE  LA  ScALA  (pi.  E  4),  s'élèvc  le  movument  de 
Léonard  de  Vinci  (1452-1519),  par  P.  Magni.  Autour  du  piédestal, 
les  statues  des  élèves  de  l'artiste:  Marco d'Oggiono,Cesare  daSesto, 
Salaino  et  BoltrafRo.  —  Au  N.-O.  de  cette  place,  le  théâtre  de  la 
ScaJa  (p.  37);  au  S.-E.,  le  palais  Mariiio^  aujourd'hui  Municipio 
ou  hôtel  de  ville,  construit  de  1558  à  1560  par  Gai.  Alessi.  La  cour 
de  l'édifice  mérite  une  visite. 

Au  N.-E.,  an  n»  1  de  la  r?/e  du  même  nom,  le  Palazzo  degli 
Omenoni  (atlantes),  bâti  par  Leone  Leoni.  —  Le  musée  Poldi- 
Pezzoli  (pi.  EF4),  dans  le  voisinage,  via  Morone,  10,  a  été  légué 
à  la  ville  par  G.  G.  Poldi-Pezzoli  (m.  1879).  Il  renferme  une  précieuse 
galerie  de  tableaux  d'écoles  italiennes,  des  bijoux  et  ustensiles  d'or 
et  d'argent,  ainsi  que  des  tapis  flamands  anciens,  persans  et  des 
armes.  Ce  musée  tire  un  intérêt  particulier  de  ce  qu'il  est  installé 
dans  le  bel  et  riche  hôtel  de  l'ancien  propriétaire.  Entrée,  v.  p.  38. 

La  via  Giuseppe  Verdi  (pi.  E  4),  qui  part  de  la  place  de  la  Scala 
dans  l'angle  N.-O.,  puis  la  via  di  Brera,  toutes  deux  parcourues  par 
le  tramway  de  la  porte  Volta  (n°  5,  p.  37),  mènent  à 

la  Brera,  nommée  auj.  Pal.  di  Scie»ze,  Lettere  ed  Arti  (pi. 
E3),  an  n°  28  de  la  rue  de  son  nom.  Ane.  collège  des  jésuites,  bâti 
à  partir  de  16;)1  par  Franc.  Richini,  elle  est  depuis  1776  siège  de 
l'académie  des  BeaiLx-Arts  (Accademia  di  Belle  Arti)  et  contient 
une  riche  galerie  de  peinture  (v.  ci-dessous),  une  bibliothèque 
fondée  en  1770  (300000  vol.)  et  Vnb?iervatoire. 

La  COUR  est  magnifique.  Au  milieu,  une  statue  en  bronze  de 
Napoléon  I"'  en  empereur  romain,  par  Canova  (1810),  érigée  en 
1859.  Parmi  les  autres  statues,  sur  le  palier  de  l'escalier,  à  g.,  celle 
de  Cesare  Beccaria  (1738-1794),  le  premier  jurisconsulte  qui  se 
déclara  contre  la  peine  de  mort. 

La  *GALERiE  PE  PEINTURE  (Pinacoteco)  est  au  1<"^  étage.  En- 
trée, V.  p.  37.  —  Outre  l'école  lombarde  du  xvi<"  s.,  les  élèves  et 
m  .  successeurs  de  Léonard  de  Vinci  comme  Boltraffio,  Andréa  Solario, 
9  Gaud.  Ferrari,  qui  y  sont  très  dignement  représentés,  on  y  remarque 
B        aussi  quelques  bonnes  toiles  vénitiennes  ainsi  que  diverses  œuvres 

■  de  Mantegna,  du  Corrège  et  surtout  le  célèbre  Sposalizio  ou  Mariage 

■  de  la  Vierge  de  Raphaël. 

■  De  la  SALLE  I,  où  se  trouve  la  cais.se,  on  pa.sse  à  dr.  dans  la 
H  SALLE  II,  longue  galerie  contenant  des  fresques  de  l'école  lombarde. 
H  A  g.:  20,  Vinc.  Foppa,  Martyre  de  St  Sébastien;  25,  Bf>rgngnone, 
^■f  Vierge  avec  des  anges;  à  dr.,  33,  Gandenzio  Ferrari,  Adoration  des 

^^ft^  Mages;  à  g.,  66,  Bern.  Lnini,  Vierge  avec  St  Antoine  l'Abbé  et  Ste 
^^B  Barbe  (1521).  —  De  là,  on  pa.sse  en  face  dans  les  neuf  salles  des 
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Ecoles  VÉNITIENNES  (maîtres  brescians,  bergamasques  et  vénitiens 
des  xv^-xviii«  s.).  Salle  III.  A  g.:  91,  le  Moretto,  Vierge  et  saints; 
100,  G.  B.  Muroni,  Navagiero,  podestat  de  Bergame  (1565);  104, 
105,  Paris  Bordcme,  Ste  Famille,  les  Amants  vénitiens;  114,  Girol. 
Savoldo,  Vierge  et  saints.  —  Salle  IV  (à  g.  de  la  précédente).  A  g.  : 

139, 140,  Paul  Véroiièse,  Trois 
y^^  fi-^^r  ^-^j^",^^  .,  saints  et  un   page,  le  Repas 

chez  Simon  ;  *143,  le  Tintoret, 
Invention  du  corps  de  St  Marc  ; 
144,  Bonifazio,  Moïse  sauvé 
des  eaux  ;  148,  Paul  Véronèse, 
Adoration  des  Mages.  —  Salle 
V:  164,  Gentile  Bellini,  Pré- 
dication de  St  Marc  à  Alexan- 
drie; 165,  Bart.  Montagna, 
la  Vierge,  des  saints  et  des 
anges  (1499);  *174,175,  Cima 
da    Conegliano,     St    Pierre, 
St  Jean-Baptiste  et  St  Paul  ; 
Vierge  trônant  et  des  saints 
(œuvre    de    jeu- 
nesse); 177,  iyi'fte- 
rale  da  Verona, 
St  Sébastien;  176, 
Cima  da  Cone- 
glianu,  groupe  de 
saints.  — Adr.,la 
.SALLE  VI:   *180, 
*182,  le  Titien, 

portr.  du  comte  Ant.  Porcia  (vers  1537),  St  Jérôme  dans  une  belle 
forêt  (vers  1560).  —  Salle  VU:  *183,  *184,  *185,  Lor.  Lotfo,  por- 
traits. —  On  traverse  la  salle  VIII  pour  se  rendre  dans  la  salle  IX. 
A  dr.,  Mantegna:  *198,  la  Vierge  en  gloire  avec  des  chérubins;  199, 
Pietà,  étude  d'un  réali.sme  repoussant, mais  pleine  de  vie;  200,  polyp- 
tyque: en  haut  Pietà,  en  bas  St  Lnc  et  d'autres  saints  (1454).  Carlo 
CriveUi:  *201,  Vierge  trônant  et  saints  (1482);  202,  203,  Couronne- 
ment de  la  Vierge,  au-dessus,  Pietà  (1493);  206,  Christ  en  croix; 
*207,  Vierge  trônant.  Giov.  Bellini:  *214,  Pietà;  215,  216,  Vierges. 
—  Salle  X:  228,  A7it.  da  Murano  et  Giov.  Alemanno,  Vierge  et 
saints.  —  Au  delà  de  la  salle  XI,  suivent  les  sept  salles  des 

Ecoles  LOMBARDES.  Salle  XII:  248,  Vinc.  Civerchio,  Adoration 
de  l'Enfant.  —  Salle  XIII:  258,  Ambr.  Bm-gognone,  groupe  de 
saints  et  Pietà.  —  Salle  XIV:  262,  Gianpietrino,  Ste  Madeleine.  — 
Salle  XV:  276,  Ces.  da  Sesto,  la  Vierge  sous  le  laurier;  277,  Gavd. 
Ferrari,  Vierge;  280,  Léonard  de  Vinci  (?),  tête  de  Christ,  dessin 
endommagé;  281,  Boltrafpo,  Deux  donateurs  à  genoux;  282,  Andr. 
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Soîaj-io,  portr.  d'homme;  28G,  h  Sodoma,  Vierge.  ^  Salle  XVI: 
Bem.  Luini,  Vierges  (n"  2«9)  et  fresques  (*288,  Ste  Catherine  mise 
au  tombeau).  —  A  dr.,  la  salle  XVII:  307,  Vitic.  Foppa,  Vierge 
trônant  et  six  tableaux  représentant  des  saints;  310,  Bem.  Ze- 
nale  (?),  la  Vierge  trônant,  les  quatre  pères  de  l'Eglise  et  les  dona- 
teurs Ludovic  le  More,  sa  femme  Béatrice  d'Esté  et  deux  enfants. 
—  Salle  XVIII:  tableaux  des  xvri"=  et  xviii''  s.  —  De  là,  on  passe 
dans  les  trois  salles  des 

Ecoles  de  l'Emilie  et  de  la  Romagxe.  Salle  XIX:  417,  Fil. 
Mazzola,  portr.  d'homme.  —  Salle  XX.  A  dr.  :  428,  ErcnJe  de' 
Roberti,  Vierge  trônant  et  saints;  431,  Dosno  Dosai,  St  Georges, 
St  Jean-Baptiste  et  St  Sébastien;  448,  le  Franciu,  Annonciation; 
449,  Frauc.  Cossa,  deux  volets  d'autel,  8t  Pierre  et  St  Jean-Baptiste 
(le  panneau  du  milieu  esta  Londres;  pour  la  prédelle,  v.  p.  324). 
Sur  un  chevalet:  *427,  le  Corrège,  l'Adoration  des  Mages,  œuvre 
de  jeunesse.  —  Salle  XXI.  A  dr.:  452,  Nice.  Bo?idinelli,  Vierge 
trônant  et  saints.  —  De  là,  dans  les  quatre  salles  des 

Ecoles  de  l'Italie  Centrale.  Salle  XXII:  *  il  2,  Raphaël, 
le  célèbre  «Sposalizio»  ou  Mariage  de  la  Vierge,  peint  par  l'artiste 
en  1.504,  a  l'âge  de  21  ans,  d'après  un  tableau  (maintenant  à  Caen) 
de  son  maître  le  Pérugin,  mais  admirablement  ennobli  et  animé. 
L'action  se  passe  sur  le  purs-is,  devant  le  temple  :  le  grand  prêtre 
tient  les  poignets  de  Marie  et  de  Joseph  ;  ce  dernier,  que  la  baguette 
fleurie  désigne  comme  prétendant  accepté,  passe  l'anneau  au  doigt  de 
la  Vierge,  derrière  laquelle  se  tiennent  ses  jolies  compagnes;  à  dr., 
les  prétendants  éconduits,  avec  leurs  baguettes  sèches.  L'ensemble 
d'un  ton  chaud  et  doré  est  «réjouissant  dans  sa  douce  harmonie 
comme  une  belle  journée  de  printemps».  —  Salle  XXIII.  A  dr. : 
477,  476,  Liica  Signorelli,  Vierge,  Flagellation  du  Christ,  œuvres 
de  jeunesse;  entre  les  deux,  475,  Benozzo  Gozzoli,  Miracle  de  St 
Dominique.  —  Salle  XXIV:  *489-496,  Bramante,  Heraclite  et 
Démocrite,  six  figures  de  héros  et  de  chanteurs  (fresques).  —  Salle 
XXV.  A  dr.  :  497,  Gentile  da  Fahriano,  Couronnement  de  la  Vierge 
et  quatre  saints;  503,  Giov.  Santi  (père  de  Raphaël),  l'Annonciation  ; 
505,  Luca  Signorelli,  Vierge  trônant  et  quatre  saints  (1508);  *510, 
Piei-o  délia  Francesca,  Vierge  trônant,  des  saints  et  le  duc  Frédé- 
ric de  Montefeltro  en  prière. 

Ecole  de  Bologne  (xvi«-xvn«  s.).  Salle  XXVI:  513,  V Albane, 
hi  Danse  des  Amours.  — Salle  XXVII:  556,  le  Guerchin,  Abraham 
répudie  Agar. 

Ecole  komaine.  Salle  XXVIII:  565,  Ang.  Bronziiw,  portr. 
d'André  Doria  (p.  141)  en  Neptune. 

Ecole  napolitaine.  Salle  XXIX:  tableaiLv  àcLttca  Giordano, 
Salvator  Rasa;  613,  Rihéra,  St  Jérôme. 

Ecoles  des  Pays-Bas.  Salle  XXX:  *614,  Rembrandt,  portr. 
de  sa  soeur  (1632).  —  Salle  XXXI.  A  dr.  :  679,  Rubens,  la  Cène 
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(vers  1615-1620);  701,  A.  van  Drjcl;  la  Vierge  et  St  Antoine.    Sur 
chevalet:  *700,  van  Dyck,  portr.  de  la  princesse  Amélie  de  Solms. 
Les  dernières  salles  renferment  des  tableaux  du  xix*  s. 

A  rO.  de  la  place  du  Dôme,  de  l'autre  côté  de  la  via  Carlo  Al- 
berto (p.  48),  se  trouve  la  piazza  de'  Mercanti  (pi.  E5),  centre 
de  la  ville  au  moyen  âge  et  jadis  fermée  par  cinq  portes.  Au  milieu 
de  cette  place,  l'anc.  Palazzo  délia  Ragione  ou  palais  de  justice, 
grand  hall  construit  de  1228  à  1233,  sous  le  podestat  Tresseno, 
dont  on  voit  la  statue  équestre  en  relief  du  côté  S.  —  Au  N.  de 
la  même  place,  le  Pal.  dei  Giureconsulti,  de  1564,  avec  une  vieille 
tour.  Au  S.,  la  belle  Loggia  degli  Osii,  de  1316,  restaurée  de  1902 
à  1904,  et  le  Collegio  dei  NohiU,  de  1625. 

De  l'angle  S.-O.  de  la  piazza  de'  Mercanti,  la  via  Cesare  Cantù 
mène  à  la  piazza  délia  Rosa,  où  se  trouve,  an  n"  2,  l'entrée  de  la 
Bibliothèque  Ambrosienne  {Bihlioteca  Âmbrosiana;  pi. 
DE 5),  qui  comprend,  outre  la  bibliothèque  elle-même  comptant 
175000  volumes  et  8400  manuscrits,  une  précieuse  galerie  de  pein- 
ture ou  *pinacothèqve.  Visite,  v.  p.  37.  On  passe  par  la  cour, 
2«  porte  à  dr.,  et  monte  au  l*"""  étage. 

A  remarquer  surtout:  dans  la  salle  D,  des  Vierges  de  Sandro  Botti- 
celli  (no  15)  et  de  Borgognone  {w  23);  dans  la  salle  E,  le  carton  do 
Raphaël  pour  son  Ecole  d'Athènes  (p.  319),  un  portrait  d'homme  et  un 
portr.  de  femme  (n"»  8  et  19)  attribués  à  Léon,  de  Vinci,  quelques 
tableaux  An  Titien  (n"  41,  portr.  de  l'artiste;  n"  42,  Adoration  des  Mages), 
un  portrait  d'homme  (n"  44)  par  G.  B.  Moroni;  —  dans  le  cabiket  G,  des 
dessins  de  Léon,  de  Vinci  et  de  ses  élèves,  notamment  le  Codex  Atlan- 
ticus  (on  peut  voir  des  reproductions  photographiques  de  certaines  pages). 

On  revient  par  la  via  Ces.  Cantù  jusqu'à  la  via  Orefici  qu'on 
prend  à  g.  pour  arriver  à  la  place  Cordusio  (pi.  DE5)  où  se  trouve 
la  bourse  et  la  statue  du  poète  Gins.  Parini  (1729-1799).  —  En 
continuant  dans  la  même  direction,  on  passe  par  la  via  Dante  (pi. 
D5-4;  tramw.  n»"  3  et  4,  p.  37),  qui  aboutit  au  Ford  Bonaparte 
en  face  d'une  statue  équestre  de  Garibaldi,  en  bronze,  par  Ettore 
Ximenes.  Le  prolongement  de  la  via  Dante  au  delà  du  Foro  Bona- 
parte est  formé  par  la  via  Cairoli  (pi.  D  4),  qui  conduit  à  l'ancien 
château,  sur  la  place  du  même  nom  (piazza  Castello). 

Le  *ehâteau  Sforza  ou  Castello  Sforzesco  (pi.  C  3-4),  cons- 
traction  flanquée  de  grosses  tours,  qui  fut  la  résidence  des  Visconti 
et  des  Sforza,  a  été  fondé  en  1368  par  Galéas  II  Visconti  (1355-1378), 
rebâti  et  agrandi  par  les  Sforza  à  partir  de  1450  et  transformé  en 
caserne  sous  la  domination  autrichienne;  il  a  été  restauré  dep.  1893 
dans  le  style  du  xv«  s.  La  façade  principale  est  sur  la  piazza  Ca- 
stello. La  tour  Humbert  P""  (Torre  Umberto  I),  de  70  m.  de  haut, 
est  une  reproduction  moderne  d'une  tour  de  la  première  Renaissance, 
construite  -ça.!  Filarete,  de  Florence,  et  détruite  en  1521.  Les  deux 
tours  rondes,  aux  extrémités  de  la  façade,  servent  de  réservoirs 
d'eau  potable,  après  avoir  été  restaurées  à  cet  effet.    On  traverse 
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la  grande  uvaut-cour  au  fond  de  laquelle  se  trouvent  à  dr.  la  cour 
Ducale  (Carte  Ducale),  le  palais  proprement  dit  des  Sforza,  et  à  g. 
la  Rucclittla  un  peu  plus  ancienne,  avec  la  tour  de  Bonne  de  Savoie, 
haute  de  43  m.  On  a  installé  dans  ces  bâtiments  les  collections  artis- 
tiques de  la  ville.    Visite,  v.  p.  38. 

Musée  archéologique,  hu  roz-de-chaussée  de  la  cour  Ducale.  Salle  I  : 
aatiquitÙB  iiréhistoriiiiies  ot  prcromaiiies,  trouvailles  antiques  de  pro- 
venance lombarde.  —  Salle  II  :  sculptures  du  commcneument  du  moyen 
fige.  —  SallkIH:  sculptures  lombardo-pisancs;  au  milieu,  le  monument 
funéraire  de  Bernalio  Visconti  (xiv«  s.).  —  Sallk  IV  (portique):  sculptures 
lombardes.  Dans  la  cour  (A  côté,  à  g.),  un  portail  de  style  baroque  et 
un  portail  renaissance  du  palais  Medici  construit  par  MicheLozzo,  tous  deux 
ornes  des  armes  des  Visconti  et  des  Sforza.  —  La  salle  V,  anc.  chapelle 
du  chiiteau,  a  des  peintures  détériorées  à  la  voûte.  —  C'est  surtout  dans 
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les  deux  salles  suivantes  que  l'on  pourra  se  faire  une  idée  exacte  de  la 
décoration  jadis  luxurieuse  de  toutes  ces  salles.  La  salle  VI  (Torre 
délie  Asse),  à  laquelle  on  accède  par  la  salle  VII,  a  une  belle  décoration 
de  voiite,  due  à  Léonard  de  Vinci  (1198;,  mais  fortement  restaurée;  ou 
y  voit,  au  milieu  d'épais  feuillages,  les  armes  de  Ludovic  le  Mure  et  dos 
tablettes  recouvertes  d'inscriptions.  A  la  voûte  de  la  sall»;  VII,  les  armes 
et  initiales  de  Galéas- Marie  Sforza  sur  fond  d'azur.  On  remarquera 
auâsi  les  fresques  Bur  fond  rouge  à  la  voûte  de  la  salle  VIII,  qui  contient 
des  œuvres  de  la  sculpture  lombarde  à  son  apogée  (vers  1500),  entre 
autres  de  Giov.  Ant.  Amadeo.  —  Salle  IX:  sculptures  des  xvio-xviii»  s.  ; 
au  milieu,  des  fragments  du  monument  de  Gaston  de  Foix  (m.  à  Kavenue 
en  1512),  avec  sa  statue  couchée,  par  le  Baïubaia;  bon  buste  eu  bronze 
de  Michel-Ange,  par  un  de  ses  élèves.  —  Par  la  salle  X,  on  parvient  à 
la  LOOETTE,  et  par  l'escalier  au  \"  étage,  où  est  installé 

le  musée  artistique  municipal.  —  Salle  1:  majoliques,  porcelaines, 
ivoires,  verres  et  costumes.  —  Salle  II:  ouvrages  italiens  en  fer  et  en 
bronze,  orfèvrerie,  bronzes  et  armures  du  Japon.  —  Salles  III-IV:  meubles 
des  xvi«-xviii«  8.  —  Salle  V:  costumes.  —  Salle  VI:  souvenirs  histori- 
ques de  Milan,  entre  autres  fresques  de  Bem.  Luini,  comprenant  quatorze 
portraits-médaillons  des  Sforza  et  de  l'empereur  Maximilien  I»'.  —  Les 
salles  VII  et  VIII  contiennent  la  galerie  de  peinture  avec  de  bonnes  toiles 
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11»  VTT  lin  tableau  du  Moretto  représentant  des 
anciennes.  Dans  la  salle  V"'^,^° /*!;'; ''^o  Lotto,  G.  B.  MoToni,  van 
saints;  dans  la  salle  ^ni;  po^^aits  par       .^^      ^^^  ^.^^^^^  ^^  ^.^^^r 

Dyck,  AntoneUo  da  f^%f"'f.'''sMrafPo,  le  Sodoma  ^t  Bor^ogiione.    La 
iS^d^  ;:HÎ\rbout'rif  saïVfli;   mène  à  une  entrée  secondaue 

de  la  galerie  moderne.  installée  dans  la  Roccbetta;  l'entrée 

La  galerie  d'art  ^«de'^ne  est  mstall^  .ez-de-chaussée    des 

principale  est  sous  les  g^^f  f  \f ?  ^^^^3  fa  salle  III),  les  restes  d'une 
sculptures  italiennes  du  xixe  s.    puis  (dans    »  «^'"^  '  ^^  ^^e  collection 

fresque  de  Bramante  T.?    représentant  Meicme  ou  A  ^.^^ 

de  pièces   et  de  médailles    -  La  grande   sa  ^^^  ^^  ^^  ^^ 

délia  Balla»,  ainsi  que  Pl'i^^^^f^t'^gf'ia  galerie  de  peinture  moderne, 
contiennent,  outre  quelques  scuptres  la  gaie  ^^^^  ^^  1- école  mila- 
comprenant  surtout  des  œuvres  italiennes  e  p.  ^^  ^^^.^  ^^^Museo  del 
«t%tS  la^iotale]\oSZ  de  souvenirs  patriotiques  de  la  fin  du 

^^1:p™  rirTir^cour  Ducale  et  la  Rocchetta  débouche  sur  le 
Le  passage  enire  i  g^g  ^  jggy  g^^  remplace- 

.     -i        icAf;  voiir  <sprvir  à  des  courses,  la  i  oî  )  e  >3«(/ie# ,  ua 

le  dim.    25  ''■)'/  .^"^^-Pit.  ^.-0.  du  parc,  deux  monuments  rappe- 
restanrant.  —  A  l  exiremue  i>i.  r      i      ^..  nnrip  du  Simvlon 

lant  la  construction  de  la  route  ^^  ^^n^P^"^'  l'^  f  J,;j7^^^^"^«i^ 
(Porta  del  Sempione;  tramway  n»  3,  v.  ^■J^l'\lZ,uT.um&, 

*S.  Maria  délie  Grazie  (pl.B5),  église  en  briques  du  x^.^ 
Le  tra;sept  et  le  ^ ^^^ ^r^e  ^^^^^^ 

ntu^îslssiït^^fïï^^ 


''"Sr  peinture,  exécutée  ^  V^  ^ ^^J^^^^^^^^ 
fortement  endommagée  à  la  ^^  .«^  ^^^XukLn  on  été  exécutés  en  1908. 
des   travaux   de   nettoyage   et  f^;  resta  nation   onx  ^^^^  ^.^^  ^ 

Bien  qu'étant  toujours  dans  un  ét^*  fe  dcfradat.on  av  ,  ^.^^.  ^^^^  j^ 
à  comprendre  la  date  importante  -au^^^^«. abattus,  l'artiste  ne  représente 
développement  de  l'art     Q"i"ant  les  cnemiu  à' l'action  une  ampleur 

plus   nnstituiion    de  ^  -^Z  -/.^^^^Iguation  céle^e  les  trist. 


plus   l'institution    de  la  commuuiuu,^ -=   -^  ^j^^^g  l,,^  tnstes 
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l'œuvre.  Admirables  aussi  l'exactitude  physiogiiomonique  des  plus  petits 
détails  et  la  précision  de  la  caractéristique.  Il  n'existe  peut-être  pas 
de  peinture  plus  populaire  que  cette  fresque.  Plusieurs  copies  ducs  à 
des  élèves  de  Léonard  et  des  reproductions  photographiques  sont  dis- 
posées alentour  pour  faciliter  l'étude  de  l'original.  —  La  fresque  peinte 
par  Montorfauo  sur  la  paroi  en  face  de  la  Cène  date  de  la  même  époque, 
mais  est  mieux  couscrvée. 

Le  tramway  électr.  venant  de  la  porte  Magenta  va  de  cet  endroit 
à  la  place  du  Dôme,  en  passant  à  l'église  S.  Maurizio  (f>l.  C  5)  qui 
a  de  belles  fresques  de  Beni.  Luini.  — •  On  prend  au  S.  la  via  Bern. 
Zenale,  puis  à  g.  la  via  S.  Vittore,  qui  mène  à  lapiAZZA  S.  Ambrogio 
(pi.  C  Ô-6:  tramway  n"  6,  p.  37),  place  paisible  où  est  l'église 

*S.  Ambrogio  (pi.  C  6),  fondée  au  iv«  s.  par  St  Ambroise  qui 
y  baptisa  St  Augustin  en  387,  et  qui,  après  le  massacre  de  Thessa- 
Ionique,en  refusa  l'entrée  à  l'empereur  Théodose  (p.  38),  qui  dut  faire 
pénitence.  L'édifice  actuel,  du  style  roman  et  avec  de  curieuses  tri- 
bunes, date  probablement  du  xii^  s.  Le  beau  parvis  renfermant  des 
restes  de  vieux  tombeaux,  des  inscriptions  et  des  fresques  a  con- 
servé, de  même  que  la  façade,  les  formes  du  plan  primitif.  La 
porte  en  bois  de  l'édifice  date  encore  du  temps  de  St  Ambroise. 

Iktérieur.  —  Bas  côté  de  g.,  l"  chap.:  Ecce  Lomo.  fi-esque  de  Bor- 
gognone.  —  Bas  côté  de  dr.  Dans  l'entrée  latérale:  fresques  de  Gaud. 
Ferrari,  Portemeut  de  croix,  les  Saintes  femmes  et  Descente  de  croix. 
2«  chap.  à  dr.  :  statue  agenouillée  de  Ste  Marcelline,  par  Pacetti  (1812). 
5«  chap.  à  dr.:  fresques  de  Beni.  Layiini,  la  Légende  de  St  Georges. 
—  La  2*  porte  à  g.  dans  la  6"  chap.  donne  entrée  dans  une  chap.  S.  Satiro, 
qui  a  une  coupole  avec  des  mosaïques  restaurées  du  v»  s.  (?).  —  Le  maître- 
autel,  remanié  vers  l'an  1200,  a  encore  son  revêtement  ancien  de  la  pre- 
mière moitié  du  ix«  s.,  le  seul  complètement  conservé:  bas-reliefs  en 
lamelles  d'argent  et  d'or  (devant),  avec  émaux  et  pierres  fines,  travail 
allemand  (5  fr.  pour  le  voir).  Cet  autel  est  sous  un  baldaquin  orné  de 
bas-reliefs  et  reposant  sur  quatre  colonnes  de  porphyre,  qui  faisaient  partie 
de  l'autel  primitif.  Dans  l'abside,  un  ancien  trône  épiscopal  et  au-dessus, 
des  mosaïques  du  ix»  s.:  au  milieu,  le  Christ;  sur  les  côtés,  l'histoire  de 
St  Ambroise.  —  A  g.  du  chœur,  la  pierre  tombale  de  Pépin,  fils  de  Charle- 
magne.  En  face,  à  l'entrée  N.  de  la  crvptk,  le  Christ  an  milieu  des  docteurs, 
fresque  de  Borgogitone.  —  La  crypte  modernisée  renferme  un  reliquaire  en 
argent  (de  1898;  on  ne  peut  pas  le  voir)  contenant  les  ossements  de  St  Am- 
broise, St  Protais  et  St  Gervais.  —  Du  collatéral  de  g.,  on  passe  dans  un 
cloître  inachevé,  œuvre  de  Bramante  (1492),  mais  modifié  après  lui. 

La  via  Lanzone  conduit  au  S.-E. ,  par  la  piazza  Carrobbio ,  au 
CORSO  Di  Porta  Ticiîjese  (pi.  D6-8;  tramway  électr.,  n"  7,  v.  p.  37), 
à  g.  duquel  se  trouve  le  reste  le  plus  important  de  la  ville  du  temps 
des  Romains,  un  grand  portique  de  seize  colonnes  corinthiennes.  — 
Derrière,  l'entrée  de 

*S.  Lorenzo  (pi.  D7),  la  plus  ancienne  église  de  Milan.  Bâtie 
vers  560  sur  le  modèle  de  St- Vital  de  Ravenne  (p.  122),  elle  a  été 
transformée  après  l'incendie  de  1071  et  restaurée  vers  1573  par 
Martino  Bassi.  La  chapelle  St-Hippolyte,  derrière  le  maître-autel, 
et  la  chapelle  St-Aquilin,  à  dr.  de  l'église,  sont  des  chapelles  funé- 
raires des  v<=-vi«s.;  la  dernière  (fermée)  a  des  mosaïques  des  \^* 
et  vn«  s.  et  un  vieux  sarcophage  chrétien. 
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Plus  au  S.,  près  de  la  Porta  Ticinese,  l'église  S.  Eustorgio 
(pi.  D8),  où  il  y  a  derrière  le  chœur  une  chapelle  construite  par 
Michelozzo  de  14C2  à  1466,  avec  une  charmante  frise  d'anges  et  des 
fresques,  par  Vinc.  Foppa.  On  y  voit  aussi  le  tombeau  en  marbre 
(1339)  de  St  Pierre  Martyr,  moine  dominicain  assassiné  en  1252. 

On  revient  à  la  piazza  Carrobbio,  où  l'on  prend  à  dr.  l'impor- 
tante VIA  ToRiNo  ou  rue  de  Turin  (pi.  D  E6-5),  qui  mène  à  la  place 
du  Dôme.  Dans  cette  rue,  à  g.,  l'église  S.  Giorgio  al  Palazzo 
(pi.  D  6),  avec  des  peintures  par  Bern.  Luini,  et  plus  loin,  à  dr.,  la 
petite  église  S.  Satiro  (pi.  E  5-6  ;  fermée  de  midi  à  3  h.  ou  à  4  h.  en 
été),  reconstruite  vers  1480  par  Bramante  et  dont  le  *baptistère 
octogone  (à  dr.  ;  anc.  sacristie)  a  une  jolie  frise,  des  têtes  en  médail- 
lons et  des  enfants  ;  à  l'extrémité  du  bras  g.  du  transept,  une  petite 
construction  à  coupole  datant  du  ix«  s.,  comme  le  campanile. 

De  la  via  Carlo  Alberto  (pi.  E5-6;  p.  44),  qui  passe  à  quelques 
pas  à  l'E.  de  S.  Satiro,  on  tourne  au  S.-E.  dans  le  corso  di  Porta 
Romana  (traniw.,  v.  p.  37),  puis  à  g.  près  de  l'église  S.  Nazaro 
(pi.  F  6-7)  pour  arriver  au  grand  hôpital  municipal  dit 

Ospedale  Maggiore  (pi.  F  6),  très  bel  édifice  en  briques, 
commencé  en  1456,  dans  le  style  de  la  Renaissance,  par  Filarete, 
continué  en  1465,  dans  le  style  gothique,  par  des  architectes  lom- 
bards et  achevé  seulement  après  1624  par  Franc.  Richini.  Il  a 
neuf  cours  dont  la  plus  grande  est  de  Richini.  —  Un  peu  au  N.,  au 
delà  de  la  piazza  S.  Stefano,  le  palais  de  justice  (pi.  F  5).  Il  y  a 
à  la  porte  une  inscription  en  souvenir  des  patriotes  italiens  (Silvio 
Pellico)  condamnés  en  1821  à  être  enfermés  dans  la  forteresse 
du  Spielbei'g.  A  côté  de  ce  palais,  la  piazza  Beccaria,  avec  uue 
statue  du  jurisconsulte  Beccaria  (p.  41).  Près  de  cette  place,  au 
N.,  passe 

le  COURS  Victor-Emmanuel  (pi.  F 5;  tramw.  n°  2,  v.  p. 37),  prin- 
cipale artère  de  Milan,  qui  commence  au  N.-E.  du  chœur  de  la 
cathédrale  et  où  se  voient  les  plus  brillants  magasins.  Dans  son 
prolongement,  le  corso  Venezia  (pi.  GH4-2),  se  trouve  le  sémi- 
naire archiépiscopal  (pi.  F  G  4),  édifice  de  1570  avec  une  belle 
cour,  et  de  grands  palais  modernes  (à  g.,  le  palais  Ciani;  à  dr.,  le 
pal.  Saporiti).  —  Dans  la  via  del  Senato,  à  g.  au  delà  du  canal,  est 
le  palais  du  Sénat  (pi.  G  3),  dont  la  cour  est  ornée  d'une  statue 
équestre  en  bronze  de  Napoléon  III. 

On  passe  ensuite  devant  le  musée  civique  d'histoire  naturelle 
(pi.  G  3;  entrée,  v.  p.  38)  et  parvient,  à  g.,  aux  *Jardins  Publics 
(pi.  F  G  2-3),  qui  s'étendent  du  corso  Venezia  à  la  via  Manin.  Leurs 
jolies  pièces  d'eau  et  leurs  massifs  pittoresques  de  vieux  arbres  en 
font  un  des  plus  beaux  parcs  de  ce  genre  en  Italie  (concert  l'après- 
midi  et  le  soir  en  été).  L'allée  de  châtaigniers  des  Basiioni  di 
Porta  Venezia  (pi.  G  F  2-1)  passe  devant  le  Montemerlo,  la  partie 
haute,  au  N.,  où  se  trouve  un  petit  café-restaurant.  —  Devant  l'entrée 
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S.-O.  des  jardins,  la  place  Cavour  (pi.  F  3),  ornée  de  la  statue  de 
Cavour,  bronze  par  Od.  Tabacchi  (1865).  —  Dans  la  via  Palestre,  la 
\yilla  Reale  (pi.  G  3),  contenant  quelques  œuvres  d'art. 

Le  *cimetière  Monumental  (Cimitero  Munumentale), 
ouvert  en  1866,  se  trouve  au  X.-O.  de  la  ville,  hors  de  la  porte 
Volta  (pi.  CD  1),  au  terminus  des  tramw.  n°"  4  et  5  (p.  37).  Il  a 
20  hect.  de  superficie  et  il  est  entouré  de  colonnades.  C'est  le  plus 
beau  de  l'Italie  (fermé  de  midi  à  2  h.;  1  fr.  50  par  pers.  au  guide 
qui  parle  français).  Ses  monuments  forment  un  vrai  musée  de  la 
sculpture  milanaise  moderne.  Dans  le  fond,  le  Tempio  di  Crema- 
zione,  four  crématoire  qu'on  peut  visiter.  —  Belle  vue  des  Alpes. 

Excursion  à  la  chartreuse  de  Pavie. 

Cette  excursion,  (jui  demaude  '/a  journée,  se  fait  en  chemin  de  fer 
ou  en  tramway  à  vapeur.  En  chemin  de  keb,  par  la  ligne  de  Pavie- 
Voghera,  jusqu'à  la  station  de  Certosa  (Chartreuse):  28kil.;  trajet  en 
'/»  h.  à  1  h.;  prix  4  fr.  75,  2  fr.  50  et  1  fr.  GO  aller  et  retour.  —  Tramway 
A  VAPEUR  de  Milan  à  Pavie  jusqu'à  Torre  di  Mangano.  Départ  toutes 
les  2  h.  de  la  Porta  Ticinese  (pi.  D  8  ;  tramw.  électr.  de  la  place  du  Dôme, 
V.  p.  37;;  trajet  en  1  h.  Va  à  1  h.  »/<;  prix  2  fr.  40  et  1  fr.  50  aller  et 
retour;  2  fr.  70  et  1  fr.  80  y  compris  l'omnibus  desservant  la  chartreuse. 

Le  CHEMIN  DE  FER  sult  jusqu'à  Rogoredo  (7  kil.)  la  ligne  de 
Plaisance  (p.  107)  et  traverse  une  plaine  arrosée  par  de  nombreux 
petits  cours  d'eau  et  occupée  en  grande  partie  par  des  rizières.  — 
y  kil.  Chiaravaîle,  localité  qui  a  une  vieille  église  cistercienne; 
15  kil.  Locate,  20  kil.  Villamaggiore.  —  28  kil.  Certosa.  De  la 
gare  (H.-Rest.  de  la  Ville,  déj.  3  fr.),  on  va  en  74  d'h.  à  l'entrée  de 
la  chartreuse ,  située  à  l'O. ,  en  prenant  à  dr. ,  au  N. ,  ou  à  g. ,  au 
S.,  pour  contourner  l'enclos  du  couvent  (omn.  80  c.  ;  voit,  à  1  chev., 
50  c.  par  pers.).  Sur  ce  deuxième  chemin,  au  S.-O.  de  la  chartreuse, 
l'Alb.  Milano  (déj.  3  fr.).  —  Le  tramway  a  vapeur  suit  la  route 
et  passe  par  Binasco.  La  stat.  de  Torre  del  Mangano  (Alb.  Italia, 
convenable;  faire  prix)  est  à  1  kiL  ^|^  à  l'O.  de  la  chartreuse  (omn., 
30  c.  ;  V.  ci-dessus). 

La  chartreuse  de  Pavie  (Certosa)  est,  avec  la  Grande  Char- 
treuse près  de  Grenoble,  le  plus  célèbre  couvent  de  l'ordre  des 
chartreux.  Elle  fut  fondée  en  1396  par  Jean-Galéas  Visconti  (p.  39) 
et  occupée  peu  après  sa  mort  (1402).  Elle  resta  en  possession  des 
chartreux  jusqu'en  1782,  puis  de  1843  à  1881;  elle  est  aujourd'hui 
monument  national.  —  La  visite,  qui  demande  1  h.  '/j  à  2  h.,  peut 
se  faire  en  sem.  de  8  h.  7^  à  5  h.  72  (9  h.  à  4  h.  de  nov.  à  févr.), 
les  dim.  et  fêtes  de  9  h.  à  3  h.;  entrée,  1  fr.,  gratuite  le  dim.  On 
est  conduit  par  groupes  (pas  de  pourb.). 

Du  porche  (à  dr.,  la  caisse),  on  arrive  dans  le  parvis  (Piazzale) 
qu'entourent  à  l'O.  l'anc.  pharmacie  (Farmacia),  aujourd'hui  fa- 
brique de  liqueurs,  au  N.  l'hôtellerie  des  pèlerins  (Foresteria), 
au  S.  le  Palazzo  Ducale,  palais  construit  vers  1625  par  Richini 
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pour  les  hôtes  de  qualité  et  qui  a  été  transformé  en  musée  (objets 
divers  provenant  de  la  chartreuse).    A  l'E.  du  parvis,  s'élève 

r*ÉGLisE  (Tetnpio),  commencée  dans  le  style  gothique  et  con- 
tinuée dans  le  style  lombard  par  Guiniforte  Solari,  à  partir  de 
1453.  La  célèbre  façade  de  marbre,  le  plus  brillant  morceau  d'archi- 
tecture de  la  première  Renaissance  dans  le  Nord  de  l'Italie,  a  été 
construite  de  1473  à  1492,  sur  les  plans  de  Giov.  Ant.  Amadeo, 
mais  resta  inachevée  dans  sa  partie  supérieure  par  suite  des  guerres 
de  ce  temps  (p.  39).  L'embasement  est  décoré  de  médaillons  d'em- 
pereurs romains;  au-dessus,  des  scènes  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  et  de  la  vie  de  Jean-Galéas;  plus  haut,  des  chérubins; 
puis,  quatre  magniiîques  fenêtres  et  enfin  des  niches  ornées  de  nom- 
breuses statues.  —  A  remarquer  aussi  la  façade  N.  de  l'église,  par- 
ticulièrement le  beau  chœur  et  la  tour  de  la  croisée. 

L'intérieur,  vaste  et  beau,  est  à  trois  nefs  avec  deux  rangées 
de  chapelles.  La  nef  majeure  est  encore  gothique,  tandis  que  le 
transept,  le  chœur  et  la  coupole  de  la  croisée  présentent  déjà  en 
partie  les  formes  de  la  Renaissance.  Les  tableaux  d'autel  et  l'orne- 
mentation des  chapelles  datent  surtout  du  xvii*  s.,  ainsi  que  le 
magnifique  jubé  en  fer  et  bronze. 

Bas  côté  de  gauche,  où  commence  la  visite:  2»  chap.,  un  tableau 
d'autel  (lu  Pére<(/m;  la  partie  du  haut,  au  milieu  (Dieu  le  Père),  est  seule 
originale  ;  6«  chap.,  St  Ambroise  et  quatre  autres  saints,  par  Borgog)wne. 
—  Bras  g.  du  transept:  *statues  couchées,  en  marbre,  de  Ludovic  le 
More  (p.  39)  et  de  sa  femme  Béatrice  d'Esté  (m.  1497)  provenant  du  tom- 
beau maintenant  détruit  de  cette  dernière,  chef-d'œuvre  de  Oristof.  Solari. 
La  fresque  de  la  voûte,  représentant  le  Couronnement  de  la  Vierge  et  les 
figures  agenouillées  de  Franc.  Sforza  et  de  Ludovic  le  More,  est  due  à 
Borgognone.  —  A  g.,  à  côté  du  chobur,  la  vieille  sacristie,  dont  la  porte 
en  marbre  a  sept  bas-reliefs  représentant  des  Visconti  et  des  Sforza;  à 
l'intérieur,  un  retable  en  ivoire,  de  1409.  —  Le  chœur  a  un  bel  autel  en 
marbre  de  1568;  sur  le  devant,  en  bas,  une  Pietà,  petit  bas-relief.  Les 
stalles  sont  ornées  de  figures  en  marqueterie  représentant  les  apôti'es  et 
des  saints  d'après  Borgognone.  —  La  porte  à  dr.  du  chœur  a  un  bel  en- 
cadrement en  marbre  et  sept  porti"iits  en  relief  de  duchesses  de  Milau. 
Elle  donne  sur  le  lavatorium,  où  l'on  voit  une  riche  fontaine  et,  à  g., 
une  fresque  de  Bern.  Luinl,  la  Vierge.  —  Bras  dr.  du  transept:  splen- 
dide  tombeau  de  Jean-Galéas  Visconti,  commencé  de  1494  à  1497  par  Gian 
Cristof.  Bomano  et  Ben.  Briosco,  mais  achevé  seulement  en  1562  par 
GaleazM  Alessi  et  d'autres.  La  fresque  de  la  voûte  représentant  Jean- 
Galéas  (tenant  le  premier  modèle  de  l'église)  et  ses  fils  agenouillés  devant 
la  Vierge  est  une  œuvre  de  Borgognone.  —  La  nouvelle  sacristie,  à 
côté,  a  un  grand  tableau  d'autel  (restauré),  l'Assomption,  à' Andréa  Salarie  ; 
au-dessus  de  la  porte.  Vierge  trônant  et  deux  saints,  par  Bart.  Montagna 
(1490).     Dans  les  vitrines,  antiphonaires  de  1551  et  1567. 

Un  portail  do  la  première  Renaissance  conduit  du  bras  dr.  du  transept 
dans  le  petit  cloître  antérieur  ou  *clo1tre  de  la  Fontaine  qui  a  de  belles 
colonuettes  en  marbre  et  de  jolis  ornements  eu  terre  cuite  (1463-1478).  — 
Devant  le  réfectoire,  on  a  une  très  belle  vue  de  la  nef  et  du  transept  S. 
de  l'église.  —  Autour  du  cloître  postérieur  ou  grand  cloître  sont  24 
maisonnettes,  habitées  auparavant  par  les  pères  chartreux. 

On  retourne  ensuite  dans  l'église.  —  Bas  côté  de  dr.:  plusieurs  ta- 
bleaux d'autel  du  Guerchin  {2'  chap.),  de  Borgognone  (4«  chap.)  et  de 
Macrino  d'Alba  (6»  chap.). 
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7.  De  Milan  à  Gênes. 

A.   Par  Pavie  et  Voghera. 

151  kil.  Chemin  do  for.  Trains  do  luxe  (Vienne-Cauues,  p.  75,  et  Nord- 
Sud -Express,  p.  69),  prix  2t)  fr.  10;  3  h.  à  3  h.  '/a  eu  express,  19  fr.  25 
et  13  fr.  50;  il  h.  à  7  h.  '/a  en  train  oniuibus,  17  fr.  55,  12  fr.  30  et  7  fr.  90. 

Milan,  v.  p.  35.  —  Le  pays,  entre  Milan  et  Pavie,  n'a  rien  de 
bien  curieux:  des  rizières  et  un  peu  de  bois.  —  Jusqu'à  la  stat.  de 
Certosa  (28  kil.),  v.  p.  49. 

36  kil.  Pavie  {Pavia;  77  ni.;  hôt. :  Croce  Bianca),  ville  de 
29500  hab.,-cbef^^u  de  province  et  siège  d'une  université,  est 
située  non  loin  de  l'embouchure  du  Tessin  dans  le  Pô.  C'est  le 
Ticinum  des  ancien.s,  appelé  plus  tard  Papia,  et  la  capitale  des 
Lombards  de  572  à  77-1.  Les  anciens  remparts  et  les  bastions  sont 
partiellement  conservés.  On  remarque:  la  ca</ieV/r«Ze,  grande  cons- 
truction centrale,  commencée  en  1487  par  Cristoforo  Eocchi,  en 
partie  avec  le  concours  de  Bramante;  puis,  l'église  S.  Pietro  in  Ciel 
d'Oro  qui  a,  dans  la  partie  haute  du  chœur,  le  tombeau  en  marbre 
de  St  Augustin  (1362).  C'est  dans  la  vieille  église  S.  Michèle  Mag- 
giore  (xi*  s.)  que  plusieurs  empereurs  d'Allemagne  reçurent,  au 
moyen  âge,  la  couronne  de  fer  des  rois  lombards  (entre  autres  Fré- 
déric Barberousse  en  1155).  —  Mentionnons  enfin  le  vieiLX  château 
de»  Visconti,  qui  sert  maintenant  de  caserne.  C'est  dans  le  parc  du 
château  que  fut  livrée,  le  24  févr.  1525,  la  fameuse  bataille  de 
Pavie  dans  laquelle  François  I^"",  roi  de  France,  fut  battu  et  fait 
prisonnier  par  l'armée  de  Charles-Quint  sons  les  ordres  du  général 
Lannoy. 

EuBRAKCH.  de  Pavie:  à  Verceil  (p.  10),  à  Valema  (p.  52),  à  Crémone 
(p.  54)  et  à  Stradella. 

La  ligne  de  Gênes  franchit  le  Tessin  et  bientôt  après,  au  delà 
de  (42  kil.)  Cava  Manara,  le  Pô  sur  un,  long  pont  en  treillis.  — 
62  kil.  Voghera  (95  m.),  ville  de  T4  600  haï).,  point  de  jonction  pour 
la  ligne  de  Turin  à  Plaisance  (de  Voghera  à  Plaisance:  58  kil.,  en 
1  h.  à  2  h.). 

70  kil.  Pontecurone.  Pont  sur  l'impétueux  Curone.  —  79  kil. 
Tortona  (120  m.),  la  Dertona  des  anciens.  —  97  kil.  Novi.  —  De 
là  à  (151  kil.)  Gênes,  v.  p.  52. 

B.   Par  Mortara  et  Alexandrie. 

170  kil.  Chemin  de  fer.  Trajet  en  4  h.  '/j  à  5  h.  par  l'express,  prix 
21  fr.  15,  14  fr.  80  et  9  fr.  60;  en  (J  h.  »/«  à  7  h.  8/4  par  les  trains  omnibus, 
19fr.  75,  13  fr.  85  et  8  fr.  90. 

Stations  principales:  Milano Porta  Ticinese  (pi.  B  8),  Abbiate- 
ffrasso;  puis,  sur  la  rive  dr.  du  Tessin,  (39 kil.)  Vigevano,  qui  fait 
un  important  commerce  de  soie. 

4* 
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52  kil.  Mortara,  point  de  jonction  pour  les  lignes  de  Novare 
à  Alexandrie  (p.  22)  et  de  Verceil  à  Pavie. 

69  kil.  Sortir ana;  75  kil.  Torre  Beretti.  —  A  g.,  au  loin,  la 
chaîne  bleuâtre  des  Apennins.  Pont  sur  le  Pô.  —  81  kil.  Valenza, 
où  se  soudent  les  lignes  de  Verceil  et  de  Pavie.  Tunnel.  —  87  kil. 
Valmadon7ia.  Sur  la  chaîne  de  collines  à  dr.,  plusieurs  petites 
villes  bien  situées.    Encore  un  pont,  sur  le  Tanaro. 

95  kil.  Alexandrie  (95  m.;  buffet),  en  ital.  Alessandria,  place 
forte  et  chef-lieu  de  province,  au  milieu  d'une  contrée  sillonnée  de 
cours  d'eau,  a  une  population  de  35900  hab.  Elle  a  été  construite 
en  1168  par  les  villes  lombardes  alliées  contre  l'empereur  Frédéric 
Barberousse,  et  elle  a  reçu  son  nom  du  pape  Alexandre  III. 

Alexandrie  est  le  point  de  jonction  de  plusieurs  lignes;  on  y  change 
ordinairement  de  train:  à  Verceil,  par  Valenza  (50  kil.,  p.  10);  à  BéUin- 
sona  (p.  17)  et  à  Arona  (p.  27),  par  Novare  (p.  10);  à  Pavie  (65  kil.; 
V.  p.  51),  par  Torre  Beretti;  à  Voghera- Plaisance- Parme- Bologne. 

On  traverse  la  Bormida.  A  une  petite  '/g  ^-  ^  1'^.  du  pont, 
le  village  de  MaTengo,  où  Bonaparte,  premier  consul,  battit  les 
Autrichiens  commandés  par  Mêlas,  le  14  juin  1800. 

116  kil.  Novi  Ligure  (197  m.),  ville  de  17900  hab.  dominée  à 
dr.  par  des  collines.  Point  de  jonction  de  la  ligne  de  Milan-Pavie- 
Gênes  (p.  51).  —  123  kil.  Serravalle  Scrivia,  où  la  voie  s'engage 
dans  la  montagne.  —  128  kil.  Arquata  Scrivia  (250  m.).  Il  y  a 
24  tunnels  d'ici  à  Gênes.  Le  train  serpente  sur  des  digues  maçonnées 
dans  la  Bocclietta,  étroite  vallée  rocheuse  de  la  Scrivia  qu'il 
traverse  plusieurs  fois.  Paysage  grandiose.  —  138  kil.  Isola  ciel 
Cantone.  A  dr.,  sur  une  hauteur,  les  ruines  d'un  château.  — 
142  kil.  Ronco  (325  m.) ,  où  se  détache  à  g.  l'ancienne  ligne  de 
Gênes,  par  Busalla  et  la  localité  industrielle  de  Pontedeeimo,  ligne 
que  parcourt  une  partie  des  trains.  ' 

On  traverse  ensuite  le  tunnel  de  Ronco  long  de  8294  m.  et  on 
franchit  plusieurs  viaducs,  en  descendant  dans  l'étroite  vallée  de  la 
Polcevera  renommée  par  ses  vignobles.  —  151  kil.  Mignanego 
(155  m.).  —  158  kil.  S.  Quirico.  La  contrée  s'embellit;  sur  les 
versants  des  montagnes  et  sur  les  collines  où  les  vignes  et  le  blé 
alternent  par  bandes,  se  succèdent  les  villas  bigarrées  des  Génois. 

167  kil.  S.  Pier  d'Arena  (v.  p.  136;  buflfet,  déj.  3  fr.  50,  dîn. 
3.50  à  4.50,  V.  c).  Les  voyageurs  munis  de  billets  directs  à  desti- 
nation de  San  Remo  et  Nice  changent  de  voiture.  A  dr.,  le  phare 
et  le  château  de  Gênes,  sous  lequel  passe  le  chemin  de  fer.  — 
170  kil.  Gênes  (p.  136). 
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8.    De  Milan  à  Vérone.   Brescia.    Lac  de 
Garde. 

150  kil.  Ch.  de  fer,  en  2  h.  '/»  env.  par  le  traiu  de  luxe  (Nord-Sud- 
ËxpresB,  V.  j).  59;  Cannes-Vienne,  v.  p.  75);  en  2  h.  ^U  à  3  h.  par  l'express, 
prix  19  fr.  15  et  13  fr.  40;  en  3  h.  Va  à  fi  h-  V»  Par  les  trains  onin.,  17  h:  40, 
12  fr.  20  et  7  fr.  85.  —  Pour  les  gares  de  Vérone,  v.  p.  (■>2. 

Milan,  v.  p.  35.  — 19  kil.  Melzo.  —  26 kil.  Cassano  cV Adda.  Pont 
sur  VAdda.  —  32  kil.  Trevigllo,  point  de  jonction  pour  lés  lignes 
de  Bergame  (22  kil.,  v.  ci-dessous)  et  de  Crémone-Mantoue  (p.  54). 

De  Mii.an  a  Beroame  par  Treviglio:  54  kil.  Ch.  de  fer,  en  1  h.  env. 
par  le  train  express,  en  1  h.  '/2  à  2  h.  par  les  trains  omn.,  prix  6  fr.  90, 
4  fr.  85  et  3  fr.  15.    Vue  à  gauche. 

Bergame  (251  m.;  hôt.:  Moderne,  via  délia  Stazione,  bon;  Alb.  Beale 
d'/<fl/ia,  via  VentiSettembre;  Alb.-Rist.  Commercio,  place  Cavour,  simple), 
en  ital.  Bergamo,  le  Berr/omum  de  l'antiquité,  qui  appartint  à  la  répu- 
blique de  Venise  de  1428  à  1797,  est  auj.  un  chef-lieu  de  province  et  une 
ville  industrielle  comptant  25400  habitants.  Elle  est  pittoresquement  si- 
tuée au  point  d'intersection  de  deux  vallées,  celle  de  Brembana  et  celle 
de  Seriana. 

Une  large  rue,  le  viale  délia  Stazione,  conduit  de  la  gare  à  la  place 
Victor-Emmanuel  II,  décorée  d'un  monument  de  ce  roi.  Dans  le  voisinage, 
ai:  N.-E.,  la  piazza  Donizetti,  avec  un  monument  de  ce  compositeur,  né  à 
Bergame,  ainsi  que  les  églises  S.  Bartolomeo  et  S.  Spirito,  où  l'on  re- 
marque des  tableaux  de  Lor.  Lotto  et  de  Borgognone. 

En  se  dirigeant  au  N.-O.  et  en  passant  de  la  place  Victor-Emmanuel 
par  l'allée  de  châtaigniers  (strada  Vitt.  Emanuele),  on  an-ive  à  la  station 
inférieure  du  funiculaire  (15  c.)  qui  met  eu  communication  cette  partie  de 
la  ville  avec  la  vieille  ville  on  ville  haute  {Oittà  alta ;  3*50  m.),  pitto- 
resquement assise  sur  des  collines.  De  la  stat.  terminus  supérieure  du 
funiculaire  on  arrive  en  3  min.,  en  passant  par  la  via  Gombito,  à  la  place 
Garibaldi,  anc.  place  du  marché,  où  est  le  Palazzo  Nuovo  bâti  dans  le 
style  de  la  Renaissance  par  Vinc.  Seamozzi,  mais  inachevé  ;  en  face,  le 
Palazzo  Vecchio  ou  Broletto.  édifice  goth.,  et  une  statue  du  Tasse,  dont  le 
père  Bern.  Tasso  naquit  à  Bergame  en  1493.  —  Derrière  le  Broletto,  S.  Ma- 
ria Mapgiore ,  construite  en  1137  dans  le  style  roman;  l'intérieur  a  été 
restauré  dans  un  riche  style  baroque.  Dans  le  chœur,  belles  stalles  par 
Giov.  Belli  et  Franc.  Capodiferro  (xvi"  s.).  A  côté  de  l'église,  à  dr.,  la  cha- 
pelle  Colle/mi,  chef-d'œuvre  du  commencement  de  la  Renaissance,  par  Giov. 
Ant.  Amadeo  (1470-1476),  mais  qui  a  été  transformée  en  partie  à  l'exté- 
rieur et  presque  complètement  à  l'intérieur  (vers  1774).  Elle  renferme 
les  tombeaux  de  son  fondateur  Bart.  CoUeoni,  général  de  la  république  de 
Venise  (p.  104),  et  de  sa  fille  Médée,  tous  deux  par  Amadeo.  —  La  cathé- 
drale, construite  par  Seamozzi,  date  de  1614.  —  En  face,  le  baptistère  (1340). 

On  revient  au  funiculaire  et  l'on  descend  à  g.  par  la  promenade, 
établie  sur  les  anc.  remparts,  d'où  l'on  a  de  beaux  coups  d'œil  sur  les 
plaines  de  la  Lombardie  et  les  Alpes  du  Bergamasque.  —  A  g.  au-dessous 
de  la  porte  St-Augustin.  au  N.-E.  de  la  ville.  VAccademia  L'arrara,  con- 
tenant les  galeries  Carrara,  Morelli  et  Lochis,  où  se  voient  de  bons  tableaux 
par  Lor.  Lotto,  Giov.  Batt.  Moroni,  Mantegna,  Franc.  Peselliao,  Marco 
Basaiti  et  Palma  le  Vieux.  Il  y  a  un  St  Sébastien  qui  passe  pour  une 
œuvre  de  la  jeunesse  de  Raphaël.  Entrée,  tous  les  jours  de  10  h.  à  4  h. 
50  c.;  à  d'antres  moments,  1  f r. 

De  Bergame  à  Lecco,  v.  p.  33;  cette  ligne  continue  au  S.-E.  de  Ber- 
game, sur  (58  kil.)  Palazzolo,  au  bord  de  l'Oglio  (embranchement  de  Sar- 
nico  sur  le  lac  d'Iseo)  et  (65  kil.)  Rovato,  où  elle  rejoint  la  ligne  directe 
de  Milan-Breacia,  v.  p.  54. 


54     I-   R-  s.  BRESCIA.  De  Milan  à  Vérone. 

De  Milan  a  Crémone  et  Mantoue  par  Treviglio:  160  kil.,  en  4  h. 
8/4  à  5  h.  3/j,  par  le  train  omn.  —  54  kil.  Crema.  —  97  kil.  Crémone 
(47  m.;  Alb.  CappeUo  &  Italia),  en  ital.  Oremona,  ville  de  30200  hab.  et 
chef-lieu  de  province,  avec  d'importantes  manufactures  de  soieries.  Egli- 
ses et  palais  intéressants.  Pour  la  ligne  de  Pavie,  v.  p.  51.  —  125  kil. 
Piadena,  point  de  jonction  pour  la  ligne  de  Brescia-Parme  (p.  56).  — 
160  kil.  Mantoue,  v.  p.  68. 

41  kil.  Morengo.  Pont  sur  le  Serio,  affluent  de  l'Adda.  —  45  kil. 
Romano,  52  kil.  Calcio.  Pont  sur  VÔglio,  qui  sort  du  lac  d'Iseo; 
59  kil.  Chiari.  —  65  kil.  Rovato,  point  de  jonction  avec  la  ligne 
de  Bergame  à  Brescia  (p.  53). 

83  kil.  Brescia.  —  Buffet.  —  Hôtels:  H.  d'Italie  (pi.  b,  C  3), 
corso  Zanardelli,  avec  bon  restaur.  (ch.  2  fr.  50  à  3.50);  H.  Brescia  (pi.  a, 
B  3),  via  Umberto  I,  avec  chauff.  central  et  rest;  Alb.  Moderne  Igea, 
nouveau;  Alb.  del  GaUo  (pi.  c,  C  3),  via  Trieste,  3;  Alh.  Locatelll  (meuble), 
à  la  gare,  bon.  —  Fiacres  (cittadine):  la  course,  1  fr.;  l'heure,  1  fr.  50; 
pour  le  château,  1  fr.  de  plus.  —  Tramways  électriques:  v.  le  plan.  — 
Tramway  a  vapeur:  pour  Toscolano,  sur  le  lac  de  Garde  (p.  57). 

Les  musées  municipaux  (Miiseo  Patrïo,  Mimeo  medioevale,  Pinacoteca 
Martinengo)  sont  visibles  t.  les  j.  de  la  sem.  de  10  h.  à  4  h.  en  été,  et 
de  10  h.  à  3  h.  de  nov.  à  févr.  ;  cartes  d'admission  valables  pour  les  trois 
musées,  1  fr.  ;  entrée  gratuite  le  dim.  de  1  h.  à  4  h.  d'avr.  à  la  mi-nov. 

Brescia  (150  m.),  chef-lieu  de  province  et  ville  industrielle  de 
44200  hab.,  occupe  un  très  joli  site  au  pied  des  Alpes.  C'est  la 
Brixia  des  Celtes.  Au  moyen  âge,  elle  prit  une  part  très  active 
à  l'alliance  des  villes  lombardes  contre  les  empereurs,  fut  au 
xvi<=  s.  la  ville  la  plus  riche  de  la  Lombardie  après  Milan  et  fit 
partie  de  la  république  de  Venise  jusqu'en  1797.  —  La  gloire  artis- 
tique de  Brescia  est  surtout  associée  au  nom  d^ Alessandi-o  Bon- 
vicino,  dit  le  Moretto  (1498-155.^),  dont  le  coloris  rivalise  avec  celui 
des  Vénitiens.  Les  églises  y  sont  comme  des  musées,  où  l'on  peut 
admirer  sa  fécondité. 

Le  COURS  Victor-Emmanuel  relie  la  ville  à  la  gare  (pi.  A  4)  et 
à  la  Porta  Stazione.  Non  loin  à  g.,  sur  le  cours  Charles-Albert, 
St-Nazaire-et-Sf-Cehe  (pi.  13,  A3),  église  dont  le  maître-autel  est 
orné  d'une  Résurrection  du  Christ,  par  le  Titien;  au  second  autel, 
à  g.,  le  Couronnement  de  la  Vierge,  par  le  Moretto.  —  Sur  le  cours 
Victor -Emmanuel,  la  Madonna  dei  Miracoli  (pi.  5,  B  3),  petite 
église  avec  une  riche  façade  de  la  fin  du  xv^  s.  —  Dans  le  voisi- 
nage, au  }i.,  St-Frcmçois  {S.  Francesco,  pi. B3;  entrée  de  10  h.  à  4  h. 
par  la  porte  latérale  à  g.  du  chaïur),  qui  a  une  façade  gothique. 
An  3«  autel  à  dr.,  trois  saints,  par  le  Moretto  ;  au  maître-autel,  la 
Vierge,  par  Eomanino,  qui  occupe,  à  côté  du  Moretto,  une  place 
marquante  dans  l'école  de  Brescia. 

Au  N.-E.  se  trouve  la  piazza  del  Comune,  place  pittoresque,  où 
est  le  *Municipio  (hôtel  de  ville;  pi.  14,  BC2),  appelé  communé- 
ment la  Loggia.  Commencé  en  1492  dans  le  style  de  la  première 
Rcnai.ssancc,  il  ne  fut  achevé  dans  le  haut  que  de  1554  à  1574  (les 
encadrements  des  fenêtres  sont  de  Palladio,  1550).   Le  bel  édifice 
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voisin  à  dr.  est  VArchivio  notarile  (pi.  1),  de  la  même  époque.  En 
face,  du  côté  E.  de  la  place,  la  tour  de  l'Horloge.  A  g.  de  cette 
tour,  un  momiment  érigé  en  mémoire  des  patriotes  brescians  tombés 
en  1849  (pi.  17).  Le  côté  S.  de  la  place  est  occupé  par  le  mont-de- 
piété,  construction  de  la  première  Renaissance  commencée  en  1484 
et  achevée  en  1597,  avec  une  belle  loggia.  —  Non  loin  de  là,  au 
N.-O.,  l'église  St-Jean-V Evangéliste  (pi.  B 2),  où  il  y  a  d'excel- 
lentes peintures  du  Moretto  (au  3*  autel  de  dr.,  le  Massacre  des 
Innocents;  derrière  le  maître-autel,  la  Vierge  et  des  saints;  dans 
la  chapelle  du  Corpus-Domini,  des  fresques  bibliques),  de  Roraaniuo 
et  du  Francia  (chap.  des  fonts). 

Sur  la  place  de  la  Cathédrale  (piazza  del  Duomo;  pi.  C3),  la 
cathédrale  ou  Duomo  Nuovo,  commencée  en  1604,  mais  dont  la 
coupole,  haute  de  82  m.,  n'a  été  achevée  qu'en  1825.  On  descend  à  la 
Rotonde  ou  Duomo  Vecchio  (pi.  C3),  l'ancienne  cathédrale,  par  un 
escalier  de  25  marches,  dont  la  porte  se  trouve  entre  le  2"  et  le  3« 
autel  de  dr.  On  se  fait  ouvrir  par  le  sacristain  de  la  nouvelle  cathé- 
drale. Cette  Rotonde  est  un  grand  édifice  rond  à  coupole  du  x»  s.  (?), 
reposant  sur  une  crypte  à  trois  nefs,  reste  d'une  basilique  des  pre- 
miers temps  du  christianisme.  Du  côté  oriental  de  l'église,  se  trouve 
une  ancienne  annexe  qui  a,  au  maître-autel,  une  Assomption  par  le 
Moretto  et,  sur  les  côtés,  la  Présentation  au  temple  et  la  Visitation 
de  la  Vierge  par  Romanino.  —  A  côté  de  la  nouvelle  cathédrale, 
à  g.,  le  Broletto  (pi.  C  2-3),  l'anc.  hôtel  de  ville,  avec  un  campa- 
nile du  XII*  s. 

La  via  S.  Giulia  conduit  de  l'angle  N.-E.  du  Broletto  à  la  place 
du  Musée  (pi.  D  2-3),  sur  l'emplacement  de  l'ancien  forum  dont  le 
portique  qui  se  voit  à  l'E.  de  la  place  est  un  reste.  A  l'extrémité  X. 
est  le  *musée  d'antiquités  {Museo  civico  Età  romana  ou  Museo 
Patrio,  pi.  D2;  entrée,  v.  p.  54),  qui  est  installé  dans  un  ancien 
temple  d'Hercule  construit  par  Vespasien,  l'an  72  apr.  J.-C.  Il 
renferme  les  antiquités  romaines  et  autres  trouvées  à  Brescia  ou 
dans  les  environs,  entre  autres  une  ^Victoire  ailée,  statue  de  bronze 
haute  de  près  de  2  m.,  tenant  un  ouclier  (restauré).  —  Le  musée 
du  Moyen-Age  {Museo  civico  Età  cristiana  ou  Museo  medio- 
evale,  pi.  D2;  entrée,  v.  p.  54)  occupe  deux  anc.  églises,  dans  la 
via  Veronica  Gambara;  à  remarquer  la  prétendue  croix  de  Galla 
Placidie  (p.  121) ,  ouvrage  du  viii"^  s. ,  orné  de  gemmes  de  diverses 
époques  et  des  portraits  de  l'impératrice,  de  son  frère  Honorius 
et  de  Valentinien  III:  puis,  les  diptyques  consulaires  du  v«s.  et 
d'autres  ivoires. 

En  se  dirigeant  au  S.  de  la  place  du  Musée,  on  arrive  à  St-Clé- 
ment  (pi.  9,  D3),  qui  renferme  cinq  bons  tableaux  (repeints)  du 
Moretto:  au  *2e  autel  de  dr.,  aux  l*^"",  2«  et  3«  autels  de  g.  et  au 
*maître-autel.  Le  sacristain  demeure  dans  la  ruelle  latérale,  à  l'O. 
—  Plus  loin  dans  la  même  direction  (S.),  la  via  dell'  Arsenale  con- 
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duit  à  la  PLACE  Moretto,  où  s'élève  une  statue  en  bronze  de  cet 
artiste  (pi.  18,  D4;  v.  p.  54).    Du  côté  E.  de  la  place  se  trouve  la 

PiNAcoTECA  Martinengo  (pi.  3),  avcc  \2i  pinacothèque  ;  entrée 
(p  54),  dans  la  via  Martinengo.  Le  rez-de-chaussée  contient  quel- 
ques sculptures  de  Canova  et  de  Thorwaldsen.  Au  l*"^  étage,  une 
*galerie  de  peinture;  dans  la  salle  principale  (II),  surtout:  Ra- 
phaël, Ecce  homo;  le  Christ  (1505);  Lor.  Lotto,  Adoration  de 
l'Enfant.  *Le  Moretto,  Portement  de  croix  ;  la  Vierge  sur  des  nues 
et  dans  le  bas,  St  François  (1542)  ;  la  Vierge  sur  des  nues  et  quatre 
saints;  la  Vierge  et  St.  Nicolas  (1539).  Romanino,  le  Christ  à 
Emmaiis  et  la  Femme  adultère  aux  pieds  de  Jésus  (fresques). 

A  la  porte  de  Venise,  à  l'E.  de  la  ville,  statue  d' Arnaud  de 
Brescia  (pi.  15,  E3),  réformateur  exécuté  à  Rome  en  1155. 

De  Bkescia  a  Parme:  92  kil.  Ch.  de  fer,  en  2  h.  ^/^  à  3  h.  3/^,  prix 
10  fr.  70,  7  fr.  50  et  4  fr.  85.  Principales  stations  intermédiaires:  52  kil. 
Piadena  (p.  54),  point  de  jonction  de  la  ligne  Crémone -Mantoue;  67  kil. 
C'asalmagf/iore.  —  92  kil.  Parme,  v.  p.  108. 

Suite  du  trajet  de  Vérone:  90  kil.  Rezzato;  105  kil.  Lonato. 
Puis  un  long  viaduc.  —  110  kil.  Desenzano  (p.  57).  Par  un  temps 
clair,  coup  d'œil  magnilique,  à  g.,  sur  le  lac  de  Garde  et  la  pres- 
qu'île de  Sirmione  (p.  57). 

116  kil.  S.Martino  délia  Battaglia;  à  V*"!'^-  ^^  S.  de  la  stat., 
la  tour  de  Sa^t,  Martino,  haute  de  74  m.,  et  contenant  un  musée 
avec  souvenirs  de  la  bataille  de  Solférino,  où  les  Français  et  les 
Piéiaontais,  sous  les  ordres  de  Napoléon  III  et  de  Victor -Emma- 
nuel II,  vainquirent  les  Autrichiens  commandés  par  François-Jo- 
seph I<^>",  le  24  juin  1859.  De  la  plate-forme  de  la  tour,  l'œil  embrasse 
le  champ  de  bataille  tout  entier. 

124  kil.  Peschiera,  v.  p.  58.  —  128  kil.  Castebmovo.  —  147  kil. 
Vérone- Porta  Nuova.  Pont  sur  l'Adige  et  belle  vue  à  g.  sur  la 
ville;  150  kil.  Vérone -Porta  Vescovo,  v.  p.  62. 


Lac  de  Garde. 


Bateaux  a  vapeur  (p.  xv;  restaur.  à  l'italienne).  —  Rive  occidentale, 
entre  Desenzano  et  Riva:  3  ou  4  fois  par  jour,  trajet  en  4  h.  à  5  h.  '/4>  prix 
4  fr.  45  et  2  fr.  60.  —  Rive  orientale,  entre  Riva  et  Peschiera  :  1  ou  2  fois 
par  jour,  eu  4  h.  V<i;  4  fr.  60  et  2  fr.  60.  —  Au  printemps,  il  y  a  en  outre 
des  bateaux  de  plaisir. 

Les  stat.  de  bateaux  qui  ont  un  débarcadère  sont  désignées  ci-après 
par  D.  et  celles  où  l'on  atterrit  en  barque,  par  B.  —  Douane  à  Riva. 

Le  *lac  de  Garde  (65  m.),  le  lacus  Benacus  des  Romains, 
est  le  plus  grand  de  tous  les  lacs  du  N.  de  l'Italie;  il  a  55  kil.  de 
long,  5  à  18  kil.  de  large  et  37000  hect.  de  superficie;  sa  profondeur 
atteint  jusqu'à  346  m.  La  Sarca  est  son  tributaire  principal ,  le 
Mincio  son  émissaire  an  S.   Le  mont  Baldo  (2218  m.),  croupe  mon- 
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tagneuse  longue  d'eiiv.  40  kil.,  sépare  la  rive  orient,  de  la  vallée  de 
l'Adige;  la  rive  occident.,  bordée  dans  sa  partie  N.  par  des  parois 
de  rochers  escarpés,  s'élargit  entre  Gargnano  et  Salô  pour  former 
la  Rimera,  succession  de  sites  enchanteurs.  Le  lac  appartient 
presque  entièrement  à  l'Italie,  à  l'exception  de  l'extrémité  N.,  avec 
Riva,  qui  fait  partie  du  Tyrol.  Il  est  rarement  calme  et  souvent 
très  agité  vers  midi  quand  souffle  du  sud,  par  le  beau  temps,  un  vent 
local  dit  ora.    L'eau  est  généralement  d'un  beau  bleu  d'azur. 

Desenzano  sul  Lago  (D.  ;  hôt.:  Royal  Mayer,  au  débarc, 
comme  le  suiv.,  ch.  2  à  ô  fr.,  déj.  3  à  3.50,  dîn.  4;  H.-P.  Splendide 
et  Due  Culirmbe,  recomm.  ;  Alb.  Trento;  Ristor.  al  Lido),  localité 
de  4300  hab. ,  à  l'extrémité  S.-O.  du  lac,  est  aussi  stat.  de  la  ligne 
■le  Milan  à  Vérone  (p.  56:  tramw.  et  omn.  du  débarc.  à  la  gare). 

RivK  occiDF.NTAi.E  du  lac ,  de  Desenzano  à  Riva.  —  Bientôt 
après  le  départ,  on  aperçoit  à  l'E.  la  presqu'île  de  Sirmione  (D.  ; 
plusieurs  bons  hôtels) ,  la  Sirmio  de  Catulle ,  qui  s'avance  au  loin 
dans  le  lac  entre  Desenzano  et  Peschiera  et  qui  est  fréquentée  pour 
ses  bains  d'eaux  sulfureuses. 

Le  bateau  double  ensuite  le  cap  de  Manerha  (218  m.) ,  qui 
tombe  à  pic  dans  le  lac,  dépasse  S.  Felice  diScovolo{B.),  laisse  à  dr. 
la  charmante  ile  de  Garde,  puis  tourne  à  l'O.  et  atteint  Sal6  (D.  ; 
hôt.:  Salô,  Victoria,  Métropole),  dans  un  site  enchanteur,  au  fond 
d'une  baie  dominée  au  N.  par  le  n^ont  S.  Bartolomeo  (568  m.). 

C'est  à  Salô  que  commence,  sur  une  étendue  de  16kil.,  la  Riviera 
(v.  ci-dessus),  la  partie  la  plus  chaude  des  bords  du  lac  qui  sont 
par.oemés  de  villages  et  de  maisons  de  campagne.  —  Puis, 

Gardone  Riviera  (D.  ;  hôt.:  *G'rand-Hôtel,  *Roma,  *  Savoy, 
Munie  Baldo,  Germania,  etc.),  situé  au  bord  du  lac  et  au  pied  des 
montagnes  dans  une  position  très  abritée  et  ensoleillée,  est  une 
station  d'hiver  et  d'automne  fréquentée,  la  plus  chaude  du  N.  de 
l'Italie.  —  La  végétation  y  est  tout  à  fait  celle  du  Midi.  Les  mon- 
tagnes oflFrent  des  promenades  variées  et  sans  poussière. 

Le  bateau  passe  ensuite  à  Fasano  (D.;  Gr.-H.  Fasano,  H.  Gi- 
gola,  etc.),  puis  à  Maderno  (D.  ;  hôt.:  *Strand-Hôtel  Bristol;  H.-P. 
Lignet,  etc.)et  à  Toscolano (iTAxavi .  à  vap.  pour  Brescia,  p.  54),  situés 
tous  les  deux  au  pied  du  mmd  Pizzocolo  (1583  ni.),  sur  une  langue 
de  terre  formée  par  le  delta  du  Toacolano.  —  Puis,  Bogliaco  (D.; 
Grand-Hôtel),  avec  un  château  du  comte  Bettoni,  et  le  gros  village 
de  Gargnano  (D. ;  hôt.:  Gargnano,  Cervo). 

Les  montagnes  deviennent  en.suite  plus  escarpées.  —  Tiynale 
(B.)  et  Campione  (D.),  deux  petites  locaIité.s.  —  Tremosine  (B.),  vil- 
lage situé  dans  la  montagne  et  qui  n'est  guère  visible  du  lac.  Plus 
loin,  au  fond  d'une  baie,  Limone  (D.),  localité  entourée  de  planta- 
tions d'oliviers  et  de  citronniers.  Au  delà,  on  passe  la  frontière  autri- 
chienne et  bientôt  après  on  aperçoit  à  g.  la  chute  du  Ponale  (p.  58). 
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Riva,  V.  ci-dessous.  rr,    i.  i    ,t. 

Rive  okientale,  de  Riva  à  Peschiera.  -  1-  stat.,  Torbole  (D.  ; 
hôt  •  Gr.-H.  Torbole,  Gardasee).  Le  bateau  longe  ensuite  le  pied 
escarpé  du  mont  Baldo  (p.  56)  et  se  dirige  au  S.  vers  Ma  cesin.  (D. , 
TT  Malresine)  qui  a  un  vieux  château  pittoresque  des  Scaliger  - 
RufirTes  petites  îles  dites  Isola  delV  Olivo  et  de  Tr^rnelone 

Staions  '^..eL«,  Mayugnano,  ^f'f ^«^  ^^V^dTe^t  a  Jlu 
T^nrrl  flpl  Beiiaco  (D.).  La  région  de  Torn  a  Garda  est  la  plus 
b^  de  laf'v  orient.^  Les  bor'ds  du  lac  s'abaissent.  On  contourne 
[e  joli  cap  S.  VigUio  (H.-P.  S.  YigiUo),  très  fréquente  depuis  peu 
et  où  se  trouve  1?  villa  Bremoni.  Dans  une  baie,  1-  P<^  ^t^  J^^  « 
nittnrpsnue  de  Garda  (D.),  qui  a  donne  son  nom  au  lac,  elle  est 
KÎlérà  vTrone  par  un  chem.'d'e  fer  local  passant  par  Bardolino  (v.  ci- 
dessous)etDomegliara(p.62):38kiLen2h.a2h.    /, 

Ensuite  les  stat.  de  Bardolino p.)^iLazise  (D.).  Enfin  le 
bateau  atteint  Peschiera  sul  Garda  {H^  Moniresor  convenable), 
anc.  place  forte  située  à  l'extrémité  S.-E.  du  lac  de  Garde  a  en- 
droit'où  en  sort  le  Mincio.  C'est  une  station  de  la  ligne  de  Milan 
à  Vérone  (p.  56);  la  gare  (buffet)  est  à  l'E.  de  la  ville ,  a  1  kil.  du 
débarcadère  (voit,  à  1  cbev.,  50  c.  par  pars.). 

mmmÊm 

avec  une  terrasse  au  bord  d^  l^c  (82  ch.  de  y^^    '  .  J    (^iardiuo,  avec 

dépendance  a  la  gare  (ch.  2  A  so  a  d,  i     ucj.  vj    ,  ô  P  50  à  4    1«'  dci. 

50^;.);  H.-P.  See-Villa,  K'I^A^\%\jf'l^l  'à'^côté 'du^précedeLt,  avic 
1,  dîn  3,  soup^  2  °^'^iér/  An  3  soS  ^  °-n!  60  h)  ;  H^ Baviera,  place 
5r;orf(cL\'/60\  ï^li'SVdîu.f  50,  soup  2.50,;  H.  Central,  même 
tilace-  Bœhm.  Kraïutner,  non  loin  de  la  gare;  exe.  ^^  ,  ^  ,       ,  „„„„^ 

'^  p'osTK  kt'té.éokaph;.,  piazza  Brolo.  -  Cha.gb:i;ks:  Url  frères  (agence 
de  voyages),  près  de  l'hôt.  zur  So-e;   F,.^^  ^  «ï^    s 

Barquï:s  (1  à  4  pers.):  b  a  voUe,  1  h  3  J  (a  lames  1^20,  av^^^^  ^  ^^.^ 
2  K);  au  Ponale  ou  a  Torbole  3  A,  ail.  a  lei.  4. 

par  jour  au  Ponale  et  3  fois  a  Torbole,  50  ft.  .      ,         ^ 

Riva  (70  m.) ,  ville  tyrolienne  de  8050  hab.  et  port  anime ,  est 
bâtirrnJun  site  ravissa'nt,  à  l'angle  X.-O  du  lac  de  Garde  qui 
se  termine  à  cet  endroit  comme  un  fjord,  et  dominée  ^  1  0-  Pai  u"e 
montagne  escarpée,  l^Rocchetta  (1527  m.),  sur  le  versant  de  laquel 
une  tour  du  guet  en  ruine  rappelle  la  domination  vénitienne.  Entie 
la  gare  et  le  Jort,  l'anc.  château  de  la  Rocca,  transforme  en  caserne 
LaVace  du  port,  bordée  d'arcades  et  où  s'élève  ""«  grande  tour 
ancienne,  est  le  centre  du  mouvement.  -  L'excursion  a ja  f  «te  d 
Ponale  demande  2  h.  à  2  h.  >/„  y  compris  le  retour  par  la  magm 
fique  route  du  Ponale:  on  va  par  le  bateau  a  moteur  (v.  ci-dessus) 
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en  20  min.  ou  en  45  min.  avec  une  barque  (p.  58)  jusqu'à  la  chute 
(entrée  par  le  restaurant  20  h).  On  monte  ensuite  par  un  sentier  à 
pic  en  7j  h.  à  la  route  du  Ponale,  qui  prend  au  N.  et  ramène  à  Riva 

en  ^4  fl'li- 

A  lî  kil.  au  X.-E.  de  Riva,  dans  la  vallée  de  la  Sarca  (ch.  de  fer, 
V.  p.  (>2-f)l)  se  trouve  Arco  (01  ni.;  hôt. :  '^Gr.-H.  des  Palmes,  H.- 
P.  Victoria,  H.  Bellevue,  des  Boulevards,  etc.),  vieille  ville  de 
4400  hab.  et  station  d'hiver,  an  pied  d'un  rocher  escarpé  (284  m.) 
couvert  de  cyprès  et  couronné  par  les  ruines  du  château  d'Arco. 


9.  D'Inspruck  à  Vérone,  par  le  Brenner. 

-'81  kil.  Cliem.  do  fer  du  Sud  de  l'Autiich'  jusqu'à  Ala,  puis  chem.  de 
fer  itiilion.  Vue  à  dr.  jusqu'au  sommet  du  Breuuer.  —  Train  de  luxe, 
dit  Nord-Sud-Express,  en  6  h.  '/i ,  t.  les  j.  de  Berlin  à  Vérone  (eu  hiver 
jusqu'à  Cannes,  par  Milan  etGêues):  seulement  l"  cl.,  avec  supplément; 
^-isitc  de  la  douane  en  route.  —  Express  de  jour  (1"  et  2«  cl.)  en  8  h., 
express  de  nuit  (in>-3«  cl.)  en  8  li.  '/2  (train  omnibns  à  partir  de  Botzen): 
prix  32  fr.  45  et  24  fr.  05.  —  Train  omnibus  en  12  h. 

Inspruck,  —  Bon  buffet.  —  Hôtels,  à  la  gare  ou  près  de  la  gare: 
*U.  Tirol  (eh.  dcp.  4  K  50,  1"  dcj.  1.50,  dîn.  5  à  6  £")  ;  *n.  de  l'Europe  (ch. 
3  à  6  K',  l"  déj.  1.20,  dîn.  ^  K);  *Goldene  Soime,  mêmes  prix;  H.  Kreid, 
H.  Victoria.,  ces  deux  derniers  de  2»  ordre  et  bons. 

Inspruck  (574  m.),  ou  plutôt  Innsbruck,  chef-lieu  dn  Tyrol,  est 
une  ville  de  44  000  hab.,  dans  un  site  charmant,  sur  la  rive  dr.  de 
l'Inn  et  dans  une  large  vallée  tout  entourée  de  hautes  montagnes. 
Si  l'on  vent  visiter  rapidement  la  ville ,  on  passera  pur  la  Eudolf- 
Strasse,  la  place  Marguerite  (Margaretenplatz),  la  Landhaus-Strasse 
pour  prendre  la  rue  Marie-Thérèse,  àdr.,  qui  mène  au  centre  de  la 
ville,  où  l'on  remarque  surtout  le  Toit -d'Or  (Goldene  Dacherl), 
tourelle  de  style  gothique  flamboyant  à  toiture  en  cuivre  doré  et 
Véglise  des  franciscains  on  Hofkirche,  à  l'intérieur  de  laquelle  se 
trouve  le  monument  de  l'empereur  Maximilien  I"  (m.  1519).  — 
Visiter  ensuite  par  le  chem.  de  fer  électrique  le  mont  Iseî  (Bergisel) 
que  l'on  atteint  en  10  min.  de  la  stat.  terminus;  belle  vue.  —  Voir 
Allemagne  du  Sud  et  Autriche,  par  Bœdeker. 

La  ligne  du  Brenner  remonte  la  vallée  de  la  Sill.  Nombreux 
tunnels.  —  10  kil.  Putsch  (783  m.).  —  20  kil.  Mafrei  (992  m.),  avec  le 
château  de  Trautson,  à  la  famille  d'Anerspcrg.  —  25  kil.  Steinuch 
(1046  m.).  —  Le  chemin  de  fer  commence  à  monter  beaucoup.  — 
30  kil.  Sa7ikt  Jodok.  La  voie  traverse  les  vallées  de  Schmirn  et  de 
Vais  et  passe  à  une  grande  hauteur  au-dessus  de  la  Sill.  —  35  kil. 
Gries  (1254  m.).    Ensuite,  à  dr.,  le  petit  lac  du  Brenner. 

40  kil.  Brenner  (1370  m.;  buffet),  slat.  sur  le  plus  bas  des 
passages  qui  franchissent  la  chaîne  principale  des  Alpes.  La  voie 
ferrée  longe  VEisack,  qui  va  se  jeter  an  S.  dans  l'Adige.  —  44  kil. 
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Brennerbad  (1326  m.).  Puis  une  descente  rapide.  -  49kil.  Schelle- 

^%ïïfp'^r'la  vallée  de  Pflersch  et  par  un  tunnel  tournant  qui 
rjLùL  la  vallée  de  l'Eisack  au  delà  de  (54  kiL)  ^^^-^  " 
58  kil.  Gossensass  (1065  m.).  Contrée  en  partie  rocheuse  et  pitto- 
resque -  64  kil.  Sterzing  (949  m.).  A  g.,  le  château  de  Sprechen- 
steâ  en  face,  sur  la  rive  dr.,  les  châteaux  de  Thumbourg  et  de 
Senstein.  -  69  kil.  Freienfeld.  Pont  sur  l'Eisack.  Sur  la  rive 
J'ie  château  de  Welfenstein.  -  76  kil.  Grasstein  (837  m.),  a  l'en- 
trée d'un  défilé.  —  80  kil.  Mittewcdd.  .    , 

Le  débouché  du  défilé,  appelé  Brixener  Klause,  est  domine  par 
la  forteresse  de  Franzensfeste.  -  84  kil.  Franzensfeste  (747  m  ; 
*buff-et),  stat.  à  2  kil.  au  N.-O.  de  la  forteresse  et  point  de  jonction 
pour  la  ligne  du  Pustertal.  La  vigne  et  les  premiers  châtaigniers 
font  ici  leur  apparition. 

95  kil  Brixen  (560  m.),  capitale  d'une  principauté  ecclésias- 
tique jusqu'en  1803.  -  Pont  sur  l'Eisack  -  98  kil.  Alb^ns^  La 
vallée  se  rétrécit.  -  103  kil.  Villnœs;  105  kiL  Klausen  (525  n^). 
Parois  de  porphyre  escarpées. -111  kil.  Waidbruck{mm.).  A  g., 
à  une  grande  hauteur,  le  château  de  Trostbourg. 

Pont  sur  l'Eisack,  qui  coule  dans  une  gorge  sauvage  entre  des 

rochers  de  porphyre.  - 120 kil.  Atzu^ang  (372  m.).  -  126kil.  Blumaa 

316  m  )     Sur  la  rive  dr.  commencent  les  riches  vignobles  du  coteau 

dit  BoLner  Leite.  -  131  kil.  Kardaun  (289  m.)  ;  on  repasse  sur 

la  rive  dr.  et  on  entre  dans  le  large  et  fertile  bassin  de  Botzen. 

134  kil.    Botzen.   —  BufTet.  -  Hôtels:  *Bri8tol,  à  3  min.  de  la 
fl    Ik^o  à  8   1er  déi    150    2»  déj.  4,  dîn.  6,  soup.  i);   *  Victoria, 

1er  dpj    120)-  *Greif,  H.  de  l'Europe,  ces  deux  place  Waltei. 

Botzen  (265  m.),  en  ital.  Bolzano,  ville  de  l3900hab.,  principal 
entrepôt  du  commerce  de  Venise  avec  le  Nord  au  f^y^J^^S^'^^^ 
encore  aujourd'hui  la  place  de  commerce  la  plus  ^PO^tante  du  Tyrol. 
Elle  est  située  dans  une  contrée  charmante  au  bord  de  la  i  a//er 
qui  sort  au  N.  du  Sarntal  et  débouche  ici  dans  1  Eisack.    A  1  K   a 
f arrière-plan,  la  crête  dentelée  des  Dolomites;  à  l'O.,  la  croup    de 
porphyre' de 'la  Mendel.    Sur  la  place  Walter,  un  "'«"'i»'^"«  f 
Walter  von  der  Vogelweide,  célèbre  minnesinger,  par  H.  Na  ter 
(1889)  •  cette  place  et  ses  nombreux  cafés-restaurants  sont  très  ani- 
més, surtout  le  soir.    Le  centre  de  l'activité  ««°""f  "f  «^  f  , '^;;; 
la  Lauben-Gassc,  qui  est  bordée  d'arcades.  -  On  a  la  plus  belle  vue 
sur  la  ville  et  ses  environs  du  sommet  de  la  Vtrglwarfe  (461  m.), 
sur  la  rive  g.  de  l'Eisack;  on  y  va  de  l'église  paroissiale,  située  sur 
la  place  Walter,  en  se  dirigeant  au  S.  et  en  prenant  a  g.  au  delà  du 
pont  devant  le  Botzener  Hof  (1  h.  ;  funiculaire,  1  A  aller  et  retour 
_  Sur  l'autre  rive  de  la  Talfer,  Gries,  station  d'hiver,  au  pied  du 
Guntschnaberg,  auquel  on  monte  par  la  promenade  de  1  Archiduc- 
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Henri  (vues)  qui  commence  derrière  l'église  paroissiale  (1  h.  ^/^ 
aller  et  retour  de  Botzen).  —  L'excursion  de  Botzen  à  la  Meiidel 
demande  un  après-midi  (chem.  de  fer). 

Embkanch.  8ur  Méran,  v.  VAllemagne  du  Sud,  par  Bsedeker. 

La  ligne  de  Vérone  franchit  encore  l'Eisack,  qui  se  jette  1  b.  plus 
bas  dans  VAdiye  (en  allem.  Efsch).  C'est  à  (144  kil.)  Branzoll  que 
ce  dernier  fleuve  devient  navigable.  A  dr.,  la  longue  croupe  por- 
phyrique  du  Mittelberg.  —  150  kil.  Auer.  On  traverse  l'Adige.  — 
155  kil.  Neamarkt-Tramin.  —  1G5  kil.  Sahirn,  à  la  limite  des 
pays  de  langue  allemande  et  de  langue  italienne.  Ruines  du  château 
dit  Haderbourg,  sur  un  rocher  escarpé.  —  172  kil.  S.  Michèle,  avec 
un  anc.  couvent  d'augustins.  On  repasse  sur  la  rive  g.  de  l'Adige.  — 
179  kil.  Lavis,  sur  l'Avisio,  torrent  au  lit  rocailleux  que  le  chem. 
de  ter  franchit  sur  un  pont  long  de  920  m. 

189  kil.  Trente.  —  hôtels:  *Imperial  H.  Trento,  à  la  gare  (di.  4  à 
8  A',  rep.  1.50,  4  et  5),  de  !•■■  ordre;  Eiiropa,  bon,  avec  restaurant. 

Trente  (195  m.),  en  ital.  Trento,  en  lat.  Tridentam,  est  une 
ville  de  25000  hab.,  située  sur  la  rive  g.  de  l'Adige.  Elle  fut,  de 
1027  à  1803,  la  capitale  d'une  principauté  ecclésiastique  et  produit 
un  etfet  imposant,  avec  ses  nombreuses  tours  et  ses  palais  de  marbre. 
De  la  place  de  la  gare,  décorée  d'un  grand  monument  de  Dante,  on  se 
ilirige  vers  le  S.  et  on  traverse  la  «vieille  Adige»  pour  arriver  aux 
deux  rues  principales  de  la  ville,  la  via  Lunga  et  la  via  Larga.  Celle- 
ci  conduit  à  la  cathédrale  (Duomo),  église  romane,  en  deçà,  de  la- 
quelle une  rue  transversale  mène  à  dr.  à  S.  Maria  Maggiore,  où 
le  concile  de  Trente  tint  ses  séances  de  1545  à  1563.  A  Ï'E.  de  la 
ville,  l'important  Castello  del  Buon  Consiglio,  jadis  résidence  des 
princes-évêques,  sert  aujourd'hui  de  caserne. 

197  kil.  Mattarello.  —  205  kil.  Calliano,  où  l'on  aperçoit,  à  g. 
sur  une  hauteur,  le  château  de  Beseno.  La  vallée  inférieure  de 
l'Adige,  plantée  de  vignes,  de  mais  et  de  mûriers,  .s'appelle  jusqu'à 
la  frontière  d'Italie  val  Lagarina. 

213  kil.  Rovereto  (190  m.;  bufifet;  Grand-Hôtel),  ville  de  10500 
hab.,  qui  a  un  château  sur  une  hauteur.  —  On  traverse  le  Leno. 
Sur  la  rive  dr.,  Isera,  localité  renommée  pour  son  vin;  sur  la  rive 
g.,  près  de  Lizzana,  le  Castello  Dante  (306  m.),  que  Dante,  exilé 
de  Florence,  habita  vers  1302. 

217  kil.  Mori  (174  m.  ;  honbaffet;  hôt.  de  la  Gare,  ch.  1  ^50  à  3). 

De  Mori  a  Riva,  sur  le  lac  de  Garde:  25  kil.  de  cli.  de  fer  à  voie 
étroite,  trajet  en  1  h.  'U,  prix  i  K  20  h  (V»  cl.)  et  1  A' 60  h  (:^«);  on  ne  peut 
prendre  dans  le  Wiigon  que  de  très  petits  colis.  —  Vue  à  g. 

La  voie  franchit  l'Adige.  —  3  kil.  3[ori  Borgata,  halte  desservant 
le  bourg  de  Mori  (194  m.).  —  7  kil.  Loppio  (224  m.),  dans  une  large  vallée. 
Puis  le  lac  de  Loppio.  On  monte  par  de  grands  circuits  (28"/oode  rampe) 
entre  des  rochers  et  des  éboalis  pour  franchir  le  col  à  la  chap.  S.  Giovanni 
(879  m.)  et  redescendre  au  milieu  d'une  riche  végétation.  —  13  kil.  Nago 
(217  m.),  avec  les  ruines  d'un  château,  à  g.,  sur  un  rocher  escarpé.  Une 
route,   tout   le  long   de  laquelle   ou  jouit  d'une   belle  vue,   mène  à  g.  à 
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Toihole  (p.  58).  —  On  redescend  en  longeant  la  montagne  à  dr.,  dans 
la  vallée  de  la  Sarca  et  l'on  a  bientôt  un  magnifique  coup  d'oeil,  à  g., 
sur  le  lac  de  Garde  aux  eaux  bleu  foncé.  —  On  traverse  la  Sarca.  —  20 
kil.  Arco  (p.  5'J).  La  voie  court  ensuite  dans  la  vallée.  —  22  kil.  S.  Tom- 
maso.  —  25  kil.  Riva  (p.  58).     Bat.  à  vap.  sui'  le  lac  de  Garde,  v.  p.  56. 

Au  delà  de  Mori,  on  traverse  près  de  (219  kil.)  Marco,  les  Sla- 
vini  di  Marco,  qui  seraient,  d'après  Dante,  des  décombres  de  l'é- 
boulenient  de  883.  —  223  kil.  Serravalle,  vieille  forteresse  qui  dé- 
fendait le  défilé.    La  vallée  se  rétrécit. 

229 kil.  Ala  (147  m.;  buffet).  Douanes  autrichienne  et  italienne 
(v.  p.  x).  —  232  kil.  Avio.  —  237  kil.  Borghefto,  dernière  stat. 
autrichienne. 

241  kil.  Péri  (126  m.),  l"-"  stat.  italienne.  —  A  l'O.,  le  mont  Baldo 
(p.  56).  TJn  peu  avant  (251  kil.)  Ceraino,  sur  une  colline  de  la  rive 
dr.,  le  village  de  Rivoli,  où  les  Autrichiens  furent  battus  en  1797 
par  les  Français  sous  les  ordres  de  Masséna,  ce  qui  valut  plus  tard 
à  ce  dernier  le  titre  de  duc  de  Rivoli  (1807).  La  voie  s'engage  dans 
le  défilé  de  Vérone  (Oiiusa  di  Veroiia)  défendu  par  de  puissants 
ouvrages  de  fortification. 

258  kil.  Domegliara,  où  la  ligne  est  croisée  par  celle  du  chem. 
de  fer  local  de  Vérone  à  Garda  (p.  58).  —  269  kil.  Paruna  alV 
Adige.  —  On  franchit  l'Adige  et  on  atteint 

Véro7ie,  d'abord  (278  kil.)  la  Staz.  Porta  Nuova  (v.  ci-dessous), 
puis  (281  kil.)  la  gare  centrale  ou  Staz.  Pm'ta  Vescovo  (v.  ci- 
dessous). 


10.    Vérone. 

Gares  :  l»  Stasione  Porta  Vescovo  (pi.  I  6  ;  bon  buffet ,  dîn.  3  fr.  50,  v.  c.), 
la  principale  gare,  très  loin  du  centre,  à  '/a  ^-  ''^  l'E.  de  la  place  Victor- 
Emmanuel,  mais  importante  comme  étant  la  seule  gare  ayant  un  service 
d'enregistr.  de  bagages  pour  les  express.  —  2"  Sta::.  Porta  Niiova  (pi.  B  6), 
à  V4  d'h.  au  S.-O.  de  la  même  place,  où  les  omnibus  des  hôtels  attendent 
les  trains  omnibus  venant  du  Tyrol,  de  Milan  et  de  Bologne.  —  3"  Staz. 
Porta  S.  Giorgio  (pi.  E  1),  pour  la  ligne  de  Vérone-Domegliara-Garda 
(p.  58).  —  Bureau  de  ville  (p.  xiii),  via  Mazzini,  18  ;  pour  les  wagons-lits, 
s'adresser  au  contrôleur  de  la  gare. 

Hôtels  (v.  p.  xvm),  eu  partie  très  diversement  appréciés:  Gr.-H.  de 
Londres  &  Royal  Deux  Tours  (pi.  b.  F  3),  corso  S.  Anastasia,  12,  avec 
chauflf.  central'  et  hall  vitré  (ch.  4  à  8  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  omu.  1  à  1.50); 
Gr.-H.  Colombe-d' Or  (pi.  e,  D  3),  via  Colomba,  non  loin  de  la  place  Victor- 
Emmanuel,  recomm.  (ch.  3  fr.  50  à  6,  rep.  1.50,  3  et  4.50,  omn.  1  à  1.50). 
—  Plus  simples,  avec  restaur. :  H.  Riva  S.  Lorenzo  é  Cavour  (pi.  d,  D  3), 
corso  Cavour,  34-30  (eh.  dep.  2  fr.  50,  1<"  déj.  1.25,  omn.  1;  Allemands).  — 
Accademia  (pi.  g,  E  3),  via  Mazzini,  19,  avec  chauff.  central  (90  ch.  dep. 
2  fi".  50,  omn.  75  c);  Eîiropa  J!:  Aquila  Nera  {-pi.  i,'Ed),  dans  l'étroite  via 
dclle  Quattro  Spade  (ch.  3  fr.  50  à  4,  omn.  1  à  1.25);  Regiiia  d' Ungheria 
(pi.  c,  E  3),  près  de  la  piazza  Erbc,  avec  un  petit  jardin  (ch.  1  fr.  50  à 
2.50,  omn.  75  c);  Alb.  Centrale,  piazza  Erbe,  21  (ch.  2  fr.),  Alh.-Ristor. 
alla  Scala  dei  Mazzanti  (pi.  h,  E3),  via  Mazzanti ,  près  de  la  piazza 
Erbe  (ch.  dep.  1  fr.  50),  Alb.-Ristor.  Ferrata,  via  Teatro  Vilarmonico,  8 
(pi.  C4;  ch.  dep.  1  fr.  50),  Alb.  Torcolo,  vicolo  Listone,  en  face  de  l'hôt. 
Colombe-d'Or  (v.  ci-dessus;  ch.  dep.  1  fr.  50),  ces  quatre  sans  prétentions. 


'ttr       V  E  R  0  N  A 

Bhùtb        V»       »»«jn«..  "  fciart^no  y  JP?^C*  *!^  «?«l^         "'^ip  1 


PM'Vut?  p«»r\- 


Histoire.  VERONE.  -f-  R-  'o.     63 

Cafés-Restaurants  (v.  p.  xxi):  Villorio  Emanuele,  place  Victor- 
ËmmaiiiH'l.  tris  fiiqucutù;  Europa,  même  place;  Dante,  piazza  dei  Siguori. 

—  Bra8Skrie8  (v.  p.  xxii):  /,ceic«>/i6rafM.  place  Victor-Emmanuel,  20;  Fran- 
iixkatier,  )>iazza  Erbe,  35;   Gnmbriniis,  via  Mazzini,  60. 

Fiacres  ou  brouf/hams  (prou,  broum):  course,  75  c.  ;  1«  li^  1  fr.  50; 
hi'ure  suivaute,  1  fr.  25.  Le  soir,  dès  la  tombée  de  la  nuit,  30  c.  en  sus. 
De  la  gare  en  ville,  ou  vice  versa,  1  fr.,  malle  25  c.  Ce  tarif  n'est  que  pour 
1  ou  2  pers.;  pour  chaque  pers.de  plus,  '/s  en  sus. 

Tramways  (10  c):  l"  de  la  Stazione  Porta  }'escovo  (pi.  10)  à  la 
.SY<u:lo»e  l'orta  Nuoca  (pi.  Bti),  par  la  piazza  Erbe  (pi.  E3)  et  la  place 
Victor-Emmanuel  (pi.  D4);  —  2"  de  lu  piasza  Erbe  (via  Cairoli;  pi.  ES) 
à  tkirqo  Trente,  par  Veronetta  (rive  g.  de  l'Adige)  et  la  Stazione  Porta  S. 
Giorgio  (pi.  E  1)  ;  —  3«  du  Oastel  Vecchio  (pi.  C  3)  à  luporte  S.  Zeno  (pi.  A  1). 

Poste  et  télégraphe  (pi.  F  3),  place  de  l'Indépendance. 

BANviUEs:  Ikiiica  di  Verona,  via  S.  Sebastiano,  1  (pi.  EF3-4);  Banca 
l'opolare,  corte  Nogara,  8. 

Pkimoipalks  curiosités  (1  jour):  dans  la  matinée,  piazza  Erbe  et 
piazzii  dei  Siynon,  monuments  des  Scaliger,  corso  CUvoiir,  place  Victor- 
Emmanuel  et  amphithMtre;  eu  voit,  à  la  porte  du  Polio  et  à  St-Zénon; 
l'apri-s-midi,  i*?.  Giorgio  in  liraida,  S.  Maria  in  Organo  et  jardin  Giusti. 

—  On  peut  se  procurer  au  buffet  de  la  gare  principale  et  dans  tous  les 
'^'landB  hôtels  un  billet  unique  (biglietto  cumulative,  2  fr.)  pour  visiter 
les  curiosités  de  la  ville  (tour  de  l'hôtel  de  ville,  monuments  des  Scaliger, 
amphithéâtre,  musées,  etc.). 

— T-  Vérone  (55  m.),  en  ital.  Verona,  chef-lieu  de  province,  place  forte 
importante  et  siège  du  coniniandfement  du  iii^  corps  d'armée,  est 
une  ville  de  61600  hab.,  avec  une  garnison  de  6000  hommes;  elle 
e«t  située  au  pied  des  Alpes  et  sur  les  deux  rives  de  l'Adige,  au 
cours  torrentiel  et  endigué  depuis  1895.  C'est  la  ville  la  plus  impor- 
tante et  la  pins  belle  de  la  Vénétie  (terre  ferme).  Vérone,  dont  la 
fondation  remonte  aux  Khétiens  et  qui  a  conservé  son  nom  primitif, 
eut  dès  l'époque  romaine  une  grande  importance,  ainsi  que  le  prouvent 
ram[hithéâtre  et  d'autres  constructions.  Au  vi«s.,  elle  était  avec 
Kavenne  (p.  121)  la  résidence  de  Théodoric  le  Grand  (m.  526),  roi  des 
Ostrogoth-s.  Après  la  domination  lombarde  (p.  51),  les  empereurs 
d'Allemagne,  Saxons  ou  Hohenstaufen,  trouvèrent  à  Vérone,  située  au  .^^ 
débouché  de  la  route  militaire  du  Brenner,  un  excellent  point  d'appui  ,^ 
pour  assurer  leur  domination  sur  le  N.  de  l'Italie.  L'art  roman  qui, 
nourri  de  traditions  antiques,  inspire  à  l'esprit  germain  dès  le  xi*  s. 
de  nombreuses  créations,  a  laissé  dans  les  églises  de  Vérone  des 
exemples  remarquables.  A  partir  du  milieu  du  xiii*  s.,  la  ville  fut 
sous  la  domination  de  la  famille  seigneuriale  della  Scala  (lat.  Sca- 
liyeri),  partisans  des  Gibelins;  les  Visconti  (p.  39)  leur  enlevèrent 
le  pouvoir  en  13«7.  En  1406,  elle  échut  à  la  république  de  Venise 
et  joua  aussi  un  rôle  dans  l'art  de  la  Renaissance,  moins  cependant 
dans  la  peinture  (v.  p.  67)  que  dans  l'architecture,  on  se  distingua 
Michèle  Sanmicheli  qui  s'efforça  d'unir  le  stjie  sévère  propre  aux 
constructions  militaires  avec  les  beautés  de  l'ordre  dorique  et  dota 
la  ville  d'une  .série  d'édifices  superbes.  C'est  pendant  la  période  au- 
trichienne (1814-1866)  que  Vérone  fut  pourvue  de  ses  fortifications 
modernes,  augmentées  depuis  par  les  Italiens. 


^' 
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La  *PiAZZA  Erbe  (pi.  E3),  l'ancien  forum,  aujourd'hui  le  marché 
aux  fruits  et  aux  légumes,  est  une  des  plus  pittoresques  places  de 
l'Italie.  La  colonne  en  marbre  à  l'extrémité  N.  porte  le  lion  de 
St-Marc,  symbole  de  la  république  de  Venise  Au  coin  de  dr  la 
Casa  Mazzanti,  habitée  d'abord  par  Alberto  délia  Scala  (m.  1301), 
a  des  fresques  de  la  Renaissance,  comme  beaucoup  de  maisons  de 
la  ville.  La  fontaine  de  la  place,  qui  date  de  la  fin  du  x^  s  est 
ornée  d'une  statue  de  Vérone,  en  partie  antique.  Au  milieu  de  a 
place  est  une  tribune;  c'est  de  là  qu'on  proclamait  les  jugements 
au  moyen  âge.  Au  coin  de  la  via  Pellicciai,  la  Casa  dei  Mer ca7iti, 
de  1210  rebâtie  en  1876  dans  le  style  original  et  servant  de  chambre 
de  commerce.  —  En  face,  la  Torre  Civica,  tour  de  l'hôtel  de  ville, 
haute  de  83  m.  —  En  se  dirigeant  de  là  au  S.  par  la  via  Cappeilo, 
on  irait  au  Ponte  dalle  Navi  (v.  p.  67). 

La  courte  rue  à  g.  de  la  tour  Civique  conduit  a  la  *piazza  dei 
SiGNORi  (pi.  EF3).  A  dr.  de  cette  place,  près  de  la  tour  le  ra- 
lazzo  délia  Ragione,  l'anc.  palais  de  justice  fondé  en  1183  et  gâte 
par  des  constructions  postérieures;  dans  la  cour,  un  perron  intéres- 
sant Plus  loin,  à  côté  d'une  tour  à  créneaux,  le  tribunal  et,  a  l  E. 
de  la  place,  \2.  préfecture,  deux  anc.  châteaux  des  Scaliger,  dont  les 
cours  ont  conservé  des  restes  de  l'anc.  architecture.  -  Au  milieu  de 
la  place,  une  statue  de  Dante  (1865),  qui,  après  avoir  ete  banni  de 
Florence  en  1303,  trouva  un  asile  près  de  Bart.  délia  bcala.   _ 

Dans  l'angle  au  N.  de  la  place  est  le  Palazzo  dei  Consiglio, 
l'ancien  hôtel  de  ville,  ordinairement  appelé  la -Lo^r^na.    il  a  ete 
bâti  de  1476  à  1493,  probablement  sur  les  plans  de  ira  Crioconao, 
et  restauré  en  1873.  A  dr.  et  à  g.  de  la  porte,  deux  statues  en  bronze, 
l'Annonciation,  par  Girol.  Can,.pana;  au-dessus,  ^«f  «'^"P^^^^^^'^," 
aux  Vénitiens:  ^Pro  summa  fide,  summus  amor,  lo92».   Sur  le  cou- 
ronnement, cinq  statues  de  célèbres  Véronais  ^^  ^^^^}^^'\^- ^.^ 
Le  passage  entre  la  préfecture  et  le  tribunal  conduit  a  S.  Maria 
Antica,  vieille  église  avec  un  campanile  roman,  et  aux  magnifiques 
*tombeaux  des  ScaUger  {Arche  degli  Scaligeri;  pi.  F3),  mau- 
solées goth.  dont  le  style  sévère  rappelle  le  caractère  énergique  de 
la  famille  délia  Scala.    Leurs  armoiries,  une  échelle,  s  y  trouvent 
plusieurs  fois  reproduites  sur  la  grille,  qui  est  nn  ouvrage  d  art 
Au-dessus  de  la  porte  de  l'église,  le  sarcophage  et  a  statue  équestre 
de  Can  Cxrande  I"  (m.  1329).    A  l'entrée  (25  c),  les  monuments  de 
Mastino  I"  (m.  1351)  et  de  Can  Signorio  (m.  1375)    tous  deux  avec 
baldaquins,  sarcophages  et  statues  équestres  (restaures  en  1904) 
Au  N    on  arrive  au  corso  S.  Anastasia,  a  l'extrémité  E.  duquel 
se  trouve  S.  Anastasia  (pi.  F  2),  belle  église  goth.,  commencée  vers 
1261    dont  l'intérieur  est  aussi  digne  d'être  vu.    A  g.,  p  us  au  a., 
la  cathédrale  {Duomo;  pi.  F 1-2),  édifice  gothique  du  xiv  s 
avec  une  façade  romane  et  un  chœur  du  xii^  s.  Magnifaque  portail, 
où  l'on  remarque  dea  bas-reliefs  grossiers  datant  de  113o  et  repie- 
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sentant  les  paladins  de  Charlemagne,  Roland  et  Olivier.  A  côté  de 
l'église,  un  campanile  inachevé,  d'après  Sanmicheli,  sur  des  fon- 
dation.s  antiques.  —  Intérieur:  au  !"■  autel  de  g.,  une  Assomption 
du  Titien  (vers  1340);  à  l'extrémité  du  bas  côté  de  dr.,  le  tombeau 
de  Ste  Agathe,  monument  goth.  de  1303,  dans  un  bel  encadrement 
de  la  Renaissance. 

Sur  la  rive  g.  de  l'Adige,  *S.  Giorgio  in  Braida  (pi.  F 1),  où  l'on 
va  par  le  pont  Garibaldi  (pont  suspendu;  2  c.  de  péage)  et  la  porte 
St-Georges  située  au  delà  d'un  petit  jardin  public.  Cette  église  a 
été  transformée  au  xvi^s.  avec  le  concours  de  Sanmicheli.  On  entre 
d'ordinaire  par  une  porte  latérale  au  N.  L'intérieur,  remarquable 
par  la  belle  harmonie  de  ses  proportions,  renferme  d'excellents 
tableaux  d'autel  des  écoles  de  Vérone  et  de  Brescia;  entre  autres: 
au  4''  autel  de  g.,  la  Vierge,  des  saints  et  des  anges  musiciens,  par 
Grirol.  dai  Libri;  au  ô"^  autel  de  g.,  la  Vierge  sur  des  nues,  et  dans 
le  bas,  cinq  saintes  femmes,  chef-d'œuvre  du  Moretto  (1540);  sur 
les  côtés  de  l'orgue  et  en  face,  le  Martyre  de  St  Georges,  par 
Romariino  (1540);  au  maître-autel,  le  Martyre  de  St  Georges  (voilé), 
par  Paul  Véroiièse,  chef-d'œuvre  où  l'horreur  de  l'action  est  atté- 
nuée par  la  noblesse  du  dessin  et  la  magnificence  du  coloris. 

On  retravei*8e  le  pont  et  remonte  le  Lungadige  Panvinio  (pi. 
ED2;  mes),  qnai  de  la  rive  dr.  de  l'Adige,  puis  on  tourne  à  g.  en 
passant  à  S.  Eufemia  (pi.  DE 2)  et  l'on  atteint  le  corso  Porta  Bor- 
sari  qui,  de  la  piazza  Erbe  (p.  64),  mène  à  l'O.  à  la  Porta  dé  Bar- 
sari  (pi.  D3),  porte  romaine  datant  de  265  apr.  J.-C. 

Au  delà,  à  l'O.,  le  corso  Cavour  (pi.  DC3),  prolongement  du 
cours  précédent  et  une  des  rues  principales  de  la  ville,  a  plusieurs 
beaux  palais.  Immédiatement  à  dr.,  n'^10,  le  palais  de  Médicis,  auj. 
Pimzoni,  de  style  gothique.  Plus  loin,  à  g.,  devant  la  vieille  église 
SS.  Apostoli,  la  statue  en  marbre  du  poète  Aleardo  Aleardi  (1812- 
1878);  au  n"  19,  le  magniûque  palais  Bevilacqua,  bâti  par  San- 
micheli, maintenant  très  négligé.  En  face,  l'église  S.  Lorenzo,  du 
style  roman  (xi«  s.?).  Plus  loin,  à  dr.,  n°  38,  le  palais  Portalitpi; 
n"  44,  le  palais  Canossa,  également  de  Sanmicheli.  Enfin,  du  même 
côté,  le  C'astel  Vecchio  (pi.  C3),  anc.  château  des  Scaliger,  sert  auj. 
de  caserne;  il  est  du  xiv"^s.,  ainsi  que  le poH< grandiose,  qui  le  relie 
à  la  rive  g. —  D'ici  à  St-Zénon,  v.  p.  66.  Au  S.-O.,  le  prolongement 
du  corso  mène  à  la  porte  du  Palio  (p.  66). 

Au  S.  du  cours  Cavour  et  communiquant  avec  lui  par  plusieurs 
rues  se  trouve  la  plack  Victor- Kmmanukl  (pi.  D4),  appelée  géné- 
ralement de  son  nom  anc.  de  piazza  Brà  («place  du  Pré»).  Au 
milieu,  s'élève  une  statue  équestre  de  Victor-Emmanuel  II  (1883); 
au  N.,  le  palais  Malfatti,  dû  à  Sanmicheli.  Au  N.-E.,  la  via  Mazzini 
mène  an  centre  de  la  ville  (v.  p.  67).  Le  côté  E.  de  la  place  est  occupé 
pur  les  Arènes. 

Boideker.    Italie.    3«édit.  5 


66     I   R-  iO.  VERONE.  Arènes. 

Les  *Arènes  (pi.  D4),  amphithéâtre  construit  sous  Dioclétien, 
vers  290  apr.  J.-C,  sont  avec  le  Colisée  (p.  288)  et  l'amphithéâtre 
de  Capoue  (p.  362)  la  plus  grande  construction  de  ce  genre.  Elles 
étaient  destinées  aux  combats  de  gladiateurs  et  d'animaux  et  me- 
surent 153  m.  20  de  long,  122  m.  90  de  large  et  32  m.  de  haut.  Il 
n'existe  plus  qu'une  très  petite  partie  du  mur  extérieur.  —  L'entrée 
actuelle  pour  les  visiteurs  est  à  l'O.,  sous  l'arcade  portant  le  n»  V 
(Ifr. ,  gratuite  le  dim.  ;  guide  inutile).  Les  43  rangées  de  gradins 
en  calcaire  gris  ou  eu  conglomérat  rougeâtre,  ont  été  souvent  restau- 
rées depuis  la  fin  du  xvi''  s.  et  sont  en  partie  modernes;  elles  pou- 
vaient contenir  20000  spectateni'S.  A  l'intérieur  comme  à  l'exté- 
rieur se  trouvent  des  escaliers,  qui  mènent  à  la  partie  supérieure  des 
gradins  d'où  la  vue  est  fort  belle.  Deux  portes  aux  extrémités  du 
grand  axe,  qui  a  75  m.  70  de  long,  donnent  entrée  dans  l'arène  pro- 
prement dite,  dont  le  petit  axe  mesure  44  m.  40. 

Au  S.-O.,  la  place  est  bornée  par  ^e  Municijyio  (pi.  D4)  et  l'anc. 
grand'  garde  dite  Gran  Guardia  Vecchia  (pi.  D  4),  de  1609,  qui 
touche  aux  Portmii,  vieille  porte  du  moyen  âge,  surmontée  d'une 
tour.  —  Dans  la  rue  à  dr.  de  la  porte,  le  petit  musée  lapidaire 
{Museo  lapidario  ou  31.  Maffeiano,  pi.  C4;  entrée,  50  c). 

De  l'atitre  côté  des  Portoni  passe  le  large  cours  Victor -Em- 
manuel (pi.  CB4-6),  qui  est  décoré  d'une  statue  de  Sanmicheli 
(p.  63);  il  conduit  vers  le  S.-O.  à  la  Porta  Nuova  (pi.  B6),  bâtie 
par  Sanmicheli,  au  delà  de  laquelle  est  la  gare  du  même  nom  (p.  62). 

Sur  le  Campo  di  Fiera,  près  de  l'Adige,  se  trouve  une  chapelle  (entrée, 
50  G.),  construite  en  1899  et  où  l'on  montre  un  sarcophage  du  moyen  âge, 
prétendue  tombe  de  Juliette  (Tomba  di  Giiilietta;  pi.  E6),  l'amante  de 
Roméo  Montaigu,  dont  l'histoiie  tragique  remonte  au  couiuienc.  du  xiv"  s. 

Un  rempart  intérieur  planté  d'arbres  conduit  au  N. -0.  de  la 
Porta  Nuova  à  la  *porte  du  Palio  (pi.  A4),  due  à  Sanmicheli  et 
où  aboutit  l'extrémité  0.  du  large  stradone  di  Porta  Palio.  En 
suivant  cette  rue  et  en  prenant  à  g.  par  le  vicolo  S.  Bernardiuo,  ou 
arrive  à  S.  Bernardiuo  (pi.  A3),  église  du  xv^  s.,  qui  dépendait 
d'un  couvent  de  franciscains  et  où  se  voit  la  belle  chapelle  Pello- 
grini,  par  Sanmicheli.   Plus  au  N.  se  trouve 

*S.  Zeno  Maggiore  (pi.  A  2),  la  plus  belle  église  romane  de 
la  Haute-Italie,  des  xi*'-xiv<=  s.  et  restaurée  après  1870.  Au  portail, 
dont  les  colonnes  reposent  sur  des  lions  en  marbre  rouge,  célèbres 
bas-reliefs  romans  représentant  des  scènes  bibliques  et  autres:  en 
bas,  à  dr.,  Théodoric  (sectateur  d'Arius)  à  la  chasse  infernale;  aux 
battants,  bas-reliefs,  probablement  dus  à  des  artistes  allemands  des 
xi<=-xne  s.  L'intérieur,  à  trois  nefs  et  à  plafond,  renferme  des  restants 
de  fresques  des  xi'^-xiv'"  s.,  une  grande  coupe  de  porphj're  antique 
et,  sur  la  clôture  du  chœur,  le  Christ  et  les  Apôtres,  statues  de  style 
roman.  A  dr.  du  chœur,  dans  le  haut,  la  statue  peinte  (ix"^  s.  ?)  de 
St  Zenon,  d'abord  pêcheur,  puis  évêque  de  Vérone.    Derrière  le 
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maître-autel,  un  magnifique  tableau  (1459;  voilé)  de  Mantegna,  la 
Vierge  et  des  saints.  —  Au  bas  côté  N.  se  rattache  le  joli  cloître 
d'une  anc.  abbaye  de  bénédictins,  renfermant  actuellement  quelques 
antiquités  (entrée  par  la  place  devant  l'église,  50  c). 

De  la  piazza  Erbe  (p.  64),  au  S.  par  la  via  Cappelf.o  (pi.  E3; 
tramway,  v.  p.  63),  dans  laquelle  débouche  à  dr.  la  via  Mazzini  (an- 
cienne via  Xaova),  rue  très  animée  venant  de  la  place  Victor- 
Emmanuel  (V.  p.  65),  puis  en  continuant  tout  droit  par  la  via  S.  Se- 
bastiano  (pi.  E  F  3-4)  et  son  prolongement  la  via  Leoni  (où  se  voit 
à  g.,  immédiatement  après  le  n°  3,  VArco  de'  Leoni,  reste  d'une 
porte  double,  des  derniers  temps  de  l'époque  romaine),  on  parvient 
au  Ponte  délie N"avi  (pi.  F 4),  pont  en  fer  construit  en  1893  pour 
remplacer  l'anc.  pont  en  pierre  détruit  par  l'Adige,  en  dernier  lieu 
en  1882.  Une  inscription  y  rappelle  la  mémoire  d'un  sauveteur 
héroïque.  Joli  coup  d'œil  sur  le  chœur  et  le  transept  de  l'église 
goth.  S.  Fei-mo  Maggiore  (pi.  E  F  4) ,  ainsi  que  sur  la  partie  du 
fleuve  qui  s'étend  jusqu'au  Castel  S.  Pietro  (v.  ci -dessons). 

Sur  la  rive  g.  de  l'Adige,  en  aval  du  pont,  à  g.,  le  palais 
Lavezzola  Pompei  (pi.  F  5),  construit  par  Sanmicheli,  vers  1530. 
11  renl'i'rme  le  mcsée  civique  (Museo  civico),  ouvert  de  9  h.  à  3  h. 
de  nov.  à  mars  et  4  h.  en  été,  les  dim.  et  fêtes  à  partir  de  10  h.  (entrée, 
1  fr.).  Au  rez-de-chaussée,  antiquités  et  collections  d'histoire  na- 
turelle. Au  1"  étage,  la  pinacothèque,  riche  en  œuvres  de  maîti'es 
véronais  des  x\'«  et  xvi«  s.  tels  que  Franc.  Caroto,  Girol.  dai  Libri, 
Franc.  Morone,  Cavazzola,  et  qui  possède  aussi  quelques  toiles 
vénitiennes  de  Carlo  Crivelli,  Jae.  et  Giov.  Bellini. 

De  là  au  N.-E.,  au  palais  Giasti  et  au  *jardin  Giusti  (pi. 
G  H  3-4;  ouvert  au  public;  sonner  à  la  grille  à  dr.  dans  la  cour; 
20  à  30  c.  de  pourb.),  magnifique  parc  dont  les  cyprès  comptent 
parmi  les  plus  fameux  de  l'Italie;  quelques-uns  ont  de  400  à  500 
ans  d'existence  et  env.  40  m.  de  haut.  De  la  terrasse,  à  laquelle  on 
accède  par  la  tourelle  à  g.,  en  dessus  de  la  montée  du  milieu,  on  a 
une  vue  admirable  sur  Vérone,  les  cimes  lointaines  des  Apennins, 
le  mont  Pizzocolo  (p.  57)  et  les  Alpes  Brescianes. 

A  peu  de  distance,  au  N.-O.,  s'élève  S.  Maria  in  Organo  (pi. 
(î  3),  église  très  ancienne,  transformée  en  1481  par  Sanmicheli,  ou 
se  voient  des  marqueteries  de  Fra  Giovanni  da  Verona  et  quelque- 
bons  tableaux.  Plus  loin  au  N.,  sur  la  colline,  est  l'anc.  Castel 
S.  Pietro  (pi.  G  2-1),  construit  sur  l'emplacement  du  château  de 
Théodoric  et  qui  sert  auj.  de  caserne  (visite  avec  permis  du  comman- 
dant de  la  division,  via  S.  Tommaso);  vue  splendide  devant  l'entrée. 
Au-dessous,  sur  le  versant  de  la  colline,  on  dégage  depuis  1904  un 
théâtre  romain  («Scavi  Monga»;  entrée,  50  c). 
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De  Vérone  à  Modène  par  Mantoue. 

102  kil.  Chemin  de  fer  (ligne  Je  Vérone  à  Bologne  et  Florence),  trajet 
en  2  h.  par  l'express,  prix  13  fr.  05  et  9  fr.  15;  en  3  h.  à  4  h.  par  les  trains 
omn.,  11  fr.  85,  8  fr.  30  et  5  fr.  35.  Jusqu'à  Mantoue  (41  kil.),  en  »U  d'b. 
par  l'express,  5  fr.  25  et  3  fr.  70;  en  1  h.  à  1  h.  i/s  par  les  trains  omn., 
4  fr.  80,  3  fr.  35  et  2  fr.  15. 

Vérone,  v.  p.  62.  —  Plaine  bien  cultivée  et  parsemée  d'arbres. 
Rizières  aux  abords  de  Mantoue.  —  11  kil.  Dossobuono  (67  m.), 
embranch.  sur  Rovigo  (p.  111).  —  18  kil.  Villafranca  di  Verorid 
(54  m.),  endroit  connu  par  les  préliminaires  de  paix  après  la  bataille 
de  Solférino,  le  11  juillet  18ô9  (p.  56).  Cbâteau  en  ruine.  A  7  ou 
8 kil.  au  N.-O.  est  Custozza;  c'est  près  de  là,  sur  les  collines  qui 
l'ont  face  au  lac  de  Garde,  que  les  Italiens  furent  battus  par  les 
Autricbiens,  en  1848  et  en  1866.  —  37  kil.  S.  Antonio  Mantovano. 

On  passe  près  de  la  citadelle  de  Mantoue,  puis  sur  VArgine 
Mulino,  la  «digue  des  Moulins»,  longue  de  436  m.,  séparant  le  Lago 
Superiore  du  Lago  di  Mezzo  (v.  ci-dessous)  formés  en  cet  endroit 
par  le  Mincio. 

41  kil.  Mantoue.  —  Hôtei.s  (v.  p.  xvra);  H.  Aquila  d'Oro  (pi.  a, 
B  3),  corso  Umberto  I,  avec  rest.  (eh.  3  à  5  fr.);  H.  Senoner  (pi.  b,  B  3), 
via  della  Posta,  avec  restaurant  (ch.  2  fr.).  —  Eu  été,  beaucoup  de  mousti- 
ques  (v.  p.    XIX). 

Si  l'on  est  pressé,  prendre  à  la  gare  un  fiacre  (1  fv.  50  Th.,  chaque  i/.^  h. 
en  sus  50  c.)  et  se  faire  conduire  au  palais  du  "Té  qu'on  peut  visiter  en 
V2  h.  et  de  là  à  la  piazza  Erbe. 

Mantoue  (20  m.),  en  ital.  Mantova,  autrefois  place  très  forte, 
est  un  chef-lieu  de  province  comptant  31100  hab.  Elle  est  entourée 
par  trois  lacs,  le  Lago  Superiore  au  N.-O.,  le  Lago  di  Mezzo  au 
N.-E.,  le  Lago  Inferiore  à  l'E.,  et  par  des  terrains  marécageux  au 
S.-O.  Mentionnée  dans  l'antiquité  comme  la  patrie  de  Virgile,  la 
ville  ne  devint  importante  qu'au  moyen  âge.  Elle  fut  à  partir  du 
xiv*^  s.  sous  la  domination  des  Gonzague,  qui  protégèrent  les  arts 
et  les  sciences.  Louis  III  eut  à  son  service  le  grand  peintre  Andréa 
Mantegîia  (p.  72),  dep.  1463.  La  belle  et  spirituelle  Isabelle  d'Esté 
(1474-1539),  femme  de  Jean-François  III,  entretint  des  relations 
suivies  avec  les  hommes  les  plus  considérables  de  l'époque.  Jules 
Romain  (1492-1546),  le  plus  remarquable  des  élèves  de  Raphaël, 
trouva  à  Mantoue  une  seconde  patrie. 

Au  sortir  de  la  gare  (pi.  A  3),  on  prend  par  les  cours  Victor- 
Emmanuel  et  Humbert  \"  qui  mènent  à  la  piazza  Erbe  (pi.  0  3)  et 
à  l'église  la  plus  importante  de  la  ville, 

St- André  (pi.  C  2-3),  qui  a  été  commeucée  de  1472  à  1494,  sur 
les  plans  du  Florentin  Léon  Batt.  Alberti,  mais  plus  tard  forte- 
ment transformée.  La  façade,  en  marbre  blanc,  avec  un  grand  pé- 
ristyle, est  conçue  dans  les  formes  des  temples  antiques;  à  côté 
s'élève  une  tour  gothique  en  briques,  surmontée  d'une  élégante  lan- 
terne octogone  (1414).  L'intérieur  est  recouvert  d'énorme8  voûtes  en 
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berceau.  Dans  la  1"  chap.  de  g.,  le  tombeau  d'Andréa  Mantegna 
(p.  68)  et  son  buste  en  bronze,  ainsi  que  deux  tableaux  de  ce  maître. 
—  5«  chap.  de  dr.  :  sarcophage  de  St  Longiu,  soldat  romain  qui  «perça 
le  flanc  du  Christ»  et  reçut  ensuite  la  foi  au  pied  de  la  croix.  Les 
fresques  représentant  le  Crucifîment  et  l'Invention  du  précieux  sang 
ont  été  exécutées  d'après  des  dessins  de  Jules  Romain.  —  Bras  g.  du 
transept:  tombeau  de  Pierre  Strozzi  (m.  1529),  d'après  Jules  Romain. 

Plus  loin,  la  petite  place  Broletto  (pi.  C  3)  et  la  place  Sokdello 
(pi.  C  D  2),  bordée  à  g.  par  deux  palais  gothiques  couronnés  de 
créneaux:  le  pal.  Cadenazzi,  des  xii«'-xiii«'  s.,  flanqué  d'une  tour 
de  55  m.  de  haut,  dite  Torre  délia  Gabbia,  et  la  pal.  Castiglioni, 
du  xiir  s.  A  l'angle  N.-E.  de  la  place,  la  cathédrale  (S.  Pietro 
e  Paolo),  dont  l'intérieur  a  été  habilement  transformé  par  Jules 
Romain,  et  à  l'E.,  l'imposante 

Beggia  ou  Carte  Beale  {Cour  Royale;  pi.  D  2),  palais  des  ducs 
de  (tonzague,  actuellement  inhabité  en  majeure  partie  et  visible  de 
9  h.  à  3  h.  Vî  ou  de  10  h.  à  2  h.  ^j^  (s'adr.  au  gardien,  sous  la  seconde 
porte  cochère  à  g.;  1  fr.  de  pourb.).  Les  appartements  d'Isabelle 
d'Esté,  dits  Appartamento  del  Paradiso,  ainsi  que  les  salles  (Sala 
dei  Marmi  el  autres)  décorées  de  1525  à  1531  par  Jides  Romain  et 
ses  élèves  rappellent  l'époque  de  splendeur  de  cette  anc.  demeure 
princière.  —  A  côté  du  palais,  au  \.-E.,  s'élève  IcCastello  di  Corte 
(pi.  D  2),  le  vieux  château  fort  des  Gonzague,  qui  renferme  auj.  les 
archives  de  la  chambre  des  notaires  et  celles  de  l'Etat.  On  peut 
voir  dans  la  Caméra  degli  Sposi  (de  9  h.  à  4  h.;  9  h.  à  midi  les  dim. 
et  fêtes)  des  *fresques  de  Mantegna  (1474),  représentant  Louis  III 
de  Gonzague  et  son  épouse  Barbara  de  Hohenzollem,  puis  la  ren- 
contre de  Louis  III  avec  son  fils,  le  cardinal  François,  etc.;  au  pla- 
fond, un  trompe-l'œil  admirable. 

Un  long  passage  voûté,  an  S.-E.  de  la  piazza  Broletto  (v.  ci- 
dessus),  conduit  à  la  piazza  Dante  Alighieri  (pi.  C  D  3)  où  il  j'  a  un 
monument  du  poète.  A  dr.,  le  Palazzu  degli  Studi  (pi.  C  3),  où  se 
trouvent  la  bibliothèque,  les  archives  des  Gonzague,  et  le  Museo 
civico,  collection  d'excellentes  sculptures  antiques  (pourb.,  50  c.  à 
1  fr.). 

Le  *palais  du  Té  {Palazzo  del  Tè,  pi.  A  B  5)  est  situé  au  S. 
de  la  ville ,  hors  la  porte  Pusterla.  Il  a  été  construit  par  Jide.'i 
Romain,  de  1525  à  1535,  pour  servir  de  résidence  d'été  à  la  famille 
des  Gonzague  et  décoré  d'après  ses  dessins  de  fresques  et  de  gro- 
tesques par  le  Primat ice  et  d'autres.  Les  salles  principales  (II  et 
IV)  ont  le  meilleur  jour  dans  la  matinée.  L'édifice  est  maintenant 
propriété  de  la  ville  (entrée  du  côté  du  N.,  sonner  ;  1  f  r.  de  pourboire). 

De  Mantoue  à  Pticie,  par  Crémone,  v.  p.  54  et  51;  de  Mantouc  à 
l'iidoue  par  JTonselice,  v.  p.  110. 

Ligne  de  Modène  (suite).  —  52  kil.  Borgoforte.  On  traverse 
le  Pô.  —  60  kil.  Suzzara,  point  de  jonction  de  la  ligne  de  Parme 
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(p.  109);  68  kil.  Gomaga-Beggiolo.  —  87  kil.  Carpi  (30  m.),  ville 
de  6000  hab.,  qui  a  un  vieux  château  de  la  famille  des  Pio.  —  93  kil. 
Soliera;  98  kil.  Villanova. 
102  kil.  Modène,  v.  p.  110. 


11.   De  Vérone  à  Venise,  par  Vicence  et 
Padoue. 

115  kil.  Chemiu  de  fer,  en  1  h.  ^j^  par  le  train  de  luxe  (Cauues-Viemic, 
p.  75;  prix  20  fr.);  2  h.  a  2  h.  1/4  par  l'express,  en  partie  avec  wag.-rest. 
(quelques  trains  n'ont  que  des  l'"^*  et  2"  cl.),  14  fr.  70  et  10  fr.  30;  3  à  4  h.  Va 
par  les  trains  onin.,  13  fr.  35,  9  fr.  35  et  (i  fr.  05.     Vue  surtout  à  g. 

Vérone  (Porta  Vescovo),  v.  p.  62.  —  Pays  très  fertile:  vignes, 
mûriers,  champs  de  mais  sillonnés  de  canaux  d'irrigation.  —  6  kil. 
*S'.  Martino  Buoncdhergo  (45  m.),  dominé  par  la  villa  Museîla, 
tout  entourée  de  cyprès.  —  12  kil.  Caldiero  ;  14  kil.  Bagni  ai 
Caldiero,  qui  a  des  sources  thermales,  salines  iodurées.  —  A  g.,  sur 
le  versant  d'une  montagne,  Soave,  bon  spécimen  de  ville  forte  du 
moyen  âge. 

20  kil.  S.  Bonifacio  (34  m.).  A  1  h.  1/4  au  S.  est  Arcole,  célèbre 
par  les  sanglants  combats  des  15,  16  et  17  nov.  1796,  entre  les  Autri- 
chiens, sous  Alvinczy,  et  les  Français,  commandés  par  Bonaparte, 
Masséna,  Augereau  et  Lannes. —  26  kil.  Lonigo.  —  32  kil.  Monte- 
bello  Viceniino,  avec  un  beau  château.  A  g.,  vue  magnifique  sur 
les  Alpes;  sur  une  hauteur,  les  ruines  du  château  de  3Iontecchio. 

48  kil.  Vicence.  —  hôtels:  Alb.  Borna  (pi.  a,  B3),  corso  Prin- 
cipe Umberto,  près  de  la  porte  Castello,  avec  un  restaur.,  bon  (ch.  2  fr.  50 
à  3,  omu.  50  c.)  ;  Tre  Garofani  (pi.  e,  B  2),  dans  l'étroite  oontrada  délie  Due 
Rode,  simple  mais  bon.  —  Tiacres:  de  la  gare  en  ville,  75  c.  (1  fr.  de  nuit); 
1  h.,  1  fr.  50;  h.  suiv.,  1  fr.  25;  une  malle,  25  c. 

Vicence  (40  m.),  en  ital.  Vicenza,  la  Vicefia  des  Romains,  est 
un  chef-lieu  de  province  de  24300  hab.,  dans  un  site  charmant  au 
pied  et  au  N.  des  monts  Berici,  chaîne  de_colUnjjs_£ûlc.ani^es,  et 
à  cheval  sur  le  Bàcchiglione.  C'est  la  patrie  à^ Andréa  Palladio 
(1518-1580),  dernier  grand  architecte  de  la  Kenaissance,  dont  ou  voit 
ici  quantité  de  palais  magnifiques. 

On  entre  en  ville  par  la  porte  0.  (Porta  del  Castello;  pi.  B  3). 
Immédiatement  à  dr.,  du  petit  côté  S.  de  la  place  du  Château,  se 
trouve  le  Palazzo  Giidio  Porto,  construit  par  Palladio,  mais  resté 
inachevé.  On  continue  ensuite  par  le  long  corso  Pkincipe  Umberto 
embelli  d'un  grand  nombre  de  palais,  puis  à  dr.  par  la  contrada 
Cavour  pour  arriver  à  l'imposante 

piAzzA  de'  Signori  (pi.  C  2-3),  ornée  de  deux  colonnes  du  temps 
de  la  domination  de  Venise.  Là  aussi  s'élève  la  *Basilica  Palla- 
diana,  construction  grandiose  à  deux  rangs  d'arcades  superposés, 
qui  entourent  le  Palazzo  délia  Ragione  (tribunal),  édifice  plus 
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ancien  du  style  gothique.  Ces  arcades,  commencées  en  1549,  sont 
une  des  premières  œuvres  de  Palladio.  La  tour  élancée  en  briques 
rouges  a  82  ni.  de  haut.  —  Vis-à-vis  de  la  Basilique  est  la  Loggia 
del  Capitanio,  qui  fait  auj.  partie  du  Municipio  (hôtel  de  ville); 
c'est  un  édifice  surchargé  de  sculptures,  dû  également  à  Palladio 
(1571),  mais  inachevé.  —  Au  côté  S.-O.  de  la  Basilique,  une  statue 
en  marbre  de  Palladio  (1859). 

De  retour  au  corso  Principe  Umberto,  on  voit  à  g.  le  jja/.  Da 
Schio,  du  style  goth.,  avec  un  portail  de  la  première  Kenaissance. 
A  l'extrémité  E.  du  cours,  se  trouve 

la  ri.AiK  Victor- Emmanuel  (pi.  C2),  où  s'élève  à  dr.  le  musée 
civique  (M.  civicoj,  anc.  palais  Chiericati,  œuvre  de  Palladio. 
Ce  musée  est  public  tous  les  jours  de  11  h.  à  2  h.  et  visible  de  9  h. 
à  11  h.  et  de  2  à  4  moyennant  un  pourboire  (50  c.  à  1  fr.).  Sa  galerie 
de  peinture,  au  l'""  étage,  renferme  quelques  toiles  vénitiennes,  un 
tableau  de  van  Dyck,  les  Quatre  âges  de  la  vie  (n»  6,  dans  la  l''« 
salle,  à  g.  du  vestibule),  et  surtout,  dans  la  4<=  salle,  les  principales 
œuvres  de  l'école  de  Vicence  des  xv^-xvii'-'  s.,  dont  les  représentants 
les  plus  brillants  sont  Barf.  Montagna  et  Giov.  Baonconsiglio. 

Dans  le  voisinage,  le  *th.éàtre  Olympique  (pi.  C2;  le  gardien 
demeure  du  côté  N.-E..  au  n"  3;  pourb.,  50  c).  Il  fut  commencé  en 
1579  sui"  les  plans  de  Palladio,  mais  terminé  seulement  en  1584, 
après  sa  mort,  par  Vinc.  Scamozzi.  L'espace  réservé  aux  specta- 
teurs compte  treize  rangées  de  gradins  qui  s'étagent  en  demi-ovale; 
devant,  à  1  m.  50  plus  bas,  se  trouvent  l'orchestre  et  la  scène  dont 
la  perspective  produit  une  forte  illusion. 

Le  quartier  qui  s'étend  au  N.  du  cours  renferme  nombre  d'égli.ses 
et  de  palais  des  plus  remarquables:  S.  Corona  (pi.  C  2),  église 
goth.,  en  briques,  où  l'on  remarque,  au  5''  autel  de  g.,  le  Baptême 
du  Christ,  par  Giov.  Bellini,dans  un  beau  cadre  :  S.  Stefano  (pi.  C  2), 
qui  a,  dans  le  bras  g.  du  transept ,  une  excellente  Vierge  sur  un 
trône,  avec  Ste  Lucie  et  St  Georges,  par  Palma  le  Vieux.  —  En  face, 
à  g.,  dans  la  contrada  Giac.  Zanella,  le  palais  Tfiiene  (auj.  banque 
populaire),  construit  de  ce  côté  par  Palladio,  en  1556,  mais  dont  la 
façade  postérieure,  dans  la  contrada  Porti,  date  de  la  première  Re- 
naissance. Vis-à-vis,  contrada  Porti,  le  magnifique  palais  Porto- 
Barharan  (pi.  BC2),  par  Palladio  (1570).  —  Dans  la  contrada  Pozzo 
Rosso,  qui  se  détache  du  cours  près  d'un  second  palais  Thiene, 
de  style  goth.,  .se  trouve  le  palais  Valmarana  (pi.  B  2),  aussi  de 
Palladio  (1556). 

Pour  aller  au  pèlerinage  de  la  Madonna  del  Monte  (pi.  C  6), 
situé  sur  le  mont  Berico,  on  quitte  la  ville  par  la  porte  S.  Giuseppe 
(pi.  C  3)  ou  bien  on  prend  immédiatement  à  dr.  au  sortir  de  la 
gai-e  et  passe  à  la  villa  Arrignni  (pi.  C4).  —  La  Kotonde  (à  '/^  h. 
de  la  ville;  v.  pi.  D5),  maintenant  villa  Zaniiii,  construite  par 
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Palladio,  au  pied  et  à  l'E.  des  monts  Berici  et  qui  fut  beaucoup  ad- 
mirée, est  auj.  négligée  et  le  plus  souvent  fermée  au  public. 

Embranch.  de  Vicence  à  Trévise  (p.  77):  60  kil.,  en  2  L.  à  2  h.  1/2- 
Suite  du  trajet.  —  56  kil.  Lerino.  —  64  kil.  Poiana  di  Grcm- 
fion.    Au  S.,  les  collines  Euganéennes  (p.  110). 

78  kil.  Padoue.  —  Hôtels:  Gr.-H.  Royal  Savoie  &  Croix- d'Or 
(pi.  a,  D  4),  place  Cavour,  remis  à  neuf  (50  ch.  de  3  à  4  fr.  50,  !«•  déj.  1.50, 
omn.  75  c.  à  1  fr.);  H.  Fanti  Stella  d'Oro  (pi.  b,  D3),  place  Garibaldi 
(ch.  3  à  5  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  omn.  1),  Alb.  ddlo  Storione  (pi.  e,  CD  4), 
via  Municipio,  tous  deux  recommandés  et  avec  restaurants  fréquentés.  — 
Mb.  &  Tratt.  al  Paradiso  (pi.  c,  D3),  place  Garibaldi,  simple  mais  bon 
(ch.  1  fr.  60  à  2.60);  Alb.-Rîstor.  alla  Stazione  (pi.  d,  CD  1),  prés  de  la  gare 
(cil.  2  fr.),  sans  prétentions. 

Cafés:  *C.  Pedrocchi  (pi.  C.  P.;  D4),  près  de  la  place  Cavour,  grande 
construction  à  colonnes,  de  1831,  l'orgueil  des  Padouans;  la  Potondfi 
(pi.  C  1),    jardiu-restaur.,   avec  théâtre  d'été,  près  de  la  barrière  Mazziui. 

Fiacres  (vetture  pubbliche):  entre  la  gare  et  la  ville,  1  fr.,  et  40  c. 
pour  les  bagages;  '/2  h.,  1  fr.  25;  1  h.,  2  fr.;  chaque  Va  h-  suiv.,  75  c;  course 
eu  ville,  1  fr. ;  la  nuit,  25  c.  en  sus.  —  Tramways  élbctr.  (15  c),  de  la 
gare  par  les  rues  principales  au  cimetière  (v.  pi.  A3),  à  Bassanello  (v. 
pi.  C  8),  à  Piove  (pi.  F  7),  à  Fusina  (pi.  F  2),  etc. 

Padoue  (12  m.),  en  ital.  Padova,  le  Patavium  des  Romains,  auj. 
chef-lieu  de  province  comptant  49000  hab.,  est  située  sur  le  Bacchi- 
glione.  Au  commenc.  de  l'empire  romain,  elle  était  avec  Eome  la 
ville  la  plus  riche  de  l'Italie  ;  après  avoir  été  détruite  par  les  Huns 
en  452,  elle  eut  encore  une  période  de  grande  prospérité  jusqu'aux 
ix^-x"^  s.,  époque  à  laquelle  elle  dut  céder  le  pas  à  Venise,  qui  s'en 
empara  en  1405.  Elle  dut  son  importance,  pendant  le  moyen  âge  et 
la  Renaissance,  à  Vtmiversité  qui  y  fut  fondée  en  1222  et  agrandie 
en  1238  par  l'empereur  Frédéric  II.  Devenue  ainsi  le  principal 
foyer  de  la  science  en  Italie,  Padoue  eut  aussi  une  grande  puis- 
sance d'attraction  sur  les  artistes.  Griotto  et  Donatello,  de  Flo- 
rence, ainsi  que  le  peintre  vicentin  Andréa  Mantegna  y  exercèrent 
leur  art.  Les  rues  de  la  ville  sont  généralement  étroites  et  bordées 
d'arcades  basses,  supprimées  en  partie  ces  temps  derniers.  De  nom- 
breux ponts  traversent  les  différents  bras  du  Bacchiglione. 

De  la  gare  (pi.  D  1),  située  au  N.,  une  nouvelle  rue,  le  corso  dkl 
PopoLo,  mène  en  ligue  droite  à  la  place  Garibaldi  (v.  ci-dessous). 

En  prenant  la  rue  à  dr.  au  sortir  de  la  gare,  on  arrive  par  la 
place  Mazzini  (pi.  C2),  décorée  dep.  1903  d'une  statue  de  Mazzini, 
à  la  place  Pétrarque  (pi.  0  2-3),  où  s'élèvent  Véglise  des  Carmes 
(i  Carmini)  et  une  statue  de  Pétrarque.  —  Du  pont  Molino  (pi.  C3), 
la  via  Dante  conduit  directement  à  la  place  de  l'Unité  (p.  73).  — 
En  suivant  le  tramway  à  g.  par  la  via  Garibaldi,  d'où  se  détache, 
aussi  à  g.,  la  via  Giov.  Cittadella  menant  à  la  Madonna  dell'  Arena 
et  aux  Eremitani  (p.  74),  on  arrive  à  la  place  Garibaldi  (pi.  D  3), 
puis  à  la  PLACK  Cavour  (pi.  D4),  qui  sont  maintenant,  avec  la  rue 
suivante,  la  via  Otto  Febbraio  (pi. D4),  les  parties  les  plus  ani- 
mées de  la  ville. 
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L'Université  (pi.  1)4),  à  g.  dans  la  via  Otto  Febbraio,  occupe  un 
édiKce  appelé  (7  Bà  (le  Bœuf),  d'après  l'enseigne  que  portait  jadis 
une  auberge  voisine.  Sous  les  belles  arcades  construites  en  1552,  au 
rez-de-chaussée  et  au  premier  étage  de  la  cour,  par  Jac.  Sanso^^i'mj, 
se  voient  des  centaines  de  noms  et  d'armoiries  de  personnes  qui  ont 
obtenu  des  grad£5  à.  l'université. 

Deux  rues  en  face  conduisent,  à  l'O.,  à  la  piazza  dei  Frutti 
et  à  la  PIAZZA  delle  Erbe  (pi.  C4).  A  l'angle  N.-E.  de  la  seconde, 
le  Palazzo  del  Muiticipio,  du  xvi*  s.  Entre  ces  deux  places  est 
situé  le  Salone  ou  Palazzo  délia  JRaf/ione  (palais  de  justice),  cons- 
truit de  li72  à  1219  pour  servir  de  tribunal  («Juris  Basilica»).  On 
entre  par  la  cour  du  Palazzo  del  Municipio  (côté  8.)  que  l'on  traverse 
tout  droit,  et  monte  ensuite  l'escalier  (50  c).  La  grande  salle  (Salone), 
avec  voûte  en  bois,  a  83  m.  de  long,  28  m.  de  large  et  24  m.  de  haut. 
On  y  voit  deux  statues  égyptiennes  colossales  et  un  grand  cheval 
de  bois,  attribué  à  Donatello,  mais  bien  plutôt  une  reproduction. 
Il  y  a  sur  les  murs  plus  de  300  fresques  allégoriques  du  xv"^  s. 

Sur  la  PIAZZA  dell'  Unità  d'Italia  (pi.  C4),  à  g.,  la  Loggia 
del  Consiglio,  bel  édifice  du  commencement  de  la  Renaissance  ;  eire 
p^sède  une  shitue  de  Victor-Emmanuel  IL  Sur  le  devant  est  une 
colonne  antique  avec  le  lion  de  St-Marc  (p.  64). 

Près  de  là,  au  S.-O.,  la  cathédrale  {Duomo;  pi.  BC4),  du  mi- 
lieu de  la  Renaissance  (1551-1577).  a  une  façade  inachevée.  A  côté, 
à  dr.,  le  baptistère,  jolie  construction  en  briques  du  xii"^  s. 

De  la  via  Otto  Febbraio  (p.  72)  se  détache,  du  côté  S.  de  l'Uni- 
versité, une  rue  qui  va  vers  le  pont  St-Laurent  (pi.  D4).  On  y  voit, 
au  n"  3358,  une  maison  que  Dante  aurait  habitée  vers  1306;  en  face, 
un  sarcophage  du  moyen  âge  est  le  prétendu  tombeau  du  Troyen 
Anténor,  fondateur  de  la  ville.  —  Un  peu  plus  loin  à  dr.,  la  via  del 
Santo  conduit  en  6  min.  à  la  piazza  uei.  Santo  (pi.  D5),  sur  la- 
quelle s'élève,  devant  l'église,  la  *8tatue  équestre  de  Gattamelata 
(Erasmo  da  Narni ,  commandant  en  chef  des  armées  de  Venise  de 
1438  à  1441),  œuvre  de  Donatello,  achevée  en  1453.  C'est  la  pre- 
mière grande  statue  en  bronze  fondue  en  Italie  depuis  l'antiquité. 

St-Antoine  (pi.  DES),  église  appelée  tout  simplement  par  le 
peuple  il  Santo,  renferme  le  tombeau  de  St  Antoine  de  Padoue,  qui 
naquit  à  Lisbonne  vers  1195,  entra  dans  l'ordre  de  St  François  en  1220, 
prêcha  l'évangile  en  Italie  et  en  France  et  mourut  à  Padoue  en  1231. 
C'est  une  construction  de  dimensions  colossales,  qui  fut  commencée 
en  1232,  mais  achevée  seulement  en  1424.  Elle  a  115  m.  de  long, 
55  m.  de  large  au  tran.sept,  et  sept  coupoles  dont  la  plus  grande  a 
38  m.  de  haut.    Les  portes  en  bronze  datent  de  1895. 

L'intérieur,  qu'on  est  en  train  de  repeindre,  renferme  des  oeuvres  d'art 
remarquables.  Nef  de  dkoite.  l"  chapelle:  à  g.,  le  sarcophage  du  général 
Gattamelata  (m.  144.3).  —  Bkas  dr.  du  transept.  Chapelle  St  Félix: 
fresques  à'Altickieri  et  Jar.  d'Avanzo  (1376),  de  Vérone.  —  Bkas  g.  du 
TKANSEPT.    Chapelle  du  Saint,  riche  construction  du  milieu  de  la  Renais- 
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sance  (1500):  aux  miirs,  neuf  hauts -reliefs,  du  xvi«  s.,  où  se  voient  des 
scènes  de  la  vie  de  St  Antoine,  par  Jac.  Sansovino,  Ant.  et  TuUio  Lom- 
hardo,  etc.  L'autel,  entouré  d'iunombrables  ex-voto,  renferme  les  reliques  du 
saint.  —  Dans  le  chœur,  termine  en  hémicycle:  douze  bas-reliefs  en  bronze 
(sujets  tirés  de  l'Ane.  Test.)  par  Bart.  Bellano,  élève  de  Donatello,  et  par 
Riccio.  Le  maître-autel,  dû  primitivement  à  Donatello  (1446-1450),  a  été 
refait  en  1895  et  orné  des  aue.  *sculptures  du  maître:  Anges  musiciens, 
Mise  au  tombeau,  quatre  Miracles  de  St  Antoine,  etc.  A  côté,  un  magni- 
fique candélabre  de  bronze,  par  Riccio  (1516).  —  Dans  le  déambulatoire, 
six  chapelles  nationales  nouvellement  décorées  de  peintures.  —  Dans  le 
«SANTUARio»,  annexe  datant  de  1090,  un  trésor  contenant  d'excellents 
ouvrages  d'orfèvrerie  (3  fr.  50,  quel  que  soit  le  nombre  de  visiteurs). 

Les  ti'ois  CLOÎTRES,  au  S.  de  l'église,  renferment  (surtout  le  premier) 
quantité  de  vieilles  pierres  tumulaires. 

La  Scuola  del  Santo  (pi.  DE  5-6),  au  S.  de  la  place,  est  décorée 
de  dix- sept  fi-esques  en  majeure  partie  repeintes,  représentant  les 
miracles  de  St  Antoine,  dont  trois  du  Titien  (1511;  il  y  a  un  cata- 
logue). A  côté,  à  g.,  la  chapelle  Sf-Georges,  où  sont  des  fresques 
d'Altichiero  et  de  Jac.  d'Avanzo.  —  A  dr.,  à  côté  de  la  Scuola,  le 
musée  civique,  avec  la  bibliothèque  de  la  ville ,  les  archives  et  une 
galerie  de  peinture  qui,  à  part  quelques  toiles  vénitiennes  et  une 
Vierge  de  Romanino,  n'a  rien  de  bien  intéressant.  Entrée,  50  c.  dans 
la  semaine,  de  9  h.  à  4  h.;  libre  les  dim.  et  jours  de  fête,  delOh.àlh. 

De  là,  eu  se  dirigeant  au  S.,  on  passe  au  jardin  botanique  (pi. 
DE 6),  où  se  voit  un  palmier  nain  planté  en  1585,  puis  en  prenant  à 
dr.  par  la  via  Donatello,  on  parvient  à  la  place  Victor-Emmanuki-  II 
(pi.  C  D  6),  anc.  Prato  délia  Voile,  au  milieu  de  laquelle  est  un  ovale 
planté  d'arbres  et  décoré  de  82  statues  de  Padouans  célèbres  et 
d'élèves  de  l'université.  A  l'O.  de  cette  place,  la  Loggia  Amulea 
(pl.CG),  construction  gothique  moderne  qui  sert  au  jury  lors  des 
courses  de  chevaux.  —  Au  S. -E.  de  la  même  place,  Ste- Justine 
{S.  Giustina;  pi.  D  7),  église  remarquable  par  ses  proportions  gran- 
dioses et  construite  de  1501  à  1532  dans  le  style  du  milieu  de  la 
Renaissance.  Au  maître-autel,  le  Martyre  de  Ste  Justine,  par  P. 
Véronèse;  dans  le  chœur,  magnifiques  stalles  sculptées  (1560). 

Les  Eremitani  et  la  Madonna  dell'  Arena  forment  un  groupe  de 
constructions  à  part  au  N.-E.  de  la  ville,  sur  la  paisible  place  Eke- 
MiTANi,  près  du  corso  del  Popolo  (p.  72).  Les  Eremitani  (pi.  D3), 
anc.  église  des  augustins  bâtie  au  xiii<=  s.,  mais  restaurée  en  1880, 
ont  une  voûte  de  bois  peinte,  et  dans  la  chap.  St-Jacques-et-St-Chris- 
tophe,  à  dr.  du  chœur,  des  fresques  de  l'école  de  Padoue  du  xv<=  s. 
et  de  Manfegna  (au  mur  de  g.;  l'Histoire  de  St  Jacques,  1453). 

A  l'extrémité  N.  de  la  place,  une  grande  porte  de  fer  couronnée 
de  créneaux  donne  accès  à  la  Madonna  dell'  Arena  (pi.  D3;  son- 
ner; entrée,  dans  la  sem.,  de  9  h.  à  4  h.,  1  fr. ;  les  dim.  et  fêtes,  de 
9  h.  à  2  h.,  20  c).  Cette  chapelle,  située  dans  un  jardin  ovale  qui 
occupe  l'emplacement  d'un  amphithéâtre  romain,  contient  des 
*fresques  célèbres  de  Giotto,  la  Vie  de  la  Vierge  et  de  J.-C,  peintes 
en  1306.    La  matinée  convient  le  mieux  pour  la  visite.    Catalogues. 
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La  série  des  sujets  coiumeuce  dans  la  rangée  du  haut,  à  dr.  de  l'ar- 
cade du  chœur,  par  l'histoire  de  J,-C.  ;  la  seconde  rangée  va  de  l'Annon- 
ciation il  l'Expulsion  dt>s  vendeurs  du  temple;  la  troisième  est  sur- 
tout consacrée  ù  la  Passion;  celle  du  bas  présente  les  Vertus  et  les 
Vices  peints  en  camaïeu.  Au-dessus  de  l'arcade  du  chœur,  le  Christ 
trônant  au  milieu  d'anges;  à  l'entrée,  le  Jugement  dernier. 

Embraach.  de  Padoue  à  Bassano:  48  kil.,  eu  1  h.  '/a  à  2  h.  —  Pour 
Bologne,  v.  p.  110. 

Dans  la  suite  du  trajet,  à  g.,  à  l'horizon,  les  Alpes  de  la  Vénétie. 

—  84  kil.  Ponte  di  Brenta,  stat.  près  de  laquelle  on  passe  la  Brenta. 

—  98  kil.  Hfaraiio,  où  l'on  traverse  un  bras  canalisé  de  la  Brenta. 

107  kil.  Mestre  (4  m.;  buffet),  où  s'embranchent  les  lignes  de 
Vienne  par  Pontebba  (R.  12)  et  de  Goritz-Trieste,  ainsi  que  celleu-y- 
de  Venise-Portogruaro-Monfalcone-Trieste.  —  Bientôt  on  aperçoit  ' 
Venise,  qui  semble  sortir  de  la  mer.    Au  delà  du  petit  fort  Mal- 
(jhera  (à  g.),  la  ligne  franchit  les  lagunes  sur  un  pont  long  de  3G01  m., 
comptant  222  arches  et  reliant  Venise  à  la  terre  ferme. 

115  kil.  Venise  (p.  77). 


12.  De  Vienne  à  Venise,  par  Pontebba. 

<Uii  kil.  Ch.  de  fer  autrichien  (ligues  du  S.  et  de  l'Etat)  jusqu'à 
PonUifel;  puis  chem.  de  fer  italien  (ligne  de  l'Etat).  Trajet  en  14  li.  par 
train  de  Inxe  (Vienne-Cannes),  du  15  nov.  an  2!>  avril  (p.  53;  visite  de  la 
douane  eu  route);  15  h.  '/,  en  express,  prix  7G  fr.  05  et  53  fr.  85;  25  h.  en 
train  omnibus. 

Pour  Vienne  et  les  détails  sur  cette  route,  v.  Allemagne  du 
Sud  et  Autriche,  par  Bsedeker.  On  part  de  la  gare  du  Sud.  L'ex- 
press passe  par  Baden,  Wiener-Neiistudt,  Glogynitz,  Payerbach 
(492  m.)  et  après  avoir  franchi  plusieurs  viaducs  arrive  en  2  h.  ^/^  à 
(112  kil.)  Semmerinfi  (894  m.).  Puis  par  le  tunnel  du  Semmering, 
long  de  1431  m.  —  130  kil.  Murzzuschlag  (G72m.).  —  171  kil.  Bruck 
an  der  Mur  (487  m.;  1  h.  de  Semmering),  point  de  jonction  de  la 
ligne  du  S.  qui  continue  sur  Gratz  et  Trieste  (v.  Allemagne  du  S. 
et  Autriche,  par  Bsedeker). 

La  ligne  de  l'Etat,  que  nous  suivons,  traverse  la  Mur  et  en  re- 
monte l'étroite  vallée.  —  187  kil.  Leoben  (532  m.  ;  deux  gares),  ville 
de  10000  hab.,  la  pliLS  importante  de  la  haute  StjTie.  —  201  kil. 
SanLt  Michael  (596  m.;  à  dr.,  la  ligne  de  Selztal-Lispruck).  — 
224  kil.  Knittelfeld  (645  m.).  —  239  kil.  Judenbourg  (734  m.),  vieille 
ville,  avec  des  usines.  —  258  kil.  Unzmarkt.  —  265  kil.  Scheifling. 

La  voie  quitte  la  vallée  de  la  Mur  et  monte  jusqu'à  (273  kil.) 
Sanlt  Lanibrecht ,  sur  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  la  Mur 
et  la  Drave.  Puis  on  redescend  dans  la  vallée  de  VOlsa.  —  278  kil. 
Neumarkt.  —  294  kil.  Friesach  (673  m.),  dominé  par  des  châteaux 
en  ruine.  —  299  kil.  Hirt.  De  là,  dans  le  bas-fond  fertile  de  la  Gurk. 
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A  l'E.,  la  Sau-Alpe;  au  S.,  les  Karawanken  et  le  mont  Terglou.  — 
318  kil.  Launsdorf  ;  dans  le  voisinage,  nombreux  châteaux  de  l'aristo- 
cratie carinthienne.  —  325  kil.  St.  Veit  an  der  Glan  (469  m.).  Em- 
branch.  sur  Klagenfurt.  —  327  kil.  Stadt  St.  Veit,  vieille  ville  sur 
la  Glan.  —  334  kil.  Feistritz-Pulst,  340  kil.  Glaneyf/,  localités  en- 
tourées de  vieux  châteaux.  —  351  kil.  Feldkirchen,  360  kil.  Stein- 
dorf,  sur  le  lac  d'Ossiach  (487  m.). 

377  kil.  Villach  (500  m.  ;  buffet),  ville  de  8600  hab.,  au  pied  du 
Dobratsch  (2167  m.).  Embranch.  sur  Marbourg  et  Franzensfeste 
(p.  60).    On  traverse  la  Drave.  —  394  kil.  Arnoldstein. 

405  kil.  Tarvis  (728  m.),  localité  principale  de  la  vallée  du  Canal, 
dans  un  site  délicieux  et  où  s'embranche  à  g.  la  ligne  de  Laibach.  — 
La  voie  monte.  A  g.,  le  Luschariberg  (1792  m.)  ;  en  arrière,  le  Man- 
hart.  —  413  kil.  Saifnitz  (797  m.),  sur  la  ligue  de  partage  des  eaux 
entre  la  mer  Noire  et  l'Adriatique.  On  redescend  le  long  de  la  Fella, 
qu'on  franchit  plus  loin  près  d'un  fort  pittoresque,  pour  arriver  à 
(423  kil.)  Malborgeth.  Puis  une  vallée  encaissée  au  milieu  de 
rochers.  —  429  kil.  Lusnitz. 

438  kil.  Pontafel  (571  m.;  buffet),  dernière  stat.  autrichienne. 
Visite  de  la  douane  pour  les  trains  venant  d'Italie.  On  traverse  la 
Pontehbana,  torrent  qui  forme  la  frontière. 

441  kil.  Pontebba,  première  localité  italienne.  Visite  de  la 
douane  («dogana»).  —  D'ici  à  Chiusaforte  on  suit  la  Valle  del  Ferro, 
gorge  sauvage  de  la  Fella;  cette  partie  de  la  ligue  est  remarquable 
par  la  suite  presque  ininterrompue  de  tranchées  dans  le  roc,  de  tun- 
nels, ponts  et  viaducs.  On  passe  sur  la  rive  g.  par  un  pont  de  fer  de 
40  m.  de  haut.  —  448  kil.  Dogna  (460  m.);  à  l'E.,  dans  le  fond,  le 
Montasio  (2754  m.).  On  repasse  sur  la  rive  dr.  —  453  kil.  Chiusa- 
forte (392  m.),  où  s'ouvre  le  val  Raccolana.  Pont  sur  la  Resta.  — 
461  kil.  Besiutta  (315  m.).  —  464  kil.  Moggio;  en  aval  de  cette 
localité,  la  vallée  s'élargit;  le  sol  est  au  loin  couvert  d'éboulis.  — 
469  kil.  Stazione  per  la  Carnia  (257  m.),  en  amont  du  confluent  de 
la  Fella  et  du  Tagliamento. 

474  kil.  Ve7izo7ie  (230  m.).  —  Après  avoir  traversé  la  vallée  maré- 
cageuse des  Rughi  Blanchi,  sur  un  viaduc  de  783  m.  de  long,  on 
quitte  le  Tagliamento.  —  480  kil.  Gemona-Ospedaletto. 

510  kil.  Udine.  —  Hôtels  (v.  p.  xviii):  Alb.  d'Italin,  piazza  Veiiti 
Settembre,  9  (50  ch.  de  2  à  4  fi-.,  omii.  1);  Croce  di  Multa,  moius  cher, 
bon;  Nazionale,  nouveau.  — Buffet  à  la  gare.  —  Visite  de  la  douane  italien- 
ne si  l'on  vient  d'Autriche  par  Goritz.  —  Tramway  de  la  gare  en  ville. 

Udine  (110  ni.),  VUtina  des  anciens,  est  une  ville  de  23300  hab., 
capitale  du  Frioul  depuis  1238  et  maintenant  chef-lieu  de  la  province 
d'Udinc.  Outre  les  nombreux  hôtels  de  la  noblesse  frioulienne ,  ou 
y  remarque  surtout  la  cathédrale,  avec  un  campanile  hexagone,  et 
le  palais  archiépiscopal ,  où  il  y  a  de  belles  fresques  de  Jean 
d'Udine  (1487-1564  ;  p.  321)  et  de  G.  B.  Tiepolo.  Le  château,  au  centre 
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lie  la  ville  (vue  étendue  du  haut  de  la  tour;  20  ou  25  c.  au  gardieu), 
est  occupé  par  le  mii.tée  cmque,  qui  renferme  des  antiquités  et 
des  tableaux. 

D'Udirie  à  'lYieate,  v.  Allemagne  du  Sud  et  Autriche,  par  Bsedekcr. 

Û19  kil.  Pasian  Schiavonesco.  A  g.,  Passariano  et  Campo 
Furmio,  ce  dernier  endroit  connu  par  le  traité  de  paix  entre  la 
France  et  l'Autriche,  qu'y  signa  Bonaparte  en  1797  et  qui  mit  (in 
à  la  république  de  Venise. 

533  kil.  Codroipo.  Pont  en  treillis,  long  de  800  m.,  sur  le  large 
lit  du  Taç/liamento  plein  d'éboulis.  — ■  .j44  kil.  Casarsa.  —  059  kil. 
Pordenone  (28  m.),  572  kil.  Sacile. 

589  kil.  Conegliano  (70  m.).  Château  sur  une  éminence.  —  59(> 
kil.  Snsefjana.  Pont  sur  la  Piave.  A  dr.,  la  haute  chaîne  des  mon- 
tagnes du  Frionl  reste  en  rue  jusqu'à  (G02  kil.)  Spresicuio. 

tJlG  kil.  Trévise  (10  m.;  buffet;  hôt.:  Stella  d'Oro,  via  Vitt. 
Eman.,  uli.  2  ;i  2  fr.  50;  Roma,  même  rue;  C'erva),  en  ital.  Trevisu, 
ville  de  16900  hub.  et  chef-lieu  de  province,  est  la  patrie  de  trois 
peintres  célèbres  de  l'école  vénitienne:  Lor.  Lotto,  Rocco  Marconi 
et  Paris  Bordone  (v.  p.  84).  Elle  possède  un  musée  municipal  et 
des  églises  où  se  voient  d'excellents  tableaux,  p.  ex.  dans  la  cathé- 
drale, S.  Pietro,  à  ilr.  du  chœur,  une  Annonciation  du  Titieu.  Km- 
branch.  sur  Vicence  et  Belluno. 

637  kil.  Mestre  (4  m.),  point  de  jonction  des  lignes  de  Trieste- 
Portogruaro  et  de  Padone  (p.  75).  —  646  kil.  Venise. 


13.  Venise. 

Arrivée.  I''  Par  terre.  A  la  f/are  (pi.  C  D  3),  ou  trouve  les  commis- 
sionnaires des  liôtels,  qui  font  le  nécessaire  pour  les  bagages  et  la  gondole. 
—  Prix  des  gomloles:  avec  1  rameur  1  à  2  fr.,  la  nuit  30  c.  de  plus;  avec 

2  rameurs,  le  double  (v.  p.  79;  bagatres.  5  c.  pour  un  petit  colis  et  20  pour 
un  gros).  —  Les  bateaux  à  vapeur  locaux  (p.  79),  qui  font  le  service  jusque 
vers  minuit,  transportent  sans  taxe  suppl.  les  petits  bagages  (malles  et 
bicyclettes  exclues).  Les  voyageurs  désirant  descendre  aux  hôtels  du 
LJdo  (p.  lOij),  utiliseront  le  «  Lido- Express»  (env.  7  départs  par  jour,  en 
correspondance  avec  les  principaux  trains  ;  prix,  euv.  2  fr.,  bagages  compris  ; 
commissionnaire,  à  la  gare).  —  Pour  le  départ,  il  faudra  être  k  la  gare 
an  moins  •/•_>  h.  avant  le  départ  du  train,  et  si  l'on  part  vers  midi,  il  sera 

Sréférable  d'arriver  assez  à  temps  afin  de  pouvoir,  après   l'enregistrement 
es  bagages,  qui  est  toujours  loug  et  diâicultueux,  manger  au  buffet  (déj. 

3  fr.)  et  choisir  tranquillement  sa  place. 

II"  Par  mer.  Les  grands  bateaux  abordent  dans  le  bassin  St-Marc, 
en  face  du  quai  des  Esclavons.  Gondole  pour  le  môle  (p.  90),  à  1  rameur, 
20  c.     Bagages,  comme  ci-dessus. 

HOtels  (v.  p.  xviii;  les  grands  hôtels  occupeut  pour  la  plupart  d'ane. 
palais  de  l'aristocratie,  transformés  à  cet  effet,  et  agrandis  par  l'adjonc- 
tion do  maisons  voisines,  auxquelles  ils  sont  réunis  par  des  passages; 
âuelqnes-uns  ont  aussi  des  chambres  modestes):  *H.  Royal  Danieli  (pi.  a, 
iô;  hôt.  par  actions  de  la  comp.  Venico  Hôtel),  riva  degli  Scbiavoui 
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(p.  90),  près  du  palais  des  Doges,  avec  ascens.,  bureau  de  poste  et  des 
chein.  de  fur  (220  ch.  de  5  à  20  fr.,  rep.  1.50,  4  et  G)  ;  *H.  de  l'Europe  (pi.  b, 
Gr  6),  pal.  Giustiniaui,  au  Grand  Canal,  entrée  calle  del  Ridotto,  avec 
ascens.  et  cLauff.  central  (95  eh.  de  5  à  8  fr.,  rep.  1.50,  4  et  C);  *Grancl- 
Hôtel  (pi.  0,  F  G;  comp.  Venice  Hôtel),  palais  Ferro,  au  Grand  Canal, 
avec  ascens.  (250  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  dep.  12);  *Gr.-H.  Bri- 
tannia  (pi.  c,  G  G),  palais  Tiepolo,  au  Grand  Canal,  avec  ascens.,  cbauff. 
central  et  petit  jardin  (180  lits,  ch.  5  fr.,  rep.  1.75,  3.50  et  5  à  7,  p.  9,  sans 
la  ch.).  —  Un  peu  moins  prétentieux:  *Gr.-n.  cV Italie-Baiier  (pi.  h,  G  6), 
Campo  S.  Moisé  et  Grand  Canal,  édifice  neuf  de  style  gothique,  avec  jardin 
à  terrasse  et  restaurant  (p.  79;  200  ch.  dep.  3  fr.  50,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p. 
dep.  10);  *Grand  Canal  Hôtel  ifc  Monaco  (pi.  1,  G  6),  au  Grand  Canal, 
entrée  calle  Vallaresso,  près  de  la  stat.  de  bat.  de  St-Marc  (p.  80),  avec 
ascens.  et  ehauff.  central  (ch.  3  fr.  50  ou  4  à  10.  rep.  1,  .^.50  et  5,  p.  10  à  20): 
*H.  Regina  (Rome  &  P.  Suisse;  pi.  t,  G  6;  comp.  Venice  Hôtel),  au  Grand 
Canal,  entrée  calle  Traghetto,  avec  chaufif.  centi-al  et  petit  jardin  (90  ch. 
dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  dep.  10);  *H.  Milayi  é  Bristol  (pi.  u,  G  6), 
au  Grand  Canal,  entrée  calle  Traghetto,  avec  chaufif.  central  (ch.  dep.  4  fr., 
rep.  1.50,  3  à  3.50  et  4  à  5,  p.  dep.  10);  U.  Beau-Rivage  (pi.  r,  H  I  5),  riva 
degli  Scliiavoni  (40  ch.  de  3.50  ou  4  à  8  fr. ,  rep.  1.50,  4  et  5,  p.  9  ou  10 
à  16)  ;  H.  d' Angleterre  (pi.  k,  H  5),  riva  degli  Schiavoui  (70  ch.  de  3  ou  4 
à  6  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  8  ou  9  à  12,  si  l'on  reste  au  moins  5  j.)  ;  Gr.-H. 
Luna  (pi.  f ,  G  G),  près  de  la  place  St-Marc  (ch.  3  fr.  50  à  6,  rep.  1.50, 
3  à  4  et  5  à  7,  p.  dep.  10)  ;  H.  Bellevue  é  de  Russie  (pi.  d,  G  H  5),  place 
St-Marc,  entrée  calle  Larga  S.  Marco,  angl.  (ch.  3  à  6  fi*. ,  rep.  1.50,  3  et 
4,  p.  9  à  12.50);  If.  Victoria  (pi.  g,  G  5;  comp.  Venice  Hôtel;  barque- 
omnibus  à  la  g;u-e),  palais  Molin,  ramo  dei  Fuseri,  au  centre  de  la  ville, 
avec  ascens.  et  chautf.  central  (150  ch.  de  3  ou  4  à  6  fr. ,  rep.  1.50,  3  et 
4,  p.  dep.  9  ou  10);  H.  Métropole  (pi.  m,  I  5),  riva  degli  Schiavoni  (50  ch. 
de  3  à  5  fr. ,  rep.  1.25 ,  2.50  et  3.50,  p.  8  à  12.50).  —  H.  Germania,  f onda- 
menta  S.  Simeone,  576,  en  face  de  la  gare,  avec  restaur.,  simple  mais  bon 
(ch.  dep.  2fr.);  H.-Rest.  Neumann,  S.  Biagio,  2033,  riva  degli  Schiavoni 
(pi.  KG;  ch.  1  fr.  50  à  2,  1"  dcj.  80  c,  p.  5  à  6),  très  simple.  —  Maisons 
italiennes  recouimandables,  avec  trattoria,  et  dont  les  trois  premières  en- 
voient leurs  barques  à  la  gare  :  H.  Central  Vapore  (pi.  i,  G  5),  S.  Marco, 
Ponte  Baratteri,  à  l'O.  de  la  Merceria;  Cavalletto  (pi.  s,  G  5),  Ponte  Ca- 
valletto ,  tout  prés  de  la  place  St-Marc  (ch.  2.50  à  5fr. ,  p.  dep.  9);  Alb. 
Orientale  &  Cappello  Nero,  derrière  la  place  St-Marc,  entrée  aux  Vieilles 
Procuraties  (ch.  2  fr.  50  à  3.50,  p.  8  à  10);  Bella  Venezia,  calle  dei  Fabbri 
(pl.G5),  Accademia  (« Agli  Alberetti»;  pi.  z,  E  G),  rioterrà  di  S.  Agnese, 
882,  fréquenté  par  les  artistes,  Alb.-Rist.  Giorgione,  Santi  Apostoli,  près 
de  la  Cà  Doro  (pi.  F  3),  tous  trois  sans  prétentions. 

En  été,  on  recommande  les  hôtels  du  Lido  (p.  106),  où  il  y  a  plus  d'air; 
ceux  qui  se  trouvent  près  de  l'embarcadère  des  vapeurs  se  prêtent  aussi 
à  un  court  séjour  en  raison  des  relations  rapides  avec  la  ville,  mais  ils 
sont  presque  toujours  pleins  dans  la  saison  des  bains. 

Hôtels  garnis  et  pensions  (v.  p.  xix):  H.  Moderne-Manin  (pi.  v, 
G  5),  derrière  l'angle  N.-O.  de  la  place  St-Marc,  avec  ascens.  et  ehauff. 
central  (120  ch.  dep.  3  fr. ,  l'^  déj.  Ifr.  25);  Maison  Savoie  (pi.  n,  15), 
riva  degli  Schiavoni  (eh.  dep.  3  fr.,  l^^déj.  1);  Maison  Ibntana,  id.,  n''4]61; 
Maison  lolanda,  id.,  n»  4188;  H.  San  Marco,  place  St-Marc;  H.- P.  Aurora 
(pi.  p.  15),  riva  degli  Schiavoni,  4133  (ch.  dep.  2  fr.  50,  rep.  1,  2.50  et  3.50, 
p.  7  à  10);  P.  Visentini,  S.  Maria  del  Giglio,  2465  (p.  8  à  10  fr.);  P.  Inter- 
nationale, calle  Larga  Ventidue  Marzo,  2399,  en  face  de  l'hôt.  d'Italie 
(p.  6  fr.  50  à  8.50);  P.  Lewald,  foudamcnta  S.  Vio,  743,  près  de  l'Académie 
(p.Gà8fr.);  Casa  Petrarca,  au  Grand  Canal,  près  de  S.  Silvestro  (p.  97  ; 
peus.  7  fr.  50  à  8.50);  P.  Ceydrale  Hering,  calle  Larga  S.  Marco,  calle  dell' 
Angelo,  403  (p.  dep.  7  fr.  ;  aussi  ch.  seules);   P.  Gregory,  pal.  Barbarigo 


(p.  97),  au  Grand   Canal  (p.  7  à  9  fr.);   H.-P.   La   Calcina  (pi.  x,  E  7), 
foudamenta  délie  Zattere  (p.  8  à  12  fr.);   P.  Casa  ProUo, 
7  fr.);  Casa  Bonin,  corte  Barozzi,  S.  Moisè,  2112  (p.  6  fr.). 
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Les  moustiques  sont  nue  plaie  dout  on  souffre  à  Venise  surtout  de 
juin  à  OL-t.;  v.  p.  xis.  Au  Lido,  on  n'en  est  pas  trop  incommodé,  notamment 
du  côté  de  la  mer. 

Restaurants  (v.  p.  xx):  *&ivo!j  Restaurant  i  American  Bar,  an 
N.-(>.  de  la  place  St-Mare,  cuisine  française  (déj.  3,  din.  4fr.);  *Bauer- 
Gr'inuald,  calle  Larga  Vcntidue  Marzo,  à  côte  de  l'Iiôt.  d'Italie  (p.  78), 
avec  terrasse  (bière  allem.)  ;  *Gaiiibriniishalle  <i:  Bcjst.  Pilsen,  derrière 
l'angle  N.-O.  de  la  place  St-Marc,  avec  un  petit  jardin  ;  *  Vapore  (pi.  i,  G  5), 
*CappeUo  Nero,  *CafaUetto  ip\.  s,  G  5)  et  d'autres  aux  hôtels  mentionnés 
p.  78;  Rest.  St-3farc,  piazzetta  dei  Leoni,  au  N.  de  l'églisf  St-Marc,  nou- 
veau; l'anada,  an  N.  de  l'église  St-Marc;  Accademia  (p.  78),  bien  situé 
pour  ceux  qui  visitent  l'Académie,  simple.  —  On  recommande  expressé- 
ment de  s'abstenir  de  manger  des  huîtres. 

Cafés  (v.  p.  xxi).  Sur  la  place  St-Marc,  côté  S.:  C.  Florian,  C.  Aurora. 
CôtéN.:  C.  Qttadri.  —  Après  le  coucher  du  soleil,  ou  place  des  centaines 
de  petites  tables  et  de  chaises  devant  ces  cafés.  —  C.  Giacomiizzi,  calle 
Vallaresso  (p.  92),  avec  débit  de  vin  (bon  vin  de  Chypre). 

Gondoles.  —  Les  célèbres  gondoles  (gondola;  4  à  6  places),  aux 
coussins  de  plume  recouverts  de  cuir,  sont  le  fiacre  du  Vénitien;  elles 
doivent  soutenir  aujourd'hui  la  concurrence  moderne  des  bateaux  à  vapeur 
locaux,  mais  elles  conservent  pour  le  voyageur  tout  leur  ancien  charme, 
et  sont,  sur  les  canaux  latéraux,  l'unique  moyen  de  communication  pour 
qui  ne  veut  aller  à  pied  (p.  81).  Principale  station  au  Jfo?o  (pi.  H  6;  p.  90). 
—  Prix.  Le  tarif  ne  s'applique  qu'à  un  seul  rameur  (remo;  on  paye  dou- 
ble pour  un  deuxième,  qui  ordinairement  cherche  à  s'imposer,  v.  p.  xxiv): 
data  la  viUe.  l'heure  pour  1  ou  2  personnes  1  fr.,  G  ou  4  pers.  1  fr.  50,  5  ou 
tj  pers.  2fr. ,  pour  chaque  Va  h.  supplémentaire  la  moitié  en  plus;  hors 
de  la  ville,  pour  la  Giudecca,  S.  Giorgio  Maggiore,  S.  Michèle,  etc.,  l'h.  50  c. 
en  plus;  30  c.  de  supplém.  par  h.  pendant  la  nuit  (dès  que  les  rues  sont 
éclairées).  11  est  d'usage  de  donner  50  c.  de  pourboire,  et  même  1  fr. 
pour  une  course  de  plusieurs  heures.  —  Il  est  toujours  préférable  de 
convenir  du  prix  en  avance,  surtout  lors  de  fêtes  publiques.  Pour  les 
courses  à  l'heure,  on  tire  sa  montre  en  disant  ail'  ora  et  on  s'assure  de 
l'heure;  pour  de  petites  courses,  on  peut  quelquefois  obtenir  des  rabais 
en  faisant  une  offre  au-dessous  du  tarif,  p.  ex.:  «SS.  Giovanni  e  Paolo. 
mezza  lira  (50  c.)».  —  Quand  une  gondole  aborde,  on  voit  s'approcher  un 
officieux  («  ?-a7/îi>»wo  »)  qui  facilite  le  débarquement;  on  ne  lui  doit  rien 
mais  il  est  bien  content  quand  ou  lui  donne  5  c.  Prendre  garde,  en  mon- 
tant ou  en  descendant,  de  ne  pas  glisser  sur  les  marches  mouillées. 

Traversées  (traghetti)  dont  les  prix  sont  fixés  par  un  tarif  (de  nuit, 
prix  double),  qui  n'est  applicable  qu'aux  endroits  spéciaux,  marqués  sur 
notre  plan;  il  faut  donc  demander  expressément  le  «traghetto»,  car  il 
faudrait  autrement  payer  le  tarif  à  l'h.  :  d'une  rive  du  Grand  Canal  à 
l'autre,  tr.  directe  (tr.  diretto),  1  ou  2  pers.,  5  c.;  3  ou  4  pers.,  10  c;  tr. 
transversale  (tr.  trasverscde),  10,  15  et  20  c.  —  En  cas  de  difficultés  avec 
le  gondolier,  s'adresser  à  un  agent  de  police  ou  vigile  municipale. 

Des  mouches  («vapnreiti  comunali»,  de  r«Azienda  Navigazioue  In- 
terna») font  le  service  local,  excepté  en  cas  de  brouillard,  du  matin  au 
coucher  du  soleil,  quelques  lignes  jusqu'à  une  heure  avancée  de  la  nuit. 
On  aura  avantage  i  les  utiliser,  si  l'on  veut  se  rendre  rapidement  à  cer- 
tains points  du  Grand  Canal,  du  quai  des  Esclavuns  ou  encore  au  Lido 
(p.  106),  à  S.  Giorgio  Maggiore  ou  à  la  Giudecca  (p.  02).  —  Les  lignes  et 
les  stations  (pontoni)  sont  indiquées  sur  notre  plan.  Pour  les  trajets 
dans  la  ville,  on  paye  en  descendant  (10  c);  si  l'on  n'a  pas  de  monnaie, 
se  faire  changer  d'avance  par  le  caissier  spécial.  Pour  le  Lido,  prendre 
un  billet  avant  de  s'embarquer:  ligne  1  (p.  80),  départ  des  Jardins  Publics, 
10  c.  (en  partant  des  stations  précédentes,  20  c.  qui  sont  perçus  pendant 
la  traversée)  ;  ligue  3  (p.  80),  15  c.  Consulter  les  affiches  apposées  le  soir 
aux  embarcadères  et  indiquant  l'heure  du  dernier  départ.  Noua  ne  menti- 
onnons ici  que  les  lignes  principales. 
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\.  En  été  (1"  aviil-31  octobre)  du  Lido  (p.  106),  da  l«r  novembre  aa  31 
mars  des  Jardins  Publics  (pi.  L7;  p.  90)  à  S.  Chiara  (pi.  C4;  station  pour 
le  jardin  Papadopoli),  par  le  quai  des  Eaolavons  et  le  Grand  Canal,  toutes 
les  10  min.  en  été,  toutes  les  12  min.  du  l"  nov.  au  31  mars  ;  stations  inter- 
médiaires: V<>Jiela  Marina  (pi.  K  6),  pour  la  via  Garibaldi  et  l'arsenal; 
Bragora  (pi.  I  5-6),  pour  S.  Giovanui  in  Bragora;  <S'.  Zaccaria  (pi.  H  5), 
pour  la  Piazzetta  et  la  place  St-Marc;  S.  Marco  (pi.  G  6),  calle  Vallaresso 
(p.  92);  S.  Maria  Zobeniç/o  (pi.  F  6;  p.  92);  Accùlémie  (pi.  E  6),  pour  la 
galerie  de  peinture  de  l'Académie;  S.  Tomà  (pi.  E5),  pour  les  Frari;  S. 
Anf/elo  (pi.  F  5);  S.  Silvestro  (pi.  F  4-5);  riva  dd  Carbon  et  Cerva  (pi. 
G  4),  pour  S.  Salvatore  et  le  pont  du  Rialto,  riva  del  Carbon  dans  la 
direction  de  la  gare  et  Cerva  dans  celle  de  la  place  St-Marc;  C'a  Doro  q  1. 
F  3),  pour-  Ste-Catherine  et  la  Madonna  dell' Orto  ;  museo  civico  (pi.  Eai; 
S.  Geremia  (pi.  E3);  Scalsi  (pi.  D  3)  et  S.  Lucia  (pi.  04),  pour  la  gare, 
Sealzi  en  allant  vers  la  place  St-Marc  et  S.  Lucia  eu  allant  vers  la  gare. 

2.  De  la  riva  degli  Schiavoni  (pi.  H  5-G)  à  S.  Giorgio  3Iuggiore  (pi. 
H  7),  puis  le  long  de  la  Giudecca  à  S.  Croce  (pi.  F  8;  non  loin  de  l'égl. 
du  Rédempteur),  puis  à  la  fondamenta  ddle  Zattere  (pi.  E  7),  etc.;  t.  les 
'/.;  h.  du  l'r  avril  au  ;iO  sept.,  t.  les  h.  en  hiver. 

3.  De  la  riva  degli  Schiavoni  directement  au  Lido,  v.  p.  106. 

4.  De  la  riva  degli  Schiavoiii  à  la  Stasione  Marittima  (pi.  A  6);  t.  les 
j.  de  6  h.  du  mat.  au  coucher  du  soleil. 

5.  De  la  fondamenta  délie  Zattere  (pi.  D  7)  à  la  Giudecca  (pi.  C  7), 
toutes    les  5  ou  10  min.  de  5  h.  du  mat.  à  10  ou  11  h.  du  soir. 

Bains.  —  Bains  de  mer:  au  Lido,  v.  p.  107.  —  Baiss  chauds  au  Sta- 
hilimento  Idroterapico,  campo  S.  Gallo,  1092  (pi.  G  5).  —  Watbr-closets 
{cessi;  10  c):  au  pal.  des  Doges,  du  côté  S.-E.  de  la  cour  (v.  le  plan,  p.  87); 
calle  dei  Pabbri  (pi.  G  5),  près  de  la  place  St-Marc,  côté  N.  ;  campo  S.  Bar- 
tolomeo,  près  du  pont  du  Rialto  ;  quai  des  Esclavons,  près  de  S.  Biagio. 

Poste:  bureau  central  un  Fondaco  de'  Tedeschi  (pi.  G  4;  p.  98),  près 
du  pont  du  Rialto  ;  de  8  h.  du  mat.  à  9  h.  du  s.  ;  les  lettres  adressées  poste 
restante  se  délivrent  dans  la  cour,  à  g.  —  Télégraphe  (pi.  G  6),  Bocca 
di  Piazza,  derrière  la  place  St-Marc  à  l'O.  (aussi  bureau  de  poste),  et  au 
Lido. 

Théâtres  (v.  p.  xxm):  la  Fenice  (pL  F5-(.'>);  Rossini^^  (pi.  F  5);  Gol- 
doni  (pi.  G  5).    Bureau  de  location:  place  St-Marc,  112  (côté  N.). 

Magasins,  surtout  sur  la  place  St-Marc,  dans  la  Merceria  (p.  101), 
dans  la  Frezzaria  (pi.  G  5),  non  loin  à  l'O.  de  la  place  St-Marc,  et  daus 
la  salizzada  S.  Moisè  (p.  92).  Se  défier  des  recommandations  des  ciceroni 
et  des  gondoliers  (v.  p.  xxm  et  81).  —  Verres  de  Venise.  La  plupart 
des  grandes  manufactures  sont  à  Murauo  (v.  p.  107);  elles  ont  à  Venise 
leurs  succursales  et  leurs  comptoirs.  Citons  entre  autres:  Compagnia  de' 
Vetri  e  Miisaici  di  Venezia  e  Murano,  an  Grand  Canal  (p.  96),  et  place  St- 
Marc,  68;  Bottacin  frères,  place  St-Marc,  palais  royal  (p.  85),  et  campo 
SS.  Giovanni  e  Paolo  ;  Salviati,  Jesiirvm  &  C''«,  palais  Bernardo  (p.  97),  au 
Grand  Canal,  magasin  de  vente  place  St-Marc;  Eredi  Dr  A.  Salviati  d-  C'", 
un  Grand  Canal,  S.  Gregorio  (pi.  P  6).  —  Dentelles  de  venise  (pris 
fixes)  :  au  magasin  de  l'école  royale  de  dentelles  de  Burano  (Scuola  Mer- 
lett.i  di  Burano),  place  St-Marc,  côté  de  l'O.;  Melville  &  Ziffcr,  campo  S. 
Moisè,  1403;  Jesurum  &  C'",  SS.  Filippo  e  Giacomo,  près  du  Ponte  di 
Cauonica  (p.  104).  —  Libr.uries:  Istitutû  Veneto  di  Arti  Graflche,  place 
St-Marc,  40-41,  au  coin  de  la  Piazzetta  (renseignements);  F.  (higania,  même 
place,  angle  S.-O.;  etc.  —  Photoghaphies:  Alinari,  salizz;vda  S.  iloisè, 
1.349-1350;  Aiif.  Genova,  place  St-Marc,  66-67;  Naya,  id.,  75  et  "tS^". 

Agences  de  voyages:  Th.  Cook  é  Son  (agence  de  la  C"  des  Wagous- 
lits),  piazzetta  dei  Leoni,  au  N.  et  en  face  de  l'église  St-Marc;  Lubin, 
place  St-Mare,  138;  Hambiirci-Ainerika-Linie  (P.  Fserber),  campo  S.  Moisè, 
1458-1460.  Norddeutscher  Lloi/d,  place  St-Marc,  118.  —  Change:  Th. 
Oook  it  Son,  v.  ci-dessus;  Banca  Commerciale  Italiaiia,  calle  Larga  Veu- 
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tidue  Marzo,  218«,  au  (klà  du  restaur.  Bauer-GrUnwald  (p.  79);  Bancu 
Veneta,  Asceiisioiie,  1255;  Drog,  ilayer  éi  C'»,  Bocca  di  Piazza,  1239,  ces 
deux  derrière  la  place  St-Marc,  côté  de  l'O. 

Médecins:  les  Drs  Happlch,  campo  S.  Polo,  pal.  Coruer  Moceuigo 
(pi.  E4);  ilayno  (maladies  des  femmes),  S.  Moisè,  Poiito  Barozzi,  2159; 
ilassaria,  S.  Moisi',  campiell»  Teatro,  2243;  Vivante,  S.  Maria  del  Qiglio, 
pal.  Swift;    M'enier,  calle  Larga  Ventidue  Marzo,  2283. 

Consulats:  France,  M.  Santi  (vice-eousul),  ealle  délia  Regiiia,  2213, 
.S.  Ciissiano  (pi.  F  4);  Belgique,  M.  U.  Trevisaiiato,  S.  Angelo,  calle  degli 
Avvocati,  390G;  liuiisie,  M.  E.  Soundi,  foudameuta  dell'  Ai-seuale,  2109; 
Suisse,  M.  Chr.  Nadig,  Ponto  délie  Ballotte,  4700. 


Emploi  du  temps.  —  Trois  ou  quatre  jours  suffiront  au  voyageur 
pressé  avec  l'itinéraire  suivant,  en  profitant  des  bat.  à  vap.  et  des  gondoles. 

A  l'aide  de  notre  plan,  on  feni  aussi  quelques  promenades  à  pied, 
qui  offrent  l'occasion  d'observer  la  vio  populaire.  Les  principales  uirec- 
tions  à  suivre  (p.  ex.  de  la  place  St-Marc  à  la  gare,  a"nx  stations  des  ba- 
teaux à  vapeur  sur  le  Grand  Canal,  entre  le  musée  civique  et  la  galerie 
d'art  moderne)  sont  iudiquées  aux  coins  des  rues.  — •  On  refusera  les  ser- 
vices des  ciccroni,  en  général  fort  importuns  (v.  p.  80). 

PouK  s'orienter,  on  fera  aussitôt  après  l'arrivée  une  course  en  gon- 
dole, de  la  Piazzetta,  par  le  Grand  Canal  (p.  95)  jusqu'au  palais  Veu- 
dramin  (p.  99),  puis  on  retournera  au  poJit  du  Rialto;  de  là,  à  pied  par  la 
Merceria  (p.  101)  à  la  place  St-Marc.  C'est  une  promenade  de  2  h.  env., 
qui  satisfera  la  première  curiosité. 

I"  jour:  le  mat,  palais  des  Doges  (p.  87)  et  église  St-Marc  (p.  S5); 
l'après-midi,  Redentore  (p.  92);  S.  Giorgio  Maggiore  (p.  91;  monter  au 
campanile,  d'où  l'on  a  le  meilleur  coup  d'ceil  sur  la  ville  et  les  lagunes). 

II"  et  m»  JOURS  :  S.  Maria  delta  Sainte  (p.  96);  Acadétnie  des  Beaux- 
Arts  (p.  92);  Scuola  di  S.  Rocco  (p.  103);  Frari  (p.  102). 

IV»  jour:  le  mat.,  S.  Zaccaria  (p.  104);  S.  Maria  Fonnosa  (p.  104); 
SS.  Giovanni  e  Paolo  (p.  104);  l'après-midi,  Lido  (p.  106). 

Jours  et  heures  d'ouverture.  —  Les  églises  St-Marc,  St-Sauvenr, 
SS.  Giovanni  e  Paolo  et  les  Frari  sont  ouvertes  toute  la  journée;  dans 
ces  deux  dernières,  ainsi  que  dans  quelques  autres  dont  les  œu\Te8  d'art 
ne  sont  visibles  que  pendant  l'après-midi  (p.  ex.  à  S.  Maria  dei  Miracoli, 
à  S.  Sebastiano  et  à  S.  Zaccaria),  il  existe  un  droit  d'entrée  fixe  de  50  c. 
La  plupart  des  petites  églises  ne  sont  ouvertes  que  dans  la  matinée;  en 
d'autres  moments,  s'adresser  au  sacristain  (sagrestano;  pourb.,  v.  p.  xxiv); 
il  suffit  ordinairement  de  frapper  à  la  porte  pour  le  faire  venir;  sinon,  on 
trouve  toujours  un  enfant  pour  aller  le  chercher  (5  c).  Durant  les  deux 
semaines  qui  précèdent  Pâques,  tous  les  tableaux  des  autels  sont  voilés, 
et  on  ne  peut  les  voir.    V.  aussi  p.  xxu. 

Académie  des  Beaux- Arts  (p.  92),  t  les  j.  de  la  sem.,  de  9  h.  à  3  h., 
moyennant  1  fr.:  les  dim.  et  fêtes,  de  10  h.  à  2  h.,  gratuitement.  Elle 
est  fermée  aux  têtes  légales  (p.  xxiii). 

Arsenal  (p.  91),  seulement  les  j.  de  sem.,  de  9  h.  à  3  h.;  pas  de  pour- 
boire.   On  ne  peut  pas  visiter  les  docks. 

Galerie  d'art  moderne  (p.  99),  t.  les  j.  de  la  sem.,  de  9  h.  à  4  h., 
moyennant  1  fr.,  gratuitement  les  dim.  et  fêtes  de  9  h.  à  2  h. 

Musée  civique  (p.  100)  et  maison  C'orrèr  (p.  100),  t.  les  j.  de  9  h.  à  3  h., 
moyennant  1  fr.,  gratuitement  les  dim.  et  fêtes.  —  Il  y  a  une  station  des 
bateaux  à  vap.  (p.  80). 

Palais  des  Doges  (p.  87),  t.  les  j.  de  la  sem.  de  9  h.  à  3  h.  moyen- 
nant 1  fr.  20,  y  compris  la  visite  des  Puits  (p.  90);  gratuitement  les  dim. 
et  fêtes  de  10  h.  à  2  h.  ;   fermé  les  jours  de   l'an,   de  Pâques  et  de  Noël. 
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Le  billet  u'est  valable  que  pour  1  jour  et  comprend  4  coupons  pour  les 
différentes  parties.  Guide  iuutile  ;  en  semaine,  il  y  a  des  catalogues  des 
peiutui'cs  à  la  disposition  des  visiteurs;  description  imprimée,  50  c. 

Sciivla  di  S.  Rocco  et  égliêe  de  ce  nom  (p.  103),  t.  les  j.,  de  10  h.  à 
3  h.  de  nov.  à  févr.,  de  9  h.  à  4  h.  en  mars,  avril,  sept,  et  cet.  et  de  9  à  5  h. 
en  été,  moyennant  1  fr.  pour  les  deux. 


Venise,  en  ital.  Venezia,  jadis  la  plus  florissante  des  cités  mar- 
chandes de  l'univers,  est  aujourd'hui  un  chef-lieu  de  province  et  une 
place  très  forte,  un  port  militaire  et  marchand  et  le  siège  d'un  arche- 
vêché dont  le  titulaire  est  patriarche.  Elle  est  située  à  4  kil.  de  la 
terre  ferme,  dans  les  lagunes,  bas-fond  de  l'Adriatique  long  de  40  kil. 
et  large  de  15,  séparé  de  la  mer  par  des  dunes  (lidij  et  que  l'in- 
fluence de  la  marée  (différence  de  niveau,  env.  85  cm.)  met  à  l'abri 
de  la  malaria,  à  l'exception  du  littoral  marécageux.  Sa  population 
atteint  148500  habitants,  mais  il  y  a  un  quart  de  pauvres.  Ses 
maisons  et  palais,  bâtis  sur  pilotis,  s'élèvent  du  sein  des  flots  sur 
une  surface  mesurant  env.  10  kil.  700  de  tour.  Plus  de  150  canaux 
la  divisent  en  117  îles,  réunies  les  unes  aux  autres  par  378  ponts, 
la  plupart  en  pierre.  Ces  canaux,  qui  baignent  la  base  des  maisons 
ou  en  sont  séparés  par  des  passerelles,  ne  sont  généralement  navi- 
gables que  pour  les  barques.  Un  dédale  de  ruelles  étroites  (souvent 
à  peine  1  m.  50  de  large)  s'étend  dans  les  intervalles.  Les  petits 
canaux  portent  le  nom  de  rio.  Les  noms  de  rues  sont,  eux  aussi, 
bien  vénitiens.  Les  grandes  rues  s'appellent  calle,  saUzzada,  rio- 
terrà  (anc.  canaux  auj.  comblés),  ruga,  les  petites  rues  rughettu, 
corte,  etc.,  les  quais  riva,  fondamenta.  Le  centre  du  mouvement 
est  à  la  place  St-Marc,  brièvement  appelée  la  Piazza,  et  à  la 
Piazzetta  qui  la  prolonge  en  retour  d'équerre.  Les  autres  petites 
places  sont  désignées  par  camjjo,  campiello. 

La  tribu  des  Vénètes,  d'origine  illyrienne,  habita  dans  l'anti- 
quité le  N.-E.  de  l'Italie;  établie  par  la  suite  dans  les  localités  du 
littoral,  elle  fit  un  commerce  maritime  très  actif  et  exécuta  de  grands 
travaux  de  canalisation.  Ayant  conclu  avec  Rome,  au  iii<'  s.  av.  J.-C, 
une  alliance  défensive,  elle  ne  tarda  pas  à  se  rouianiser.  Lors  de 
l'invasion  des  Huns  (p.  72),  les  habitants  du  littoral  se  réfugièrent 
dans  les  îles  des  lagunes,  où  ils  fondèrent  entre  autres  :  Héraclée, 
Murano,  Malamocco  et  Chioggia.  Ils  formèrent  en  697  la  confédé- 
ration vénitienne  sous  un  chef  ou  doge  (du  latin  dux),  et  en  811, 
Rivoalto  (Venise)  devint  le  siège  du  gouvernement.  Cet  Etat,  qui 
prospéra  rapidement  et  qui  était  en  étroites  relations  avec  l'empire 
byzantin,  servit  d'intermédiaire  entre  l'empire  d'Orient  et  celui 
d'Occident.  Les  intérêts  commerciaux  amenèrent  Venise  à  occuper 
les  côtes  de  l'Istrie  et  de  la  Dalmatie.  De  nouvelles  entreprises  en 
Orient  furent  le  résultat  des  croisades.  Le  grand  doge,  Heiiri  Dan- 
dolo,  s'étant  emparé  de  Constantinople  en  1204,  Venise  fonda  une 
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grande  puissance  coloniale  sur  les  côtes  de  la  Grèce  et  de  l'Asie 
Mineure.  La  conciuête  et  l'administration  de  ces  pays  donnèrent 
naissance  à  une  aristocratie  chevaleresque,  (jui  se  transforma,  en 
1297,  en  aristocratie  héréditaire  et  se  sépara  du  reste  du  peuple.  Le 
doge  Mariuo  Fcditri  voulut  renverser  le  pouvoir  de  l'aristocratie, 
mais  il  paya  cette  tentative  de  sa  vie  en  1355.  La  lutte  acharnée 
qui  s'engagea  au  xiv''  s.  entre  Venise  et  Gênes,  sa  rivale,  ne  se  ter- 
mina qu'à  la  victoire  navale  de  Chioggia  eji  1380.  Le  xv"  s.  vit 
Venise  à  l'apogée  de  sa  grandeur.  Elle  avait  alors  200000  hab.,  était 
le  centre  du  commerce  du  monde  et  se  voyait  admirée  et  respectée 
de  toute  l'Europe.  Sa  Hotte  de  guerre,  forte  de  45  galères  montées 
par  11 000  hommes  d'équipage,  dominait  toute  la  Méditerranée  orien- 
tale. Sa  flotte  de  commerce  comprenait  300  grands  vaisseaux  et 
3000  plus  petits.  Le  trafic  d'exportation  et  d'importation  y  était 
estimé  annuellement  à  10  millions  de  ducats,  soit  env.  120  millions 
de  francs,  et  le  bénélice  à  4  millions  de  ducats.  Sur  le  continent, 
la  république  avait  étendu  ses  conquêtes  à  Vérone,  Brescia,  Bergame, 
et  la  réunion  de  l'île  de  Chypre,  en  1489,  agrandit  encore  le  domaine 
de  ses  possessions  extérieures.  Jlais  la  prise  de  Constantinople  par 
les  Tnrcs,  en  1453,  commen(;a  la  ruine  de  la  puissance  vénitienne 
en  Orient,  tandis  qu'à  la  fin  du  siècle,  la  découverte  de  l'Amérique 
et  des  nouvelles  routes  maritimes  conduisant  aux  Indes  donnait  au  » 
commerce  une  antre  direction.  An  xvi"=  s.,  les  possessions  de  la  /  ' 
république  sur  le  continent  la  mêlèrent  aux  guerres  des  puissances 
rivales,  l'Autriche  et  l'Espagne  d'une  part,  la  France  de  l'autre 
(p.  39).  Cependant  les  coups  les  plus  terribles  portés  à  la  puissance 
de  Venise,  le  furent  par  les  Turcs  qu'elle  combattit,  il  est  vrai,  non 
sans  gloire  (victoire  de  Lépante  en  1571  avec  le  concours  de  la  flotte 
espagnole,  réoccupation  de  la  Morée  par  François  Morosini,  en 
l(j84),  mais  (fui  devinrent  de  plus  en  plus  puissants.  En  1718,  elle 
perdit  à  jamais  toutes  ses  possessions  orientales.  La  république 
cessa  liés  lors  de  jouer  un  rôle  dans  l'histoire.  Les  Français  occu- 
pèrent la  ville  en  1797,  et  le  dernier  doge,  Louis  Manin,  abdiqua. 
Le  traité  de  Campo-Formio  (p.  77)  adjugea  Venise  à  l'Autriche,  à 
laquelle  elle  échut  de  nouveau  en  1814.  En  1848,  elle  proclama 
la  république  sous  le  gouvernement  de  Daniel  Maiiin.  ]\Iais  elle 
dut  se  rendre  en  1849  aux  Autrichiens,  commandés  par  Eadetzky, 
après  un  siège  de  15  mois.  Enfin  la  guerre  de  186(3  l'a  réunie  au 
royaume  d'Italie;  son  commerce  a  regagné  depnis  un  peu  de  sa  pros- 
périté. 

Dans  l'art  vénitien,  on  reconnaît  immédiatement  l'influence  de 
l'Orient.  L'église  St-Marc  et  les  plus  anciennes  de  ses  mosaïques 
trahissent  cette  inspiration  byzantine,  qui  se  révèle  du  reste  dans 
les  somptueux  palais  (palais  des  Doges  et  beaucoup  d'autres)  de  la 
période  gothique,  jadis  brillants  d'or  et  de  couleurs  variées.  Le 
style  de  la  Renaissance  décora  les  palais  et  les  magnifiques  tom- 
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beaux  des  églises;  il  ne  fut  introduit  qu'à  la  fin  du  xv«  s.,  d'abord 
par  les  Lomhardi,  famille  d'architectes  et  de  sculpteurs,  puis  sur- 
tout par  Jacopo  Sansovino  de  Florence  (1486-1570).  Mentionnons 
encore  les  sculpteurs  Al.  Leopardi  (m.  1522)  et  Al.  Vittoria  {lô25- 
1608),  ainsi  que  les  architectes:  Andr.  Palladio  de  Vicence  (1518- 
1580)  et  ses  successeurs  Vïnce7izo  Scamozzi  et  Baldassare  Lon- 
ghena.  —  Dans  la  peinture,  les  Muranais  se  signalent  les  premiers 
au  xv^  s.  Ce  sont  surtout:  Vivarini,  Jacopo  Bellini,  le  beau-père 
de  Mantegna,  et  Carlo  Crivelli.  Le  véritable  fondateur  de  l'école 
vénitienne  est  Giovanni  Bellini  (vers  1430-1516),  fils  de  Jacopo. 
C'est  lui  qui  inaugura  à  Venise  la  période  brillante  de  cet  art  tant 
dans  la  composition  que  dans  le  coloris.  A  côté  de  lui  figurent:  son 
frère  aîné  Gentile  (vers  1429-1507),  Vittore  Carpaccio  et  Cima 
da  Conegliano.  Puis  viennent  ses  célèbres  élèves:  le  Giorgione 
(Barbarelli,  de  Castelfranco;  m.  1510),  Jacopo  Palma  ou  Palma 
le  Vieux  (de  Bergame;  1480-1528),  et  le  Titien  (Tiziano  Vecelli, 
de  Cadore;  1477-1576)  qui  les  surpassa  tous:  il  sut  montrer  dans 
ses  reproductions  de  la  vie  joyeuse  et  pleine  d'entrain  de  la  Renais- 
sance la  même  richesse  de  fantaisie  que  dans  ses  tableaux  religieux, 
d'expression  pathétique,  et  jouit  de  la  faveur  des  cours  princières 
italiennes,  ainsi  que  de  celle  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II 
'Espagne^_Jjçssonrces  dj3_J^^aTtsOT  à  Venise  que  même 

lëF  pe^iïltfes  de  secon31)rdre  de  son  école  sont  excellents,  surtout 
sous  le  rapport  du  coloris.  A  mentionner:  Sebastiano  del  Piomho 
(1485-1547),  Rocco  Marconi,  Lorenzo  Lotto,  Bonifazio,  le  Poi'- 
denone  et  Paris  Bordone.  Dans  la  génération  suivante ,  Jacopo 
Rohasti,  dit  le  Tintoret  (1518-1594),  a  perdu  le  chaud  coloris  de 
l'école  vénitienne  dans  sa  recherche  d'un  autre  idéal.  Paolo  Caliari, 
né  à  Vérone  et  surnommé  pour  cette  raison  Paul  Véronèse  (1528- 
1588),  soutient  au  contraire  l'honneur  de  l'école.  Les  Bassan ,  Pahn a 
le  Jeune  et  d'autres  conservent  les  traditions.  Le  spirituel  décora- 
teur Giov.  Batt.  Tiepolo  (1693-1770),  le  peintre  d'architecture  Ant. 
Canale  et  son  élève  Bern.  Beloito,  surnommés  tous  deux  Cana- 
lelto,  eurent  encore  de  grands  succès  au  xvin''  siècle. 


I.  Place  St-Marc  et  ses  environs. 

La  **place  St-Marc  (pL  G  5),  restée  sans  rivale  en  Italie, 
donne  une  idée  parfaite  de  la  grandeur  de  Venise.  D'une  longueur 
de  175  m.,  sur  56  de  largeur  à  l'O.  et  82  à  l'E.,  elle  est  entièrement 
pavée  de  dalles  de  trachyte  et  de  marbre.  A  l'E.  de  la  place  s'élève 
l'église  St-Marc  (p.  85),  tandis  qu'au  N.  et  au  S.  elle  est  bornée  par 
les  Procuraties,  appelées  ainsi  parce  qu'elles  étaient  jadis  habitées 
par  les  neuf  procurateurs,  principaux  magistrats  de  Venise  du  temps 
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de  la  république.  Le  palais  du  N.,  les  Vieilles  Procuraties  (Proca- 
ratie  Vecchie),  a  été  construit  de  1480  à  1517;  celui  du  S.,  les  Nou- 
velles Procuraties  (Prucuratie  Niiove),  a  été  commencé  en  1584 
par  Vinc.  Scamozzi.  Ce  dernier  éditice  et  l'Ancienne  Bibliothèque 
(p.  86),  qui  se  trouve  à  côté,  servent  actuellement  de  palais  royal. 
—  Le  côté  0.  de  la  place  St-Marc  est  formé  par  une  construction 
dite  Atrio  ou  Niiova  Fabhrica,  qui  n'a  été  érigée  qu'en  1810,  soas 
Napoléon  P^  Le  rez-de-cliaussée  de  tous  ces  bâtiments  est  précédé 
d'arcades  et  oc(!upé  par  des  cafés  et  des  magasins.  Les  innombrables 
pigeons  qui  voltigent  de  toutes  parts  étaient  autrefois  nourris  aux 
frais  de  l'Etat;  maintenant,  c'est  le  public  qui  en  prend  soin.  —  Il 
y  a  concert  les  dim.,  lundis,  niercr.  et  vendr.,  on  hiver  l'après-midi 
de  2  h.  '/»  à  ■*  11-  V21  6"  "^té  le  soir  de  8  h.  '/j  'i  1*^  ^i-  'A-  I^i«n  de 
plus  beau  que  cette  place  au  clair  de  lune. 

Les  trois  piédestaux  de  bronze,  richemeut  décorés,  qui  sup- 
portent les  mâts  vénitiens  devant  l'église  8t-Marc,  sout  dus  à  Aless. 
Leopardi  (1505).  A  dr.,  sur  l'emplacement  de  l'anc.  campanile  de 
St-Marc,  qui  s'est  écroulé  en  1902,  on  procède  à  sa  rééditication  sur 
des  fondations  consolidées,  et  l'on  espère  que  le  nouvel  éditice  sera 
terminé  en  1910.  A  g.,  à  côté  des  Vieilles  Procuraties,  s'élève  la 
tour  de  l'Horloge  (Torre  deW  Oroloyio),  construite  de  1496  à  1499 
et  d'>nt  la  voûte  sert  d'entrée  à  la  Merceria  (p.  80,  101);  elle  a  un 
grand  cadran  (1  à  21  h.),  et  dans  le  haut  deux  géants  en  bronze,  qui 
sonnent  les  heures  en  frappant  sur  la  cloche. 

L'**église  St-Marc  {Sy,  Marco;  pL  115),  construite  pour  y 
conserver  les  reliques  de  St  Marc,  patron  de  la  ville,  apportées 
d'Alexandrie  par  des  Vénitiens,  en  829,  a  pour  noyau  une  basilique 
romane  en  briques  commencée  en  830  et  restaurée  dès  976  à  la 
suite  d'un  incendie.  Au  milieu  du  xi*"  s.  commença  une  transfor- 
mation dans  le  style  byzantin,  avec  ce  luxe  d'ornementation  presque 
oriental  qu'on  y  admire  toujours.  Des  additions  gothiques  faites  à  la 
façade,  au  xv<=  s.,  lui  donnent  encore  un  aspect  plus  fantastique. 
Cette  église,  en  forme  de  croix  grecque,  de  76  m.  50  de  long  sur 
51  m.  80  de  large  à  la  façade,  est  surmontée  de  cinq  coupoles.  D'un 
bout  à  l'autre  du  bras  antérieur  règne  un  péristyle.  Plus  de  500 
colonnes  en  marbre,  la  plupart  provenant  d'Orient,  sont  distribuées 
à  l'extérieur  comme  à  l'intérieur  de  l'église.  De  toutes  parts  aussi 
une  grande  profusion  de  mosaïques,  dont  la  plus  ancienne  remonte 
au  x«  s.,  mais  qui  datent  pour  la  plupart  des  xii'"-xvi<'  s.  Au-dessus 
du  portail  principal  se  trouvent  quatre  chevaux  de  bronze  doré, 
hauts  de  1  m.  60,  que  le  doge  Dandolo  (p.  82)  rapporta  de  Constan- 
tinople  en  1204.  —  St-Marc  était  jadis  l'église  nationale  de  la  Ré- 
publique et  le  doge  y  apparaissait  en  grande  pompe  aux  cérémonies 
religieuses  des  jours  de  fête;  ce  n'est  qu'en  1807  qu'elle  fut  cédée  à 
l'archevêque-patriarche  (v.  p.  104). 

Le  pâRiSTTLB  (atrio;  v.  ci-dessus)  est  couvert  d'une  série  de  petites 
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coupoles  et  de  voûtes,  dont  les  surfaces  sont  décorées  de  mosaïques,  en 
partie  du  xm»  s.  et  représentant  des  scènes  de  l'Ancien  Testament;  au- 
dessus  de  l'entrée  principale,  St  Marc  (1545).  Les  trois  dalles  ronges 
rappellent  la  réconciliation  de  l'empereur  Frédéric  Barberousse  et  du  pape 
Alexandre  III,  qui  eut  lieu  à  cet  endroit  par  l'entremise  du  doge  Sé- 
bastien Ziani,  en  1177.  A  remarquer  l^s  portes  de  bronse  qui  sont  d'ori- 
gine byzantine. 

♦♦Intérieur  (ouvert  toute  la  journée).  On  est  émerveillé  aussi  bien 
par  la  magnificence  de  son  ornementation  en  mosaïque ,  marbre ,  or  et 
bronze  que  par  la  beauté  des  grandes  lignes  et  l'excellente  perspective. 
Le  pavé,  en  mosaïque  de  pierre,  est  du  xii«  s.  Les  mosaïques  à  l'entrée, 
au-dessus  de  la  porte,  représentant  le  Christ,  la  Vierge  et  St  Mare,  sont 
du  xio  s.  Le  pied  du  bénitier  de  dr.  est  décoré  de  beaux  bas -reliefs 
antiques.  A  l'entrée  de  la  nef  latérale  de  g.,  un  bas-relief  byzantin  (doré), 
la  Vierge,  du  x«  s.  Dans  la  nef  latérale  de  dr.,  près  de  l'entrée  princi- 
pale, le  BAPTISTÈRE  ( bcittistero) ,  où  est  le  tombeau  du  doge  André  Dan- 
dolo  (m.  1354),  et  la  chapelle  Zeno  où  se  voient  le  grand  monument  du 
cardinal  Giambattista  Zeno  (m.  1501)  et  l'autel,  l'un  et  l'autre  par  Al.  Leo- 
pardi  et  Ant.  Lomhardo  (ces  deux  chapelles  sont  fermées  ;  25  à  ,30  c.  de 
pourb.).  —  Les  mosaïques  de  la  grande  coupole  centrale  représentent  l'As- 
cension de  J.-C,  et  celles  des  arcades  des  voûtes  au  S.  et  à  l'O.,  des 
scènes  de  la  Passion  (xii«  s.).  Le  jubé  est  surmonté  de  quatorze  statues 
de  marbre  (13P4)  représentant  St  Marc,  la  Vierge  et  les  Apôtres,  et  d'un 
crucifix  doré.  Au-dessus,  à  l'arc  triomphal,  des  mosaïques  d'après  le  Tin- 
toret.  —  Dans  le  bras  g.  du  transept:  un  bel  autel  de  la  Renaissance  et 
deux  candélabres  en  bronze,  de  1520. 

Le  ciiŒUK  a,  des  deux  côtés,  des  bas-reliefs  en  bronze,  rappelant  la 
vie  de  St  Marc,  par  Jac.  Sansovino,  à  qui  on  doit  aussi  les  quatre  Evan- 
gélistes  de  la  balustrade  des  stalles.  —  Le  maître-autel  («altar  maggiore»), 
qui  est  surmonté  d'un  baldaquin  en  vert  antique,  soutenu  par  quatre  co- 
lonnes en  marbre  ornées  de  bas-reliefs  du  xi«  s.,  s'élève  au-dessus  des  re- 
liques de  St  Marc  (p.  85).  Sur  l'autel  lui-même  est  Iz.  pala  d'oro,  orne- 
ment composé  de  plaques  d'or  et  d'argent  émaillées,  avec  pierreries  ;  exé- 
cutée en  1105  <à  Coustantiuople ,  elle  a  été  refaite  au  xiv«  s.  On  peut  la 
voir,  sauf  les  jours  de  fête,  de  midi  à  3  h.;  la  carte  d'entrée  (50  c.  par  pers.) 
est  aussi  valable  pour  le  trésor  (v,  ci-dessous).  Au  fond  de  l'abside,  un 
second  autel  avec  quatre  colonnes  torses  en  albâtre.  La  porte  de  la  sa- 
cristie, à  g.  de  ce  dernier  autel,  est  en  bronze  et  revêtue  de  bas -reliefs 
par  Jac.  Sansovi>w  (1556);  au  milieu,  la  Mise  au  tombeau  et  la  Résur- 
rection de  J.-C.  ;  à  côté,  des  têtes  des  évangélistes  et  des  prophètes.  —  La 
CRYPTE,  où  l'on  accède  de  la  sacristie,  a  été  restaurée  en  1901  et  compte 
parmi  les  plus  anciennes  parties  de  l'édifice. 

Le  trésor  {tesoro  ;  entrée,  du  bras  dr.  du  transept,  en  sem.  de  11  h. 
à  2  h,  ;  V.  ci-dessus)  contient,  entre  autres:  un  trône  épiscopal  du  vu»  s., 
des  couvertures  de  missels  byzantins,  de  précieux  vases  sacrés. 

Lo  TOUR  DE  LA  GALERIE  qui  règne  en  haut  de  l'église,  permet  d'exa- 
miner les  mosaïques  de  plus  près.  L'escalier  est  à  g.  du  portail  principal; 
entrée,  excepté  de  midi  à  2  h.,  50  c.  De  là,  on  montera  à  la  galerie  ex- 
térieure pour  voir  les  chevaux  de  bronze  (p.  85). 

La  *Piazzetta  (pi.  H5-6)  est  contiguë  à  l'angle  S.-E.  de  la 
place  St-Marc  et  s'étend  de  là  jusqu'aux  lagunes.  Le  côté  0.  est 
occupé  par  l'Ancienne  Bibliothèque,  celui  de  l'E,  par  le  palais  des 
Doges.  On  remarque  du  côté  des  lagunes  deux  colonnes  en  granit 
rapportées  d'Orient,  l'une  portant  le  lion  ailé  de  St  Marc,  l'autre 
St  Théodore ,  l'ancien  patron  de  Venise,  On  a  de  là  un  belle  vue 
sur  S.  Giorgio  Maggiore  au  delà  du  canal  (p.  91).  —  L'*Ancienne 
Bibliothèque  {LihreriaVecchia,  auj.  palais  royal,  v.  p.  85),  cons- 
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trude  ite  1536  à  1553  par  Jac.  Sansovlno,  est  un  des  plus  beaux 
édilices  profanes  de  l'Italie.  Au  bord  des  lagunes,  entre  la  biblio- 
tliè(|ue  et  le  jardin  royal,  se  trouve  l'anc.  Monnaie  (Zecca),  cons- 
truite aussi  vers  153()  par  Sausoviiio,  et  qui  renferme  dep.  1905  la 
bibliothèque  de  St-Marc  (BibHofeca  Marciaim);  l'entrée  est  au 
n»  7  de  la  Piazzetta,  sous  les  arcades.  La  salle  d'exposition,  au 
!'■"■  étage,  contient  de  précieux  manuscrits,  des  reliures,  de  vieux 
imprimés  et  est  publitjue  t.  les  j.  de  seni.  de  9  h.  à  11  h. 

Le  **palais  des  Doges,  on  palais  ducal  {Pal azzo  Ducale; 
pi.  H5),  passe  pour  avuir  été  fondé  vers  814,  comme  résidence  du 
premier  doge;  rééditié  après  les  incendies  qui  désolèrent  la  ville  en 
97(5  et  en  1105,  il  a  été  remanié  plus  tard  à  diverses  reprises  et 
restauré  de  1873  à  1879.  La  construction  extérieure  qui  a,  au  rez-de- 
chaussée  et  au  l^""  étage,  deux  belles  galeries  gothiques  superposées 
et  qui  est  revêtue  de  marbre  multicolore  dans  sa  partie  supérieure, 
date  presque  entièrement  du  xiv<=  s.  dans  ses  parties  S.,  du  côté  de 
la  lagune.  La  façade  de  l'O. ,  du  côté  de  la  Piazzetta,  a  été  élevée 
de  1423  à  1428;  les  deux  colonnes  en  marbre  rouge,  au  milieu  de 
la  galerie  supérieure,  indiquent  l'endroit  d'oîi  l'on  proclamait  les 
sentences  de  mort.  L'ornementation  des  chapiteaux  des  colonnes 
de  la  galerie  inférieure  est  extrêmement  variée.  Au-dessus  du  pilier 
du  coin  N. ,  un  haut -relief,  le  Jugement  de  Salomon,  qui,  bien 
qu'endommagé ,  conserve  tout  son  effet  grâce  à  la  supériorité  de 
conception  qui  a  préside  à  son  exécution.  A  côté,  le  portail  princi- 
pal du  palais,  nommé  Porta  délia  Carta  parce  qu'on  y  affichait  les 
édits  de  la  république;  c'est  une  construction  décorative  du  style 
flamboyant  qui  montre  déjà  l'influence  de  la  Renaissance  (les  en- 
fants qui  grimpent  dans  les  enroulements  gothiques  du  fronton  sont 
charmants).  —  Les  bas-reliefs  énigmatiques  en  porphyre,  représen- 
tant des  guerriers  qui  s'embrassent;  à  g.,  au  coin  de  l'église  St-Marc, 
le  bloc  de  porphyre  du  haut  duquel  étaient  lus  les  décrets  de  la 
république  et  les  deux  piliers  devant  le  côté  S.  de  l'église  sont 
d'origine  orientale. 

Les  façades  tournées  vers  la  *cour  du  palais  ont  aussi  des 
galeries  aux  deux  étages  inférieurs  et,  malgré  quelques  réminis- 
cences gothiques,  montrent  l'influence  dominante  du  nouveau  style. 
Celle  de  l'aile  orientale,  commencée  en  1484  par  Ant.  Rizzo,  dans 
le  style  du  commencement  de  la  Renaissance,  est  très  riche  et  a 
un  escalier  en  marbre;  les  étages  supérieurs,  avec  fenêtres,  ont  été 
construits  par  Pietro  Lombardo  de  1499  à  1511.  La  petite  façade 
dans  l'angle  N. -E.  de  la  cour,  de  date  un  peu  plus  récente,  est 
particulièrement  bien  proportionnée;  celle  du  N. ,  comprenant  la 
tour  de  l'Horloge  et  la  tour  d'angle  (Torricella),  encore  à  demi 
gothique  et  que  décore  une  statue  du  maréchal  duc  Franc. -Marie 
d'Urbin  (m.  1538),  est  plus  ancienne.  Au  milieu  de  la  cour,  deux 
belles  margelles  de  puits  de  1556  et  1559. 
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L'« escalier  des  Géants»  (Scala  dei  Giganti),  perroH  qui  tire 
son  nom  des  statues  colossales  de  Mars  et  de  Neptune,  par  Jac. 
Sansovino  (1554),  et  sur  le  dernier  palier  duquel  avait  lien  le  cou- 
ronnement des  doges,  donne  accès  à 

r*iNTÉKiEUR  du  palais  des  Doges  (entrée,  v.  p.  81).  Les  jours 
de  semaine,  on  monte  directement  au  second  étage  par  !'«  escalier 
d'Or»  (Scala  d'OroJ,  immédiatement  à  g.  au  delà  de  la  caisse; 
c'était  l'escalier  d'honneur,  construit  de  1538  à  1577  sur  les  données 
de  Jac.  Sansovino,  et  réservé  aux  nobles  (nobili)  inscrits  au  «livre 
d'or».  Les  dim.  et  jours  de  fête,  au  contraire,  il  faut  monter  par 
la  Scala  dei  Censori,  plus  loin  dans  la  galerie,  et  dans  ce  cas  on 
visite  d'abord  le  l^^  étage  (Primo  Piano;  p.  89).  Les  deux  étages 
supérieurs  contiennent  les  salles  les  plus  magnifiques  du  palais,  qui 
furent  décorées  à  nouveau  après  le  grand  incendie  de  1577:  elles 
sont  un  brillant  spécimen  de  l'art  vénitien  de  la  fin  de  la  Eenais- 
sance  et  baroque.  On  remarquera  notamment  les  sculptures  et  do- 
rures extrêmement  riches  des  plafonds.  D'innombrables  peintures 
proclament  la  gloire  de  Venise  et  de  ses  doges,  soit  en  des  repré- 
sentations historiques,  soit  eu  des  allégories  chrétiennes  ou  mytho- 
logiques. Nous  ne  pouvons  mentionner  ici  que  les  œuvres  d'art  les 
plus  importantes. 

Le  second  étage  {Seconda  Piano,  sur  le  plan  p.  87)  comprend 
les  salles  de  réunion  des  autorités  de  la  république: 

Vestibule  carré  (Atrio  quadrato).  Portraits  de  procui-ateurs  et  pla- 
fond leprcsentant  le  doge  Priuli  recevant  le  glaive  de  la  Justice,  par  le 
Tintoret. 

Salle  des  Qdatre-Portes,  à  dr.  Décoration  areliitectoniqiie  de  Pal- 
ladio, de  1575.  Au  milieu  du  mur  du  côté  de  l'eutrée,  le  Doge  Ant. 
Grimani  à  genoux  devant  la  Religion,  par  le  Titien.  Au  plafond,  stucs  de 
Sansovino  et  peintures  du  Tintoret. 

Salle  de  l' Anticollège  (Anticollegio),  à  g.,  en  face  du  vestibule  carré. 
Belle  cheminée,  d'après  Vinc.  Scamozzi.  En  face  des  fenêtres:  Enlèvement 
d'Europe,  par  P.  Véronèse.    En  outre,  scènes  mythologiques  du  Tintoret. 

*Salle  du  Collège  (Collegio),  où  se  tenaient  les  séances  du  Conseil 
sous  la  présidence  du  doge.  Plafond,  par  P.  Véronèse:  Venise  sur  le  globe 
terrestre  entre  la  Justice  et  la  Paix.  Au-dessus  du  trône,  un  tableau 
en  mémoire  de  la  bataille  de  Lépante  (p.  83),  aussi  par  P.  Véronèse.  Au- 
dessus  de  l'entrée  et  du  côté  de  la  sortie,  à  dr.,  quatre  tableaux  religieux 
avec  portraits  de  doges,  par  le  Tintoret. 

Salle  du  Sénat,  où  siégeait  le  Sénat  composé  du  doge,  des  membres 
du  Conseil  et  des  hauts  fonctionnaires  de  la  république.  Au-dessus  du 
trône,  une  Descente  de  croix,  par  le  Tintoret.  A  côté,  au  mur  de  g.:  le 
Doge  Séb.  Venier  devant  Venise,  le  Doge  Cicogua  béni  par  J.-C,  Venise 
avec  le  lion  de  St  Marc  se  détendant  contre  Europe  assise  sur  le  taureau 
(allusion  à  la  ligue  de  Cambrai  qui  avait  réuni  le  pape,  l'empereur  et 
les  rois  de  France  et  d'Aragou  contre  la  république,  1508),  trois  tableaux 
do  Palma  le  Jeune;  le  Doge  Pierre  Lorédan  invoquant  l'assistance  de  la 
Vierge,  par  le  Tintoret.  Au-dessus  de  la  porte  de  sortie,  Jésus  en  gloire, 
par  Palma  le  Jeune.  —  Au  delà  de  cette  salle  (à  dr.  du  trône),  I'anti- 
chtesetta,  ou  vestibule  de  la  chapelle  des  doges,  renfermant  deux  pein- 
tures par  leT'intoret.  —  Dans  la  chapelle fC/i/csc^nj,  sur  l'autel,  une  statue 
do  la  Vierge,  par  Tomm.  Lomhardo  (et  non  par  Jac.  Sansovino;  1536). 

On  rctraverse  les  salles  du  Sénat  et  des  Quati-c- Portes,  puis  un 
vestibule  à  g. 


Pal.  des  Doges.  VENISE.  J    «•  '3-     89 

Salle  du  Conseil  des  Dix,  où  siégeaient  les  dis  conseillers  chargés 
de  surveiller  l'admiiiistration  de  tout  l'Etat  et  d'où  sortit  au  xvi»  s.  une 
redoutable  inquisition.  A  remarquer  au  plafond:  dans  l'ovale,  à  dr.  dans 
le  fond,  Vieillard  qui  appuie  sa  tète  et  une  jeune  femme,  par  /'.  Vérouèsn. 
Une  cloison  en  bois  (eu  vénitien  «bnssola»)  sépare  cette  salle  de  son  anc. 
antichambre, 

la  BALLE  DE  LA  BoussoLE ,  dout  la  portc  de  sortie  donne  sur  la 
Scala  dei  Censori.  L'ouverture  pratiquée  dans  le  mur,  à  dr.  à  côté  de  la 
sortie  actuelle,  était  alors  cachée  par  une  tète  de  lion  en  marbre,  dont  la 
Rucule  ouverte  (bocca  di  Leone)  était  destinée  à  recevoir  les  dénonciations 
anonymes. 

Salle  des  Ch>;ks  [dei  Capi;  à  dr.  de  la  précédente),  où  les  trois 
chefs  du  conseil  des  Dis  tenaient  des  séances  secrètes. 

De  retour  dans  la  salle  de  la  Boussole,  on  descend  l'escalier. 

Le  PREMIER  ÉTAGE  (Priiiio  Plaii",  sur  le  plan  p.  87)  comprend 
d'abord  les  salles  de  réunion  du  Grand  Conseil  (Ma^gior  Consiglio, 
dont  faisaient  partie  tous  les  nobles  dès  l'âge  de  -0  ans),  qui  ont 
une  décoration  analogue  à  celle  du  second  étage,  puis  les  apparte- 
ments des  doges,  épargnés  par  l'incendie  de  1577  et  qui  ont  con- 
servé aux  plafonds,  aux  cheminées  et  à  d'antres  parties  bien  des 
restes  de  leur  anc.  ornementation  du  commencement  de  la  Renais- 
sance; ils  sont  transformés  auj.  en  musée  archéologique.  Beaucoup 
de  salles  sont  en  cours  de  restauration. 

Salle  du  Grand- Conseil  (Sala  del  Maggior  Consiglio),  longue  de 
54  m.,  large  de  25  m.  et  haute  de  15  m.  40,  et  dont  les  murs  et  le  plafond 
sont  ornés  d'un  si  grand  nombre  de  scènes  fastueuses  de  l'histoire  de 
Venise  que  la  visite  en  est  presque  fatigante.  Les  meilleures  peintures 
du  plafond  sont:  dans  le  grand  ovale  prés  de  la  porte,  la  Gloire  de  Ve- 
nise, par  P.  Véronèse,  et  dans  le  grand  rectangle  du  milieu,  le  Doge  en- 
touré du  Sénat  recevant  les  délégués  des  villes  soumises,  par  le  Tintoret. 
—  La  frise  est  ornée  des  portraits  de  7G  doges,  de  801  jusqu'en  1559;  au 
mur  du  fond,  entre  le  1"  et  le  .S»  portrait,  une  plaque  noire  rappelant  la 
décapitation  du  doge  Marino  Faliori  (p.  83).  —  Au  mur  de  l'E.,  le  Paradis, 
grand  tableau  à  l'huile  de  7  m.  de  haut  sur  22  m.  de  large,  pai-  le  Tintoret 
(en  restauration  dep.  1904).  —  On  a  du  balcon  une  belle  vue  des  lagunes, 
avec  les  îles  de  St- Georges  et  de  Giudecea.  —Un  passage,  dont  le.s  fe- 
nêtres offrent  une  bonne  vue  sur  la  façade  E.  de  la  cour,  mène  à 

la  salle  du  Scrutin  (Sala  dello  Scrittinio).  où  avaient  lien  les 
élections  des  doges ,  et  qui  est  ornée  de  la  même  manière  que  la  pré- 
cédente. Vis-à-vis  de  l'entrée,  un  monument  en  rhonneur  du  doge  Franc. 
Morosini  (p.  83).    Joli  coup  d'œil  sur  l'Ane.  Bibliothèque  (p.  8G). 

Le  MUSÉE  akchéologique  reuferme  quelques  tableaux,  des  sculp- 
tures de  la  Renaissance,  des  monnaies,  des  médailles,  ainsi  que  des  sculp- 
tures antiques,  prises  en  grande  partie  par  les  Vénitiens  dans  leurs 
guerres.  Dans  la  galerie  d'entrée  (Galleria  d' Ingresso)  se  voient  entre 
autres  plusieurs  bustes  de  dogea. —  CUmera  degtiScarlalti  (anc.  chambre 
à  coucher  des  doges):  à  remarquer  surtout  le  plafond  du  commencement 
de  la  Renaissance,  la  cheminée  et  deux  bas-reliefs;  plusieurs  portraits  et 
un  bonnet  de  doges  (corno  ducale)  du  xvin»  s.  —  Sala  dello  Sctido:  vi- 
eilles cartes,  entre  autres,  au  long  mur  du  N. ,  la  célèbre  mappemonde 
du  moine  Fra  Mauro  (1459).  Dans  les  vitrines,  des  monnaies  romaines  et 
byzantines. — Puis  trois  salles  à  g.:  la  Sala  di'i  Busti.  avec  plafond  du 
commencement  de  la  Renaissance,  belle  cheminée  et  des  bustes  d'empe- 
reurs romains  ;  la  Sala  dei  Bronzi,  avec  plafond  et  cheminée  du  xvi«  s., 
de  petites  sculptures,  des  vases;  enfin  la  Stanza  degli  Stucchi,  décorée 
de  stucs  du  xviii»  s.  et  contenant  des  monnaies  vénitiennes.  —  On  passe 
dans  la  Sala  dei  Filosofl  sur  laquelle  débouche  immédiatement  k  dr.  nu 
escalier,  dont  le  raur,  au-dessus  de  la  porte,  est  décoré  d'une  fresque  du 
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Titien,  représentant  St  Christophe  (1524).  On  traverse  cette  salle  et  par- 
vient aux  trois  «chambres  du  Doge»  (Stanze  dél  Doge):  —  dans  la  I" 
(«chambre  Jaune»),  des  sculptures  vénitiennes  de  la  Renaissance  en 
bronze  et  en  marbre;  —  dans  la  II«  («chambre  Grise»),  des  antiques,  parti- 
culièrement trois  Gaulois  succombant,  copies  antiques  d'après  les  groupes 
de  statues  qu'Attale,  roi  de  Pergame  fit  ériger  sur  l'Acropole  d'Athènes 
(v.  p.  380);  —  dans  la  III»  («chambre  Bleue»),  suite  des  marbres  antiques. 
—  On  retraverse  la  Sala  dello  Scudo  et  entre  à  dr.  dans  la  Stanza  dei 
Bassorilievi,  qui  contient  quelques  fragments  de  beaux  bas-reliefs  grecs, 
des  restes  de  sarcophages  romains,  etc. 

On  visitera  enfin  les  Puits  (Poszi),  l'anc.  prison  des  criminels  poli- 
tiques, où  l'on  descend  du  corridor  par  des  escaliers  (au-dessus  de  la  porte, 
inscription  «Prigioiii»)  situés  entre  la  Scala  d'Oro  et  la  Scala  dei  Censori 
(p.  88).  Ce  sont  d'effroyables  et  sombres  cachots,  avec  chambre  de  la 
question  et  lieu  d'exécution. 

Le  Môle  {Molo;  pi.  H  6-5),  large  quai  devant  le  côté  S.  du  pa- 
lais des  Doges,  est  la  principale  station  des  gondoles  (p.  79).  A  l'ex- 
tréuiité  E.  du  Môle,  le  jjoni  de  la  Paille  (Ponte  délia  Paglia)  fran- 
chit le  rio  di  Palazzo,  qui  baigne  le  côté  E.  du  palais  des  Doges, 
de  style  renaissance.  De  ce  pont  on  a  un  beau  coup  d'oeil  sur  le  pont 
des  Soupirs  (Ponte  dei  Sospiri  ;  pi.  H  5),  qui  relie  le  palais  des  Doges 
aux  prisons  (Prigioni  criminali),  construites  de  1571  à  1597  dans 
le  style  rustique,  par  Giov.  da  Ponte,  et  servant  encore  aujourd'hui. 

II.  Quai  des  Esclavons  et  quartiers  de  l'Est. 

Le  quai  des  Esclavons  (riva  degli  Schiavoni;  pi.  H 15),  où 
abordaient  jadis  les  navires  marchands  de  Dalmatie,  s'étend  du 
côté  S.  de  la  ville  sur  une  longueur  de  600  m.  à  partir  du  pont  de 
la  Paille.  La  partie  0.  est  la  plus  animée.  Ce  quai  est  en  hiver  la 
promenade  la  plus  ensoleillée  de  Venise.  En  face  des  prisons,  S. 
Zaccaria,  station  des  mouches  (p.  80).  —  Au  delà  du  premier  pont 
(Ponte  dei  Vin;  pi.  H 5),  s'élève  une  statue  équestre  de  Victor- 
Emmanuel  II,  dont  le  socle  est  orné  de  figures  allégoriques.  Plus 
loin  à  l'E.,  l'église  S.  Maria  délia  Pietà  (pi.  15),  avec  une  façade 
neuve  et  un  grand  tableau  par  le  Moretto  dans  le  haut  du  chœur.  — 
Ensuite,  la  station  de  bat.  à  vap.  de  Bragora  (p.  80),  pour  S.  Gio- 
vanni in  Bragora,  v.  p.  91. 

Le  quai  des  Esclavons  se  prolonge  par  un  quai  plus  étroit.  Du 
pont  tournant  qui  franchit  le  rio  dell'  Arsenale  (pi.  K  6),  on  voit, 
à  l'autre  bout  du  canal,  la  porte  de  l'arsenal  (p.  91).  En  deçà  de 
l'église  S.  Biagio,  un  monument  rappelle  le  dévoûraent  de  la  troupe 
lors  de  l'irruption  de  la  mer  en  1882.  —  Puis,  la  via  Garibaldi,  des- 
servie par  la  station  de  Veneta  Marina  (p.  80),  mène  aux  Janlins 
Publics,  à  l'é^itrée  N.  desquels  s'élève  une  statue  en  bronze  de  Gari- 
baldi. —  On  continue  par  le  bateau  jusqu'à  la  station  des 

Jardins  Publics  (pi.  L7),  parc  crée  en  1807,  très  fréquenté 
le  soir  et  où  se  trouvent  plusieurs  cafés-restaurants  et  le  palais  de 
l'Exposition  Artistique,  destiné  aux  expositions  artistiques  inter- 
nationales  qui  y  ont  lien  tous  les  deux  ans   (1909,   1911,  etc.). 
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—  Ponr  le  Lido,  v.  p.  106  (prendre  son  billet  avant  Je  s'embarqner; 
10  c). 

Près  de  la  station  de  bateaux  de  Brao-ora  (  v.  p.  90),  xine  rue  laté- 
rale mène  à  l'église  S.  Giovanni  in  Bragora  (pi.  1  5),  qui  con- 
tient quelques  tableaux  de  Ccwpaccio  (entre  autres,  le  Baptême 
du  Christ,  derrière  le  maître-autel)  et  de  Paris  Bordone  (la  Cène, 
au  nuir  de  s.),  l'iits  au  X.,  au  delà  de  l'église  S.  Anlonio,  la 
Scuola  S.  Giorgio  degli  Schiavoni  qui  a  une  façade  renais- 
sance de  1Ô.51  et  de  charmants  tableaux  de  Carpaccio.  —  De  la 
place  près  de  S.  Giov.  in  Bragora,  en  se  dirigeant  à  l'E.  par  les  calle 
Crocera,  del  Pestrin  et  la  fondamenta  dei  Penini,  puis  en  passant  à 
S.  Martini),  on  arrive  à 

l'arsenal  (pi.  KL5;  entrée,  v.  p.  81),  fondé  par  la  république 
en  1104  et  qui  occupait  aux  xv«-xvie  s.  10 000  ouvriers  (actuelle- 
ment 2500  à  3000).  Il  est  entièrement  entouré  de  murs  crénelés 
et  flanqués  de  tours.  Porte  du  commencement  de  la  Renaissance, 
datant  de  1460  et  précédée  de  quatre  lions  antiques  d'origine  grecque. 
Dans  la  cour  à  g.,  l'intéressant  musée,  près  duquel  on  voit  un  mo- 
nument du  comte  de  Schulenboui'g  rappelant  l'héroïque  défense  de 
Corfou  en  1716.  Au  l*""  étage  du  musée,  des  modèles  de  navires,  en- 
tre autres  celui  du  «Bucentaure»  (Bucintoro),  somptueux  vaisseau 
de  parade,  du  haut  duquel  les  doges  jetaient  chaque  année,  le  jour 
de  l'Ascension,  un  anneau  nuptial  dans  la  mer  comme  emblème  du 
mariage  de  Venise  avec  l'Adriatique;  au  2^  étage,  une  belle  collec- 
tion d'armes. 

Dans  l'île  située  à  l'E.  de  l'arsenal  se  trouve  S.  Pieiro  di  Cas- 
tello  (pi.  M  5),  église  à  dôme  qui  fut  jusqu'en  1807  cathédrale  du 
patriarche  de  Venise  (v.  p.  85). 


m.  Iles  S.  Giorgio  Maggiore  et  Giudecca.    Académie. 

A  S.Giorgio  Maggiore,  trajet  en  mouche  (p.  80;  ligne  ii»2),  ou  en 
gondole  (du  Môle,  v.  p.  79;  1  à  2  pers.  15  c;  3  à  4,  20  c;  5  à  6,  30  c);  de 
là,  en  mouche,  à  S.  Croce,  station  pour  l'église  du  Rédempteur;  de  S.  Crocu 
par  le  bateau  ou  de  S.  Eufemia  (pl.  DE  7;  à  8  min.  à  l'O.)  par  le  bac 
(5  c.)  on  passe  de  l'autre  côté  du  canal  de  la  Giudecca,  à  la  fondamenta 
délie  Zattere  et  de  là,  en  5  min.  à  pied,  à  l'Académie.  —  Directement  de 
la  place  St-Mai-c  à  l'Académie,  à  pied,  en  10  à  12  min. 

Au  S.  et  en  face  de  la  Piazzetta,  au  S.-E.  de  la  Dogana  di  Marc 
et  à  env.  450  m.  de  l'une  comme  de  l'autre,  s'élèvent,  sur  la  petite 
ile  du  même  nom,  l'anc.  couvent  de  bénédictins  (auj.  caserne  d'ar- 
tillerie) et  la  belle  église  *S.  Giorgio  Maggiore  (pl.  H  7).  Cette 
église,  con.struction  à  dôme  commencée  en  1565  par  Palladio,  a 
une  façade  à  colonnes,  terminée  par  Viiic.  Scamozzi  de  1602  à 
1610.  A  l'intérieur  (si  la  porte  est  fermée ,  sonner  à  dr.),  qui  est 
très  beau,  de  médiocres  tableaux  du  Tintoref,  des  stalles  datant  de 
1598,  et  sur  le  maître-autel,  un  grand  groupe  en  bronze  par  Girol. 
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Campagna.  On  monte  au  campanile,  haut  de  60  m.,  par  un  bon 
escalier  de  bois  (entrée  à  g.  du  chœur;  30  c.  au  bénédictin  qui  ouvre). 
La  *VUK  panoramique  dont  on  jouit  par  un  temps  clair,  surtout 
dans  les  premières  heures  de  la  matinée  ou  un  peu  avant  le  coucher 
du  soleil,  est  des  plus  grandioses:  elle  s'étend  sur  la  ville  et  les 
lagunes,  où  des  pilotis  curieusement  groupés  entourent  les  nom- 
breux bancs  de  limon  qui  empêchent  la  navigation;  on  découvre 
aussi  la  mer  Adriatique,  au  N.  les  Alpes  et  à  l'O.  les  collines  Euga- 
néennes  (p.  110). 

Dans  l'île  voisine,  la  Giudecca,  on  remarque  l'église  du  Ré- 
dempteur {il  Redentore;  pi.  F  8),  anc.  église  des  franciscains. 
("est  également  une  œuvre  très  vantée  de  Palladio,  construite  de 
1577  à  1592;  elle  a  un  dôme  et  une  façade  à  colonnade.  L'intérieur 
(30  c.  au  père  franciscain  qui  ouvre),  à  une  seule  nef,  est  très  beau  : 
au  maître-autel,  des  bas-reliefs  en  marbre  de  Gius.  Mazza  et  des 
statues  en  bronze  par  Girolamo  Campagna;  dans  la  sacristie,  des 
tableaux  de  Bellini. 

De  l'autre  côté  du  canal  de  la  Giudecca,  la  fondamenta  délie 
Zattere  (pi.  E  7)  ;  la  stat.  des  bateaux  (p.  80)  est  tout  près  de 
l'église  i  Ges^iati,  renfermant  des  tableaux  de  ïiepolo.  Du  côté  E. 
de  cette  église,  la  rue  dite  rioterrà  di  S.  Agnese  mène  à  l'Académie. 

Pour  aller  à  pied  de  la  place  St-Marc  à  l'Académie,  suivre  l'en- 
filade de  rues  animées  et  bordées  de  nombreux  magasins,  qui  part 
de  l'angle  S.-O.  de  la  place  et  comprend  la  calle  Ascensione  (à  g.,  la 
calle  Vallaresso  qui  mène  à  la  stat.  de  bateaux  de  S.  Marco  ;  p.  80, 
95)  et  la  salizzaua  S.  MoisÈ  (pi.  G  6),  où  se  voit  l'église  S.  Moisè, 
de  style  baroque  et  datant  de  1668;  puis,  au  delà  du  pont,  à  g.,  le 
restaurant  Bauer-Grilnwald  ;  on  continue  tout  droit  par  la  calle  Larga 
Ventidue  Marzu  et  franchit  le  Ponte  délie  Ostreghe;  on  passe  à 
l'église  S.  Maria  Zobenigo  (pi.  F  6),  construite  de  1680  à  1683, 
traverse  le  campo  Morosini  où  s'élève  à  dr.  l'église  S.  Stefano,  de 
style  gothique,  puis  le  campo  S.  Vitale  (pi.  E  6)  ;  enfin  par  le  pont 
de  Fer  (p.  96),  sur  le  Grand  Canal,  on  parvient  au  campo  det.la 
Cauità  (pi.  E6:  stat.  de  bat.  de  l'Académie,  p.  80). 

L'* Académie  des  Beaux- Arts  (pi.  E  6),  dans  le  bâtiment 
(le  l'auc.  confrérie  de  S.  Maria  délia  Carità,  possède  une  galerie 
comprenant  700  tableaux,  presque  tous  d'artistes  vénitiens,  une  vraie 
profusion  de  chefs-d'œuvre  à  côté  de  beaucoup  de  toiles  médiocres. 
On  entre  par  la  porte  presque  en  face  du  pont,  à  dr.,  sous  la  Minerve 
avec  le  lion,  passe  à  la  caisse  à  dr.  et  monte  au  premier.  Heures, 
V.  p.  81.    Le  double  escalier  aboutit  à  la 

I™  SALLK  («dei  Maestri  primitivi»):  tableaux  des  xiv'^'-xv<^  s.,  en 
partie  dans  de  beaux  cadres  du  temps;  beau  plafond  en  bois  sculpté 
et  doré,  datant  du  xv«  s.  De  là,  très  bon  coup  d'œil  sur  le  groupe 
supérieur  du  tableau  du  Titien  dans  la  salle  suivante. 
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II»  SALLE.   *-IO,  le  Titien,  l'Assumptiuii  («  Assiinta»),  peinte  de  i 
lâltjà  1518,  pour  le  inaitre-aatclde  lï-glisc  des  Frari  (p.  102):  en  haut,  j 
la  Vierge,  le  visaj^e  transfiguré  et  entourée  d'un  chœur  d'anges  exul-  ' 
tants,  s'élance  vers  le  ciel,  océan  de  lumière  d'or;  en  bas,  les  Apôtres 
extasiés  et  pénétrés  de  la  sainte  terreur  qu'inspire  la  présence  de 
Dieu.  —  A  la  paroi  de  l'entrée  :  à  dr.,  44,  Vitt.  Carpaccio,  Présen- 
tation au  tcnipïo;  à  g.,  3(5,  Ciina  (la  Coiieyliano,  la  Vierge  sur  un 
trône,  des  saints  et  des  anges.    En  haut,  45,  Paul  Véronèse,  Gérés 
offrant  ses  dons  à  Venise  assise  sur  un  trône.  —  Au  mur  de  ^.  :  37, 
P(rat~Vrronêse^ IdTiergc  sur  un  trône  et  des  saints;  *38,  Giov. 
Bellini,  la  Vierge  sur  un  trône,  St  Sébastien,  St  Dominique  et  un 
évêque.  Job,  St  François  et  St  Jean-Baptiste  ;  39.  Marco  Basaiti, 
Vocation  des  tils  de  Zébédée,  Jacques  et  Jean  (1510).  —  Au  mur  de 
dr.  :  42,  le  Ti?itoret,  St  Marc  délivrant  un  esclave  (1548).  —  On  monte 
ensuite  dans  la 

III"=  SALLE.  Du  côté  de  l'entrée:  62,  Rihéra,  Martyre  de  St 
Barthélémy.  —  En  face:  56,  le  Garofalo,  Vierge  en  gloire.  —  Ou 
passe  i  g.  dans  la  IV*  sallk,  celle  des  dessins  expusés  dans  des  vi- 
trines. —  On  repasse  par  la  III«  salle  pour  aller  dans  la 

V*  SALLE.  Du  côté  de  l'entrée:  69,  Basaiti,  Jésus  au  jardin  des 
Oliviers  (1510);  au  long  mur  de  g.,  106,  Rocco  Marconi  (?),  Des- 
cente de  croix.  —  Par  la  1'*  porte  à  dr.  dans  la  VI«  sallk:  176, 
A.  van  Dyck,  le  Christ  en  croix.  — VU"  salle.  Au  milieu:  *Palma 
le  Vieux,  Sainte  Famille  avec  St 
Jean- Baptiste  et  Ste  Catherine. 
—  VIII*  salle:  Flamands.  —  De 
la  V*  salle  ou  monte  dans  la 

IX«  salle.  Mur  transvei'sal  de 
dr. :  *203,  Paul  Véronèse,  Jésus 
chez  LéxLiinniense  tableau  de  12m. 
30  de  large  sur  5  m.  70  de  haut, 
œuvre  capitale  de  ce  maître  (1573), 
qai  dans  le  cadre  de  cette  scène 
biblique  repré.sente  de  beaux  per-  _; 
sonnages  pleins  de  vie  et  de  fierté. 

X*  SALLE  :  cinq  tableaux  de  Bo- 
ni fazio;  à  remarquer  Buxtout^  au 
long  mur  de  g.,  n" 291iJeFêflliiLdu 
riche,  tableau  exquis  qui  nous  in- 
troduit dans  la  vie  d'un  Vénitien  . 
de  condition.  —  Au  mur  diifond*,'' 
dans  une  niche  :  modèle  du  groupe 
d'Hercule  et  Lichas,  par  Canova 
V.  p.335).  —  Au  long  mur  de  dr.:  *400,/e  Titien,  Pictùi  1576),  sa  der- 
nière œuvre  que  la  mort  l'empêcha  d'achever  et  qui  fut  terminée  par 
Palma  le  Jeune;  il  faut  regarder  ce  tableau  à  une  certaine  distance 
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afin  d'y  voir  toute  la  grandeur  pathétique  du  groupe  de  Marie  avec  le 
corps  du  Christ,  à  dr.  Joseph  d'Arimathie,  :'i  g.  Ste  Madeleine.  *320, 
Paris  Bordoiie,  le  Pêcheur  remettant  au  doge  l'anneau  de  St  Marc, 
excellent  tableau  de  cérémonie.  —  Du  côté  de  l'entrée:  316,  le  Por- 
devone,  St  Laurent  Justinien,  St  Jean-Baptiste,  St  François  et  St 
Augustin;  272,  Franc.  Turhido,  Vieille  femme.  —  De  là  on  passe 
dans  la  grande  galerie  appelée 

Loggia  Pallauiana,  de  laquelle  on  entre  d'abord,  par  la  !■■'= 
porte  de  dr.,  dans  la  XP  salle,  celle  des  Bassan,  puis  par  la  der- 
nière porte  à  dr.,  au  fond,  dans  la  XIV"=  salle:  462,  G.B.  Tiepolo, 
Invention  de  la  Ste-Croix  par  Ste  Hélène.  —  La  XIIP  salle  (à  la 
suite)  contient  des  portraits  au  pastel  de  Rosalha  Curriera  et  quel- 
ques scènes  d'intérieur,  par  Pietro  Longhi,  représentations  intéres- 
santes de  la  vie  vénitienne  au  xviii^  s.  —  XII«  salle:  643,  Luca 
Giordano,  Descente  de  croix. 

On  traverse  ensuite  deux  corridors;  de  la  dernière  fenêtre  du 
second,  à  g.,  joli  coup  d'œil  sur  la  façade  de  la  cour  du  couvent  de 
la  Caritcà  (p.  92).  —  A  dr.,  la 

XV«  salle.  Tableaux  de  la  Scuola  S.  Giovanni  Evangelista, 
ayant  pour  sujet  les  miracles  de  la  vraie  croix:  à  g.,  563,  Geidile 
Bellini,  Guérison  d'un  malade;  566,  Vitt.  Car])accio,  Guérison  d'un 
fou,  avec  le  vieux  pont  du  Piialto  à  l'arrière-plan;  567,  568,  Gent. 
Bellini,  Procession  sur  la  place  St-Marc  (1496;  peinte  avant  la  cons- 
truction des  Nouvelles  Procuraties);  Découverte  miraculeuse  d'un 
morceau  de  la  vraie  croix  tombé  dans  le  Grand  Canal. 

XVI«  salle.  572-580,  *neuf  scènes  de  la  vie  de  Ste  Ursule, 
peintes  de  1490  à  1495  par  Viit.  Carpaccio,  intéressantes  par  la 
reproduction  iidèle  de  la  vie  extérieure.  Elles  représentent  la  propo- 
sition de  mariage  faite  par  les  envoyés  du  prince  païen  au  roi 
Maurus,  père  de  Ste  Ursule;  le  pèlerinage  à  Rome,  auquel  le  prince 
païen  prend  part  lui  aussi;  la  bénédiction  du  pape;  le  retour  et 
le  martyre  de  la  sainte  à  Cologne.  —  Passant  ensuite  par  le  vestibule 
voisin,  on  entre  tout  droit  dans  la 

XVII"  SALLE.  Au  milieu,  Dédale  et  Icare,  groupe  en  marbre 
par  Canmm.  Aux  murs,  chefs-d'œuvre  de  la  tin  du  xv"  s.  Du  côté 
de  l'entrée,  à  g.,  658,  Cima  da  Coneyliano^  Vierge  trônant.  Au  mur 
de  g.,  *o88,  Maniegna,  St  Georges,  de  composition  grandiose  et  (in 
comme  une  miniature;  607,  Alvise  Vivarini,  la  Vierge  sur  un  trône 
et  des  saints.  Petit  mur  du  fond:  590,  Ant.  du  Messina,  la  Vierge 
en  prière.  —  Au  long  mur  de  dr.  :  600,  Boccaccio  Boccacci))o,  Vierge 
et  quatre  saints,  dans  un  beau  paysage  ;  611,592,  Cimada  Cuxegliano, 
le  Christ  et  l'apôtre  St  Thomas;  Tobie  avec  l'ange  et  deux  saints. 

XVIII^  SALLE,  à  la  suite,  avec  d'excellents  *tableaux  de  Giov. 
Bellini:  à  g.,  612,  583,  Vierges;  595,  Allégories,  en  partie  avec  de 
charmants  paysages,  œuvres  de  vieillesse;  an  mur  du  fond:  613,  les 
Stes  Marie,  Madeleine  et  Catherine  ;  596,  la  Vierge  «  aux  deux  arbres  » 
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(1487);  610,  la  Vierge,  St  Paul  et  St  Georges  (apr.  1483);  du  côté 
des  fenêtres:  87,  tête  du  Christ;  au  mur  d'entrée,  594,  Vierge  dans 
un  beau  paysage.  —  La  XIX*^  sallk,  à  l'E.,  à  côté  de  la  XVII'',  con- 
tient: dans  la  l"'*'  travée,  314,  le  Titiet),  St  Jean-Baptiste  dans  le 
désert;  dans  la  2«,  des  portraits  par  le  Moretto  et  le  Tintoret.  — 
Rentré  dans  le  vestibule,  on  descend  l'escalier  à  g. 

XX*  SALLE,  l'anc.  hôtellerie  du  couvent  (p.  92).  On  y  voit  encore 
des  lambris  et  un  plafond  en  bois  sculpté  et  doré  du  xv'^'  s.  En  face 
de  l'entrée:  *626,  le  Titien,  la  Présentation,  peinte  en  lô39,  remise 
à  son  anc.  place  en  1896.  C'est  une  composition  admirable  par  ses 
groupes  de  gens  du  peuple  bien  caractérisés  et  la  beauté  de  ses 
ligures.  Au  mur  de  dr.  :  625,  Aiit.  Vivarini  et  Giov.  Alemanno, 
la  Vierge  sur  un  trône  avec  les  Pérès  de  l'Eglise,  œuvre  capitale  de 
la  vieille  école  vénitienne  (1446). 

IV.  Le  Grand  Canal. 

Lc8  mouches  (p.  80,  ligne  n"  1)  vont  e  1  25  min.  de  la  station  S.  Marco 
(v.  ci-dessous)  à  la  gare.  Si  l'on  visite  pour  la  première  fois  le  Grand 
Canal,  on  emploiera  de  préférence  une  gondole  (p.  79)  et  réservera  au 
moins  1  h.  pour  cette  course.  Les  gondoliers  nomment  les  différents  palais; 
on  ne  tiendra  aucun  compte  de  leurs  pressantes  soUieitations  de  visiter 
les  verreries  et  autres  magasins  (v.  p.  80). 

Le  *"Grand  Canal  (Canal  Grande  ou  Canalazzo) ,  la  prin- 
cipale artère  de  Venise,  de  3  kil.  800  de  long,  sur  70  m.  de  largeur 
moyenne  et  5m.  20  de  profondeur,  traverse  la  \'ille  du  S.-E.  au 
N.-O.,  en  décrivant  une  S  renversée.  On  a  vu  au  palais  des  Doges  les 
brillantes  créations  de  l'art  au  service  de  l'Etat;  au  Grand  Canal, 
la  multitude  des  fiers  palais  particuliers  dénote  la  richesse  et  la 
puissance  quasi-princières  de  ces  familles  de  marchands  de  la  ré- 
publique. Tous  les  styles,  du  xii"  s.  au  commencemeut  du  xviii"^, 
y  sont  représentés.  On  est  particulièrement  charmé  par  les  cons- 
tructions du  style  gothique,  dont  les  arcades  supportées  par  des 
colonnes  rappellent  l'art  fantastique  de  l'Orient.  Quant  à  la  Renais- 
sance, elle  y  est  presque  aussi  brillamment  représentée.  Aux  tour- 
nants du  canal  s'offrent  en  une  variété  infinie  de  pittoresques  coups 
d'oeil.  Les  pieux  (pâli),  prés  des  escaliers  conduisant  de  l'entrée 
principale  des  palais  au  bord  du  canal,  servent  à  faciliter  l'abordée 
des  gondoles  et  sont  peints  aux  couleurs  des  propriétaires.  Voici 
les  principales  curiosités,  en  partant  de  la  Piazzetta  (p.  86). 

A    GAUCHE.  A     DROITE. 

Au  delà  du  jardin  royal,  la 

stat.  de  bat.  à  vap.  de  S.  Marco 

(pL  G6;  p.  80). 

Dogana  di  Mare  (pi.  6  6),    j        Palais  Giustiniani,  anj.  hô- 

principal  bureau  de  douane,  cons-       tel  de  l'Europe  (pi.  b,  G  6),  du 

truit  de  1676  à  1682.  La  tour  est       style  goth.  (xv*  s.). 
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Pal.  Emo-Treves,  de  1680. 

Pal.  Tiepolo,  auj.  hôtel  Bri- 
tannia  (pi.  c,  G  6). 

Pal.  Coiitarini-Fasan,  goth., 
du  xiv^  s. 

Pal.  Ferro,  du  xv«  s.,  auj. 
Grand-Hôtel  (pi.  o,  F  6). 

Pal.  Fini  (1688),  réuni  au 
Grand-Hôtel. 

Stat.  de  bat.  à  vap.  de  S. 
Maria  Zohenigo  (pi.  F  6),  v. 
p.  80. 
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surmontée  d'une  girouette  re- 
présentant la  Fortune  sur  un 
grand  globe. 

*S.  Maria  délia  Salute  (pi. 
F  G  G),  grande  et  belle  église  à 
dôme,  construite  sur  les  plans  de 
Bald.  Longhena,  après  la  peste 
de  1630,  et  terminée  en  1656. 

A  l'intérieur ,  q^uelques  œuvres 
du  Titien:  1™  chap.  du  g.,  DesjCiiftte 
du  St-Esprit  ;  au  plafond,  derrière 
l'autel,  médaillons  représentant  les 
évangélistes  et  les  Pères  de  l'Eglise  ; 
dans  la  saeristie,  beau  tableau 
d'autel:  St  Marc  et  quatre  autres 
saints  (1512)  ;  au  plafond,  Caïn  et 
Abel,  Abraham  et  Isaac,  David  et 
Goliath  (1543).  A  côté  du  maître- 
autel,  beau  candélabre  eu  bronze 
do  1570. 

Pal.  Da  Mula,  maintenant 
Morosini-Rnmho,  du  style  goth. 
du  xv«  s.  A  côté,  le  magasin  de 
vente  de  la  manufacture  de  mo- 
saïques Venezia-Murano. 

Pal.  Loredan  (pi.  E6;  xvu'' 
s.),  auj.  propriété  de  Don  Carlos, 
duc  de  Madrid. 

Pal.  Manzoni  -  Angaran, 
dans  le  style  des  Lombardi 
(xv«  s.). 

Stat.  de  bat.  à  vap.  de  VAc- 
cademia  (pi.  E  6;  campo  délia 
Carità,  v.  p.  92). 

Pont  de  Fer  ou  de  l' Académie  (pi.  E  6;  p.  92),  de  1854,  entre 
le  campo  délia  Carità  et  le  campo  S.  Vitale. 


Pal.  Corner  délia  Cà 
Graadêj  Ijâti  en  1532  par  Jac. 
Sansovino,  auj.  la  préfecture 
Il  a  une  grande  cour. 

Pal.  Barbara,  maintenant 
Curtis,  goth. ,  du  xi  v  s. 

Pal.  Cavalli  (pi.  K  6),  main- 
tenant JPranc/ieifi,  du  style  gotli. 
du  xv^  s. 

Eglise  S.  Vitale,  construite 
vers  1700. 


Deux  pal.  Contarini  degli 
Scrigni,  l'un  de  la  fin  de  la 
Eenaissance  (1609) ,  construit 
par  Vinc.  Scamozzi,  l'autre  goth. 
(xv«  s.). 

Pal.  Loredan  ou  délV  Am- 
basciatore  (pi.  E6),  du  xv«  s., 
habité  au  xviii'^  s.  par  les  am- 
bassadeurs d'Allemagne. 

Pal.  Rezzonico,  construit 
par  Bald.  Longhena  (1680;  l'é- 


Pal.  Giustiniani- Lolin, 
maintenant  Lévi,  du  xvii*  s. 

Cà  del  Daca,  simple  maison 
sur  les  fondations  d'un  grand 
palais  commencé  par  Franc. 
Sforza,  duc  de  Milan  et  que  la 
république  empêcha  d'achever. 

Pcd.  Malipiero ,  du  xyii*  s. 

CampoS.Samiiele  et  l'église 
du  même  nom. 
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luge  supérieur  est  dû  à  Giorgio 
Miissiiri,  1745).  Il  est  auj.  pro- 
priété du  baron  Minerbi. 

l'eux  pal.  Glu.'<tiniani  (pi. 
Eô),  du  style  goth.,  du  xv<^  s. 

*PaI.Foscari,du  style  goth. 
du  xv  s.,  a  la  courbe  que  le 
canal  fait  à  l'E.  ;  il  est  occupé 
auj.  par  l'école  de  commerce. 

Pal.  BaJbi,  des  derniers 
temps  de  la  Renaissance,  cons- 
truit par  Al.  Vittoria  de  1582 
à  1590,  actuellement  occupé  par 
un  magasin  d'antiquités. 

Pal.  Grrimani,  du  milieu  de 
la  Renaissance. 

A  côté,  près  de  la  calle  del 
Traghetto  (p.  102),  la  stat.  de 
bat.  à  vap.  de  S.  Tnmà  (pi.  E5; 
p.  80). 

Pal.  Tiepolo-  Valier,  des  xv« 
et  XVI*  s. 

Pal.  Pisani  a  S.  Polo,  du 
style  goth.  {\\<^  s.). 

Pal.  Barharigo  délia  Ter- 
razza,  de  1568,  et,  en  face,  le^oZ. 
Cappéilu-Layard,  aux  coins 
formés  par  le  canal  dit  «rio  di 
S.  Polo.. 

Pal.  G-rim  ani  -  Giustiniatii, 
construit  au  xvi«  s. 

Pal.  Dubois- Bianchini,  du 
xvni*  s. ,  auj.  consulat  d'Au- 
triche-Hongrie. 

Pal.  Bernardo,  goth.,  du 
xV  s. ,  maintenant  fabrique  de 
mosaïques. 

Pal.  Papadopoli,  anc.  pal. 
Tiepolo,  du  milieu  de  la  Re- 
naissance (xvi*  s.),  restauré  en 
1874. 

Stat.  de  bat.  à  vap.  de  S.  SU- 
vestro  (pi.  F  5-4  ;  p.  80). 

~'  Boideker.    Italie.    3<  édit. 
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Pal.  Grossi,  auj.  Siiia,  cons- 
truit par  Giorgio  Massari  de  1705 
à  1745. 


Pal.  Moro-Lin  (pi.  E  5), 
maintenant  Pascolato,  du  xvi* 
s.  ;  il  s'y  trouve  un  magasin  d'an- 
tiquités. 

Pal.  Contarini  délie  Figure, 
de  1504,  dans  le  style  du  com- 
mencement de   la  Renaissance. 


Trois  pcd.  Mocenigu,  du  xvi« 
s.,  le  2«  habité  par  lord  Byron, 
en  1818. 


Pal.  Garzoni,  gothique. 


Stat.  de  bat.  à  vap.  de  S.  An- 
gelo  (pi.  F  5  ;  p.  80).    A  côté, 

le  *pal.  Comer-Spinelli, 
du  commencement  de  la  Renais- 
sance, dans  la  manière  des  Lom- 
bard!, par  Movo  Coducci. 

Pal.  Cavalli,  auj.  Costanzo, 
goth.,  du  xv  s. 

*Pal.  Griniani,  du  milieu  de 
la  Renaissance  (xvi*  s.),  chef- 
d'œuvre  de  Saiimiehéli,  auj.  oc- 
cupé par  la  Cour  d'appel. 

Pal.  Farsetli,  jadis  Dan- 
dolo,  et 

pal.  Loredan,  tous  deux  du 
style  roman  du  xii*  s.  et  ser- 
7 


98     /.  -R-  13. 

A  GAUCHE. 


VENISE. 


Grand  Canal. 


A    DROITE. 


vaut  anj.  d'hôtel  de  ville  (Muni- 
cipio). 

Pal.  Dandolo  (pi.  FG  5),  du 
style  gotTi.  primitif,  et  qui  oc- 
cupe, dit-on,  l'emplacement  du 
pal.  du  célèbre  doge  Henri  Dan- 
dolo (p.  82). 

Stat.  de  bat.  à  vap.  de  inva 
del  Carbon  (pi.  G  4;  p.  80). 

Pal.  Manin,  avec  façade  de 
Jac.  Sansovino,  du  xvi*  s.,  auj. 
Banque  d'Italie. 

Stat.  de  bat.  à  vap.  de  Cerva 
(pi.  G  4;  p.  80). 


Pont  du  Rialto  («i-ivo  alto»;  pi.  G  4),  construit  de  1588  à 
1592,  à  la  place  d'un  vieux  pont  de  bois.  Il  se  compose  d'une  seule 
arche  en  marbre  de  27  m.  70  d'ouverture  et  7  m.  50  de  haut;  il  a 
22  m.  de  large  et  est  bordé  de  deux  rangées  de  boutiques.  Jusqu'en 
1854,  ce  pont  a  été  le  seul  entre  les  quartiers  E.  et  0.  de  Venise. 


Pal.  de'  CamerlengM ,  du 
commencement  de  la  Kenais- 
sance,  construit  de  1525  à  1528, 
jadis  le  palais  des  trésoriers  ou 
receveurs  de  la  république. 

Fabhriche  VeccJiie  di  Rialto 
(1520).  —  C'est  à  côté  que  mouil- 
lent les  bateaux  maraîchers  et 
fruitiers,  qui  approvisionnent  le 
marché  voisin  (Êrberia,  v.  p.  101). 

Fabbriche  Nuove,  par  Jac. 
Sansovino  (1555),  restaurées  en 
1860,  occupées  auj,  par  la  Cour 
d'assises. 

Pescheria  (pi.  E4),  marché 
au  poisson,  avec  une  halle  du 
style  gothique,  construite  de 
1905  à  1907,  par  Laurenti. 


Pal.  Corner  délia  Regi- 

na  (pi.  F  3-4),  bâti  en  1724,  sur 


Pondaco    de'   Tedesehi, 

dep.  le  xii'^  s.  entrepôt  des  né- 
gociants allemands,  recon.struit 
après  un  incendie  en  1505,  et 
auj.  occupé  en  partie  par  la  poste 
(p.  80).  L'extérieur  était  jadis 
décoré  de  peintures  par  le  Gior- 
gione  et  le  Titien. 


Corte  del  Peiner,  du  xiii*  s. 

Pal.  Michiel  dalle  Colonne 
(pi.  G  3),  maintenant  Z)onà  dalle 
Pose,  transformé  au  xvii'"  s. ,  a 
de  belles  tapisseries  flamandes, 
des  tableaux,  etc.  On  peut  visiter. 

*Cà  Doro  (pi.  F  3),  le  plus 
joli  des  palais  goth.,  du  xV  s.; 
il  a  été  restauré  par  feu  le  baron 


Orand  Canal. 


VENISE. 


I.    R.  13.      99 


A    GAUCHE. 

l'emplacement  de  la  maison  où 
naquit  Catb.  Cornaro  (p.  101). 
C'est  auj.  le  morit -de-piété. 

*Pal.  Pesaro  (pi.  F  3),  le 
plus  brillant  des  palais  vénitiens 
de  la  tin  de  la  Renaissance,  cons- 
truit par  Bald.  L»nghena  en 
1679,  mais  achevé  seulement  en 
1710. 

Il  renfcTiuo,  au  l<>'  étage,  la  gale- 
rie d'art  moderne,  la  plus  pré- 
ciousc  colleotiou  du  ce  genre  en 
Italie,  ouverte  en  1902  et  compre- 
nant env.  250  tableaux  et  sculptures 
italiens  et  étrangers;  elle  s'enrichit 
principalement  des  achats  faits  dans 
les  expositions  artistiques  interna- 
tionales (p.  90)  et  subit  de  fréquentes 
modifications  de  classement.  Enti-ée, 
V.  p.  81;  catalogue,  1  fr. 

Pour  aller  au  musée  civique,  v. 
p.   101-100. 

Eglise  S.  Stciè  ou  St-Eus- 
tache,  avec  une  riche  façade 
baroque  de  1709. 


Pondaco  de'  Turchi  (pi. 
ES),  du  style  roman  (xi*^  s.),  au- 
berge turque  dep.  1621.  On  l'a 
restauré  entièrement,  de  1870  à 
1875,  dans  le  style  original  et  y 
a  installé  depuis  le  rmisée  ci- 
vique (v.  p.  100).  Stat.  de  bat. 
à  vap.,  V.  p.  80. 


A     UROITK. 

Franchetti.  —  Stat.  de  bat.  à 
vap.  (p.  80). 

Pal.    Fontana  (xvi»  s.).     A 
côté,  le  consulat  d'Angleterre. 


Pal.  Grimani  délia  Vida,  du 
xvi'^  s. 

*Pal.  Vendramin-Caler- 
gi  (pi.  E  F  3),  le  plus  beau  parmi 
les  palais  vénitiens  du  commen- 
cement de  la  Renaissance,  cons- 
truit vers  1509,  actuellement 
propriété  du  prince  Henri  de 
Bourbon;  il  renferme  quelques 
tableaux  et  une  collection  de 
porcelaines  (cartes  d'entrée,  chez 
l'antiquaire  Carrer,  à  côté  de 
l'égl.  S.  Staè).  C'est  dans  ce  pa- 
lais que  Rich.  Wagner  est  mort 
en  1883. 

Plus  loin,  l'église  S.  Geremia 
(pi.  DE  3).  Stat.  de  bat.  à  vap. 
(p.  80).  —  Derrière,  le  pal.  La- 
Ma,  avec  des  fresques  de  G.  B. 
Tiepolo  (entrée  de  9  h.  à  5  h., 
1  fr.),  et  le  Ghetto  Vecchio,  l'auc. 
quartier  des  juifs. 

Chiesadegli  Scalzi  (pl.D  3), 
aiic.  église  des  carmes  déchaus- 
sés, construite  de  1049  à  1089 
dans  un  brillant  style  baroque. 
—  Stat.  de  bat.  à  vap.,  v.  p.  80. 
7* 
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Pont  de  la  Station  (pi.  D3),  à  côté  de  l'église  des  Scalzi. 

S.  SimeonePiccolo  (pi.  D  3-4), 
égli.se  à  dôme  construite  de  1718 
à  1738. 


Stat.   de   bat.   à   vap.   de   S. 
Lucia  (pi.  D4;p.  80). 


Le  musée  civique  (pi.  E3),  installé  dans  l'anc.  Fondaco  de' 
Turclii  (p.  99),  contient  des  antiquités  et  des  souvenirs  historiques 
offrant  dans  le  passé  de  Venise  un  intéressant  coup  d'œil,  qui  com- 
plète bien  les  impressions  reçues  au  palais  des  Doges  et  à  l'arsenal. 
L'entrée  est  immédiatement  à  g.  en  venant  de  la  station  des  bat.  à 
vap.  (p.  80),  dans  la  salizzada  del  Fontego  dei  Turchi.  Pour  les 
heures,  v.  p.  81  ;  catalogue,  1  fr. 

Dans  le  vestibule,  où  se  trouve  la  caisse,  uue  plaque  eu  souvenir  du 
fondateur  de  cette  collection,  Teod.  Corrèr  (m.  1830),  aux  legs  duquel 
furent  réunies  plus  tard  les  collections  municipales  et  d'autres.  —  Dans 
la  cour:  fragments  d'architecture  et  sculptures,  margelles  de  puits  di-s 
xii«-xv«  s.,  quelques  antiques. 

On  monte  par  l'escalier,  dans  l'angle  N.-O.  de  la  cour,  passe  au 
lor  ÉTAGE  OÙ  cst  la  bibUothèque,  et  arrive  au 

2»  ÉTAGE,  qui  renferme  les  parties  principales  de  la  collection. 
I"  8ali>e:  armes,  entre  autres  de  belles  hallebardes;  étendards  vénitiens 
et  turcs.  —  La  porte  du  milieu,  à  dr.,  mène  à  la  II«  salj.e,  contenant  des 
tableaux  de  Carpaccio,  Bissolo,  quelques  hollandais,  des  scènes  d'intérieur 
par  Pietro  Longhi  (v.  p.  94),  deux  tableaux  de  Tiepolo,  etc.  —  La  III»  salle, 
à  dr.,  à  l'extrémité  de  la  l"  salle,  renferme  avec  les  TV",  V^  et  VI«  salles 
contiguës  à  la  l"  du  côté  de  l'entrée,  la  collection  des  Morosini:  armes, 
étendards,  lanternes  de  navires,  modèles  de  navires  et  de  canons,  trophées 
turcs,  scènes  des  campagnes  de  Frani;.  Morosini  (p.  83)  contre  les  Turcs,  etc. 

—  VII°  salle:  monnaies  grecques  et  romaines,  médailles  et  monnaies  véni- 
tiennes (entre  autres  des  sequins  de  817  jusqii'au  xix^  s.).  —  VIII"-X«  salles  : 
costumes  des  xvii«  et  xvni»  s. ,  dentelles ,  étoffes  précieuses ,  éventails, 
meubles.  —  XI«  salle:  bronzes,  cuivres,  objets  en  fer  forgé,  des  xv«-xvin«s. 

—  XII»  salle:  porcelaines,  verres,  majoliques;  —  à  dr.,  la  XIII»  salle 
contenant  des  ivoires  et  bois  sculptés,  des  pierres  gravées,  des  ornements 
dorés  provenant  du  Buceutaure  (p.  91);  —  à  g.,  la  XIV»  salle  renferme 
des  manuscrits,  des  miniatures  et  des  reliures.  —  XV»  salle:  tableaux 
des  xiv»-xv»  s.  —  XVI»  salle:  5,  VUt.  Carpaccio,  Deux  courtisanes;  0,  8, 
16,  Criov.  Belliiii,  Transfiguration,  le  Christ  en  croix,  le  doge  Jean  Moce- 
nigo;  19,  Gentile  Bellini,  le  doge  Franc.  Foscari;  au  milieu,  buste  en 
bronze  d'un  homme  (xv»  s.). 

4»  ÉTAGE.  —  A  g.,  souvenirs  de  Canova;  à  dr.,  dessins,  gravures  et 
estampes;  dans  la  dernière  Balle,  uue  grande  vue  de  Venise,  faite  en  1500. 

La  Casa  Corrèr,  située  de  l'autre  côté  de  la  salizzada  del  Fontego 
dei  Tiu-chi  (entrée  du  côté  du  canal,  n"  1729  a),  renferme  le  reste  des 
collections.  Au  1»''  étage  :  porcelaines,  verres,  instruments  de  musique, 
souvenirs  patriotiques  de  1848-1849  et  de  1806. 

A  l'extrémité  S.  de  la  salizzada  del  Fontego  dei  Turchi,  des 
plaques  («Galleria  d'Arte  moderna  »)  indiquent  le  chemiu  conduisant, 
à  g.,  à  l'église  S.  Staè  (pi.  F  3;  p.  99),  par  l'étroite  calle  del  Spczier, 
le  Ponte  del  Megio,  la  calle  del  Megio  et  la  calle  del  Tentor,  puis 
encore  à  g.  par  la  salizzada  S.  Staè.  On  passe  ensuite  devant  la 
façade  de  l'église  pour  traverser  le  pont  en  fer,  dit  Ponte  GiuvanelH, 
et  continuer  par  la  calle  Pesaro;"à  l'extrémité  de  cette  dernière,  un 
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pont  aboutit  à  l'eutrée  de  la  cour  Anpalais  Pesaro,  où  est  installée 
la  galerie  d'art  moderne  (p.  99). 

V.  De  la  place  St-Marc  au  pont  du  Bialto.  Quartiers  de  l'Ouest. 

Lu  Merceria  (pi.  Oô),  qui  conimence  à  la  place  St-^larr,  sous 
la  tour  de  l'Horloge,  est  la  rue  la  plus  animée  et  la  plus  commer- 
çante de  Venise  (v.  p.  80).  Elle  court  au  N.-O.,  traverse  un  canal 
et  passe  devant  St-Sauveur  (à  g.). 

St-Sauveur  (S.  Salvatore;  pi.  G  5),  église  construite  de  lôOfi 
à  1534,  sauf  sa  façade  bàroc[ue  (16G3),  se  distingue  par  l'originalité 
de  son  intérieur.  Elle  a  trois  coupoles  surbaissées  reposant  sur 
d'étroites  voûtes  en  berceau,  qui  portent  elles-mêmes  sur  des  espaces 
carrés  à  coupoles  entre  les  piliers.   Entrée,  v.  p.  81. 

Ba.<!  cOtk  de  DR.:  entre  le  2*  et  le  3»  autol ,  le  monument  du  doge 
Franjj^Veuier  (m.  1556),  par  Jac.  Sansovino.  Au  3»  autel,  l'Anuouciation, 
par  leJ'itieTi,  qui  l'a  pointe  à  l'âge  de  89  ans  (ISfiC)';  l'eiicadiement  est  de 
Sansovino.  —  Bkas  dr.  du  transept:  monument  de  Catherine  Cornaro 
(m.  1510),  veuve  du  roi  Jacques  do  Chypre,  qui  céda  son  royaume  au.x 
Vénitiens  en  1489.  —  Chœuk  :  au  maître- autel,  la  Trausiiguration,  par  le 
Titien  (vers  15G0),  endommagée.  —  Chapelle  de  g.,  Giov.  Bellini  (9),  Jésus 
à  Emmalls  (voilé). 

Ensuite,  à  dr.  ou  au  N.,  au  campo  S.  Bartolomeo  (pi.  G  4),  où  se 
voit  la  statue  en  bronze  du  poète  comique  Goldoni  (1707-1793). 
.\vant  d'aller  du  campo  au  pont  du  Rialto,  on  visitera  S.  Giovanni 
Crisostomo  (pi.  G  4),  église  voisine,  bâtie  en  1497  dans  le  style 
de  la  première  Renaissance.  Elle  renferme  deux  beaux  Groupes  de 
saints,  par  Giov.  Bellini  (au  1'^''  autel,  à  dr.)  et  Seb.  del  Piombo  (au 
maître-autel;  voilé).  —  On  revient  au  campo  S.  Bartolomeo,  pour 
aller  à  l'O.  an  pont  du  Rialto  (pi.  G 4;  p.  98). 

Au  delà  de  ce  pont,  on  suit  tout  droit  la  rue  dite  rugii  degli 
Orefici, qui  mène  au  marché  aix  légumes (jE/'6ej'ia;  v.  p. 98).  C'est 
ici,  à  dr..  que  se  trouve  S.  Giacomo  di  Rialto  (pi.  G  4),  la  plus 
vieille  église  de  Venise,  actuellement  fermée  pour  cause  de  vétusté; 
au  N.-O.,  en  face  de  l'église,  de  l'autre  petit  côté  de  la  place,  se 
voit  une  petite  colonne  en  granit,  d'où  l'on  proclamait  autrefois  les 
édits  de  la  république;  elle  e.st  accessible  par  un  escalier  supporté 
par  une  figure  agenouillée,  dite  il  Gohho  di  Rialto. 

Non  loin  da  marché,  au  X.-O.,  s'élève  S.  Giovanni  Elemosi- 
nario  (pi.  K  4),  petite  église  construite  vers  1525  et  donFTëTîrâïïrê- 
autel  est  orné  d'un  St  Jean  l'Aumônier  par  le  Titien.  On  prend  de 
là  à  g.  par  la  ruga  S.  Giovanni,  qui  mène  au  campo  S.  Aponal  et, 
après  avoir  franchi  deux  ponts,  on  arrive  au  ca.mpo  S.  Poi.o  (pi. 
EF  4).  On  passe  alors  entre  l'église  S^.  Polo  et  son  campanile,  tra- 
verse plus  loin  le  rio  di  S.  Polo  et  continue  tout  droit  jusqu'au 
rioterrà  dei  Xomboli,  què~tVir-Bnit  a  g.  pour  prendre  à  dr.,  près  d'un 
tournant, une  ruelle  latérale;  on  franchit  enfin  un  dernier  canal  ponr 
arriver  au  campo  S.  Tomà  (pi.  E  5).  —  On  irait  d'ici  en  3  min.  à  la 
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stat.  de  bat.  à  vap.  de  S.  Tomà  (p.  80),  sur  le  Grand  Canal,  en  prenant, 
devant  la  façade  de  l'église,  la  calle  del  Campanile  (Cirran),  et  dans 
celle-ci,  la  première  ruelle  latérale  à  g.  (calle  del  Traglietto). 

L'église  S.  Tomà  (pi.  E  5),  du  côté  S.-E.  de  la  place,  et  datant 
de  la  fin  du  xviii<'  s.,  renferme,  durant  la  restauration  des  Frari 
(v.  ci -dessous),  les  tableaux  les  plus  importants  de  cette  église. 
Carte  d'entrée,  valable  aussi  pour  les  Frari,  50  c. 

Intérieur.  Au  mur  de  g.  :  Bern.  Licinio,  la  Vierge  trônant  et  des 
saints  ;  **le  Titien,  la  Vierge  de  la  famille  Pesaro  entourée  de  la  famille 
du  fondateur  et  de  leurs  saints  protecteurs  ;  cette  œuvre,  achevée  en  1526, 
est  un  des  plus  magnifiques  tableaux  d'église  du  maître.  *Giov.  Bellini, 
la  Vierge  trônant,  des  saints  et  des  anges  musiciens  (1488).  —  Mur  de 
DR.:  Bart.  Vivarini,  Vierge  et  saints  (1487);  Alvi^e  Vivarini,  St  Am- 
broise  trouant  et  d'autres  saints,  et  dans  le  haut,  Couronnement  de  la 
Vierge;  Bart.   Vitarini,  St  Mare  trônant  et  quatre  autres  saints  (1174;. 

Sur  la  même  place,  au  n»  2857,  l'anc.  Scuola  dei  Calegheri,  dont 
le  portail  est  surmonté  d'un  bas-relief  peint,  de  1479,  représentant 
St  Marc  guérissant  le  cordonnier  Aniane.  —  Du  côté  N.-O.  de  la 
place  se  détache,  à  g.,  une  ruelle  qui  mène  directement  aux 

*Frari,  ou  S.  Maria  Gloriosa  dei  Frari  (pi.  Eu),  anc. 
église  des  franciscains,  du  style  gothique,  fondée  en  1250,  mais  re- 
construite de  1330  à  1417.  C'est  une  des  plus  grandes  et  des  plus 
belles  églises  de  Venise,  et  où  sont  inhumés  des  Vénitiens  célèbres, 
comme  à  St-Jeau-et-St-Panl  (p.  104);  elle  est  en  restauration  dcp. 
1903.  Entrée  (v.  p.  81)  par  la  porte  latérale  du  S.,  où  l'on  prend 
le  billet  (50  c.)  si  l'on  n'a  pas  encore  visité  S.  Tomà  (v.  ci-dessus). 

L'intérieur  est  à  trois  nefs,  séparées  l'une  de  l'antre  par  douze  piliers 
ronds  ;  la  nef  majeure  a  12  m.  56  de  large.  Au  delà  du  transept,  le  chœur 
est  entouré  par  une  série  de  sept  chapelles,  dont  celle  du  milieu  se  termine 
en  demi-dodécagone,  et  les  autres,  en  demi-ootogone.  L'entrée  principale 
est  du  côté  E.,  mais  reste  fermée  pendant  les  travaux  de  restauration  : 
à  dr.  de  cette  entrée  se  trouve  le  tombeau  de  Pietro  Bernardo  (m.  1528), 
par  Tullio  Lombardo.  —  Bas  côté  S.:  tombeau  de  Canova  (m.  1822); 
tombeau  du  doge  Jean  Pesaro  (m.  1659),  par  Melchior  Barthel  et  BaM. 
Longhena;  tombeau  de  l'évêque  Jae.  Pesaro  (m.  1547).  Dans  la  chapelle 
des  fonts:  sur  les  fonts,  une  statuette  de  St  Jean-Baptiste,  par  Jac.  Sanso- 
vino.  —  Bas  côtéN.  :  monaiment  du  Titien  (m.  1576),  élevé  en  1852,  orné 
de  figures  allégoriques  des  arts  plastiques  et  de  bas-reliefs  d'après  de 
célèbres  tableaux  du  maître;  sur  le  o«  autel,  une  statue  de  St  Jérôme, 
par  Jac.  Sansovino.  —  Dans  la  nef  majeure  se  trouve  le  chœur  réservé 
aux  moines,  entouré  de  hautes  clôtures  en  marbre  recouvertes  de  bas-reliefs 
par  Andréa  Viceutino-  (lilb);  les  stalles,  d'un  beau  travail,  encore  à 
moitié  goth.,  datent  de  1468.  —  Bras  N.  du  transept:  tombeau  du  général 
Jac.  Marcello  (m.  1-184);  à  dr.,  à  côté  de  la  porte  de  la  sacristie,  le 
tombeau  goth.  de  Pacifico  Buon  (m.  1437);  au-dessus  de  la  porte,  le  tombeau 
de  l'amiral  Ben.  Pesaro  (m.  1503),  par  Lor.  Bregno  et  Ant.  Minello  ;  à  g., 
à  côté  de  la  porte,  dans  le  haut,  la  statue  équestre  en  bois  du  prince 
romain  Paolo  Savello  (m.  1405),  premier  indice  de  la  Renaissance  à  Venise. 
—  Dans  la  chapelle  centrale  du  chœur  (v.  ci-dessus),  à  dr.,  le  tombeau 
du  doge  Frauç.  Foscari  (m.  1457),  encore  goth.;  à  g.,  celui  du  doge  Kicolas 
Tron  (m.  1473),  du  commencement  de  la  Renaissance,  par  AiU.  Riz:o. 

Le  couvent  voisin  de  l'église  renferme  auj.lcs  a?"c/»'yes  de  Venise 
(Archivio  Centrale;  pi.  DE 4),  qui  sont  des  plus  importantes. 
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Derrière  les  Archives,  à  l'O.,  est  S.  Rocco  (pi.  D4-5),  église 
riche  en  tableaux  du  Tintoret,  représentant  des  scènes  de  la  vie  de 
St  Roch.  Dans  le  passage  à  g.  près  de  l'église  se  trouve,  immé- 
diatement à  g.,  l'entrée  de 

la  *Scuola  di  S.  Rocco  (pi.  DE 5),  construite  de  1521  à  1550, 
pour  les  réunions  de  la  confrérie  du  même  nom.  Elle  a  une  façade 
magnifique  du  commencement  de  la  Renaissance,  un  bel  escalier 
ancien  et  de  belles  salles.    Entrée,  v.  p.  82. 

L'iNTËKiEUK  (ne  se  voit  bien  que  l'après-midi)  est  primi paiement 
décoré  de  peintures  murales  par  ie  î  (Viforei  (1560-1588),  interprétant  l'his- 
toire sainte  d'une  façon  toute  naturaliste.  A  remarquer:  le  Crucifiment, 
dans  une  salle  du  1«  étage  à  côté  de  la  grande  salle;  plusieurs  statues 
de  (iirol.  Cdinp'igna,  les  lambris  et  le  pavement  do  marbre  do  la  grande 
salle,  avec  incrustations,  ce  dernier  renouvelé  de  1885  à  1890  ;  une  Anuon- 
uiatiuD  du  Titien  (1525;  sur  l'escalier)  et  un  Ecce  homo,  œuvre  de  jeunesse 
du  même  peintre  (dans  la  petite  sallo  du  1",  à  dr.). 

Si  l'on  veut  visiter  ensuite  les  églises  du  S.-O.  de  Venise,  on 
prend  par  la  porte  cochère  à  côté  de  la  Scuola,  traverse  le  rio  délia 
Frescada,  passe  à  S.  Pantaleone  (pi.  D  5).  Puis,  au  delà  d'un  pont 
sur  le  rio  Cà  Foscari,  on  arrive  au  campo  S.  Margherita,  dans  l'angle 
S.-O.  duquel  s'élèvent  i  Carmini  (pi.  D  6),  église  où  se  voient  des 
tableaux  de  Cima  da  Conegliano  {2"  autel  de  dr.),  de  Lor.  Lotto 
(2«  autel  de  g.)  et  d'autres  peintres,  ainsi  qu'un  bas-relief  en  bronze 
d'Andréa  Verrocchio  (5<=  autel  de  g.).  —  De  cet  endroit,  on  va,  au  S., 
à  S.  Sebastiano  (10  min.  de  S.  Rocco)  en  traversant  le  rio  di  S.  Bar- 
naba  pour  prendre  à  dr.  la  calle  Lunga  que  l'on  suit  tout  droit; 
encore  deux  ponts  avant  d'arriver. 

S.  Sebastiano  (pi.  C  6),  construit  de  1506  à  1518,  est  l'église 
de  Paul  Véronèse  (m.  1588)  auquel  elle  doit  d'excellents  tableaux 
et  qui  y  a  son  tombeau.    Visite,  de  1  h.  à  4  h.,  50  c. 

A  DR.  :  1"  autel,  St  Nicolas,  peint  par  le  Titien  à  l'âge  de  86  ans, 
en  1563;  2<!  autel,  P.  Véronèse,  Vierge  et  saints;  4e  autel,  P.  Véronèse,  le 
Christ  en  croix  et  les  saintes  femmes;  tombeau  de  l'évêque  Podacatharus 
(m.  1555),  par  Jac.  Sansovino.  —  Chœur:  à  l'autel,  la  Vierge  sur  des 
nues  et  quatre  saints;  au  mur,  à  dr..  Martyre  de  St  Sébastien;  â  g., 
Martyre  de  St  Marc  et  de  St  Marcellin,  tous  trois  de  P.  Véronèse,  de  même 
que  les  volets  de  l'orgue.  —  Sacristie:  plafond  de  P.  Véronèse.  —  Dans  la 
chapelle  suivante:  au  I»  autel,  buste  du  procurateur  M.  Grimani  (m.  1565), 
par  Al.  Vittoria;  au  2»  autel,  le  Baptême  du  Christ,  par  P.  Véronèse.  — 
Magnifique  plafond  de  Paid  Véronèse  et  de  son  frère  Benedetto  Caliari, 
l'Histoire  d'Èsther. 

Après  avoir  retraversé  le  dernier  des  deux  ponts  mentionnés  ci- 
dessus,  on  longera  le  rio  S.  Sebastiano  jusqu'au  canal  de  la  Gin- 
decca;  puis  on  suivra  la  fondamenta  délie  Zattere,  qui  olfre  un  joli 
coup  d'oeil  sur  l'églLse  du  Rédempteur  (p.  92),  jusqu'à  la  station  des 
mouches,  située  près  des  Gesuati  (pi.  E  7  ;  p.  92). 

VT.  De  la  place  St-Marc  aux  quartiers  du  Nord. 
On  partira  de  la  piazzetta  dei  Leoni,  au  N.  de  l'église  St-31arc, 
on  y  voit,  sous  l'arcade  du  transept  de  cette  dernière,  le  sarcophage 
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en  marbre  de  Daniel  Manin,  chef  de  la  révolution  de  1848-1849 
(p.  83).  —  Du  côté  E.  de  la  place,  le  palais  patriarcal  (pi.  H  5), 
résidence  de  l'archevêque. 

On  prendra  à  g.  du  pal.  patriarcal  par  la  calle  di  Canonica  qui 
mène  au  rio  di  Palazzo,  où  se  voit,  .sur  l'autre  rive,  \c palais  Trevisani 
(pi.  H  5),  construit  vers  1500,  et  siège  actuel  de  la  chambre  de  com- 
merce. Ensuite  on  prend  à,  dr.,  le  long  du  canal,  puis  à  g.  par  le 
pont  de  Canonica  d'où  l'on  a  une  belle  vue  sur  le  pont  des  Soupirs 
(p.  90)  et  le  derrière  du  palais  des  Doges  ;  puis,  on  traversera  les 
deux  petites  places  SS.  Filippo  e  Giacomo  et  S.  Provolo  pour  arriver 
à  S.  Zaccaria  (pi.  HI5;  entrée,  50  c,  v.  p.  81),  église  construite 
de  1458  à  1515.  Au  2^  autel,  à  g.,  la  Vierge  sur  un  trône  (1505),  par 
Giov.  Bellini ;  dans  les  chapelles  à  dr.  du  chœur,  des  autels  en  bois 
sculpté,  du  xv"  s.  —  On  revient  au  campo  S.  Provolo,  prend  à  dr.  par 
la  calle  S.  Provolo,  puis  à  g.  par  le  pont  dei  Carmini,  la  calle  Corte 
Rotta  et  la  ruga  Giulfa  (pi.  H  5);  on  traverse  eniin  un  dernier  pont 
et  l'on  arrive  à  la  grande  place  appelée 

CAMPO  S.  Maria  Formosa,  où  s'élèvent,  kg.,lepalaisMalipiero, 
jolie  construction  du  commencement  de  la  Renaissance,  auj.  consulat 
des  Pays-Bas,  et  en  face,  S.  Maria  Formosa  (pi.  H  4),  église  dont 
on  admire  la  *Ste  Barbe,  œuvre  superbe  de  Palma  le  Vieux, 
au  l^'  autel  à  dr.  Entrée,  du  côté  0.;  frapper  au  grand  portail 
(25  à  30  c). 

Du  campo  S.  Maria  Formosa,  on  prend  à  l'E.  la  calle  Lunga,  et, 
à  env.  40  pas  avant  la  fin  de  cette  rue,  on  tourne  à  g.  dans  l'étroite 
calle  Bragadin,  puis  encore  à  g.  au  delà  du  rio  del  Pestrin,  pour 
s'engager  à  dr.  dans  une  des  ruelles  menant  au  campo  SS.  Giovanni 
E  Paolo,  dominé  par  l'église  du  même  nom.  Sur  cette  place,  à  g., 
sur  un  haut  piédestal  en  marbre,  la  **statue  équestre  de  Bart. 
Colleoni  (m.  1475),  un  des  plus  célèbres  condottieri,  mort  général 
de  la  république,  à  laquelle  il  laissa  une  partie  de  sa  fortune  à  con- 
dition qu'elle  lui  élèverait  un  monument;  la  statue,  en  bronze  et 
extrêmement  caractéristique,  a  été  modelée  par  le  Florentin  Andréa 
Verrocchio,  mais  coulée  et  montée  par  Al.  Leopardi.  —  En  face,  sur 
le  rio  dei  Mcndicanti,  une  station  des  gondoles. 

*SS.  Giovanni  e  Paolo  (en  vén.  S.  Zanipolo;  pi.  H  4),  anc. 
église  des  dominicains,  construite  de  1330  à  1390,  dans  le  style 
go  th.  (en  restaur.  dep.  1904;  entrée,  50  c.  ;  v.  p.  81),  a  trois  nefs, 
dix  piliers  ronds,  un  dôme  au-dessus  de  la  croisée,  et  des  dimensions 
analogues  à  celles  des  Frari  (p.  102).  C'est  dans  cette  église  qu'on  célé- 
brait les  funérailles  des  doges,  dont  c'était  aussi  le  lieu  de  sépulture. 

Intérieur.  A  dr.  de  I'entrée  principale,  on  remarque  le  tombeau 
du  Ao^a  Piene  Mocenigo  (m.  1476),  par  Pietro  Lombarde  ;  à  g.,  celui  du 
doge  Jean  Moceuigo  (m.  1485),  par  Tullio  et  Ant.  Lomhardo.  Au-dessus 
de  l'entrée,  encastré  dans  la  paroi,  l'immense  tombeau  du  doge  Louis  Mo- 
ecnigo  (m.  1577)  et  de  son  épouse. 

Nef  de  dr.  i"  autel:  Vierge  et  saints,  par  Bissolo;  tombeau  de  Marc- 
Ant.  Bragadin  (m.  1571),   qui  défendit  Famagostc,  dans  l'île  do  Chypre, 
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contre  les  Turcs,  et  fut  ccorohé  vif,  apri-s  la  prise  de  la  place.  2"  autel: 
tableau  à  six  corapiirtimentB,  par  Alvise  Vivarini.  Plus  loin ,  après  une 
grande  chapelle,  le  tombeau  colossal,  du  style  baroque,  des  dogue  Bertuce 
et  Sylvestre  Valier  (vers  1700). 

Bras  dr.  vu  transept.  Au  mur  de  dr. :  tombeau  du  général  Nie 
Orsini  (m.  1509),  avec  statue  équestre;  au-dessus  de  la  porte,  le  tombeau 
du  général  Diouigi  Naldo  (m.  1510).  —  Vitraux  de  147.3,  restaurés  en  18M. 

Chœur.  Tombeaux  de  doges:  à  dr. ,  Micb.  Morosini  (m.  1382),  du 
style  goth.,  avec  une  mosaïque  dans  le  tympan,  et  Léon.  Loredan  (m.  1521), 
par  Danese  Cattaneo,  etc.;  à  g.,  *  André  Vendramin  (m.  1478),  par  Al. 
Leopardi.     Le  maître-autel  est  de  1619. 

Bras  o.  du  transkpt.  A  dr.  à  côté  de  l'entrée  de  la  chapelle  du  Rosaire, 
fondée  en  1571  en  souvenir  de  la  victoire  do  Lépante  (p.  83),  la  statue 
moderne  de  l'amiral  Séb.  Venier,  commandant  de  la  flotte  vénitienne,  par 
Ant.  (lai  Zotlo,  élevée  en  1907;  au-dessous,  la  pierre  tombale.  Au-dessus 
de  l'entrée,  le  tombeau  du  doge  Ant.  Venier  (m.  1400);  à  g.  de  là,  le 
tombeau  de  sa  femme  et  do  sa  tille  (1411)  et  celui  de  Léon,  da  Prato 
(m.  1511),  avec  sa  statue  équestre  on  bois.  La  visite  de  la  chap.  du  Rosaire 
(50  c),  incendiée  en  1867,  n'a  aucun  intérêt. 

Nkk  de  oauchk.  a  dr.  et  à  g.  de  la  porte  de  la  sacristie,  des  sculptures 
en  bois  de  1698.  Plus  loin,  un  certain  nombre  de  tombeaux  muraux:  celui 
du  doge  Pascal  Malipiero  (m.  1462),  par  Pietro  Lomhardo ;  celui  du  séna- 
teur Bonzio  (m.  1508).  Au-dessous,  dans  les  niches,  les  statues  couchées 
du  doge  Michel  Sténo  (m.  1413)  et  d'Al.  Trevisani  (m.  1528);  puis,  le 
tombeau  mural  avec  statue  équestre  du  général  vénitien  Pompée  Griustiniani 
(m.  1616);  le  beau  tombeau  du  iloçc  'Thom.  Mocenigo  (m.  1423)  est  dû  à 
des  artistes  florentins;  tombeau  du  doge  Nie.  Marcello  (m.  1474),  par  Pietro 
Lombanlo.  A  l'autel  suivant,  une  vieille  copie  du  St  Pierre  Martyr  du 
Titien,  qui  fut  brûlé  lors  de  l'incendie  de  la  chap.  du  Rosaire.  Tombeau 
mural  avec  statue  équestre  du  général  vénitien  Orazio  Baglioni  (m.  1617). 
Sur  le  dernier  autel,  la  statue  de  St  Jérôme,  par  Al.   Vittoria. 

Au  N.,  la  place  est  bornée  par  la  S  cuol  a  di  S.Marco  (pi.  H  4), 
dont  la  riche  façade  a  été  reconstruite  de  1485  à  1495  par  les  Lom- 
hardi.  Le  bâtiment  sert  actuellement  d'hôpital,  ainsi  que  le  couvent 
qui  s'y  rattache.  Par  le  pont  situé  prés  de  la  Scuola,  on  j^agne  la 
calle  Larga  Giacinto  Cîallina,  qui  aboutit  à  la  place  où  s'élève 

S.  Maria  dei  Miracoli  (pi.  G  H  4),  belle  petite  église  du  com- 
menc.  de  la  Renaissance,  bâtie  de  1481  à  1489  par  Pietro  Lombard') 
et  richement  décorée  de  marbre  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur. 
L'entrée  (50  c.)  est  du  côté  S.;  on  s'y  rend  par  le  pont  à  g. 

Pour  visiter  les  quartiers  du  N.,  prendre  une  gondole  à  la  stat. 
du  campo  SS.  Giovanni  e  Paolo  (p.  104).    On  remarquera  les  églises: 

i  Gesuiti(pl.  GH3),du  style  baroque,  construite  de  1715  à  1730. 
L'intérieur  est  tout  revêtu  de  marbre.  Dans  la  1'^"=  chap.  à  g.  de 
l'entrée  principale:  Martyre  de  St  Laurent,  par  le  Titien  (1558), 
œuvre  très  endommagée,  qui  se  voit  le  mieux  vers  midi. 

Ste-Catherine  (pi.  G  3;  quand  elle  est  fermée,  on  entre  àdr. 
par  le  Convitto  Nazionale  ou  lycée).  Au  maître-autel,  *les  Fian- 
çailles de  Ste  Catherine,  par  P.  Véronèse,  un  de  ses  chefs-d'œuvre. 

La  Madonna  dell'  Orto  (pi.  F  2)  a  une  belle  façade  du  style 
goth.  fleuri,  une  tour  originale  et  de  bons  tableaux. 

Bas  côté  de  dr.:  1"  autel,  Cima  da  Conegliano,  St  Jean -Baptiste 
et  d'autres   saints  (1489).  —  Chœur:  tableaux   par  le  Tintoret  (m.  1694), 
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qui  est  inhumé  dans  la  chap.  à  dr.  du  chœur.  —  Bas  côté  de  g.:  plu- 
siems  tableaux  du  Tintoret;  chapelle  Contarini,  avec  deux  bustes  de  cette 
famille  par  Al.  Vittoria. 


Excursions. 

Le  Lido.  —  TitAVERSBB.  Mouches  (p.  79  et  80;  v.  aussi  p.  77):  ligue 
n"  1,  du  Grand  Canal,  en  passant  au  quai  des  Esclavons,  20  c;  des  Jardins 
Publics,  avec  billet  pris  cà  l'avance,  10  c.;  —  ligne  n"  3,  du  quai  des 
Eselavons  (pi.  H  5-6)  directement  eu  1/4  d'h.  (prendre  son  billet  avant  de 
s'embarquer,  15  c.;  aller  et  retour,  25  e.;  id.,  y  compris  tramway  et  entrée 
dans  l'établissement  de  bains,  50  c.,  avec  bain  de  mer  1  fr.  20).  Heure  du 
dernier  dé])art,  v.  p.  79-80.  —  Bateau  exyress  du  Lido,  pour  les  voyageurs 
descendant  dans  les  hôtels  du  Lido,  v.  p.  77. 

Hôtels  (les  grands  sont  formés  en  hiver)  :  Excélsior  Palace  Hôtel  (com- 
pagnie angl.  Veniee  Hôtel),  à  5  ou  6  min.  au  S.  de  l'établissement  (ch.  5  à 
30  fr.,  l""  déj.  2,  dîn.  6,  p.  dep.  15);  Gr.-H.  des  Bains  (pi.  1;  Società  dei 
Bagni),  avec  ascens.  et  parc  (500  lits,  ch.  dep.  G  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6, 
p.  16  à  20);  Ihingaria  Palace  Hôtel  (pi.  2),  avec  jardin  (ch.  3  à  6  fr.,  rep. 
1.25  à  1.50,  3  h  3.50  et  4  à  4.50,  p.  dep.  10);  H.-P.  Villa  Regina  (pi.  6; 
40  ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  dep.  12).  —  Au  débarcadère  des  bat.: 
Gr.-H.  Lido  (pi.  3),  jouissant  d'un  joli  coup  d'œil  sur  Venise,  avec  ressaur. 
et  jardin  (ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.25,  3  et  4,  p.  10  à  14);  H.-P.  OrtolaneUa 
(pi.  4),  maison  ital.  de  second  ordre,  ouv.  toute  l'année,  avec  restaur. 
(déj.  1  fr.  50,  dîn.  2.50);  Alb.-P.  Layima  (pi.  5). 

Le  Lido,  très  fx'équenté  d'octobre  à  mai  (surtout  en  juillet  et 


Poiue  iltUaPjiLk  i    C    11  h   ji'  1 


a 


1  Gr.-H  des  Bains 
i  Gr  -H  Hungaria 
.^  Gi  H    Lido 

4  H.-P.  Ort^lauclla 

5  Alb.-P.  Laguna 

6  H.-P.  Villa  Eegina 


Excélsior  Palace 

août),  est  la  station  balnéaire  la  plus  distinguée  de  l'Italie.  Du  dé- 
barcadère des  bat.,  un  chemin  carrossable  (tramw.  électr.,  10  c.) 


.Wiirntw.  VENISE.  /•    «•  '3-     107 

traverse  l'île,  passe  devant  raquarium  (1  fr.)  et  mène  à  l'établisse- 
ment de  bains,  avec  salle  de  concert,  terrasse- belvédère,  café-restau- 
rant (entrée,  20  c.)  et  cabines  de  bains  (bain  de  nier,  1  fr.  ;  les  hommes 
à  dr.,  les  dames  à  g.;  lu  pluge  commune  est  au  milieu). 

Murano.  —  Bat.  à  vap.  du  la  Società  di  Naviyasione  Uigunare, 
des  fdiidameuto  Nuove  (pi.  II  »),    t.  les  20  miu.,  le  soir  t.  les  '/a  h->  10  c. 

La  travcrsi'C  dure  10  min.  ;  la  stat.  intermédiaire  est  S.  Michèle, 
île  où  est  le  cimetière. 

Mitravo,  ville  de  5000  hab.,  est,  dep.  la  fin  du  .xin"=  s.,  le  siège 
principal  de  la  verrerie  vénitienne.  A  6  min.  du  débarcadère,  St- 
Pierre-Martt/r,  église  de  1509,  où  se  voit  une  Vierge,  par  Giov. 
Bellini  (1488).  ^  De  l'autre  côté  du  principal  canal,  on  suit  le  quai 
à  dr.  du  pont  pour  arriver  à  la  cathédrale,  S.  Donato,  du  xii<=  s. 
A  l'intérieur,  des  colonnes  en  marbre  grec  et  un  pavement  en  mo- 
saïque ;  dans  l'abside,  une  mosaïque  byzantine.  —  A  peu  de  distance, 
l'hôtel  de  ville  (Municipio)  ;  il  renferme  le  musée  civique  (entrée, 
50  c),  comprenant  une  collection  de  produits  de  la  veri*erie  véni- 
tienne, qui  fut  surtout  prospère  au  xv^  et  au  xvi'=  s.,  déchut  ensuite 
complètement,  mais  a  repris  un  nouvel  essor  depuis  1859,  grâce  à 
Ant.  Salviati.  Il  faut  une  autorisation  spéciale  pour  visiter  les 
grandes  fabriques;  les  petites  ne  présentent  guère  d'intérêt. 

Certains  bat.  à  vap.  partant  des  fondamente  Nuove  (pi.  H  3)  vont  une 
fois  par  j.  à  Toreello  (prix  1  fr.  25,  aller  et  ret.);  d'autres  vont  5  à  G 
fois  par  j.  du  quai  des  Esclavons  (pi.  H  5)  en  2  h.  à  Chioggia  (1  fr.  50 
aller  et  ret.),  par  Malauiocco  et  Pellestrina. 


14.  De  Milan  à  Bologne,  par  Parme  et 
Modène. 

2H>  kil.  Ch.  de  fer.  Trajet  en  3  h.  '/a  P^r  le  rapide  (wag. -rest.; 
déj.  3  fr.  50,  dîn.  4.50);  en  4  h.  à  4  h.  V4  par  l'express,  prix  25  fr.  70  et 
18  fr.;  en  5  h.  1/2  à  7  h.  par  les  trains  omu.,  25  fr.  10,  17  fr.  55  et  11  fr.  30. 

Milan,  v.  p.  35.  —  7  kil.  Rogoredo,  d'où  se  détache,  à  dr.,  la 
ligne  de  Pavie  et  Gênes  (R.7,etv.  p.49). —  \^k\\.  Melegnano,  l'ancien 
Marignan,  où  François  P"",  roi  de  France,  battit  (14  sept.  1515)  les 
Suisses  appelés  à  la  défense  de  Milan  par  Maximilicu  Sforza.  — 
25  kil.  Tavazzano.  Dans  la  plaine,  d'innombrables  canaux  d'irri- 
gation. —  33  kil.  Lodi  (79  m.),  ville  de  17  300  hab.  qui,  au  moyen 
âge,  tint  vigoureusement  tête  aux  Milanais;  Bonaparte  y  remporta 
une  victoire  le  10  mai  179(5,  en  prenant  d'assaut  le  pont  de  l'Adda. 
—  52  kil.  Casalpusterlenyo.  —  57  kil.  Codogno.  Embranch.  de  Cré- 
mone, V.  p.  51.  —  On  traverse  le  Pô  en  arrivant  à 

69  kil.  Plaisance  {Piacenza;  Gl  m.;  buffet;  hôt.  S.  Marco), 
ville  de  35600  hab.,  chef-lieu  de  province  et  siège  d'un  évêché.  Beau 
palais  municipal,  de  style  gothique,  sur  la  piazza  de'  Cavalli,  place 
qui  doit  son  nom  aux  statues  équestres  des  ducs  Alexandre  et  Ra- 
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nuce  Parnèse,  dont  elle  est  ornée.  La  cathédrale  fDnomo),  des  xii'' 
et  xin''  s.,  a  d'excellentes  fresques  du  Guerchin  et  de  L.  Carrache. 
La  ligne  suit  plus  loin  la  direction  de  l'anc.  voie  Emilienne, 
route  militaire  construite  en  187  av.  J.-C,  après  la  seconde  guerre 
punique,  par  le  consul  M.  ^milius  Lepidus  pour  la  défense  des  pro- 
vinces auN.  des  Apennins;  c'est  cette  route  qui  a  fait  donner  le  nom 
d'Emilie  à  tout  le  pays  jusqu'à  Riniini  (p.  221).  A  dr.,  on  a  de  beaux 
coups  d'œil  sur  les  Apennins.  —  78  kil.  Pontenure.  —  84  kil.  Cadeo. 
—  90  kil.  Fiorenzuola  d'Arda.  —  104  kil.  Borçjo  S.  Donnino  (72  m). 
Belle  et  vieille  cathédrale.  — 113  kil.  Castelguelfu.  Pont  sur  le  Taro. 

126  kil.  Parme.  —  Hôtels:  Croce  Bianca  (pi.  a,  D  4),  strada  Gari- 
l)uldi,  pris  de  la  Stcccata,  bon  (ch.  3  à  5  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  6,  omn.  Ij; 
Alh.-Ristor.  La  Macina,  près  de  la  place  Garibaldi  (ch.  3  à  5fr.);  Italin 
(pi.  b,  E  3),  via  Cavour,  avec  bonne  trattoria;  Concordia,  borgo  Angelu 
Mazza  (pi.  D  3),  non  loin  du  précédent,  etc.  —  Poste  (pi.  D  3),  place  àc 
la  Préfecture.  —  Fi.\ckes:  entre  la  gare  et  la  ville,  1  fr.,  à  2  chev.  1  fr.  c.i' 
(1.25  et  2  fr.  la  nuit);  à  l'heure,  1  fr.  60.  —  Ommbus:  toutes  les  20  miu. 
de  la  gare'  à  la  place  Garibaldi  et  au  cours  Vict.-Emmanuel. 

Parme  (52  m.),  en  ital.  Parma,  anc.  capitale  du  duché  du  même 
nom,  maintenant  chef-lieu  de  province,  est  une  ville  de  46700  hah. 
et  le  siège  d'une  université  fondée  en  1422.  Elle  doit  sa  célébrité 
dans  l'histoire  des  arts  au  Corrège  {Antonio  Allegri;  1494-1534), 
le  grand  maître  du  clair-obscur,  qui  vécut  et  travailla  à  Parme. 

Le  centre  de  la  ville  est  à  la  place  Garibaldi  (pi.  DE 4),  que 
traverse  la  voie  Emilienne  (v.  ci-dessus),  et  où  s'élèvent  le  pal.  du 
Gouvernement  (Governo)  et  le  pal.  municipal,  ainsi  que  les  statues 
de  Garibaldi  et  du  Corrège. 

La  cathédrale  {Diioiiw;  pi.  E3)  est  un  monument  remarquable 
du  style  lombardo-roman,  commencé  en  1058,  mais  avec  des  additions 
du  xiii^  s.  Dans  la  coupole  (où  l'on  peut  monter):  l'Assomption, 
peinte  par  le  Corrège  de  1526  à  1530,  malheureusement  fort  endom- 
magée par  l'humidité;  c'est  vers  midi  qu'elle  est  le  mieux  éclairée. 

Le  baptistère  (pi.  E  3),  en  marbre  de  Vérone,  a  été  construit  de 
1196  à  1270  et  décoré  de  bas- reliefs  représentant  des  scènes  de 
l'histoire  sainte ,  par  Ben.  Antelami.  A  l'intérieur  (clef,  dans  la 
maison  n»  2,  en  face  du  portail  S.):  des  hauts- reliefs  et  des  fresques 
du  xiii^  s.  —  Derrière  la  cathédrale,  S.  Giovanni  Evangklista 
(pi.  E3),  église  bâtie  en  1510,  a  une  façade  baroque  de  1604  et  de 
belles  fresques  du  Corrège  et  de  son  élève  le  Parme.'>an. 

La  Madonna  délia  Steccata  (pi.  D3),  .située  un  peu  au  N.-O. 
de  la  piazza  Garibaldi,  a  été  édiiîée  de  1521  à  1539,  en  forme  de 
croix  grecque  avec  absides  en  hémicycle,  par  Bern.  Zaceagni,  sur 
le  modèle  de  l'égli.se  St-Pierre  de  Rome  telle  que  Bramante  l'avait 
conçue  (p.  309).  L'intérieur  est  aussi  digne  d'être  vu.  Sur  la  place 
à  côté  de  l'église,  la  statue  du  Parmcsaii  (1879). 

Sur  la  piazza  della  Prefettura  (pi.  D3),  une  statue  de  Victor- 
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Emmanuel  II  et,  à  l'O.,  rauc  palais  ducal,  auj.  la  préfecture.  A 
côté  se  trouve  le  Palazzo  délia  Pilotta  (pi.  D3),  vaste  corps  de 
bâtiment  commencé  en  1597  par  les  Farnèse,  mais  qui  ne  fut  jamais 
achevé.  11  renferme  une  bibliothèque  et  d'importantes  collections 
d'antiquités  et  de  peintures.  Visite,  1  fr.  dans  la  semaine,  de  10  h. 
à  4  h.,  et  gratuite  les  dim.  et  fêtes,  de  10  h.  à  2  h.  L'entrée  est  au 
fond  de  la  cour,  par  le  large  escalier  à  gauche. 

MusKE  d'antujuitks,  à  l'entresol:  importante  collection  de  monnaies, 
de  beaux  bronzes  antiques  et  d'autres  antiquités,  provenant  en  partie  des 
fouilles  du  Velleia,  ville  ensevelie  par  un  éboulement  en  278  apr.  J.-C. 

♦G-ALEUiE  DE  rEiSTUKE,  au  1",  tîès  riche.  —  11»  sai.le:  à  g.,  371,  Jules 
Romain,  le  Sauveur,  la  Vierge  et  des  saints,  d'après  un  dessin  de  Raphaël 
maintenant  au  Louvre.  —  III»  sai.i.b  (rotonde):  statues  colossales  d'Herenli» 
et  de  Bacehus  aveu  Ampélos,  en  basalte,  trouvées  au  Palatin,  à  Rome  (v. 
p.  293).    A  dr.,  3G1,  300,  Ohna  (ta  C'oneyliano,  Vierge  et  saints. 

IV  à  VI.  Gkasdk  salle:  copies  du  Couronnement  de  la  Vierge  du 
Corrège,  par  Ann.  et  Aiig.  t'arrache^  d'après  une  fresque  qui  se  trouve  à 
S.  Giovanni  (p.  108);  123,  l.'JO,  359,  le  Frauda.  Pietà;  la  Vierge  sur  un 
trône;  Ste  Famille.  —  An  milieu,  statue  en  marbre  de  Marie-Louise,  épouse 
de  Napoléou  \"  et  duchesse  do  Parme  de  1815  à  1847,  par  C'anova.  — 
Salles  IX  à  XIll,  où  l'on  entre  par  la  porte  à  dr.  de  cette  statue:  collec- 
tion du  portraits.  Entre  autres,  dans  la  salle  XII:  302,  Seh.  ciel  Piombo, 
Clément  VII;  355,  Holbein  le  J.,  Erasme,  de  1530.  —  Une  porte  à  dr.  de 
la  rotonde  (III),  où  l'ini  revient,  donne  entrée  dans  les  salles  XV  et  XVI, 
qu'on  traverse  pour  passer  dans  les  sali.es  XVII  à  XXI,  du  *CoRRi:«E: 
1  (350),  Repos  dans  la  faite  en  Egypte,  dit  la  Madone  à  l'écuelle  ;  3  (31), 
la  célèbre  Madone  délia  Scala,  fresque  très  endommagée;  4  (351),  la  Madone 
de  St  Jérôme,  nommée  aussi  le  Jour  (vers  1527);  6  (353),  Martyre  de 
St  Placide  et  de  SteFlavie;  5  (352),  Descente  de  croix  (vers  1525). 

Les  gardiens  de  la  galerie  de  peinture  ont  la  clef  du  Convento 
di  S.  Paolo  (pi.  DE 2-3;  50  c),  anc.  couvent  de  bénédictines.  Il 
possède  une  salle  ornée  de  charmantes  *  fresques  par  le  Corrège: 
Diane;  des  Amours,  les  célèbres  «putti  del  Correggio»;  etc.  C'est 
la  première  reuvre  peinte  à  Parme  par  le  maître  (1518-1519). 

De  (Milak)  Parme  a  Sarzasa  (la  Spezia,  Pise):  116  kil.,  par  le  rapide 
Milan-Pise-Rome  en  2  h.  ^U,  prix  14  fr.  85  et  10  fr.  40;  par  le  train  omn. 
en  4  h.  >  j  à  5  h.,  13  fr.  50,  9  fr.  45  et  G  fr.  10.  —  12  kil.  Collecchio.  — 
19  kil.  Ozzano  Tara,  d'où  l'on  remonte  la  vallée  caillouteuse  du  Tara 
jusqu'à  (61  kil.)  Borgotaro.  —  La  voie  traverse  la  pi'incipale  croupe  des 
Apennins  par  un  tunnel  long  de  7900  m.  —  70  kil.  Grondola  -Giiimuli. 
—  79  kil.  Pontremoli  (235  m.),  petite  ville  de  4100  liab.  sur  le  versant 
S.  des  Apennins,  au  milieu  de  montagnes  grandioses.  —  La  voie  continue 
de  descendre  par  la  fertile  Lunigiana,  ainsi  nommée  d'après  la  ville  de 
Luua  (p.  148),  dans  la  vallée  de  la  Magra.  —  100  kil.  v4«/ta,  petite  localité 
dans  un  site  magnifique.  —  108  kil.  iS.  Stefano  di  Magra,  d'où  part  un  em- 
branch.  sur  Spezia  (12  kil.  en  20  min.),  par  Vczzano  Ligure  (p.  148);  ou  y 
change  généralement  de  wagon. —  UG  kil.  Sarzana,  stat.  de  la  ligne  de 
Gênes  à  Pise  et  à  Livourne  (p.  148). 

Parme  est  aussi  le  point  de  jonction  des  lignes  de  Suzsara-Mantoue 
(p.  69)  et  de  I^adena-Brescia  (p.  54). 

137  kil.  S.  Ilario  d'Enza.  —  154  kil.  Reggio  (58  m.),  le  Re- 
gium  Lepidi  des  anciens,  chef-lieu  de  province  nommé  anssi Regf/io 
Eniilia  pour  le  distinguer  de  Keggio  en  Calabre,  est  une  ville  de 
19  700  hab.    On  remarquera  la  vieille  cathédrale  (Duomo),  recona- 
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truite  au  xvi'^s.  et  laMadonna  délia  Ghiara,  église  à  coupole  bâtie  à 
partir  de  1597.  Patrie  de  VArioste  (1474-1533).  — 166  kil.  Rubiera. 

179  kil.  Modène  (35  m.  ;  hôt.  :  Alb.  Beale,  reconim.  ;  Italia),  la 
Mîf<M? a  des  Romains,  l'anc.  capitale  du  duché  du  même  nom  et  auj. 
chef -lieu  de  province  et  siège  d'une  université,  est  une  ville  de 
26800  hab.,  dans  une  plaine  fertile  entre  la  Secchia  et  le  Panaro. 

La  CATHÉDRALE  (DuomoJ,  qui  s'élève  au  centre  de  la  ville,  sur 
la  Grande  Place  et  près  de  la  rue  principale,  le  corso  délia  Via 
Emilia,  est  un  édifice  du  style  roman,  commencé  en  1099  et  consacré 
en  1184.  Les  bas-reliefs  de  la  façade  sont  anciens.  Dans  la  crypte, 
une  Ste  Famille,  terre  cuite  d'un  grand  réalisme,  par  Guido  Maz- 
zoni  (1450-1518),  qui  introduisit  à  Modène  ce  genre  artistique.  Le 
campanile  ou  Torre  Ghirlandina,  construit  de  1224  à  1319,  est  légè- 
rement incliné  dans  la  direction  du  chœur  de  la  cathédrale,  qui  jienche 
également. 

Au  N.-O.,  sur  le  corso  délia  Via  Emilia,  l'église  S.  Giovanni 
Battista  possède  une  Pietà,  groupe  par  Guido  Mazzoni.  —  Plus  loin, 
place  du  même  nom,  la  statue  de  l'historien  Lod.  Muratori  (1672- 
1750).  —  A  l'extrémité  N.-O.  du  corso,  I'Ai-bergo  Arti,  construit  en 
1767  et  renfermant  la  bibliothèque  d'Esté  et  la  précieuse  galerie  de 
peintu7-e  (R.  Galleria  Estense).  • —  A  côté,  à  g.,  l'église  S.  Agostino; 
on  y  voit  à  dr.  de  l'entrée  une  Pietà  d'Ant.  Begarelli  (1498-1565). 
Il  y  a  d'autres  terres  cuites  de  ce  grand  artiste  à  S.  Francesco  et 
à  S.  Pietro.  —  A  5  min.  au  N.-E.  de  la  cathédrale,  l'anc.  palais 
ducal,  édifice  commencé  en  1634  et  servant  auj.  d'école  militaire. 

191  kil.  Castelfranco  d'Emilia.  —  198  kil.  Samoggia.  —  Pout 
sur  l'étroit  Reuo,  le  Rhenus  ou  Amnis  Bononiensis  des  anciens. 
A  dr.,  sur  le  Monte  dclla  Guardia,  la  Madone  de  St-Luc  (p.  120). 

216  kil.  Bologne,  v.  p.  112. 


15.  De  Venise  à  Bologne,  par  Padoue  et 
Perrare. 

160  kil.  Ch.  de  fer.  Trajet  eu  2  li.  V2  à  3  h.  par  l'express,  pris  20  fr.  15 
et  14  fr.  10;  eu  4  li.  1/2  à  6  h.  par  les  traius  omn.,  18  fr.  (!0,  13  fr.  et  8  fr.  40. 

De  Venise  à  Padoue,  37  kil.,  v.  p.  75.  —  La  voie  court  le  long 
d'un  canal  navigable,  le  Canale  di  Batfaglia.  —  47  kil.  Abano 
Bagni.  A  dr.,  les  collines  Euganéennes  (Colli  Eaganei),  chaîne  de 
hauteurs  volcaniques.  Sur  la  plus  élevée,  le  mont  Venda  (577  m.), 
sont  les  ruines  d'un  couvent. 

50  kil.  Montegrotto.  Puis  un  tunnel.  —  55  kil.  Battaglia,  qui 
a  des  eaux  thermales  salines  célèbres,  et  le  beau  château  de  Cattaio. 
—  60  kil.  Monseliee,  où  se  soude  la  ligne  pour  Este-Mantone  (p.  69). 
n  y  a  un  château  en  ruine. 
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l'out  sur  le  canal  de  IJaltaglia.  —  C6  kil.  S.  Elena.  —  74  kil. 
Staughella.  Contive  marécageuse,  mais  fertile.  A  Boara,  pont  sur 
VAdii/e.  —  81  kil.  Rovi;/o  (7  m.;  hôt. :  Corona  Fi-rrea),  ville  de 
11000  hab.  et  chef-lien  de  province.  Dans  le  palais  communal,  une 
galerie  de  peintui-e  où  l'on  admire  quelques  toiles  excellentes,  sur- 
tout de  l'école  vénitienne. 

89  kil.  Arqua  Pohs'uie.  Pont  sur  le  Canal  Bianro.  —  95  kil. 
Folesdla,  stat.  prè.s  de  laquelle  on  atteint  le  Pô,  qui  forme  ici  la 
frontière  entre  la  Vénétie  et  l'Emilie.  —  Après  avoir  franchi  le 
tleuve,  on  atteint  (109  kil.)  Puntelagoscuro. 

113  kil.  Ferrai'e.  —  Hôtels  (v.  p.  xvm):  d'Europe,  corso  Gio- 
vecca,  49,  eu  face  de  la  poste,  Stella  d'Oro,  en  face  du  château,  tous  deux 
avec  trattoiia;  Alb.  Pdleqriao  d-  Gaiuna,  piazza  Torquato  Tasso,  simple. 

—  Café  VxUaiii,  piazza  del  Commercio;  C.  Folchini,  eu  face  de  la  poste.  — 
Fiacres:  la  course,  50  e.,  la  unit  1  fr. ;  de  la  gare  en  ville,  1  fr.,  la  nuit 
1  fr.  .SO;  la  1™  h.,  1  fr.  50;  '/a  h.  suiv.,  50  c.  ;  une  malle,  25  c.  —  Tkamway  : 
de  la  gare  à  la  cathédrale,  15  c.,  et  de  là  à  la  Porta  Romaua,  15  c. 

Ferrare  (9  m.),  en  ital.  Ferrara,  chef-lieu  de  province,  siège 
il'un  archevêché  et  d'une  petite  université  (300  étud.),  est  une  ville 
de  32400  hab.,  dont  l'industrie  ne  comprend  guère  que  quelques 
raffineries  de  sucre.  Située  dans  une  plaine  fertile,  à  5  kil.  au  S.  du 
Pô,  elle  a  de  larges  rues  désertes  et  nombre  de  palais  remplis  de 
grands  souvenirs  de  l'époque  oii  elle  comptait  100000  hab.,  faisait  un 
grand  commerce  et  était  la  résidence  de  la  glorieuse  cour  des  d'Esté, 
une  des  plus  anciennes  familles  princières  d'Italie  (vers  lOGO-1597). 

—  La  puissance  de  la  maison  atteignit  son  apogée  sous  les  trois 
princes  suivants:  Alphonse  I"  (1505-1534),  qui  fut  en  relations  avec 
l'Arioste  et  le  Titien  et  épousa  en  secondes  noces  Lucrèce  Borgia: 
son  fils,  Hercule  7/(1534-1558),  époux  de  Renée,  fille  de  Louis  XII 
de  France  :  enfin  son  petit-fils,  Alphonse  II  (1558-1597),  qui  fut  le 
protecteur  du  Tasse.  Après  la  mort  d'Alphonse  II,  le  pays  fut  in- 
corporé aux  Etats  de  l'Eglise. 

Le  viale  Cavour,  large  allée  de  tilleuls,  conduit  de  la  gare  en 
ville.  Au  bout  de  la  rue,  s'élève  le  pittoresque  château,  flanqué  de 
quatre  tours  et  protégé  par  des  fossés;  il  date  de  la  fin  du  xiv«  s., 
mais  a  subi  une  rénovation  partielle  après  l'incendie  de  1554  et  est 
actuellement  occupé  en  pai'tie  par  la  préfecture.  Dans  la  salle  de 
l'Aurore,  belle  frise  d'enfants,  œuvre  des  élèves  de  Dosso  Dossi. 

Sur  la  place  Savonarole,  côté  S.  du  château,  se  trouve  le  monu- 
ment de  Jérôme  Savonarole,  né  à  Ferrare  en  1452  (p.  161).  — 
Plus  loin,  sur  la  place  du  Commerce,  à  dr.,  le  Palazzo  del  Mnnt- 
cipio,  la  plus  ancienne  résidence  de  la  famille  d'Esté,  modernisé  au 
xvin«  siècle. 

La  cathédrale  (S.  Giorgio),  dans  le  voisinage,  a  une  façade 
romane  grandiose  des  xii«  -  xiv^  s.  ;  l'intérieur  moderuisé  est  orné 
de  bons  tableaux  de  l'école  de  Ferrare.    A  l'angle  S.  de  la  cathé- 
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drale,  un  beau  campaidle  du  xvi«  s.  —  En  face,  le  Pcdazzo  délia 
Ragione  (tribunal),  édifice  goth.  en  briques,  de  1315-1326. 

L'église  S.  Francesco,  au  S.-E.,  date  de  la  fin  du  xv^  s.  —  Plus 
loin  dans  la  même  direction,  dans  la  via  Scandiana  (n»  23),  est  le 
2)alais  Scandiana  ou  Schifanoia,  anc.  château  de  plaisance  des 
d'Esté,  achevé  en  1469,  qui  sert  maintenant  de  musée  (visible  de  10  à 
4  h.,  ou  de  11  à  3  h.  d'oct.  à  mars;  1  fr.).  Dans  la  salle  principale, 
décorée  de  fresques  célèbres  dues  à  Franc.  Cossa,  se  voient  de  beaux 
livres  de  plain-chant  du  xv*"  s.  ;  le  vestibule,  qui  a  une  riche  ornemen- 
tation de  stuc,  renferme  une  collection  de  monnaies,  de  médailles,  etc. 

Le  QUARTIER  NORD  de  la  ville,  bâti  à  partir  de  1492  par  Her- 
cule I«'',  est  traversé  par  deux  rues  principales,  le  corso  Vittorio 
Emanuele  et  le  corso  di  Porta  Pc  et  di  Porta  Mare.  Au  carre- 
four de  ces  rues  s'élèvent  quatre  grands  palais,  dont  les  plus  remar- 
quables sont  le  palais  Sacrati,  auj.  Prosperi,  et  le 

Palazzo  de'  Diamanti,  ainsi  nommé  à  cause  des  pierres  à  fa- 
cettes dont  il  est  revêtu.  C'est  un  édifice  imposant  de  la  première 
Renaissance  (1492-1567).  Il  renferme  VAteneo  civico  avec  la  galerie 
de  peinture  de  la  ville,  visible  t.  les  j.  de  10  h.  (dim.  et  fêtes,  de 
raidi)  à  4  h.,  moyennant  1  fr.  Entrée,  dans  la  cour  à  g.  L'école  de 
Ferrare  j  est  bien  représentée,  surtout  par  ses  principaux  maîtres: 
Dosso  Dossi  (vers  1479-1542)  et  le  Garofalo  (1481-1559). 

La  maison  de  VArioste,  via  dell'  Ariosto,  67,  auj.  propriété  de 
la  ville,  renferme  quelques  souvenirs  de  ce  poète.  —  Sur  la  piazza 
Ariostea,  statue  de  VArioste  reposant  sur  une  colonne  qu'on  avait 
destinée  d'abord  à  un  monument  d'Hercule  I^""  et  qui  a  aussi  porté, 
de  1810  à  1814,  une  statue  de  Napoléon  I".  —  On  peut  voir  à  l'^ô- 
pital  Ste-Anne  une  cellule,  qui  serait  celle  où  le  Tasse,  malade 
d'esprit,  fut  détenu  de  1579  à  1586. 

De  Ferrare  a  Ravesse  (p.  121):  74  kil.,  ch.  de  fer,  en  2  h.  à  2  b.  '/»• 
Les  stat.  intermédiaires  ii'oflErent  pas  d'intérêt. 

La  ligne  de  Bologne  traverse  plusieurs  canaux,  ainsi  qu'une 
plaine  où  il  y  a  des  rizières.  Les  stat.  intermédiaires  sont  sans 
importance.  —  160  kil.  Bologne. 


16.  Bologne. 

Arrivée.  G-rande  gare,  à  la  porte  Galliera  (pi.  DEl;  *huffet;  déj. 
ou  dîn.,  3  fr.  50,  v.  c. ;  bonnes  provisions  de  bouche).  Lignes:  de  Ferrare, 
v.  ci-dessus;  de  Raveune,  v.  p.  121;  de  Florence,  par  Pistoie,  v.  p.  125;  de 
Parme-Milan,  v.  R.  14;  de  Florence  et  d'Ancône,  par  Faenza,  v.  p.  222. 
—  Bureau  de  ville  des  chem.  de  fer  (p.  xiii),  piazza  ael  Nettuno,  au  palais 
communal  (p.  114);  agence  des  wagons-lits,  au  buffit. 

Hôtels  (v.  p.  xvm):  *Gr.-H.  Brun  (pi.  a,  C4),  via  Ugo  Bassi,  32, 
dans  le  palais  Malvasia,  maison  de  vieille  réputation  (ch.  dep.  4  fr.,  rep. 
1.50  à  1.75,  3.50  et  5.50,  bain  3,  omn.  1  à  1.50),  *H.  d' Italie- Baglioni  (pi.  d, 
I>  4),  dans  le  palais  Mattei,  via  Ugo  Basai,  1,  et  via  Pietrafitta  (ch.  dep.  4  fr., 
rep.  1.50,  3.50  et  5,  omn.  1),  tous  deux  de  l"  ordre,  avec  aacens.  et  cbauâf. 
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central.  —  II.  rellft/riiio  (j)l.  c,  D  -1),  via  Ugo  Bassi,  7,  avec  ascciis.  et  cour 
vitrée,  généraUMiuMit  recomm.  (ch.  2  tr.  50  à  3,  rep.  1,  2.50  à  3  et  4,  v.  c,  omn. 
60  à  75  c);  *Stella  (Vltalia  (pi.  f,  E  4),  via  Rizzoli,  (>,  avec  restaurant  fré- 
quenté, bonne  maison  ital.  (cli.  2  fr.  .50  à  3.50.  écl.  25  c.  omn.  1  fr.)  ;  //.  du  Parc 
à  de  la  Cuuronne  (l'Italie  (pi.  e,  E  2),  via  tlell'  Indipeiuknza,  tl5;  H.  Trois 
Rois  <fc  Métropole  (l'I.  li,  El),  via  Rizzoli,  2t>,  avec  ehautf.  central  et  bon 
rest.  (oh.  2  il  3  fr..  omn.  7ô  c).  —  Plus  simples:  Alb.  S.  Marco  (pl.  1,  E  2), 
via  deir  Indipeiiilcnza,  t!0;  Alb.  de.l  Commercio  (pl.  i,  E  4),  via  Orotici,  2, 
avec  rest.  et  débit  de  bière;  .4/6.  Roma  (pl.  k,  D  5),  via  d'Azeglio,  11; 
Quattro  Pelleffriiii  (pl.  g,  E  4);  7Ve  Zucchette,  via  délia  Canepa,  2  (pl.  E  4), 
avec  trattoria  fréquentée  (cli.  1  fr.  50  à  2).  —  L'eau  potable  de  Bologne 
vient  des  Apennins  en  une  conduite  longue  de  19  kil.,  d'origine  romaine, 
mais  refaite  en  1881. 

Cafés  (v.  p.  x.xi):  C.  San  Pietro,  via  dell'  Indipendenza,  5,  près  de  la 
piazza  del  Nettuno;  Ceidral  Bar,  piazza  del  Nettuno,  au  coin  de  la  via 
ueir  Indipendenza,  tous  deux  très  fréquentés  le  soir. 

Hestaurants.  Outre  ceux  des  hôtels  mentionnés  ci-dessus:  Al  Viiio 
del  Chianti,  via  Rizzoli,  20b;  Risorgimeiito,  piazza  del  Nettuno;  Firenze, 
via  deirinclipcndenza,  10. 

Poste  (pl.  30,  D4),  au  pal.  communal  (p.  114;  plus  tard,  à  la  place 
Minghetti,  pl.  E  5).  —  Téléoraphk  (pl.  31,  D4),  via  Ugo  Bassi,  2. 

Fiacres  (à  un  chev.):  course  de  la  gare  en  ville,  1  fr.,  la  nuit  (de 
10  h.  à  5  h.  en  été,  de  9  h.  à  tJ  h.  eu  hiver)  1  fr.  50;  bagages,  25  à  50  c. 
Course  en  vUle,  75  c.  (la  nuit,  1  fr.);  à  l'intérieur  des  bastions  (Chartreuse, 
etc.).  Va  'i-  1  fr.  (la  nuit,  1  fr.  50),  chaque  '/a  h.  suiv.,  75  c.  (la  nuit,  1  fr.). 
Hors  de  ville,  aux  jardins  Marguerite,  à  S.  Michèle  in  Bosco,  etc.,  2  fr. 
l'heure,  à  la  Madone  de  St-Luc  (3  h.),  10  fr. 

Tramways  électriques:  l"  de  la  porte  d'^izeglio  (pl.  D  7)  à  la  gare 
(«Ferrovia»;  pl.  El),  par  la  place  Victor -Emmanuel  (pl.  E  4-5);  —  2"  de 
la  porte  Maszini  (pl.  H  f!)  à  la  porte  Atirelio  Saffi  (pl.  A3),  par  la  via 
Rizzoli  (pl.  E4)  et  la  via  Ugo  Bassi  (pl.  D4);  —  3"  de  la  jilace  Victor- 
Emmanuel  à  Meloncello  (p.  120),  par  la  porte  S.  Isaia  (pl.  A  4)  et  la  char- 
treuse (p.  120).  —  En  outre,  de  la  place  Victor-Emmanuel  à  la  plupart  des 
autres  portes  de  la  ville  (10  ou  15  c).  —  Tramways  a  vapeur:  de  la 
place  Malpighi  (pl.  C  4-5)  par  la  porte  Saragozza  (pl.  A  6  G)  à  Meloncello 
(30  et  15  c.)  et  à  Casalecchio  (p.  125);  etc. 

Théâtres:  'leatro  Oomunale  (pl.  t;0,  F  4;  seulem.  à  la  fin  de  l'au- 
tomne), via  Zamboni,  30;  2.  del  Corso  (pl.  62,  F  5),  via  S.  Stefano,  31; 
T.  Duse  (pl.  64,  F  6),  via  Cartoleria,  42;   T.  Olfjmpia,  via  dell'Indipendenza. 

Principales  ccriosités  (1  j.):  place  Victor-Emm.,  S.  Pefronio  (ouvert 
tout  le  j.),  S.  Domenico  (fermé  de  midi  à  2  h.),  S.  Stefano,  Mercamia, 
Acad.  des  Beaux- Arts  ;  l'après-midi,  excursion  à  la  Madone  de  St-Luc. 

Bologne  (50  m.),  en  ital.  Bologna,  place  forte  et  chef- lieu  de 
V Emilie,  siège  d'uii  archevêché  et  du  commandement  du  vi'"  corps 
d'armée,  e.st  située  dans  une  plaine  fertile,  au  pied  des  Apennins, 
entre  le  Reno,  VAposa  et  la  Savena.  C'est  une  des  villes  les  plus 
anciennes  et  les  plus  prospères  de  l'Italie;  elle  compte  actuellement 
128000hab.  et  présente  un  caractère  tout  particulier,  avec  ses  longues 
mes  bordées  d'arcades,  ses  palais  en  brique,  ses  nombreuses  et 
vieilles  églises,  ses  étranges  tours  et  son  enceinte  des  xni<=-xiv«  s., 
longue  de  presque  9  kil.,  mais  qu'on  est  en  train  de  déraser  en  partie. 
Bologne  doit  sa  célébrité  surtout  à  son  université  où,  dès  les  xi«- 
xni«  s.,  affluaient  les  fils  de  l'Europe  entière,  qui  venaient  y  étudier 
le  droit  romain:  c'est  cette  même  université  qui,  au  xiv<=  s.,  intro- 
duisit l'étude  de  l'anatomie  du  corps  humain. 
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La  ville  étrusque,  qui  se  trouvait  ici,  s'appelait  Felsinu.  Vers 
400  av.  J.-C,  elle  fut  prise  par  les  Boiens,  peuplade  gauloise,  qui  la 
nommèrent  Bononia.  Elle  devint,  sous  le  même  nom,  colonie  ro- 
maine l'an  189  av.  J.-C.  Plus  tard,  elle  fit  partie  de  l'exarchat  grec 
(p.  122),  puis  appartint  aux  Lombards  et.  aux  Francs.  En  1112, 
l'empereur  Henri  V  la  reconnut  comme  ville  libre.  Bologne  entra 
ensuite  dans  la  ligue  des  villes  lombardes  (p.  38)  et  prit  une  part 
très  active  aux  luttes  contre  les  empereurs,  en  particulier  contre 
Frédéric  II,  dont  le  fils,  le  roi  Enzio,  fut  fait  prisonnier  dans  le 
sanglant  combat  de  Fossalta,  en  1249,  et  détenu  à  Bologne  jusqu'à 
sa  mort  (v.  ci-dessous).  En  1401,  la  famille  des  Bentivoglio  s'em- 
pai-a  du  pouvoir  et  dut  le  défendre  ensuite  contre  les  Visconti  (p.  39) 
et  les  papes,  jusqu'en  1506,  époque  à  laquelle  Jules  II  incorpora 
enfin  Bologne  aux  Etats  de  l'Eglise.  Elle  fut  rattachée  par  Bona- 
parte à  la  république  Cisalpine  en  1796,  puis  de  nouveau  réunie  aux 
Etats  du  pape  en  1815;  les  soulèvements  de  1821,  1831  et  1848 
furent  réprimés  par  les  Autrichiens.  Enfin  elle  se  donna  en  1860 
au  royaume  d'Italie. 

Dans  l'histoire  de  la  peinture,  on  relève  d'abord  le  nom  du 
Francia  (1450-1517)  qui  acquit  une  réputation  plus  que  locale. 
Plus  tard,  l'académie  fondée  par  Louis  Carrache  (1555-1619)  et 
continuée  par  Anvibal  et  Augustin  Carrache,  amena  dans  l'art 
italien  une  nouvelle  Renaissance,  qui  aujourd'hui  offre  sans  doute 
moins  d'intérêt  que  l'époque  précédente,  mais  a  toutefois  produit 
des  œuvres  admirables.  Les  peintres  les  plus  importants  dépendant 
de  cette  école  sont  le  Guide  {loli-  16i2),  le  plus  brillant  de  tous, 
le  Dominiquin  et  le  Guerchin. 

Les  *PLACES  Victor-Emmanuel  II  et  de  Neptune  (Nettuno;  pi. 
E4),  contiguës  à  angle  droit,  forment  le  centre  de  la  ville;  elles 
comptent  parmi  les  plus  belles  de  l'Italie.  Sur  la  première  s'élève, 
depuis  1888,  la  statue  équestre  de  Victor  -  Emmanuel  II;  sur  la 
seconde,  l'imposante  fontaine  de  Neptune,  exécutée  de  1563  à  1567 
et  ornée  d'une  grande  statue  de  ce  dieu,  d'enfants  et  de  sirènes  sur 
des  dauphins,  par  Jean  Bologne  (p.  163). 

Le  côté  0.  des  deux  places  est  borné  par  le  palais  communal 
(pi.  D  4-5),  vaste  édifice  gothique  commencé  vers  l'année  1290,  ré- 
édifié en  grande  partie  de  1425  à  1430,  après  un  incendie,  et  res- 
tauré de  1885  à  1887;  il  a  une  tour  d'horloge  de  1444.  Au-dessus  de 
l'entrée  principale  est  une  statue  en  bronze  (1580)  de  Grégoire  XIII, 
pape  originaire  de  Bologne.  A  g.,  en  haut,  la  Vierge,  bas-relief  par 
Niccolà  dell'Arca  (1478). 

En  face,  à  l'E.  de  la  place  de  Neptune ,  se  trouve  l'anc.  palais 
du  Podestat  (pi.  29,  E4),  édifice  de  1201,  mais  presque  entièrement 
reconstruit  de  1492  à  1494,  dans  le  style  de  la  première  Renaissance. 
A  côté,  le  palais  du  roi  Enzio,  du  style  gothique,  restauré  en  1905 
et  dans  lequel  le  jeune  roi  trouvère  (v.  ci-dessus)  fut  détenu  de  1249 
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à  1272,  consolô,  dit  la  légeude,  pur  rainour  de  la  belle  Lucie  Viada- 
gola,  dont  les  Beiitivogli  seraient  les  descendants.  —  Le  Purlico 
de'  Banvhi,  à  côté  du  palais,  remanié  en  1562  par  Viguole,  est 
occupé  par  des  magasins. 

A  l'angle  S.-K.  de  la  place  Victor-Emmanuel  s'élève 
*S.  Petronio  (pi.  Eô),  église  goth.,  consacrée  au  patron  de 
lîologne.  Commencée  en  13i>0  dans  des  dimensions  colossales,  pour 
rivaliser  avec  les  plus  grandes  églises  d'Italie,  la  construction  en 
fut  interrompue  en  Kk')'.»;  on  n'a  exécuté  que  la  partie  antérieure  de 
la  nef  jusqu'au  transept.  Elle  a  117  m.  de  long,  48  m.  de  large  et 
40  m.  40  de  haut  dans  la  nef  centrale.  La  façade,  achevée  seulement 
dans  sa  pai'tie  inférieure  dep.  lôôG,  a  au  grand  portail  d'excellentes 
sculptures  de  Jac.  ddla  Quercia  (1425-1438). 

L'intérieur  est  très  beau  et  riche  en  œuvres  d'art.  Ou  reinarqiuiva 
les  clôtures  en  marbre  des  chapelles.  —  4"  cliai).  à  dr.  de  l'entrée,  vitrail 
de  llt>t>.  —  8»  chap.,  stalles  Renaissanee  de  1521.  —  'J<=  chap.,  statue  de 
St  Antoine  par  J.  Saiisoviiio,  oeuvre  de  jeunesse,  et  ses  huit  miracles  peints 
un  grisaille  par  Girol.  da  Treviso;  beaux  vitraux.  —  11»  ehap.,  Assomp- 
tion, haut -relief  par  Nice.  Tribolo,  les  deux  anges  de  Properzia  de'  Rossi, 
son  élève.  En  face,  couti'e  le  mur  du  eliœuv,  groupe  isolé  représentant 
une  Pietà,  par  Vinc.  Onofri.  —  Le  chœur  a  un  baldaquin  sous  lequel 
Charles- Quiut  a  été  couronné  en  1.530,  jiar  le  pape  Clément  VII.  —  A 
l'extrémité  du  bas  côté  de  g.,  dans  l'ane.  œuvre  de  l'église  (fabbriceria), 
lo  petit  musée  de  St-Pétrone  contenaut  des  plans  et  un  modèle  en  bois 
de  l'église,  des  vases  sacrés,  etc.  Dans  la  ehap.  Hacciocehi,  la  5°  à  partir 
du  maître-autel,  le  monument  d'Elise  Baccioeehi  (ni.  1820),  grande-duchesse 
de  Toscane,  sœur  de  Kapoléou  \";  celui  de  Félix,  sou  mari,  et,  en  face, 
celui  de  trois  de  leurs  enfants.  Sur  l'autel ,  une  Vierge  de  Lor.  Costa. 
Entre  la  8»  et  la  9«  chap.,  St  Christophe,  fresque  du  xv«  s.  En  face,  sur 
le  pavé,  la  méridienne  tracée  en  ItjôlJ  par  Giov.  Dom.  Cassini. 

A  l'E.  de  S.  Petronio,  via  dki.l' Archiginnasio,  2,  dans  \e palais 
Galvani,  se  trouve  le  musée  civique  (pi.  27,  E  5),  remarquable 
collection  d'objets  préhistoriques  provenant  de  la  campagne  bolo- 
naise, et  d'autres  antiquités,  ainsi  que  de  sculptures  bolonaises 
médiévales  et  modernes,  de  majoliques,  médailles,  etc.  L'entrée  est 
sous  les  arcades.  Ce  musée  est  visible  en  semaine  de  9  h.  à  4  h. 
10  h.  à  3  h.  de  nov.  à  mars),  moyennant  1  fr.,  et  gratuitement  le 
dim.  de  10  h.  à  2  h. 

La  COUR  à  colonnes  où  l'on  passe  du  vestibule  (à  dr.,  le  guichet  pour 
les  billets),  est  celle  de  VOspedule  délia  Morte  (1150);  ses  galeries  ren- 
ferment des  inscriptions  antiques  et  du  moyen  âge.  Ensuite,  le  Museo  del 
Risorr/imetito,  avec  des  souvenirs  des  guerres  de  Napoléon  et  de  celles  de 
l'indépendance  de  l'Italie.  —  Dans  la  deuxième  cour  sont  de  beaux  orne- 
ments en  terre  cuite  des  xiv'-xvi*  s. 

Pre.mier  étage,  musée  d'antiquités.  —  I"  salle  (à  dr.)  :  objets  pré- 
historiques ,  trouvés  dans  des  cavernes  et  des  habitations  lacustres.  — 
III'-V»  salles:  antiquités  égyptiennes.  —  VI"  salle:  antiquités  gréco- 
romaiues.  Au  milieu:  A,  tête  de  Minerve,  du  temps  de  Phidias;  B,  parm-e 
en  or;  D,  vases;  E,  tête-portrait,  ouvrage  grec.  —  VIII»  salle:  antiquités 
étrusques;  entre  autres,  sculptures  provenant  du  fronton  d'un  temple.— 
IX»  salle:  antiquités  romaines. 

X»  salle  (Monumenti  délia  Necropoli  Felsiuea),  la  plus  importante. 
Dans  la  première  partie  de  la  salle,  objets  de  la  période  ombrienne  (vers 
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800-600  av.  J. -C.)  qui  précéda  la  période  étrusque;  entre  autres,  vases 
italiques  avec  ornements  gravés,  puis  imprimés;  bronzes,  ivoires.  Au 
fond  do  la  salle,  objets  de  l'époque  étrusque:  stèles  ornées  de  bas-reliefs 
et  tombeaux  complets  (surtout  H,  avec  une  amphore  attique  et  un  magni- 
fique candélabre  étrusque  en  bronze);  puis  vases  grecs  du  v"  s.,  d'impor- 
tation.—  Dans  la  pièce  voisine  à  dr.,  trouvailles  provenant  de  tombeaux 
celtiques.  —  XI=  saiae  :  ustensiles  en  bronze  de  l'époque  ombrienne. 

Les  dernières  salles  comprennent  le  musée  du  moyen  âge  et 
moderne.  Xll»  salle:  armes  et  armures.  —  XIII"  salle:  inajoliques 
d'origine  bispauo -mauresque,  de  Faenza,  Grubbio  et  de  Casteldurante; 
verres  des  xiv«  et  xv  s.  —  XIV"  salle:  émaux  et  ivoires.  —  XV»  salle: 
sculptures  des  xvi<=-xixe  s.;  médailles  de  la  Renaissance.  —  XVI«  salle; 
sculptures  des  viii'-xv"  s.;  du  côté  des  fenêtres,  Boniface  VIII  (m.  1303), 
bronze;  monuments  funéraires  de  professeurs  de  Bologne.  —  XVII»  salle: 
crucifix  du  moyen  âge,  etc.;  au  milieu,  vieux  livres  de  corps  de  métier. 

La  via  dell'  Archiginnasio,  dans  la  partie  S.  de  laquelle  la  bonne 
société  se  donne  rendez- vous  pendant  la  saison  froide,  aboutit  à  la 
PLACE  Galvani  (pi.  E  5),  où  se  voit  une  statue  eu  marbre  de  Louis 
Galvaiii,  qui  découvrit  le  galvanisme,  né  à  Bologne  en  1737,  mort 
en  1798  comme  professeur  de  l'université.  A  g.,  V Archiginnasio 
avtico,  construit  en  1563,  siège  de  l'université  jusqu'en  1803  et 
actuellement  bibliothèque  communale. 

Le  palais  Bevilacqiia{p\.  D6),  plus  loin,  auS.-O.,  via  d'Azeglio, 
bel  éditice  de  la  première  Renaissance  (1481-1484),  aune  cour  magni- 
fique. —  La  via  Slarsili,  à  g.  de  la  via  d'Azeglio,  conduit  à  la  place 
Galilée  (pi.  E  6),  où  l'on  remarque  deux  colonnes  surmontées  des 
statues  de  la  Vierge  et  de  St  Dominique,  et  les  mausolées  gothiques 
des  jurisconsultes  Rolandiiio  Passeggieri  (m.  1300)  et  Egtdio 
Foscherari. 

S.  Domenico  (pi.  EC),  sur  cette  place,  est  une  église  des 
xiii'^-xiv*=  s.,  dont  la  façade  est  restée  inachevée.  L'intérieur,  en- 
tièrement renouvelé  de  1728  à  1731,  est  fermé  de  midi  à  2  h.,  mais 
im  frère  convers  dominicain  ouvi'e  le  chœur  et  les  chapelles. 

Bas  côté  de  dr.  :  chap.  Sï-Dominiquk,  où  est  le  tombeau  de  ce  saint, 
né  dans  la  Castille  en  1170  et  mort  à  Bologne  en  1221.  Le  *  sarcophage 
(<^arca»),  de  1270,  est  orné  de  bas-reliefs  (Scènes  de  la  vie  du  saint)  par 
Nice.  Pisano  et  Fra  Guglidmo,  son  élève.  Le  couvercle,  décoré  de  riches 
couronnes  de  fruits  tenues  par  des  enfants,  et  l'ange  agenouillé  de  g.  sont 
dus  à  Nice.  delV  Area  (m.  1494).  L'ange  de  dr.  est  une  œuvre  de  jeunesse 
de  Miehel-Ange  (1494).  Dans  la  demi-coupole,  la  Grloire  de  St  Dominique, 
fresque  d'un  magnifique  coloris,  par  le  Guide.  —  A  dr.,  à  côté  du  chœur, 
une  Vierge  de  Filippino  Lippi  (1601).  —  Dans  le  chœur,  de  belles  stalles  eu 
marqueterie  de  1528-1550.  Eutre  la  l"  et  la  2»  chap.  à  g.  du  chœur,  le 
monument  du  roi  Enzio,  «Hencius  Rex»  (p.  114),  restauré  en  1731. 

Près  de  là,  au  S. ,  sur  la  piazza  de'  Tribunali  (pi.  E  6),  se  voit 
le  palais  de  justice,  anc.  palais  Ruini,  qui  a  une  façade  dans  la 
manière  de  Palladio. 

Au  N.  de  S.  Domenico,  on  parvient  à  la  place  Minghetti  (pi.  E5), 
où  il  y  a  une  statue  en  bronze  de  l'homme  d'Etat  M.  Minghetti, 
érigée  en  1896.  Plus  loin,  la  caisse  d'épargne  (Cassa  di  Risparmio  ; 
pl.25,E5),  belle  construction,  près  de  laquelle  on  tourne  à  g.  dans 
la  via  Castiglione;  puis,  uu  peu  avant  \q  palais  Pepoli  (pi.  51,  Fô), 
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édifice  de  1344,  qui  ressemble  à  un  château  fort,  on  prend  à  dr., 
pour  arriver  à 

S.  Stefano  (pi.  F 5),  groupe  de  huit  constructions  distinctes 
dont  la  plus  vieille,  l'anc.  cathédrale  >S»S^.  Pietro  e  Paolo,  a  été  pro- 
bablement fondée  dès  le  iv^  s.  Trois  de  ces  églises  sont  situées  en 
bordure  de  la  rue. 

L'ÉoiJSE  l'RisciPAi.E  actuelle,  de  1637,  a  sur  sa  vieille  façade  une 
chaire  du  xii»  s.  —  A  côté,  à  p.,  est  l'entrée  de  la  deuxième  église,  Santo 
Sepolcro,  rotonde  qui  a  été  bien  restaurée  de  nos  jours,  mais  datant  peut- 
être  du  x»  s.;  ollo  a  des  ornements  en  briques  polychromes  et,  à  l'origine, 
a  sans  doute  servi  de  baptistère.  A  l'intérieur,  une  colonne  en  briques  a 
été  ajoutée  à  chacune  des  sept  colonnes  antiques  de  marbre,  et  l'on  y  a 
construit,  au  xii^s.,  le  tombeau  de  St  Pétrone  (m.  430),  imitation  du  St- 
Si-pulcre  à  Jérusalem.  —  Le  passage  de  g.  conduit  à  la  troisième  église, 
SS.  l'ietio  e  l'aolo,  basilique  romane  renouvelée  en  1019,  transformée 
plus  tard  à  diverses  reprises  et  refaite  extérieurement  de  1880  à  1885. — 
Derrière  S.  Sepolcro  est  une  couk  à  colonnade,  nommée  Atrio  di  Pilato, 
qui  date  encore  du  xi«  s.  Il  y  a  au  milieu  des  fonts  baptismaux.  —  En 
poursuivant  droit  devant  soi,  on  entre  dans  la  cinquième  construction, 
l'église  (le  la  Trinité,  qui  a,  au  milieu,  une  rangée  de  colonnes  à  chapiteaux 
romans.  —  De  l'entrée  de  l'église,  sur  le  devant,  oti  passe  à  dr.  à  la  sixième 
CONSTRUCTION,  OU  Chapelle  de  la  Consolât i o»  ;  puis,  toujours  à  dr.  (gi'ille), 
à  la  septième:  la  confes»io)i  ou  crypte,  de  style  roman,  sous  le  chœur 
do  la  première  église;  elle  est  du  si»  s.  En  allant  de  là  tout  droit,  on 
arrive  dans  un  cloître  de  l'anc.  couvent  de  célestius  (xi»  s.). 

La  Mercanzia  (chambre  de  commerce;  pi.  F  5),  dans  la  via 
S.  Stefano,  uu  X.-O.  de  l'églLse  de  ce  nom,  est  im  bel  édifice  gothique. 
Plus  loin,  la  piazza  di  Porta  Ravkgnaxa  (pi.  F5-4),  où  s'élèvent  les 
tours  penchées,  les  deux  monuments  les  plus  curieux  de  Bo- 
logne: ce  sont  des  constructions  en  brique,  sans  aucune  omeinen- 
tation ,  qui  servirent  jadis  d'ouvrages  de  défense  lors  des  luttes 
intestines.  La  Torre  Aslnel/i  (pi.  32),  construite  vers  1109  par 
Gherardo  degli  Asinelli,  est  haute  de  97  m.  60  et  inclinée  de  1  m.  20; 
la  Torre  Garisenda  (pi.  33),  construite  vers  1110,  n'a  que  47  m.  50 
de  haut,  mais  elle  incline  de  2  m.  40.  Dante  (Enfer,  xxxi,  13(3)  com- 
pare le  géant  Antée  se  penchant  vers  lui,  à  la  tour  Garisenda.  — 
Devant  les  tours,  l'anc.  maison  des  Drapiers  (Arte  dei  Drappieri), 
belle  construction  de  1496,  transformée  en  1620. 

Des  tours  penchées  rayonnent  cinq  rues,  menant  au  S.  et  à  l'E. 
aux  portes  des  mêmes  noms;  ce  sont  les  rues  Castiglione  (p.  116), 
S.  Stefano  (v.  ci-dessus),  Mazzini,  S.  Vitale  et  Zamboni. 

A  g.  à  l'entrée  de  la  via  Mazzini  (pi.  F  G  H  5)  est  S.  Bartolomeo 
(pi.  F  4),  église  à  dôme  du  xvi<=  s.  Plus  loin,  à  dr.,  la  Casa  Isolani 
(au  nol9;  pi.  47a,  F5),  vieux  château  seigneurial  du  xiii*  s.,  dont 
l'étage  supérieur  est  très  en  saillie  et  repose  sur  des  poutres  en 
chêne.  —  En  face  à  g.,  au  no24,  le  palais  Sampieri  (pi.  54),  où  l'on 
remarquera  d'excellentes  fresques  des  Carrache  et  du  Guerchin,  re- 
présentant l'histoire  d'Hercule  (50  c.  de  pourb.).  A  côté,  au  n»  26, 
la  maison  de  Rossini  (pi.  59),  le  compositeur,  qui,  de  1825  à  1848, 
vécut  le  plus  souvent  à  Bologne. 
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Dans  la  via  S.  Vitale,  l'église  SS.  Vitale  ed  Agricola  (pi.  23, 
G  4),  où  il  y  a,  dans  la  grande  chapelle  de  g.,  un  tableau  d'autel  du 
Francia.  En  face,  le  palais  Cloefta,  anc.  pal.  Fantuzzi  (pi.  40), 
du  xvi«  s. 

On  voit  dans  la  via  Zamboni  (pi.  F  GH  4-3),  à  dr.,  au  n»  13,  le 
pal.  Malvezzi-Medici  (pi.  49)  ;  à  g.,  n»  20,  le  pal.  Magnani-Salem 
(pi.  48),  orné  de  fresques  des  Carrache,  et,  n°  22,  le  pal.  Malvezzi- 
Campeggi  (pi.  50),  tous  du  xvi'=  s.  —  En  face  du  dernier  palais, 

S.  Giacomo  Maggiore  (pi.  F  4),  église  fondée  en  1267,  re- 
maniée de  1477  à  1481  et  de  1493  à  1509.  Elle  a  un  beau  porche 
et  une  voûte  en  berceau ,  et  renferme  aussi  quelques  œuvres  d'art 
intéressantes. 

Dans  la  chap.  des  Bentivogli,  la  6"  du  déambulatoire,  une  *Vierge 
entourée  de  quatre  saints  et  d'anges  musiciens,  le  plus  beau  tableau  du 
Francia,  ainsi  que  des  fresques  :  à  g.,  le  Triomphe  de  la  Vie  et  de  la  Mort, 
d'après  Pétrarque  ;  à  dr.,  une  Vierge  sur  un  trône  et  la  famille  desBentivogli, 
par  Lor.  Costa  (1488);  de  plus,  une  statue  équestre  en  relief  d'Aunibal 
Bentivoglio  (m.  1445),  œuvre  prétendue  de  Nice,  d eW Arca (li5S).  —En  face, 
dans  le  déambulatoire,  le  *tombeau  d'Antoine  Bentivoglio  (m.  1435),  par 
Jac.  délia  Quercia. 

Le  sacristain  de  l'église  ouvre  aussi  l'oratoire  voisin,  S.  Cecilia 
(pi.  4,  F  4),  dont  l'intérieur  est  orné  de  belles  fresques  par  Lor. 
Costa,  le  Francia  et  leurs  élèves. 

Plus  loin,  à  dr.  de  la  rue,  l'anc.  palais  Poggi,  du  xyi<^  s.,  où  sont 
installés  dep.  1803  V Université  (pi.  G 3- 4),  sa  bibliothèque  com- 
prenant cnv.  200  000  vol.  et  5000  manuscrits,  ainsi  que  l'obser- 
vatoire dont  la  tour  offre  une  belle  vue  de  la  ville. 

De  l'Université,  on  va  à  l'anc.  collège  des  jésuites,  l'actuelle 

Académie  des  Beaux -Ar-ts  (pi.  G  3),  via  Belle  Arti,  54. 
II  y  a  au  rez-de-chaussée  une  collection  de  plâtres  et  d'œuvres  d'art 
modernes;  au  premier  étage,  àdr. ,  une  riche  ^galerie  de  pein- 
ture (R.  Pinacoteca)  où  les  maîtres  bolonais  sont  représentés  par 
plusieurs  de  leurs  meilleures  toiles  et  Raphaël  par  sa  magnifique 
Ste  Cécile.  Entrée,  t.  les  j.  de  sem.  de  9  h.  à  3  h.  (4  d'avr.  à  oct), 
1  fr.,  gratuite  les  dim.  et  fêtes,  de  11  h.  à  2  h. 

De  la  caisse,  on  prend  le  I"  corridor  à  dr. ,  qui  contient  des 
tableaux  de  peintres  bolonais  de  la  seconde  moitié  du  xvii''  a.  et 
du  xviii<=  (à  dr.  de  ce  corridor  sont  trois  salles,  dont  la  première 
renferme  des  tableaux  anciens,  les  deux  autres  des  toiles  modernes) 
et  conduit  à  la 

Salle  A,  dite  salle  du  Guide,  parce  qu'on  y  a  réuni  des  œuvres 
importantes  de  ce  maître  (v.  p.  114):  à  dr.,  137,  Samson,  vainqueur 
dos  Philistins,  buvant  avec  la  mâchoire  d'âne;  138,  la  Vierge  au 
rosaire  (Madonna  del  Rosario);  140,  St  Sébastien;  *134,  Madone 
délia  Pietà,  â  ses  pieds  St  Pétrone,  St  Charles  Borromée,  St  Domi- 
nique, St  François  et  St  Procule  (1616);  139,  St  André  Corsini; 
*136,  Jésus  en  croix,  avec  la  Vierge,  la  Madeleine  et  St  Jean  ;  135, 
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le  Massacre  des  Innocents;  à  l'escalier  de  la  salle  suivante,  142, 
esquisse  au  crayon  de  l'Ecce  Homo.  —  En  outre,  quelques  toiles 
dues  il  des  contemporains  du  Guide,  entre  autres,  30,  son  portrait, 
par  Swi.  Cantaritn.  —  On  monte  ensuite  à  la 

Salle  B,  ou  nnlle  des  Carrache  (il  y  a  aussi  des  toiles  de  leurs 
élèves):  à  dr.,  12,  le  Guerchiit,  Guillaume  d'Aquitaine  recevant 

l'habit  religieux  des       

mains  de  St  Félix;  l  ^  |  ^  | 
43,  L.  Carrache,  la 
Transfi  j^uration  ;  20(î, 
le Dominiiiuiii,  Mar- 
tyre de  Stc  Agnès; 
36,  Anu.  Carrache,  Vierge  sur  des 
nues,  avec  des  saints  ;  35,  Aug.  Car- 
rache, l'Assiimption;  47,  L.  Car- 
rache, Conversion  de  St  Paul  ;  13,  le 
Gtierchin,  St  Bruno  et  un  autre 
chartreux  priant  la  Vierge  dans  le 
désert;  34,  Ang.  Carrache,  Com- 
munion de  St  Jérôme;  208,  le  Do- 
mini'jiihi,  Mort  de  St  Pierre  Mar- 
tyr. —  On  traverse  la  salle  C,  ou  salle  de  Tiarini,  renfermant  des 
œuvres  de  ce  peintre  et  d'autres  contemporains  des  Carrache,  pour 
arriver  à  la 

Salle  D,  ou  salle  de  Raphaël.  A  dr.,  **152,  Raphaël,  Ste  Cé- 
cile. La  patronne  des  musiciens,  les  mains  posées  sur  l'orgue,  est 
en  extase,  la  tête  et  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  où  six  anges  con- 
tinuent la  mélodie  en  chantant.  St  Paul  et  Ste  Marie -Madeleine, 
St  Jean  l'Evangéliste  et  St  Pétrone  entourent  la  sainte,  écoutant 
avec  elle  les  accords  célestes.  Ce  tableau  a  été  peint  vers  1515. 
197,  le  Péinigin,  la  Vierge  glorifiée,  St  Michel,  St  Jean  l'Evangéliste, 
Ste  Catherine  et  Ste  Apolline;  01,  Cima  da  Conegliatio,  Yierge. 

Salle  E,  ou  saUe  du  Francia,  qui  contient  des  œuvres  impor- 
tantes de  cet  artiste  (p.  114):  371,  l'Annonciation,  avec  quatre  saints; 
499,  la  Vierge  et  St  François  d'Assise;  83,  Jésus  pleuré  par  des 
anges;  .586,  deux  baisers  de  paix  en  argent  niellé,  du  même  artiste; 
82,  l'Adoration  des  Bergers,  la  Ste  Famille  et  le  Christ  en  croix, 
dans  un  beau  paysage;  372,  80,  Vierge  sur  un  trône,  avec  des  saints; 
79,  l'Annonciation,  avec  St  Jean-Baptiste  et  St  Jérôme;  81,  Adora- 
tion de  l'enfant  Jésus,  avec  des  saints  et  les  donateurs;  *78,  la 
Vierge  sur  un  trône,  des  saints,  un  ange  musicien  et  le  donateur  eu 
prière.  —  En  outre,  quelques  toiles  de  l'école  de  Ferrare,  à  laquelle 
se  rattache  le  Francia.  —  V"=  corridor,  à  g.,  où  sont  les  tableaux 
des  écoles  de  Florence,  de  Bologne  et  de  Venise  des  xiv«  et  xv»  s. 
Puis  on  descend  par  l'escalier  aux  grands  corridors,  qui  renferment 
des  tableaux  peu  importants,  des  estampes,  des  gravures,  etc. 
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On  prend  alors  la  via  Belle  Arti  qui  mène  au  palais  Benti- 
voglio  (pi.  36,  F  3),  datant  du  xvii«  s.,  et  plus  loin,  à  S.  Marfino 
(pi.  EF3),  église  des  carmes  du  style  goth..,  de  1313.  Dans  la  pre- 
mière chapelle  à  g.,  une  Madone  et  des  saints,  par  le  Francia. 

S.  Pietro  (pi.  E  4),  la  cathédrale,  située  entre  S.  Martino  et  la 
place  de  Neptune,  a  été  fondée  dès  910;  le  choeur,  par  Dora.  Ti- 
baldi,  date  de  1575;  la  nef  majeure  a  été  renouvelée  dans  le  style 
baroque  à  partir  de  1605.  A  côté,  V archevêché  (Pal.  Arcivescovile; 
pi.  28),  de  la  même  époque.  —  Près  de  là,  dans  la  via  Manzoni,  la 
Madonna  di  Galliera  (pi.  13,  D  E4),  petite  église  qui  a  une  belle 
façade  en  briques  de  la  première  Renaissance  (1510-1518).  —  En 
face,  le  palais  Fava  (pi.  41)  renferme  des  fresques  pur  les  Car- 
rache,  tirées  de  l'histoire  de  Jason  et  de  celle  d'Enée. 

La  Montagnola  (pi.  EF  1-2)  est  une  petite  éminence  au  N.  de 
la  ville,  où  se  trouve  le  jeu  de  ballon  (giuoco  del  pallone;  entrée 
payante) ,  très  fréquenté  en  juill.,  août  et  sept.  —  Les  Giardini 
Margherita,  parc  au  S.-E.  de  la  ville,  entre  les  portes  Castiglione 
et  S.  Stefano  (pi.  F-H7),  sont  la  promenade  favorite  des  Bolonais; 
la  musique  militaire  y  joue  souvent  en  été.  —  A  10  min.  au  S.-O., 
S.  Michèle  in  Bosco  (134  m.),  anc.  couvent,  transformé  en  institut 
orthopédique  et  d'où  l'on  a  un  beau  coup  d'œil  sur  la  ville. 

L'anc.  chartreuse  (Certosa),  où  l'on  peut  aller  par  le  tramway 
n"  3  (p.  113),  est  située  à  1  kil.  à  l'O.  de  la  porte  S.  Lsaia  (pi.  A4). 
Fondée  en  1333,  sur  l'emplacement  d'une  nécropole  étrusque,  et 
transformée  en  cimetière  (Campo  santo)  dep.  1801,  elle  a  d'anc.  et 
de  nouveaux  cloîtres,  de  magnifiques  colonnades  et  beaucoup  de 
monuments  anciens  et  modernes.  Entrée  (de  8  h.  à  6  h.  en  été  et  do 
9  h.  à  4  h.  en  hiver)  par  la  porte  de  l'E.,  à  3  min.  de  la  halte  du 
tramway.    Guide  (dimostratore;  agréable),  50  c.  à  1  fr. 

Hors  de  la  porte  Saragozza  (pi.  A 6),  sur  \q  Monte  délia  Guardia, 
se  trouve  le  pèlerinage  de  la  Madone  de  St-Luc  (289  m.).  On  y 
monte  par  un  portique  long  de  3  kil.  5,  construit  de  1674  à  1739;  il 
se  bifurque  à  mi-chemin,  un  embranchement  s'en  détachant  du  côté 
de  la  chartreuse.  Tramwa,y  électr.  (v.  ci-dessus)  ou  tramway  à  vap. 
de  la  place  Malpighi  (v.  p.  113)  jusqu'à  Meloncello,  au  pied  de  la 
hauteur.  De  là  à  la  Madone,  par  l'escalier  ou  le  chemin  carrosable 
à  côté  du  portique.  Toutefois  la  meilleure  route  pour  les  voitures 
est  celle  qui  prend  à  g.,  à  12  min.  de  la  porte  Saragozza,  pour  re- 
monter la  vallée  du  rio  Ravone  et  contourner  ensuite  le  mont 
Albano,  en  décrivant  une  vaste  courbe.  —  La  *vue  est  particulière- 
ment belle  de  la  coupole  qui  sert  auj.  d'observatoire  (accessible  par 
un  escalier  partant  du  toit  de  l'église;  entrée,  30  c);  elle  s'étend 
de  la  mer  Adriatique  aux  Apennins,  et  même  jusqu'aux  Alpes,  au 
N.,  si  le  temps  est  clair.  —  V.  la  carte  ci-contre. 
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Excursion  à  Ravenne. 

De  Bologne  a  Ravenne:  84  kil.,  ch.  de  fer,  en  2  h.  '/^  à  3  h.  ^/^, 
prix  9  fr.  75,  G  fr.  85  et  4  fr.  40  (aller  et  retour  1™  cl.  14  fr.  20, 
2«  cl.  9  fr.  25).  Principales  stat.:  (35  kil.)  Imola  et  (42  kil.)  CaMel 
Bolognese  (p.  221  ;  buffet),  d'où  part  l'embranch.  pour  Ravenne; 
changement  de  voiture.  —  De  Ferrare  à  Ravenne,  v.  p.  112.  —  De 
Castel  Bolognese  à  Florence,  par  Faenza,  v.  p.  221. 

Ravenne.  —  Hôtels  (v.  p.  xvui;  faire  prix):  Byron  Palace  HoM 
(pi.  .'iô,  D5;  V.  p.  124),  via  Mazzini.  16,  avec  restaur.  et  jardin,  diverse- 
iiiciit  approcié  (cli.  ;$  à  5  fr.,  l*"  déj.  1.50,  omn.  1  fr.);  Royal  Flotcl  (Spada 
(l'Oro;  pi.  a,  E4),  via  L.  C.  Parini,  remis  à  nouf,  avec,  restaiir.  (ch.  2.50 
à  3  fr.,  omu.  75  c.)  ;  Alh.  Borna,  place  Victor-Emmanuel  (pi.  D  4),  avec  cafc- 
rcst;iur.,  recomm.  (cli.  de]).  2  fr.).  —  .4/6.  Cappello  (pi.  Ii,  D;i),  Alb.  Cen- 
trale (pi.  c,  D  4),  tous  deux  dans  la  via  Urbano  Rattazzi,  avec  trattoria; 
Unioiie,  via  S.  Agnese  (pi.  C  1),  tous  trois  sans  prétentions.  —  Beaucoup 
de  moustiques  en  été. 

FiACKES:  course,  à  1  chev.,  1  fr. ;  à  2  chev.,  1  fr.  50  (de  nuit,  30  c. 
en  sus);  l"  h.,  2  fr.  ou  3  fr. ,  V»  h-  suiv.,  50  ou  75  c. ;  en  dehors  de  la 
ville,  2  fr.  40  ou  4  fr.  l'heure;  chaque  1/4  d'h.  en  sus,  1  fr. 

Principales  ctriosités  (1  jour;  on  prendra  une  voit.,  si  l'on  arrive 
de  Bologne  et  veut  y  retourner  le  même  jour).-  S.  Vitale,  mausolée  de 
dalla  Placidie,  cathédrale,  baptistère  des  Orthodoxes ,  S.  Apolliiiare 
y'uovo  et  mausolée  de  Théodoric.    Les  églises  sont  fermées  de  midi  à  2  h. 

Ravenne  (4  m.),  en  ital.  Ravenna,  ville  paisible  de  23073hab., 
chef- lieu  de  province,  siège  d'un  archevêché,  est  située  entre  le 
Montone  et  le  Roiico.  A  l'époque  des  Etrusques  et  des  Romains, 
elle  était  entourée  de  lagunes  et  port  de  mer  comme  Venise  l'est 
anj.,  mais  elle  ne  communique  plus  maintenant  avec  l'Adriatique  que 
par  un  canal  de  10  kil.  de  long.  Auguste  agrandit  son  port,  le  Por- 
liis  Classis,  dont  il  fit  la  station  de  la  flotte  de  l'Adriatique.  Le 
christianisme  y  pénétra  de  bonne  heure,  dès  l'an  44,  dit-on,  par  la 
parole  de  St  Apollinaire,  disciple  de  St  Pierre.  La  période  de 
prospérité  commença  en  402,  lorsque  la  cour  impériale,  convertie 
au  christianisme,  fut  transférée  de  Milan  (p.  38)  à  Ravenne,  que 
sa  position  au  milieu  des  lagunes  rendait  plus  sûre.  Tandis  que  l'in- 
vasion des  Barbares  ravageait  le  reste  de  l'Italie,  on  voyait  s'élever 
à  Ravenne  une  longue  suite  de  constructions  nouvelles  sons  l'em- 
pereur HonorUts  (p.  xxviii)  et  sa  sœur  Galla  Placidie,  qui,  jusqu'à 
sa  mort  (450),  garda  en  main  le  gouvernement,  en  raison  de  la  mi- 
norité de  son  fils  Valentinien  III,  issu  d'un  second  mariage  avec 
Constance  III  qui  partagea  l'empire  avec  Honorius.  La  peinture 
en  mosaïque  fut  également  très  cultivée  vers  la  même  époque.  Après 
la  chute  d'Odoacre  (p.  xxviii) ,  la  ré.sidencc  impériale  brilla  d'un 
nouvel  éclat  sous  Théodoric  le  Grand  (493-526),  roi  des  Ostrogoths, 
qui  avait  été  élevé  à  Constantinople.  Il  construisit  plusieurs  églises 
pour  le  culte  arien,  qui  était  celui  des  Ostrogoths,  et  un  palais 
royal.  Après  l'anéantissement  de  la  domination  des  Goths,  en  539, 
par  Bélisaire ,  général  de  Justinieii  (527-565),  Ravenne  devint  la 
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résidence  de  l'exarque  ou  lieutenant  de  l'empereur  d'Orient;  elle  fut 
alors  comblée  de  faveurs  par  l'empereur  et  eut  une  troisième  période 
de  prospérité,  pendant  laquelle  le  style  byzantin  pénétra  en  Occi- 
dent. C'est  ainsi  que  Ravenne  présente  le  résumé  le  plus  complet 
du  mouvement  artistique  du  commencement  du  moyen  âge.  En  751, 
les  Lombards  mirent  fin  à  l'exarchat;  puis,  de  1297  à  1441,  le  pou- 
voir appartint  aux  Polenta,  famille  adhérente  au  parti  gibelin,  qui 
furent  remplacés  par  les  Vénitiens.  En  1509,  la  ville  fut  incorporée 
aux  Etats  de  l'Eglise. 

Devant  la  gare  (pi.  G  3),  un  monument  du  patriote  Farini  rappelle 
l'annexion  de  l'Emilie  au  nouveau  royaume  d'Italie,  en  1860.  On  va 
de  là,  tout  droit,  à  la  place  Anita  Garibaldi,  où  s'élèvent  l'église 
St-  Jean-l' Evangéliste  (pi.  F 4),  bâtie  par  l'impératrice  Placidie 
en  424,  mais  presque  entièrement  modernisée  en  1747,  et  un  «monu- 
ment des  héros  de  la  liberté».  On  croise  le  corso  Gius.  Garibaldi 
(p.  124) ,  en  laissant  à  dr.  S.  Spirito  et  le  baptistère  des  Ariens 
(p.  124),  et  on  arrive  tout  droit,  par  la  via  Luigi  Carlo  Farini,  à  la 
PLACE  Victor- Emmanuel  (pi.  D4),  au  centre  de  la  ville.  Là  est 
le  palais  municipal  (pi.  30),  précédé  de  deux  colonnes  de  granit 
érigées  en  1483  par  les  Vénitiens,  et  surmontées  des  statues  de 
St  Apollinaire  et  de  St  Vital.  A  côté,  wa  portique  de  huit  colonnes 
de  granit,  provenant  peut-être  de  l'église  St-André-des-Goths  cons- 
truite par  Théodoric  ;  les  chapiteaux  portent  le  monogramme  du  roi. 

Derrière  est  la  piazza  Venti  Settembre  (pi.  C  4),  où  il  y  a  une 
colonne  de  granit  érigée  en  1609.  En  suivant  la  via  Cavour  au  N. 
de  cette  place,  puis  la  via  Ces.  Grossi  à  dr.,  on  arrive  à 

*S.  Vitale  (pi.  C  3),  construction  centrale  en  forme  d'octogone 
régulier  auquel  se  rattachent,  à  l'O.,  un  narthex,  et  à  l'E.,  une  ab- 
side. Cette  église,  surmontée  d'un  dôme  construit  en  tubes  de  terre 
cuite  emboîtés  les  uns  dans  les  autres,  a  été  commencée  par  l'arche- 
vêque Ecclesius,  sous  le  règne  de  Théodoric,  et  consacrée  en  547  par 
St  Maxiraien;  elle  offre  un  très  grand  intérêt  non  seulement  parce 
que  son  plan  d'ensemble  a  servi  de  modèle  à  Charlemagne  pour  la 
cathédrale  d'Aix-la-Chapelle,  mais  aussi  par  ses  excellentes  mo- 
saïques de  style  byzantin.  —  Sonner  à  la  grille  (50  c.  de  pourb.). 

L'intérieur  qui,  de  1898  ù  1902,  a  été  débarrassé  de  toutes  les  additions 
(sauf  les  fresques  baroques  de  la  coupole),  présente  une  partie  centrale 
et  un  pourtour  séparés  par  huit  piliers;  entre  les  piliers  se  trouvent  des 
niches  semi- circulaires  précédées  de  colonnes.  Le  bas  des  piliers  est 
revêtu  de  marbre  dit  «atfricano».  Le  sol  s'est  exhaussé  d'env.  78  cm.  au 
cours  des  siècles.  L'abside  est  décorée  de  mosaïques:  en  bas,  à  g.  et  à 
dr. ,  l'empereur  Justinien  et  son  épouse  Théodora  accompagnés  de  leur 
suite,  à  côté  de  l'empereur  est  l'archevêque  St  Maximien  ;  dans  le  haut, 
le  Christ  trônant  sur  le  globe  du  monde,  à  dr.  St  Vital  et  à  g.  St  Ec- 
clesius. h'aiitel  est  en  albâtre  oriental  transparent.  A  l'entrée  de  l'ab- 
side, deux  beaux  bas-relie/'s  romains  provenant  d'un  temple  de  Neptune. 
Il  y  a  dans  le  pourtour  et  dans  la  Ste-Chap.-des-Sts  (à  dr.  de  l'entrée), 
restaurée  en  1904,  plusieurs  vieux  sarcophages  chrétiens.    A  g.  de  l'entrée, 
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on  passant  eous  une  voûte  ornée  de  stucs  du  \i*  s.,  on  monte  à  la  tribune 
par  nu  escalier  moderne  aménagé  dans  le  campanile  S. 

Le  mausolée  de  Galla  Placidie  (pi.  27,  C  2),  près  de  là  et 
dont  k  gardien  de  St-Yital  a  la  clef  (30  c.  de  pourb.),  fut  construit 
vers  44U  en  forme  de  croix  latine,  avec  une  conpole.  L'intérieur, 
dont  le  pavé  s'est  exhaussé  d'env.  1  ni.  50,  a  été  restauré  de  1899 
à  1902.  Ses  *niosaïques  sur  fond  bleu,  du  v*^  s.,  dans  nn  style  imitant 
l'antique,  comptent  parmi  les  plus  belles  de  Kavenne  :  on  remar- 
quera une  croix,  les  symboles  des  évangélistes,  des  apôtres  et  sur- 
tout, au-dessus  de  la  porte,  J.-C.  en  jeune  pasteur.  —  Au  fond,  le 
grand  sarcophage  en  marbre  de  Galla  Placidie,  vidé  par  le  feu  en 
1577.  Les  autres  sarcophages  de  marbre,  également  vides,  sont 
ceux  des  empereurs  Constance  III  et  Valentinicn  III. 

Au  S.-O.  de  la  piazza  Venti  Settembre  se  trouve  la  cathédrale 
(Dkohw;  pl.C5),  St-Ours,  bâtie  de  1734  à  1744,  pour  en  remplacer 
une  autre  à  cinq  nefs  fondée  par  l'évêque  St  Ours  (m.  390),  dont  il 
ne  reste  que  le  campanile  rond  et  la  crypte  (inaccessible).  Intérieur: 
dans  la  2«  chap.  de  dr.  et  dans  le  bras  dr.  du  transept,  plusieurs 
vieux  sarcophages  chrétiens  en  marbre.  An  maître-autel,  une  vieille 
croix  en  argent,  plusieurs  fois  restaurée.  Derrière,  dans  le  déam- 
bulatoire, plaques  de  la  clôture  du  chœur  au  v^  s. 

A  côté  de  la  cathédrale,  le  baptistère  des  Orthodoxes  (pi. 
Cô),  du  Y^  s.  Dans  la  coupole,  des  ^mosaïques  du  v^  s.  refaites  en 
partie,  les  plus  anciennes  et  les  plus  belles  de  Ravenne,  représentant 
le  Baptême  du  Christ.  Les  arcatures  de  l'étage  supérieur  sont  dé- 
corées de  figures  en  stuc  (peut-être  des  prophètes);  dans  le  bas,  des 
mosaïques.  Les  grands  fonts  baptismaux  datent  du  xvi^  s.,  mais  l'en- 
cadrement est  ancien.  Le  gardien  demeure  via  del  Battistero,  2, 
près  de  la  cathédrale  (30  c.  de  pourb.).  —  Le  palais  archiépisco- 
pal (pi.  C5)  renferme  au  l*""  étage,  à  g.,  la  salle  lapidaire  où  sont 
réunis  divers  objets  antiques  et  du  commencement  du  moyen  âge, 
entre  autres  une  chasuble  du  xi'^s.,  des  inscriptions,  etc.  —  Dans  la 
chapelle  contiguë,  de  belles  mosaïques  du  v*  s.;  le  prétendu  siège 
de  l'archevêque  St  Maximien  (p.  122),  orné  de  bas-reliefs  en  ivoire 
et  datant  du  vi*  s.,  est  plutôt  un  trône  offert  par  le  doge  de  Veni.se 
en  1001  à  l'empereur  Othon  III. 

Au  commencement  de  la  via  Alf  r.  Baccarini,  qui  conduit  à  la  porte 
S.  Marnante,  à  dr.  (au  n''3),  VAcadémie  des  Beaux- Arts  (pi.  D5), 
où  il  y  a  une  galerie  de  peintures  et  de  sculptures,  visible  de  9  h. 
à  2  h.  (50  c.  de  pourb.).  Dans  la  même  rue,  n°  5,  l'anc.  couvent  de 
camaldules  de  Classe,  du  xv!""  .s.,  dont  le  cloître  et  la  magnifique 
église  baroque  sont  occupés  par  le  musée  National  (pi.  D  6),  publique 
en  sem.  de  9  h.  à  3  h.  et  dim.  et  fêtes  de  9  h.  à  midi.  Il  comprend 
des  inscriptions  antiques,  des  fragments  de  constructions  et  des 
sculptures  romaines,  de  vieux  sarcophages  chrétiens,  des  sctilptures 
du  moyen  âge  et  plus  récentes,  des  ivoires  et  des  bois  sculptés,  les 
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restes  d'une  cuirasse  de  luxe  (de  Théodoric  le  Grand,  dit -on),  etc. 
Au  !«'■  étage  se  trouve  la  bibliothèque  communale  (publique  en  sem. 
de  10  h.  à  2  h.,  mais  fermée  du  !<='■  au  15  sept.),  renfermant  de  pré- 
cieux manuscrits  anciens. 

Non  loin  du  musée,  au  N.-E.,  sur  la  place  Byron  (pi.  D  5),  l'anc. 
palais  Rasponi  (auj.  hôt.  Byron  ;  pi.  35),  où  Byron  a  demeuré  en  1819, 
et  l'église  S.  Francesco  (pi.  D  5).  Au  N.  et  à  côté  de  l'église,  le 
mausolée  de  Dante  (pi.  41),  qui,  après  son  expulsion  de  Florence, 
vécut  à  Ravenne  sous  la  protection  de  Guido  da  Polenta  et  y  mourut 
en  1321.  Ce  mausolée  a  été  reconstruit  en  1780  et  porte  une  longue 
épitaphe  latine  de  1357. 

*S.  Apollinare  Nuovo  (pi.  E4-5),  encore  plus  à  l'E.,  sur  le 
corso  Gius.  Garibaldi  (p.  122),  est  une  basilique  construite  par  Théo- 
doric comme'  cathédrale  arienne  après  l'an  500  et  consacrée  au  culte 
catholique  en  560.  Le  campanile  est  ancien.  Le  narthex  et  l'abside 
ont  été  transformés  au  xvi^  et  au  xviii*  s.,  mais  la  nef  centrale  dont 
les  vingt -quatre  colonnes  en  marbre  ont  été  apportées  de  Constan- 
tinople,  présente  (à  l'exception  du  plafond  refait  en  1611)  un  des 
rares  spécimens  de  décoration  intérieure  encore  bien  conservée, 
quoique  datant  des  premiers  temps  du  christianisme  ;  il  y  a  des 
mosaïques  du  vi"  s.,  restaurées  en  dernier  lieu  en  1899. 

Les  mosaïques  représentent  :  au  mur  de  g.,  le  port  romain  de  Classis, 
avec  des  vaisseaux  ;  à  dr.,  la  ville  de  Ravenne  avec  les  églises  et  le  palais  de 
Théodoric,  puis  des  martyrs  dans  le  style  byzantin;  au-dessus,  des  docteurs 
de  l'Eglise;  tout  à  fait  dans  le  haut,  de  chaque  côté,  treize  compositions 
tirées  du  Nouveau  Testament.  —  Dans  la  dernière  chapelle  à  g.,  un  vieux 
trône  épiscopal  en  marbre  et,  au  mur,  un  portrait  de  l'empereur  Justinieu. 
A  l'autel,   quatre   colonnes   en  porphyi-e  provenant  de  l'ancien   ciboriuni. 

A  quelques  pas  au  S.  de  St-Apollinaire,  au  coin  de  la  via  Al- 
heroni,  subsistent  des  parties  du  palais  de  Théodoric  (pi.  39,  E  5), 
qui,  en  1098,  était  encore  situé  au  bord  de  la  mer.  On  remarque 
entre  autres:  une  étroite  façade  à  arcades  massives  en  plein  cintre 
et  une  niche  médiane  à  l'étage  supérieur,  les  soubassements  de  deux 
tours  rondes,  fortement  restaurées  en  1898  (clef,  à  la  sacristie  de 
St-Apollinaire;  30  à  50  c). 

On  suit  le  corso  Giuseppe  Garibaldi  au  N.  et  tourne  à  g.,  près  de 
la  place  Anita  Garibaldi,  dans  la  via  Luigi  Carlo  Farini  (p.  122),  d'où 
l'on  entre  à  dr.  dans  le  vicolo  degli  Ariani.  Là  se  trouvent  Spirito 
Santa  (pi.  E  3-4),  basilique  construite  par  Théodoric  pour  les  évêques 
ariens,  et  l'anc.  baptistère  des  Ariens,  appelé  plus  tard  S.  Maria 
in  Cosmcdin  (v.  p.  296),  dont  le  sacristain  de  Spirito  Santo  a  la  clef. 
La  coupole  du  baptistère  est  décorée  de  mosaïques  du  vi«  s.  (forte- 
ment restaurées),  qui  représentent  le  Baptême  de  J.-C. 

Le  corso  Gius.  Garibaldi  aboutit  au  N.  à  la  Porta  Serrata 
(pi.  DEl).  Hors  de  cette  porte,  à  10  min.  à  l'E.  s'élève,  au  delà  du 
chemin  de  fer  (immédiatement  à  g.,  la  maisonnette  du  gardien;  50c. 
de  pourb.),  le  ^mausolée  de  Théodoric  (pi.  G  1),  probablement 


s.  ApoU.  in  Classe.  RAVENNE.  ^-    R-  IS.     125 

érigé  par  Tbéodoric  lui-même  vers  520  et  consacré  plus  tard  au 
culte  catholique,  sous  le  vocable  de  S.  Maria  délia  Rotonda.  C'est 
une  construction  décagone  à  deux  étages,  avec  une  coupole  surbaissée 
de  11  m.  de  diamètre,  fuite  d'un  seul  bloc  de  rocbe.  L'étage  su- 
périeur, un  peu  en  retraite,  était  entouré  d'une  colonnade,  dont  les 
fragments  sont  conservés  à  l'intérieur.  Les  deux  perrons  qui  y 
montent  n'ont  été  ajoutés  qu'en  1780. 

S.  Apollinark  in  Classk,  à  5  kil.  au  S.-E.  de  la  Porta  Nuova 
(V.  la  carte  p.  123),  se  visite  eu  voiture  (à  un  cheval,  aller  et  retour, 
env.  3  à  4  fr.  ;  p.  121)  ou  par  le  chemin  de  fer  de  Rimini  :  60,  45  et  35  c. 

*S.  Apollinare  in  Classe  fuori  a  été  commencé  sous  l'ar- 
chevêque  Ursicinus  (ô3ô-ôo8),  hors  des  portes  de  Classis  (v.  p.  121), 
ville  maritime  détruite  plus  tard  par  les  Lombards,  consacré  par 
St  Maximien  en  549,  restauré  en  1779  et  dégagé  de  1900  à  1904. 
C'est  la  plus  grande  et  lapins  belle  des  vieilles  basiliques  chrétiennes 
qui  se  soit  conservée  jusqu'à  nous  ;  elle  a  un  narthex  et  un  beau  cam- 
panile rond.    Il  faut  se  faire  ouvrir  (50  c). 

L'iNTÉKrEUR,  très  vaste,  repose  sur  vingt -quatre  colonnes  en  marbre 
grec  et  produit  une  impression  solennelle.  Le  toit,  à  charpente  apparente, 
date  du  moyen  âge;  les  mnrs,  primitivement  revêtus  dans  le  bas  de  plaques 
de  marbre  et  dans  le  haut  de  mosaïques,  sont  décorés  depuis  le  xvui»  s. 
de  portraits  des  131  évèques  et  archevêques  de  Ravenne.  Dans  chacun 
lies  bas  côtés  se  trouvent  des  sarcophages  d'archevêques,  des  vi»-viii»  s. 
Au  milieu  du  long  mur  de  g.,  une  inscription  rappelle  la  pénitence  à  la- 
quelle Othou  III  se  soumit  en  l'an  1001.  —  La  crypte,  refaite  au  xji»  s., 
a  une  fenêtre  çarnio  d'uue  antique  grille  en  bronze,  visible  aussi  du  de- 
hors. —  L'hémicycle  de  l'abside  et  l'arc  triomphal  sont  décorés  de  mo- 
saïques restaurées,  des  vi»  et  vii's.  :  grande  croix  sur  fond  bleu.  Trans- 
figuration de  J.-C,  St  Apollinaire,  Sacrifices  d'Abel,  de  Melehisédech  et 
d'Abraham;  puis,  des  représentations  symboliques,  etc. 

On  aperçoit  au  loin  les  restes  de  la  PUieta,  forêt  de  pins  autre- 
fois célèbre. 


17.  De  Bologne  à  Florence,  par  Pistoie. 

133  kil.  Ch.  de  fer.  Trajet  de  3  h.  euv.  par  le  rapide  (wagon-restaur.); 
3  h.  '/î  en  express,  prix  17  fr.  et  11  fr.  90  ;  4  h.  V4  à  0  h.  en  train  onm.,  15  fr.  45, 
10  fr.  80  et  6  fr.  95.  —  Travaux  d'art  des  plus  remarquables.  Belles  échappées 
de  vue  sur  les  vallées  et  les  gorges  des  Apennins,  surtout  à  g.;  plus  loin, 
sur  les  riches  plaines  de  la  Toscane. 

Bologne,  v.  p.  112.  —  La  ligne  franchit  le  Reno  (p.  113),  passe 
ensuite  près  du  Monte  délia  Gnardia  (p.  120)  et  remonte  la  rive  g. 
de  la  rivière.  —  10  kil.  Casalecchio  di  Reno.  Aux  environs,  les 
Français  battirent  en  1511  l'armée  du  pape  Jules  II,  commandée  par 
le  duc  d'Urbin.  —  La  vallée  du  Reno  se  rétrécit.  —  19  kil.  Sasso. 
—  27  kil.  Marzabotto,  où  il  y  a  les  restes  d'une  ville  étrusque.  Vingt- 
deux  tunnels  de  là  à  Pracchia.  —  47  kil.  Riola.   A  g.,  les  cimes  es- 
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carpées  du  mont  Ovolo  et  du  mont  Vigese.  Sur  la  rive  dr.  du  Reuo, 
le  cliâteau  de  Savignano,  dans  un  joli  site.  —  59  kil.  Bagni  délia 
Porretta  (352  m.),  ville  d'eaux  aux  sources  sulfureuses.  —  L'étroite 
vallée  duReno,  en  amont  de  Porretta,  est  pittoresque;  il  y  a  beaucoup 
de  cascades  au  printemps. 

74  kil.  Pracchia  (618  m.),  où  la  voie  atteint  son  point  culminant. 
- —  Au  delà  de  Pracchia,  la  voie  traverse,  par  un  tunnel  de  2725  m., 
la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  l'Adriatique  et  la  mer  Tyrrhé- 
nieune  et  arrive  dans  la  vallée  de  VOmbrone,  que  traverse  un  haut 
viaduc.  Succession  ininterrompue  de  tunnels  et  de  viaducs.  Vues 
magnifiques.  —  81  kil.  Corhezzi.  Enfin  la  superbe  et  fertile  plaine 
de  la  Toscane  se  déroule  sous  les  yeux  du  voyageur,  qui  aperçoit 
bientôt  au-dessous  de  lui  Pistoie ,  à  une  grande  profondeur. 

99  kil.  Pistoie  (p.  154).     De  Pistoie  à  Florence,  v.  p.  155. 
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19.  Gênes.  —  De  Gênes  à  Pise.    Rivière  du  Levant       .  136,  146 

20.  Livourne.     Pise.     De  Pise  à  Florence     .     .    149,  150,  154 

21.  Florence 155 

I.  Place   do   la   Seigneurie  et  ses  environs.    Galerie 

des  Offices 163 

IL  Via   Calzaioli,   Or  San  Michèle,   place   du   Dôme, 

place  Victor-Emmanuel 172 

III.  Quartier  du  N.  :  St-Lanrent,  St-Marc,  Académie  des 
Beaux-Arts  et  musée  .xrchéologique 176 

IV.  Quartier  de  l'E.:  Bargello  et  Ste-Croix  ....  184 
V.  Quartier  de  l'O.:  S.  Trinità  et  S.  Maria  Novella    .  189 

VI.  Quartier  de  la  rive  g.  de  l'Aruo 191 

VIL  Environs  de  Florence:   viale   dei  Colli,  chartreuse 

d'Ema,  les  Caséines,  Fiesole 196 

22.  De  Pise  à  Rome,  par  les  Maremmes 199 

23.  De  Florence  à  Sienne  et  à  Chiusi,  par  Ëmpoli    .     .     .  201 

24.  De  Florence  à  Orte  (Rome) ,  par  Terontola,  Pérouse 

et  Foligno 209 

25.  De  Florence  à  Rome,  par  Terontola,  Cbiusi,  Orvieto 

et  Orte 218 

D'Attigliano  à  Viterbe  et  à  Rome 220 

26.  De  Bologne  à  Foligno  (Rome),  par  Falcouara,  ou  à 
Naples,  par  Ancône  et  Foggia 221 

De  Faenza  à  Florence 221 


18.  De  Paris  à  Gênes,  par  Nice. 

1273  kil.  Chemin  de  fer  eu  25  à  28  h.  par  le  rapide  et  en  27  h.  1/4  à  33  h 
par  l'express.  Prix:  145  fr.  60,  98  £r.  95  et  ('A  fr.  15.  Départ:  gare  de  Paris- 
Lyon-Méditerranée,  boni.  Diderot,  20.  —  Wagon-restaur.  dans  les  rapides 
de  jour  entre  Paris  et  Marseille  (déj.  3  fr.  50,  dîu.  5  fr.,  v.  n.  c.).  Wagons- 
lits  dans  tous  les  trains  directs.  —  Trains  de  luxe  en  hiver  entre  Paris- 
Nice-Menton  et  Vintiniille. 

Pour  Paris  et  de  plus  amples  détails,  v.  Paris,  le  Nord -Est  et  le 
Sitd-E«t  de  la  France,  par  Bœdeker. 

A.  De  Paris  a  Marseille. 

802  kil.  Ch.  de  fer,  en  10  h.  '/4  à  13  h.  par  le  rapide  et  en  14  h.  '/g  à 
17  h.  par  l'express.    Prix:  96  fr.  fi5,  65  fr.  25  et  42  fr.  60.  —  Se  placer  à  dr. 

315  kil.  Dijon  (buffet).  —  440  kil.  Mâcon  (buffet),  —  512  kil. 

Lyon-Perrache  (buffet). 

Bsdeker.    Italie.    3*  édit.  9 
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862  kil.  Marseille.  —  Buifet  et  H.  Terminus,  à  la  gare  St-Charles 
ou  gare  principale  (eh.  dep.  4  fr.).  —  Hôtels:  *Regina- Hôtel,  place  Sadi- 
Ôarnot;  *Gr.-H.  du  Lotivre  ce  de  la  Paix,  *Gr.-H.  Noailles  &  Métropole, 
Grand-Hôtel,  tous  rue  de  Noailles;  Nouvel  Hôtel,  boul.  du  Musée,  10, 
Modem  Hôtel,  rue  Cannebièrc,  50,  hôtels  garnis;  H.  de  Russie  &  d'Angle- 
terre, H.  de  Bordeaux  &  d'Orient,  boul.  d'Athènes,  31  et  11,  près  de  la 
gare  St-Charles.  —  Hors  de  la  ville,  au  S.,  Pcdace  Hôtel  &  Best,  de  la 
Réserve,  chemin  de  la  Corniche  (v.  ci -dessous). 

Marseille  est  une  ville  de  517498  hab.,  la  seconde  de  France 
pour  la  population  et  son  principal  port  de  mer.  Elle  est  très  an- 
cienne, mais  ses  monuments,  dont  peu  de  remarquables,  sont  tous 
modernes.  Principales  curiosités:  les  magnifiques  boulevards,  la 
*Cannebière  et  son  prolongement,  la  rue  de  Noailles;  la  Bourse; 
le  *port,  composé  du  Vieux -Port  et  des  bassins  de  la  Joliette,  du 
Lazaret,  d'Arenc,  etc.;  la  Santé  ou  l'intendance  sanitaire;  la  cathé- 
drale, Ste- Marie -Majeure,  construite  de  1852  à  1893  dans  le  style 
byzantin;  Notre -Dame -de -la -Garde,  au  sommet  de  la  colline  du 
même  nom  (ascenseur;  vue);  le  monument  des  Mobiles  des  Bouches- 
du-Khône  morts  en  1871  ;  l'église  St- Vincent-de-Paul,  du  style  goth. 
du  xiii<=  s.  et  le  palais  de  Longcliamp,  magnifique  édifice  du  s+yle 
renaissance  renfermant  le  musée  des  Beaux -Ai-ts  et  le  musée 
d'histoire  naturelle. 

Promenade  agréable  de  Marseille  par  le  '^chetnin  de  la  Corniche,  en 
voit,  (tramway),  au  *I'rado  par  la  place  de  Rome  et  retour  par  l'anse 
des  Catalans. 

B.  De  Marseille  a  Nice. 

225  kil.  Ch.  de  fer  en  3  h.  1/2  (eu  hiver)  à  5  h.  par  le  rapide,  en  4  h.  i/g  à 
5  h.  1/2  V^^  l'express  et  en  8  h.  par  les  trains  omn.  Prix:  25  fr.  30,  17  fr.  10  et 
11  fr.  20.  —  Se  placer  à  di-.  —  Pour  plus  de  détails,  v.  le  Sud-Est  de  la 
Finance,  par  Baedeker. 

929  kil.  (de  Paris)  Toulon  (buffet).  —  964  kil.  Carnoules 
(buffet).  —  998  kil.  Les  Arcs  (buffet). 

1056  kil.  Cannes  (hôt.  :  *Gr.-H.  de  Cannes,  *Gray  &  d'Al- 
bion; *Beau-Rivage;  *Gonnet,  *  Royal,  etc.),  belle  ville  et  stat. 
d'hiver  très  prospère,  de  29  365  hab.,  au  bord  du  golfe  de  la  Napoide 
et  dans  un  amphithéâtre  de  montagnes. 

La  rue  de  la  Gare  mène,  par  la  rue  Bossu,  au  boidevard  de 
la  Croisette,  où  sont  les  principaux  hôtels  et  des  villas  princières, 
et  à  la  rade  de  Cannes  dominée  à  dr.  par  le  mont  Clievalier  qui 
est  fort  pittoresque.  Le  boulevard  de  la  Croisette  aboutit,  à  dr., 
aux  allées  de  la  Liberté,  où  se  voit  la  statue  de  lord  Brougliam 
(1778-1868),  chancelier  d'Angleterre,  qui  a  fondé  la  réputation  de 
Cannes.  —  A  l'O.  de  la  ville  est  le  quartier  des  Anglais,  où  il  y  a  de 
splendides  villas,  p.  ex.  la  villa  Vallombrosa,  auj.  hôt.  du  Parc. 
Un  peu  au  delà  de  cette  villa,  un  chemin  carrossable  mène  en  ^/^  d'h. 
à  la  Croix  des  Gardes  (164  m.),  hauteur  d'où  l'on  a  une  belle  vue. 
Une  autre  promenade  très  recommandée  est  celle  de  la  Californie 
(233  m.),  colline  à  1  h.  au  N.-E.  du  centre  de  la  ville;  vue  splendide. 
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1087  kil.  Nice.  — '-  Buffet.  —  Hôtkls,  en  graud  nombre,  luxueux  et 
chers:  *H.  des  Anglais  (ch.  dep.  8  fr.,  rep.  2,  4  et  0),  //.  Rivoir,  H.  de 
Luxembourg,  U.  Éoi/al,  H.  de  Ui  Méditerranée  &  Côte  d' Azur,  etc^  tous 
de  l"'  ordre  et  sur  la  promenade  des  Anglais,  prés  de  la  mer;  *//.  de  la 
Orande- Bretagne.  Gr.-ll.  d'Angleterre,  H.  de  France,  ces  trois  au  jardin 
public;  II.  Suisse,  rue  des  Ponchettcs,  au  pied  du  Château;  H.  des  Princes, 
quai  du  Midi,  1;  //.  de  Xice,  H.  de  Paris,  If.  Bristol,  ces  trois  boul. 
Carabacel,  au  N.-K  de  la  ville;  *Gr.-lI.  des  Iles-Britanniques,  *Gr.-H. 
Métropole  £  Paradis,  etc.,  boul.  Victor-Hugo;  etc.  La  plupart  des  hôtels 
sont  fermés  en  été.  Ouverts  toute  l'année:  tl.  Beau-Rioage,  boul.  du  Midi, 
//.  National,  avenue  de  la  Gare,  //.  de  Berne,  aven.  Thiers,  à  la  gare,  etc. 

Restaurants:  *R.  Français,  promenade  des  Anglais,  London-House, 
place  du  Jardin-Public,  tous  deux  de  l"  ordre  et  chers.  Moins  chers: 
R.  National,  R.  des  Gourmets,  place  Masséna;  R.  de  l'Atide,  rue  de  Bel- 
gique, 5;  R.  Perret,  id.,  4.  —  Restaur.  aussi  au  casino  municipal  (p.  130) 
et  à  la  Jetée -Promenade  (p.  130). 

Cafés:  Or.-C.  de  la  Régence,  avenue  do  la  Gare;  Gr.-C.  Glacier,  C. 
Monnot,  place  Masséna,  etc.  —  Brasseries:  *Posada,  *Brass.  Royale, 
Nice-Taverne,  Taverne  Gothique,  Taverne  Steinhoff,  etc.,  aven,  de  la  Gare. 

Voitures  de  place.  A  la  course,  en  ville,  à  1  ehev.  pour  2  pers. 
1  fr.  de  jour,  1  fr.  50  de  nuit,  à  2  chev.  2  et  3  fr.  A  l'heure,  eu  ville,  à 
1  chev.  2  fr.  50  et  3,  à  2  chev.  5  et  (i  fr.  ;  hors  de  la  ville,  3  fr.  50  et  4, 
tj  et  7  fr.  —  Bagages,  25  c.  par  colis.  —  Lors  du  carnaval  et  des  courses 
de  chev.,  pas  de  tarif. 

Tramways:  de  la  place  Masséna  au  pont  du  Magnau,  à  la  Califoruie, 
à  la  grande  gare,  à  St-Maurice,  au  square  Garibaldi  et  au  port;  pour  le 
cap  Montboron,  Villefranche,  Beaulieu  et  Monaco;  de  la  rue  de  l'Hôtel- 
des-Postes  à  Cimiez;  etc.    Prix:  10  c.  dans  la  ville. 

Omnibus:  du  quai  St-Jeau-Baptiste,  10;  du  boul.  Mac-Mahon,  du  boul. 
du  Pont-Vieux,  de  la  place  St-François,  du  pont  Garibaldi,  etc.  —  Breaks 
ou  automobiles,  pour  Menton,  San  Remo,  la  Grande-Corniche,  Grasse,  etc.; 
s'inscrire  un  jour  à  l'avance  aux  agences  Nice- Excursions,  place  Masséna,  4, 
Thom.  Cook  &  flls,  avenue  Masséna,  etc. 

Poste  et  télégraphe,:  place  de  la  Liberté. 

Casinos:  casino  municipal,  place  Masséna  (entrée,  2  fr.);  casino  de 
la  Jetée- Promenade  (entrée,  2  fr.).  —  Théâtres  :  Th.  du  Casino-Municipal  ; 
Th.  de  l  Opéra,  rue  St-Prançois-de-Paule;  Olympia  (concert-spectacle), 
avenue  de  la  Gare.  —  Musique,  au  jardin  public,  t.  lesj.,  sauf  le  mardi, 
de  2  h.  '/2  à  4  h. 

Courses  de  chevaux,  eu  janvier  (piéton,  1  fr.).  Le  champ  de  courses 
est  au  bord  du  Var,  à  '/j  d'h.  de  la  stat.  de  ce  nom. 

Leh  fêtes  du  carnaval  de  Nice  sont  célèbres. 

Nice,  en  ital.  Nizza,  est  une  très  belle  ville  de  134232  hab,, 
annexée  à  la  France  en  1860.  C'est  le  rendez-vous  d'un  grand 
nombre  d'étrangers  qui  veulent  passer  agréablement  l'hiver  sous 
son  climat  célèbre  dans  toute  l'Europe.  La  ville  est  animée  du 
mois  d'octobre  à  la  fin  de  mai,  tandis  qu'elle  est  déserte  en  été. 
Elle  est  admirablement  située,  dans  la  baie  des  Anges,  et  tra- 
versée par  le  Paillon  qui  la  divise  en  deux  parties:  la.  vieille  ville, 
sur  la  rive  g.,  et  la  ville  des  étrangers,  déjà  beaucoup  plus  grande 
que  l'autre,  sur  la  rive  dr. 

De  la  grande  gare,  on  descend  dans  la  ville  par  la  belle  ave- 
nue DE  LA  Gake.    a  peu  de  distance,  à  dr.,  Notre-Dame,  église 
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gotli.  moderne.  En  face,  à  côté  d'un  couvent  des  augustines,  la  rue 
Noti'e-Dame  mène  au  musée  municipal,  avec  une  collection  de 
tableaux  et  quelques  sculptures.  Plus  loin,  l'avenue  de  la  Gare 
croise,  au  delà  de  Vhospice  de  la  Charité  (à  g.),  une  autre  grande 
artère  de  la  ville  neuve.  La  partie  de  dr.,  le  boulevard  Victor-Hdgo, 
traverse  le  quartier  de  la  Croix -de -Marbre;  celle  de  g.,  le  boul. 
DuBOucHAGE,  mèuc  au  quartier  Carabacel.  Puis  à  dr.  de  l'avenue, 
le  Crédit  Lyonnais,  magnifique  hôtel  où  il  y  a  un  cabinet  de  lec- 
ture. A  dr.  encore,  la  rue  Masséna,  que  prolonge  la  rue  de  France. 
Une  croix  de  marbre,  au  commenc.  de  la  rue  de  France,  rappelle 
l'entrevue  de  Charles-Quint  et  de  François  !«■'  (1538). 

La  PLACE  Masséna,  à  l'extrémité  S.  de  l'avenue  de  la  Gare, 
forme  le  centre  de  la  ville  des  étrangers. 

Le  casino  municipal,  à  g.  de  la  place,  est  un  superbe  édifice, 
avec  un  beau  jardin  d'hiver,  un  théâtre,  un  café-restaur.,  etc.  — 
Derrière,  le  square  Masséna,  sur  le  Paillon,  avec  une  statue  de 
Masséna,  en  bronze.  —  Le  *jardin  public,  qui  s'étend  entre  la 
place  Masséna  et  la  mer,  a  de  beaux  palmiers,  des  poivriers,  des 
agaves,  etc.  (musique,  v.  p.  129)  et  un  monument  du  Centenaire 
de  la  première  réunion  de  Nice  à  la  France  (1792) 

La  *PROMENAUE  DES  ANGLAIS,  bordéc  de  palmiers,  de  splendides 
hôtels  et  de  villas,  s'étend  à  l'O.  le  long  de  la  mer.  Au  commence- 
ment se  trouve  la  Jetée-Promenade,  sorte  de  casino  (p.  129)  enfer 
et  en  verre  sur  pilotis,  dans  la  mer.  La  promenade  des  Anglais 
se  prolonge  au  delà  de  l'embouchure  du  Maguan  jusqu'au  point  de  vue 
de  la  Californie  (1  h.  ;  p.  131  ;  tramway). 

Le  QUAI  DU  Midi,  suite  de  la  promenade  des  Anglais,  du  côté 
de  la  vieille  ville,  offre  une  belle  vue  de  la  colline  du  Château  (v.  ci- 
dessous).  Dans  la  rue  St-François-de-Paule,  parallèle  au  boule- 
vard, on  remarque  à  g.  Vliôtel  de  ville,  qui  a  dans  sa  corn-  un  beau 
groupe  de  marbre.  Plus  loin,  l'église  St-François-de-Paide,  du 
xviii^  s.;  puis,  à  dr.,  VOpéra  et  la  bibliothèque. 

Le  Château  est  le  nom  donné  à  la  colline  escarpée  qui  se 
dresse  au  bout  du  quai  voisin.  La  tour  Bellanda  est  tout  ce  qui 
reste  de  son  anc.  château,  détruit  en  1706.  Dans  le  haut  de  la  col- 
line, une  grande  cascade  formée  par  le  réservoir  d'eau  de  la  ville. 

Sur  le  plateau,  une  promenade  offrant  une  *vuc  splendide  sur  la  mer, 
Nice  et  ses  environs,  les  Alpes,  etc.  On  y  monte  en  20  min.  par  des 
chemins  au  N.  et  à  l'E.,  et  par  l'escalier  Lesage,  au  S.-O.  —  Du  côté  N., 
le  cimetière,  où  est  le  tombeau  de  Gambetta. 

Le  PORT,  de  l'autre  côté  de  la  colline,  porte  le  nom  de  Lympia, 
à  cause  d'une  source  (liinpida)  qui  jaillit  à  l'E.  de  la  jetée.  Sur  la 
place  Bellevue,  au  pied  de  la  colline,  la  statue  du  roi  Charles- 
Félix,  qui  rendit  à  la  ville  le  port  franc.  Sur  la  place  Cassini,  au 
N.  du  port,  un  buste  de  Sadi  Carnot.  Dans  le  square  qui  porte  son 
nom,  au  N.  de  la  colline,  la  statue  de  Garibaldi,  originaire  de  Nice. 
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Les  KSviRoss  DE  Nice  sont  charmants  (tramways  etc.,  v.  p.  129).  Ou 
visite  surtout,  au  N.  de  la  ville:  Cimiez  (V4  d'il.),  en  ital.  Oimella,  le 
Vemenelnm  des  Romains,  on  sont  des  restes  d'un  amphithéâtre,  de  thermes, 
etc.,  et  le  couvent  de  Cimiez  aux  capucins;  puis  l'ahlxu/e  île  St-l'oiix, 
fondée  en  775  (belle  vue),  l'anc.  château  de  St-Aiidré,  la  ijmtte  de  St-Aiidré 
(50  c),  pont  naturel  sur  la  Garbe;  Falicon,  village  sur  la  hauteur  (vue), 
Tonrette.  curieux  village  fortifié.  Château  neuf,  auc.  refuge  fortifié  cons- 
truit après  l'invasion  des  Barbares,  Gairaut,  avec  le  réservoir  du  canal 
de  la  Vésubie  et  une  cascade,  et  enfin  Apreiiiont,  au  pied  du  mont  Chauve 
(848  m.),  à  3  h.  'Z,  on  -l  h.  de  Nice.  —  Au  N.-O.  et  à  l'O.  de  Nice:  le  vallon 
Obscur  (1  h.  '/2),  défilé  long  de  500  m.,  le  vallon  du  Magnan,  le  l^uits 
aux  lAoiles,  et  la  Californie  (v.  p.  130),  extrémité  0.  de  Nice,  avec  l'ancien 
jardin  d'acclimatation  et  le  champ  de  courses.  —  A  l'E.  de  Nice,  une  chaîne 
de  hauteurs  facilement  accessibles:  le  Monthnron  (183  m.),  cap  qui  sépare 
Nice  de  VUlefranche.  le  Montalhan  (212  m.),  le  Vinaigrier  (3t:-"9  m.;  à  1  h.  '/a 
de  Nice)  et  le  mont  Gron  (372  m.),  avec  {'observatoire  de  Nice,  qui  ren- 
ferme un  des  plus  grands  télescopes  de  l'Europe,  long  de  18  m.,  avec  une 
lentille  de  77  cm.  de  diamètre. 


C.  De  Nice  a  Gênes,  par  Vintimille. 

186  kil.  Chemin  de  fer,  en  6  h.  V2  à  9  h.  V2,  pour  23  fr.  40,  16  fr.  40  et 
10  fr.  65;  en  hiver,  en  6  h.  par  le  train  de  luxe  quotidien  «Vienne-Cannes 
Express»,  pour  30  fr.  en  or.  Wagon-restaur.  au  départ  de  Viutimille  aux 
express  de  l'après-midi  et  au  premier  express  de  Gênes.  —  De  Nice  à  Men- 
ton, la  vieille  roate,  dite  route  de  la  Corniche,  est  encore  bien  plus  in- 
téressante que  le  ch.  de  fer.  Une  voit,  de  louage  fait  le  trajet  eu  4  h.,  et 
se  paye  de  25  à  30  fr.,  mais  il  y  a  aussi  des  voit,  publiques.  —  L'heure  de 
l'Europe  centrale  (à  partir  de  Vintimille)  avance  de  55  min.  sur  celle  de 
Paris  (ch.  de  fer).  —  Pour  les  détails,  v.  le  Sud  -  Est  de  la  France,  par 
Baedeker. 

Le  chemin  de  fer  traverse  d'abord  un  tunnel  de  600 m.,  sous 
la  colline  de  Cimiez,  puis  le  Paillnv.  —  2  kil.  Nice-Riquier.  En- 
suite nn  tunnel  de  1490  m.,  sous  le  Montalhan. 

4  kil.  Villefranche-sur-Mer  (hôt.  :  Eden,  etc.),  ville  de  4425 
liab.  et  port  militaire,  sur  la  rade  du  même  nom,  dans  un  très  beau 
site.  A  l'E.  de  la  rade,  la  longue  presqu'île  de  St-Jean.  —  6  kil. 
Beaidieu.  —  9  kil.  Eze.  Puis  quatre  tunnels.  —  12  kil.  Cap  d' Ail- 
la Tnrbie.  On  a  plus  loin  une  belle  vue  à  dr.  sur  Monaco  et  la  côte 
jusqu'à  Bordighera. 

15  kil.  Monaco  (hôt.  :  Bristol,  de  la  Comlamine,  Beau-Séjour, 
à  la  Condamine;  de  Nice,  à  la  gare;  autres,  à  Monte-Carlo,  v.  ci- 
dessous),  ville  d'env.  3300  hab.,  pittoresquement  assise  sur  un  pro- 
montoire, et  capitale  de  la  principauté  de  ce  nom,  petite  enclave  du 
territoire  français.  Le  palais  est  visible,  en  l'absence  du  prince, 
t.  les  j.  de  2  h.  à  5  h.  (pourb.).  Il  y  a  de  belles  promenades;  beau 
coup  d'œil  à  l'E.  sur  la  côte.  Du  même  côté,  une  cathédrale  de 
construction  récente  et  le  nouveau  musée  océanographique. 

17 kil.  Monte-Carlo.  —  Hôtels:  *H.  Métropole.  *Grand-Uôtel, 
*nerrnitage  H.,  grandes  maisons  de  l*'  ordre  ;  //.  des  Anglais,  de  Londres, 
du  Heider,  et  beaucoup  d'autres,  à  Monte-Carlo  même;  —  H.  Terminus, 
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d'Europe,  à  la  gare;  —  *Riviera  Palace,  au  N.-O.  de  la  ville;  —  B.  Beau- 
Rivage,  des  Princes,  avenue  de  Monte-Carlo,  à  l'O.  ;  —  *H.  Beau-S^'our, 
d'Orient,  des  Etrangers,  de  la  Paix,  Rives-d'Or,  H.-Rest.  Beau-Site,  ces 
derniers  à  la  Condamine,  entre  Monte-Carlo  et  Monaco. 

VoiTORES:  1  fr.  50  la  course,  3  fr.  l'heure.  —  Tramway,  v.  ci-dessous. 

Monte-Carlo,  dans  un  site  abrité  sur  la  baie  au  N.-E.  de  Mo- 
naco, est  fréquenté  pour  son  climat  doux  et  surtout  pour  ses  jeux, 
au  casino.  Ce  casino,  sur  un  rocher  s'avançant  dans  la  mer,  est 
uu  édifice  grandiose  construit  en  1878,  sur  les  plans  de  Ch.  Garnier. 
Il  est  ti'ès  l'ichement  décoré  de  peintures.  Il  a  du  côté  de  la  terrasse 
une  belle  façade  avec  des  statues  de  la  Musique  et  de  la  Danse, 
par  Sarah  Bernhardt  et  Gust.  Doré.  Les  salles  de  jeu,  à  g.,  sont 
ouvertes  de  10  h.  du  mat.  à  minuit  (11  h.  en  été)  aux  étrangers  mu- 
nis de  cartes,  qui  se  délivrent  à  l'entrée.  On  y  joue  à  la  roulette 
et  au  trente-et-quarante  (5  et  20  fr.  au  minimum).  Beaux  jardins. 
Belle  vue  de  la  terrasse. 

20kil.  Cahhé-Roquehrune.  Tunnel  de  560  m.  sous  le  cap  Martin 
(p.  133). 

24  kil.  Menton.  —  hôtels.  Dans  la  baie  de  l'Ouest,  desservie 
par  la  station  de  Menton  proprement  dite,  1"  loin  de  la  mer:  *Gr.-H. 
des  Iles-Britanniques,  *  Gr.-  H.  National,  *n.  Riviera  Palace,  de  \"  ordre; 
Gr.-H.  du  Louvre,  Gr.-H.  des  Ambassadeurs,  Gr.-H.  Victoria  &  des 
Princes,  *  H.  d'Orient,  etc.;  —  2"  près  de  la  mer:  H.  Victoria  &  de  la  Plage. 
—  *  Gr.-H.  du  Cap-Martin,  de  tout  l»"'  ordre,  au  cap  Martin.  —  Dans  la  baie 
de  l'Est,  desservie  par  la  station  de  Menton -Garavan:  *H.  d'Italie,  Gr.- 
Bretagne,  Bellevue,  *des  Anglais;  Beau-Rivage,  etc. 

Voitures  de  place:  course,  à  1  chev.,  1  fr.  le  jour,  1  fr.  50  la  nuit; 
à  2  chev.,  1  f r.  50  et  2  f r.  ;  l'heure,  2  fr.  50  et  2  fr.  75,  3  fr.  50  et  3  fr.  75. 

Tramways  éIiECtb.  pour  le  cap  Martin,  Monte-Carlo,  Monaco,  Nice, 
etc.  —  Omnibus  pour  Vintimille,  4  fois  par  jour. 

Menton  est  une  ville  de  13029  hab.,  sur  le  golfe  du  même  nom, 
et  l'une  des  principales  stations  d'biver  des  bords  de  la  Médi- 
terranée, protégée  des  vents  froids  du  N.  par  un  hémicycle  de 
hautes  montagnes.  Le  golfe  y  est  partagé  en  deux  baies  par  un 
promontoire ,  sur  les  flancs  duquel  s'élèvent  les  vieux  quartiers. 
Végétation  méridionale.  Les  rendez -vous  du  monde  étranger, 
de  11  h.  à  4  h.,  sont  la  promenade  dit  Midi  et  \%  jardin  public 
(casino),  qui  a  de  belles  plantations  exotiques.  L'emplacement  du 
vieux  château,  au  sommet  du  promontoire  mentionné  ci-dessus,  est 
converti  en  cimetière;  on  y  a  une  très  belle  vue.  Belle  vue  panora- 
mique au  couvent  de  V Annonciade ,  où  l'on  va  par  un  funiculaire 
(50  c),  partant  d'un  chemin  carrossable  qui  se  détache  à  g.  de  la 
route  de  Sospel,  près  de  l'usine  électrique.  Les  piétons  atteignent 
le  couvent,  en  ^2  b.  env.,  par  un  chemin  muletier  à  pic  qui,  de  la 
route  des  Monti,  monte  immédiatement  à  g.  au  delà  du  chem.  de  fer, 
ou  mieux  par  un  autre  chemin  passant  à  l'hôtel  Winter  Palace.  — 
Autres  promenades  agréables  dans  les  vallées  de  Gorhio,  du  Bo- 
rigo  et  de  Menton  ;  au  cap  Martin,  qui  ferme  le  golfe  de  Menton 
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à  rO.  ;  à  MortoJa,  avec  un  grand  jardin  de  toute  beauté,  à  l'E.,  au 
delà  du  pont  St-Lonis  et  de  la  frontière  d'Italie  (^4  d'h.),  etc. 

Ensuite  un  tunnel  de  503  Tn.  sous  Menton.  —  2(5  kil.  Menton- 
Garavan,  station  desservant  le  ([uartier  E.  de  Menton.  La  fron- 
tière est  un  peu  plus  loin,  au  torrent  de  St-Lonis.  Puis  encore  six 
tunnels,  le  plus  important  (550  m.)  sous  Vintimille,  qu'on  voit  à  dr. 
après  avoir  traversé  la  Raya. 

35  kil.  Vintimille  (buffet;  hôt.  :  H.-Restaur.  Maison  Dorée, 
If.  Suisse  et'  Ternii/iits),  en  ital.  Ventiiniglia,  V Albin temelium  des 
Romains,  est  une  ville  frontière  de  7300  hab.,  pittoresquement 
adossée  à  une  montagne,  à  l'O.  de  la  Roya.  Elle  est  le  siège  des 
douanes  française  et  italienne.  Ij'heure  (p.  ii)  y  avance  de  55  min. 
sur  celle  des  chem.  de  fer  français. 

Ensuite ,  la  voie  longe  l'étroite  bande  de  terrain  côtier  qui ,  de 
Vintimille  ou  Nice  à  Gênes,  porte  le  nom  de  Rivière  du  Panent, 
région  des  plus  privilégiées  au  point  de  vue  du  climat  et  du  pay- 
sage. Des  rochers  à  pic  et  des  collines  boisées  y  alternent  avec  de 
nombreux  petits  ports  de  mer;  des  églises,  des  chapelles,  des  tours 
du  guet  en  ruine  se  dressent  au  milieu  d'une  végétation  luxuriante, 
où  les  plantes  indigènes  poussent  à  côté  de  plantes  exotiques,  qui  ont 
été  acclimatées  il  y  a  déjà  plusieurs  siècles;  enfin,  dans  le  bas,  la 
nappe  azurée  de  la  mer  qui  scintille  sous  les  rayons  du  soleil.  Nom- 
breux promontoires  que  le  chem.  de  fer  franchit  sous  des  tunnels.  — 
Peu  après  Vintimille,  la  ligne  traverse  la  Nervia,  en  offrant,  à  g., 
un  coup  d'œil  sur  les  Alpes  Maritimes. 

40  kil.  Bordighera.  _  hôtels  (beaucoup  d'Anglais):  *dH  Cap 
Ampeglio,  *An(ist,  *Royal,  *Belvédère,  *Hesperia,  tous  de  l^r  ordie,  dans 
un  beau  site,  à  la  strada  Romaiia.  —  *Gr.-II.  des  Iles  -  Britanniques, 
*  Hôtel  du  Parr.  etc.  à  la  via  Vittorio  Eraanuele.  —  Seules  maisons  ou- 
vertes en  été:  U.-Hest.  Cosmopolitain,  près  de  la  gare,  et  P.  Jolie,  via 
Regina  Margherita. 

Bordighera  est  une  ville  de  3900  hab.,  composée  de  la  vieille 
ville  aux  rues  étroites,  qui  occupe  nne  position  élevée  an-dessus  du 
cap  S.  Ampeglio,  et  d'une  partie  neuve,  à  l'O.  du  cap,  avec  la  via 
Vittorio  Emanuele  pour  artère  principale,  la  strada  Romana  sut 
le  versant  de  la  colline  et  la  strada  dei  Colli  tout  en  haut. 

Bordighera  est  renommée  pour  la  culture  des  palmiers  dont 
elle  fournit  toutes  les  stations  de  la  Rivière;  les  plus  beaux  pal- 
miers sont  dans  les  jardins  "VVinter  (à  Vallone  et  à  la  Madonna 
délia  Ruota,  à  ^/^  d'h.  et  Vî  li-  à  l'E.  de  la  ville,  du  côté  d'Ospe- 
daletti). 

46  kil.  Ospedaletti  (hôt.  :  de  la  Reine,  Suisse,  Royal,  Riviera, 
etc.)  est  une  petite  station  d'hiver,  une  des  mieux  abritées  de  la 
Rivière. 

Le  chemin  de  fer  passe  ensuite  sous  le  cap  Noir  (Capo  Nero), 
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51  kil.  San  Remo.  —  La  oarb  (buffet)  est  sur  la  baie  de  l'O..  en 
deçà  et  tout  près  de  la  ville  neuve. 

HôTKLS,  la  plupart  avec  jardins  et  fermés  en  été.  —  Baie  i>e  i.'O., 
dans  un  site  dégagé  (beaucoup  d'Anglais).  De  1"  ordre,  avec  ascenseur: 
*Gr.-H.  Westend,  corso  Matuzia;  *Gi:-II.  Royal,  Grand-Hôtel  &  H.  des 
Anglais,  tous  deux  corso  dell'  Impératrice;  Continental  Palace,  Biviera 
Palace,  U.  Impérial  Kaiserhof,  FI.  de  Londres,  tous  trois  corso  Matuzia, 
au  bord  de  la  mer.  —  Un  peu  moins  prétentieux  :  *H.-P.  Paradis  &  de  Russie, 
près  du  corso  dell'  Impératrice  ;  H.  Bristol,  strada  Regina  Margherita.  — 
Au  CORSO  DEGLi  IngiiBSi,  daus  un  endroit  élevé:  *Gr.-H.  Savoy,  de  !»■■  ordre. 
—  Près  de  la  gare  et  dans  la  ville  neuve:  *i7.  de  Paris,  corso  dell'  Im- 
pératrice; *JT.  de  l'Europe  &  de  la  Paix,  H.  C'osmopolitain ,  Excelsior 
H.  BliUin,  H.  Métropole  &  Terminus,  tous  quatre  via  Roma  et  ouverts 
aussi  en  été;  H.  Central,  via  Andréa  Carli,  avec  café-rest.,  recomm.  aux 
touristes;  H.  delà  Reine,  corso  dell' Impératrice,  à  côté  du  jardin  public; 
//.  National,  via  Vitt.  Emanuele;  etc.  —  Baie  de  l'E.,  dans  un  site  abrité 
et  calme:  *Gr.-n.  Bellevne,  *Gr.-H.  Méditerranée,  H.  Victoria  <fc  de  Rome, 
tous  trois  corso  Felice  Cavallotti;  *Gr.-H.  de  Nice,  corso  Garibaldi,  tous 
de  1"  ordre.  —  H.   Germania  &  P.  TAndenhof,  via  del  Castillo. 

Poste  et  télégraphe,  via  Roma,  14*''=. 

Sa7i  Remo,  ville  de  17  100  hab.  et  la  plus  grande  station  clima- 
térique  de  la  Rivière  italienne,  est  située  au  centre  d'une  belle  baie 
de  9  kil.  de  long,  entourée  d'une  ceinture  montagneuse  presque  in- 
interrompue en  forme  d'hémicycle.  La  vieille  ville  est  massée  sur 
une  colline  escarpée,  la  ville  neuve  occupe  le  terrain  d'alluvions  au 
bord  de  la  mer.  Sa  rue  principale  est  la  via  Vittorio  Emanuele  qui 
aboutit,  au  S.-O.,  au  corso  dell'  Imiieratrice,  promenade  favorite  des 
étrangers.  —  Belle  vue  du  môle  et  de  la  Madonna  délia  Guardia 
(112  m.),  qui  s'élève  sur  le  cap  Vert  (v.  ci-dessous;  1  h.).  Au  N. 
de  la  ville,  une  route  intéressante,  appelée  d'abord  via  Berigo  et 
plus  loin,  via  Galileo  Galilei  (ou  via  Borgo),  monte  de  la  baie 
de  rO.  à  la  Madon7ia  délia  Costa,  église  blanche  à  dôme,  pour 
redescendre  à  la  baie  de  l'E.,  sous  le  nom  de  via  Dante  Alighieri 
(naguère  via  Barragallo). 

En  quittant  S.  Remo,  un  tunnel  sous  le  cap  Vert  (Capo  Verde). 
Puis,  vue  à  g.  sur  Bussana  Vecchia,  village  détruit  par  le  tremble- 
ment de  terre  de  1887.  Tunnel.  —  59  kil.  Taggia.  —  62  kil. 
S.  Stefano-JRiva  Ligure.  Les  tours  massives  qui  s'élèvent  çà  et 
là  à  côté  de  la  route,  ont  été  bâties  au  ix^  et  au  x«^  s.  pour  protéger 
le  pays  contre  les  Sarrasins.  —  68  kil.  S.  Lorenzo  al  Mare. 

74  kil.  Port- Maurice  (35  m.;  hôt.  :  Gr.-H.  Biviera- Palace  ; 

H.  de  France),  en  ital.  Porto  Maurizio,  chef-lieu  de  province,  ville 
de  6800  hab.  pittoresquement  étagée  sur  le  versant  d'un  promon- 
toire. Elle  fait  un  grand  commerce  d'huile  d'olive  et  a  un  petit  port. 
—  Ensuite  un  pont  sur  le  lit  large  et  pierreux  de  VImpero. 

76 kil.  Oneille,  en  ital.  Oneglia  (10m.  ;  hiiffet;  Gr.-H.  Oneglia, 
etc.),  ville  de  8300  hab.,  avec  un  petit  port  commerçant;  patrie 
d'André  Doria  (p.  139). 

La  ligne  passe  sous  le  caj)  Berta. 
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81  kil.  Dlano  Marina,  centre  dn  grand  tremblement  de  terre  de 
1S87.  —  87  kil.  Cervo- S.  Bartolomeo.  —  89  kil.  Andora.  On  tra- 
verse sous  un  long  tunnel  le  Capo  délie  Mêle.  Beau  coup  d'œil  en 
avant  sur  le  cap  S.  Croce.  —  93  kil.  Laigueglia. 

'  9(>  kil.  Alassio  (hôt.  :  Gr.-H.  d'Alassio,  Salisburtj,  Norfolk; 
Suisse,  H.  de  la  Méditerranée,  etc.),  ville  de  pêcheurs  (4200  hab.) 
qui  est  fréquentée  en  été  par  les  baigneurs  pour  sa  plage  sablonneuse 
et  par  les  Anglais  comme  station  d'hiver. 

On  contourne  le  cap  S.  Croce  qui  otl're  de  beaux  coups  d'nnl. 
A  dr.,  la  petite  île  rocheuse  de  Gallinaria. 

102  kil.  Albenga  (5  m.;  buffet;  hôt.:  Alh.  Vittoria,  etc.), 
ïAlbingaHinim  des  Romains,  vieille  ville  de  4300  hab.  et  siège  d'un 
évêché,  est  située  sur  la  Centa.  Plusieurs  tours  d'anc.  château.x 
de  familles  nobles.    Cathédrale  goth.  ;  vieux  baptistère  (V  s.). 

108  kil.  Ceriale;  la  chaîne  de  montagnes  s'éloigne  de  la  mer.  — 
111  kil.  Loano.  A  g.,  l'anc.  couvent  de  Monte  Carmelo,  bâti  par 
les  Doria  en  1609.  —  120  kil.  Finale  Marina.  —  128  kil.  Noli 
(Rist.  Italia,  Rist.  Almagen,  avec  ch.),  vieille  petite  ville  dans  un 
site  charmant.  —  131  kil.  Spotorno,  qui  a  une  excellente  plage.  — 
135  kil.  Bergeggi.  *Coup  d'œil  magnifique  sur  la  côte  jusqu'à  Gênes. 
—  138  kil.  Vado. 

143 kil.  SavQûe.(10m.  :  buffet  ;hàt.  :  H.  ^lodemedu  Commerce, 
Alb.  .Romd',  fècOTiimandés;  etc.),  le  Savo  des  Romains,  ville  de 
24900  hab.  et  port  de  mer,  dans  un  site  charmant  sur  le  Lefiîubro, 
au  milieu  de  pla'.itations  de  citronniers  et  d'oranger.s.  Savonc  est  le 
point  de  jonction  de  la  ligne  3e  Turin  (p.  11-10). 

14>^  kil.  Albissola,  à  l'embouchure  de  hiSan.^obbia.  Cet  endroit 
a  vu  naître  deux  grands  papes:  Sixte  IV  et  Jules  II  (Franccsco  et 
Giuliano  délia  Rovere).  —  155  kil.  Varazze,  ville  de  6700  hab.,  avec 
un  chantier  maritime  important.  —  161  kil.  Cogoleto,  qui  se  vante 
à  tort  d'être  la  patrie  de  Christophe  Colomb  (p.  143).  —  Vue  magni- 
fique sur  la  côte  jusqu'à  Gênes.  —  165  kil.  Arenzano.  —  Nombreux 
tunnels.  —  172  kil.  Voltri,  ville  de  13000  hab.,  à  l'embouchure  de 
la  Cerusa.  —  175  kil.  Prà. 

177  kil.  Pegli  (hôt.  :  Gr.-H.  de  la  Méditerranée,  Gi\-H.  Savoie 
(£*  Pegli,  tous  deux  sur  la  plage  ;  H.  de  la  Ville,  en  face  de  la  gare  ; 
II.-P.  Forbes),  ville  de  6109  hab.,  très  fréquentée  en  hiver  par  les 
névropathes  et  en  été  pour  les  bains  de  mer.  Il  y  a  quantité  de  jolies 
promenades  et  de  belles  villas. 

La  *villa  Pallavicini  (visite  dans  la  scni.  de  10  h.  à  3  h.,  les  dim.  et 
jours  Al-  fête  do  9  h.  à  2  h.;  olle  est  cepi^ndant  fermée  le  vendr.,  ainsi  que 
U)  jeudi  saint,  à  Pâques,  à  la  Pentecôte,  :'i  la  Toussaint  et  à  Noël)  est  un 
but  d'excursion  favori  des  personnes  visitant  Gênes.  L'entrée  est  du  côté 
de  la  gare,  immédiatement  à  g.;  on  se  rend  directement  à  l'inteudauce 
de  la  villa  où  l'on  s'inscrit  dans  le  livre  des  étrangers  et  d'où  l'on  est 
accompagné  par  un  guide  (1  fr.  de  ponrb.,  2  fr.  pour  une  société).  La  visite 
demande  env.  2  heures.  Les  jardins,  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue,  res- 
plendissent sous  l'éclat  d'une  végétation  exubérante.    Dans  la  partie  au- 
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périeure  du  parc  s'élèvu  un  château  dans  le  style  du  moyen  âge,  avec  une 
tour-belvédère.  Plus  loin  se  trouve  une  grotte  à  stalactites  avec  un  lac 
souterrain,  où  l'on  entre  en  bateau  et  où  l'on  a  une  échappée  de  vue  sur- 
preuante,  au-dessous  d'un  pont,  sur  la  mer  et  le  phare  de  Gênes. 

ISOkil.  Sestri  Ponente,  villede  17200hab.  ;  chantiers  importants. 

182  kil.  Cornigliano  Ligure  (Gr.-H.  Villa  Rachel). 

183  kil.  S.  Pier  d'Arena  ou  Sampierdarena  (p.  52),  faub.  0. 
de  Gênes  qui  compte  15100  hab.  ;  il  y  a  beaucoup  d'établissements 
industriels  et  nombre  de  palais. 

186  kil.  Gênes. 

19.  Gênes,  t 

G-ares.  La  gare  principale,  dite  Stazione  Piazza  Principe  (pi.  B  2; 
buffet,  déj.  2  à  3  fr.,  dîn.  3  à  4),  est  au  N.-O.  de  la  ville;  c'est  là  qu'atten- 
dent les  omnibus  des  hôtels  et  les  fiacres  (tarif,  v.  p.  137).  —  La  gare 
de  l'Est,  Stazione  Brignole  ou  Orientale  (pi.  16-7;  buffet),  à  l'E.  de  la 
ville,  communique  avec  la  première  par  un  tunnel,  sous  les  parties  hautes 
de  (rcues;  c'est  la  première  halte  des  trains  de  la  Spezia  et  de  Pise  et 
le  point  de  départ  de  trains  locaux.  —  Agences  des  ch.  de  fer  (p.  xiu)  : 
Gondrand  frères,  via  Venti  Settembre,  35  (aussi  pour  les  wagons-lits); 
Th.  Cook  &  ps,  piazza  délia  Meridiana,  17  (pi.  E  4). 

Hôtels  (v.  p.  xvni),  la  plupart  dans  des  endroits  bruyants,  et  très  di- 
versement appréciés,  les  grands  avec  ascens.  et  chauff.  central  quelquefois 
porté  en  compte  à  raison  de  75  c.  à  1  f  r.  :  *  Gr.-H.  Miramare  (pi.  mi,  A  2), 
via  Pagano  Doria,  à  l'O.  et  au-dessus  de  la  gare  principale  (170  ch.  dep. 
6fr.,  rep.  2,  4.50  et  (i,  omn.  2);  *BertolinVs  Bristol  Hôtel  (pi.  p,  F  (S),  via 
Vcnti  Settembre,  35  (180  lits,  ch.  dep.  7  fr.,  rep.  2,  5  et  7,  omn.  1.50);  Gr.-H. 
de  Gênes  (pi.  f,  E  5),  près  du  théâtre  Carlo  Felice  (70  ch.  dep.  5  fr.,  écl. 
75  c.,  rep.  1.50  à  2,  4  et  6,  omn.  1);  Eden  Palace  (pi.  b,  G  5),  via  Serra, 
6-8,  près  de  l'AcquasoIa  (p.  144)  et  non  loin  de  la  gare  de  l'E.,  dans  un 
endroit  paisible,  avec  un  beau  jardin  (ch.  dep.  6  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  moins 
cher  en  juill.  et  en  août);  Gr.-H.  de  Savoie  (pi.  s,  C  2),  en  dessus  de  la 
piazza  Acquaverde,  tout  près  de  la  gare  principale  (90  ch.  de  4  ou  6  à  15  fr., 
rep.  1.50,  3.50  ou  4  à  5  et  5  ou  6  à  7)  ;  Gr.-H  Isotta  (pi.  a,  F  5),  via  Roma, 
5-7  (100  ch.  dep.  6  fr.,  rep.  1.50  à  2,  4  et  6,  omn.  1.50).  —  H.  de  la  Mlle 
(pi.  d,  D  4),  via  Carlo  Alberto  (ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  omn.  1); 
H.  Britannia  (pi.  y,  C  2),  via  Balbi  (ch.  3  à  5  fr.,  rep.  1.25,  3  et  4)  ;  Modem 
Hôtel  (pi.  V,  F  6),  via  Vonti  Settembre,  40,  recomm.  (80  ch.  dep.  4  fr., 
rep.  1.50,  3.50  et  5,  omn.  1);  H.  de  Londres  (pi.  b,  C  2);  H.  Continental 
(pi.  1,  E  4),  via  Cairoli,  1-3  (oh.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  omn.  1  .à  1.25). 
—  Plus  simples  :  //.  de  France  (pi.  g,  D  5),  piazza  Bauchi,  bon  (ch.  3  à  4  fr., 
rep.  1.25.  3  et  4);  H.  Smith  (pi.  e,  D  5),  piazza  Caricamento,  avec  ascens., 
bon  (ch.  2.50  à  4  fr.,  rep.  1.25,  3  et  4,  v.  c.,  omn.  1);  H.  Central  (pi.  c,  F  5), 
via  S.  Sebastiano,  8  (ch.  2  ou  2  fr.  50  à  4.50,  s.  60  c,  rep.  1.25,  2.50  et  4, 
V.  c,  omn.  75  c.  à  1  fr.);  H.  Métropole  (pi.  o,  F  5),  piazza  Pontane 
Marose  (ch.  2  fr.  50  à  4,  rep.  1,  3  et  4,  v.  c,  omn.  1);  H.  Royal  (AqiiHa  ; 
pi.  k,  C  2),  piazza  Acquaverde,  près  de  la  gare  principale,  généralement 
recomm.  (ch.  3  fr.  50  à  5,  rep.  1.50,  3  et  4,  omn.  50  c).  —  H.  Impérial 
(pi.  im,  P6),   via  Venti  Settembre,  30  (80  ch.  dep.  3  fr.  50,  1«  déj.  1.50, 


t  Gênes  est  divisée  en  six  parties  (sestieri);  Prè,  Molo ,,  Portoria, 
S.  Vincenso,  S.  Teodoro  et  Maddalena.  —  Le  centre  est  la  lylace  Defer- 
rari  (pi.  E  5-6).  On  se  sert  du  mot  via  pour  désigner  une  rue,  de  vico 
pour  une  ruelle,  vico  chiuso  pour  une  impasse,  salita  pour  une  rue 
montante  et  mura  pour  remparts.  —  Les  maisons  ont  des  numéros  noirs  ; 
les  rouges  désignent  les  magasins   et  les  différentes  entrées  des  maisons. 
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omn.  1);  H.  Hdvetia  (pi.  r,  D3),  piazza  Annuuziata  (ch.  2.50  à  4  fr.,  rcp. 
1.25,  2.60  et  3.50);  II.  Victoria  (pi.  t,  D  3),  même  placu;  //.  C'onfldensa 
(pi.  m,  F  5),  via  S.  Sob.istiano,  U,  avec  asoena.,  roconini.  (ch.  dep.  2  fr.  50, 
omii.  75  c.;  voyageurs  dd  commerce);  tiegitia  Hôtel  (pi.  q,  F  (>),  vico  di 
S.  Di'fendeute,  au-dossiis  do  la  via  Vonti  Sottombre,  avec  ascciis.  et  chaulî. 
central;  //.  Concordia  d'I.  u,  F  n),  via  S.  Giusoppo  (ch.  2  fr.  50  à  4,  omn.  1); 
Unione,  piazza  tJamiutto,  9  (ch.  2  fr.  50  à  3,  écl.  30  c,  s.  50  c.,  omn. 
.ïO  c);  n.  Xational  .0  St-Philipi)e  (pi.  u,  D  4),  via  Loraelliiii,  14  (ch.  2  fr. 
M  k  3,  omn.  00  c;  ecclésiastiques). 

Hôtels  garnis  (ch.  dep.  3  ou  4  fr.,  oniii.  75  c.  à  1  fr.):  FI.  Splendide 
(pi.  X,  Ft>),  via  Ettore  Vcrnazza;  II.  Biivaria,  via  Martino  Fia^gio  (anc. 
salita  Cappuceini,  pi.  F4);  H.  E.fcelsio)-  (pi.  w,  E5),   via  Carlo  Felice,  4. 

Cafés  (v.  p.  xxi):  *ki)7na,  via  Uoma,  local  élégant,  Milano,  Gallcria 
Mazzioi,  tons  deux  avec  restaur.  ;  Andréa  Doria,  via  Roraa,  au  rez-de- 
cliaussée  de  la  préfecture.  —  Brasseries  (v.  p.  xxii):  *Oiardiuo  d'Italia, 
piazza  Corvetto  (pi.  F  Cr  5),  près  de  l'Acquasola,  avec  jardin,  Bavaria, 
via  Venti  Settembre,  au  coin  de  la  via  Ettore  Vcrnazza,  tontes  deux  avec 
restaurant,  bière  de  Munich  et  de  Pilscn  ;  Gamhri)iii»  (déj.  à  la  fourchette  ; 
viandes  froides,  le  soir),  Monsch,  toutes  deux  via  S.  Sebastiano  (pi.  F  5), 
avec  bière  de  Munich;  Aiigu.stinerbrmu,  piazza  Corvetto,  bière  de  Miinicli 
et  de  Pilsen. 

Fiacres:  à  l  chev.,  la  course  (à  l'E.  jusqu'au  Bisapno,  .à  l'O.  jusqu'au 
phare)  de  jour  1  fr.,  do  nuit  1.50;  l'h.  2  fr.  et  2.50;  chaque  '/a  !>•  on  plus 
1  fr.  ou  1.25.  Course  simple  à  Nervi  ou  Pegli  5  fr.  (aller  et  retour,  avec 
'/.j  h.  d'arrêt,  la  moitié  plus).  A  2  chev.  pour  toutes  les  courses  50  c.  de 
plus.  Tarif  de  nuit,  de  9  h.  du  soir  (7  d'oct.  à  mars)  jusqu'à  l'extinction 
des  réverbères.  —  Bagage  à  main,  dans  la  voiture,  gratis;  une  malle,  20  c. 

—  Taximètres  automobiles:  1  fr.  20  pour  les  l"»  1200  m.,  et  20  c.  par 
.300  m.  suivants;  de  nuit,  '/4  du  prix  en  sus;  bagages,  25  c. 

Tramways  électriques  (v.  p.  sv).  Les  principaux  points  de  départ 
et  de  enlisement  sont  les  places  Deferrari  (pi.  E  F  6;  p.  141),  Corvetto 
(pi.  FCt  6;  p.  144)  et  CARiCAiiESTO  (pi.  D5-4;  p.  140).  Ligues  importantes 
pour  les  étrangers:  1  (disque  blauc),  de  la  piazza  Caricamento  à  la  via 
Galata  (pi.  H  ti-7  ;  10  c),  par  la  piazza  Deferrari,  la  piazza  Corvetto  et 
la  piazza  Briguole  (pi.  H  6);  —  2  (disque  rouge  et  blanc),  de  la  piazza 
Deferrari  à  la  piazza  Principe  (pi.  B2;  25  c.),  par  la  piazza  Corvetto 
et  la  piazza  Manin  (pi.  I  4),  la  via  di  Circonvallazione  a  Monte  (arrêt  près 
de  S.  Nicole,  p.  145)  et  la  piazza  Acquaverde  (pi.  BC2);  —  3  (disque 
blanc  et  jaune),  de  la  piazza  Deferrari  à  la  piazza  Carigiuino  (pi.  E  8; 
10  c),  par  la  piazza  Corvetto,  le  corso  Andréa  Podestà  (pi.  F  G  6-7)  et  la 
via  (jaleazzo  Alessi  ;  —  4  (disque  blanc  et  jaune) ,  de  la  piazza  Cari- 
camento (pi.  D  5-4)  à  la  via  Corsica  (pi.  EF8-9;  10  c),  par  la  piazza 
Deferrari,  la  piazza  Corvetto  et  le  corso  Andréa  Podestà;  —  5  (disque 
rouge),  de  la  piazza  Deferrari  au  Cumpo  sanfo  (p.  145;  20  c),  par  la 
piazza  Corvetto,   la  piazza  Manin  (pi.  14)  et  la   via  Montaldo   (pi.  I  1); 

—  6  (disque  bleu),  de  la  piazza  Deferrari  à  la  piazza  Principe  (pi. 
B  2;  10  c),  par  la  piazza  Corvetto,  puis  par  plusieurs  tunnels  à  la 
piazza  Portello  (pi.  F  4),  la  piazza  délia  Zecca  (pi.  DE  3),  ensuite  par  la 
via  Balbi  et  la  piazza  Acquaverde;  —  7  (disque  blanc  et  bleu),  de  la 
piazza  Deferrari  à  Prato  (35  c.).  par  la  via  Vcnti  Settembre  (pi.  F  G  6-7), 
la  via  Canevari  (pi.  I  K  6-4),  le  Campo  sapto  et  Doria;  —  8  (disque  ronge), 
de  la  piazza  Deferrari  à  Xervi  (p.  146;  45  e.)  en  50  min.,  par  la  via  Venti 
Settembre,  le  pont  Pila  (pi.  HI  7),  S.  Franccsco  d'Albaro,  Sturla,  Quarto 
et  Quinto  (ligne  secondaire  pour  le  Lido  d'Albaro,  p.  145);  —  9  (disque 
blanc  et  rouge),  de  la  piazza  Raibettu  (pi.  D  5)  à  la  gare  de  l'Est  (pi. 
H  I  6-7;  10  c),  par  la  circonvallazione  a  Mare  et  le  pont  Pila;  —  10  (dis- 
que blanc  et  vert),  de  \a  pia-sza  Caricamento  (pi.  D  5)  à  S.  Pier  d'Arena 
(15  c),  par  la  via  Carlo  Alberto  et  la  piazza  Priucipe  (pi.  B  2),  puis  de  là 
d'un  côté  à  Cornigliano  (25  c),  Sestri  Ponente  (30  c.),  MiiUedo,  Pegli 
(40  c.)  et  Voltri  (56  c.);  de  l'autre,  en  remontant  le  val  Polcevera,  à 
Pontedecimo  (p.  52;  60  c). 
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Théâtres  (v.  p.  xxm):  Teatro  Carlo  Félice  (pi.  E  F  5),  ouv.  seulement 
en  hiver;  Politenma  Genovese  (pi.  F  G  4),  près  de  la  Villetta  Dinegro. 

Poste  (v.  p.  xxv),  galerie  Mazzini  (pi.  F  5),  ouverte  de  8  h.  du  mat.  à 
9  h.  du  soir;  on  projette  d'élever  un  nouveau  bâtiment  à  la  piazza  Deferrari. 
—  Télégraphe  (pi.  E  O),  au  palais  Ducal,  piazza  Deferrari. 

Bateaux  à  vapeur:  Kcivigazione  Générale  Itxdiana  (via  Balbi,  40), 
pour  la  Spezia,Livournp,Naples,etc.  —  Norddeutscher  Llo>/d  (agence  génér.  : 
Leupold  frères,  via  Garibaldi,  5,  pi.  E  4),  services  entre  Gênes  et  l'extrême 
Orient,  Gênes  et  New-York,  tous  deux  avec  escales  à  Naples  et  à  Gibraltar; 
service  de  la  Méditerranée  et  du  Levant,  également  par  Naples.  —  Hamhurg- 
Amerika-Linie  (piazza  Aununziata,  18,  pi.  D3),  service  entre  Gênes  et 
New- York,  par  Naples. 

Magasins.  Librairies  :  A.  Danath,  via  Luccoli,  33  (pi.  E  5);  L.  Beuf, 
via  Cairoli,  2.  —  Photographies:  A.  Noack  suce,  photographies  de  la 
Rivière  et  du  Nord  de  l'Italie  (en  vente  dans  les  magasins  d'objets  d'art); 
etc.  —  Fruits  cakdis,  spécialité  de  Gênes:  Romanengo,  via  Orctici;  Ferro 
&  Cassanello,  piazza  Deferrari.  —  Ouvrages  en  filigrant;:  Barahino, 
Codevilla,  etc.,  via  Orefici  ;  Sivelli,  via  Roma,  66. 

Consulats:  France,  M.  J.  de  Clercq,  cons.-gén.,  via  Serra, 3;  Belgique, 
M.  E.  Berck,  via  Venti  Settembre,  6;  Russie,  M.  T.  Hansen,  via  Brignole; 
Suisse,  M.  A.  Salvadé,  piazza  Campetto,  10  (pi.  E  5). 

Médecins:  les  Drs  Ferrari,  via  Assarotti,  12;  Wild,  via  Assarotti,  11; 
Zxslein,  via  Caffaro.  19.  —  Pharmacies:  Farma^ia  internazionale  Mosca- 
Ulli,  via  Carlo  Felice,  33  (pi.  EF5);  etc. 

Jours  et  heures  de  visite  (v.  p.  xxii-xxm): 

Palazzo  Bianco  (p.  142),  t.  les  j.  de  11  h.  à  4  h.  (10  à  4  d'avr.  à  sept.); 
2.T  c.  les  jeudi  et  dim.,  50  c.  les  autres  j.,  public  le  dernier  dim. 
de  chaque  mois. 

—  Durazzo-Pallavicini  (p.  143),  t.  les  j.  de  11  h.  à  4  h.;  pourb., 

50  c.  à  1  fr. 

—  Rosso  (p.  142),  public  les  lundi,  mercr.,  jeudi,  vendr.  et  sam.,  ex- 

cepté aux  fêtes,  de  10  h.  à  4  h.  Pas  de  pourboire. 
Trésor  de  la  cathédrale  (p.  141),  les  lundi  et  jeudi  de  1  h.  à  4  h.;  50  c. 
Principales  curiosités  (2  jours),  l^f  joxu-:  le  matin,  au  port  (p.  139); 
puis,  cathédrale  (p.  140)  et  })lace  Deferrari  (p.  141);  via  Garibaldi  (p.  142), 
pal.  Ros-10  (p.  142)  ou  j)al.  Bianco  (p.  142);  via  Balbi  (p.  143);  l'après-midi, 
phare  (p.  144).  —  2"  jour:  Villetta  Dinegro  (p.  144),  corso  Andr.  Podestà 
(p.  144),  S.  Maria  di  C'arignano  (p.  144),  via  di  Circonvallasione  a  Mare 
(p.  145);  C'amj)o  santo  (p.  145);  Castellaccio  (p.  145).  —  Excursion  à  Pegli 
(villa  Pallavicini ,  p.  135;  fermée  le  vendr.);  à  Portoflno - Kulm  (service 
direct  d'autobus;  agence,  via  Garibaldi,  11),  v.  p.  146. 

Gênes,  en  ital.  Genova,  est  une  ville  de  155  900  hab. ,  siège 
du  commandement  du  iv^  corps  d'armée,  d'un  archevêché  et  d'une 
université,  et  le  premier  port  marchand  de  l'Italie.  Elle  s'étage  en 
un  vaste  amphithéâtre  au  hord  de  la  Méditerranée ,  la  vieille  ville 
formant  un  labyrinthe  de  ruelles  étroites  et  escarpées,  bordées  de 
maisons  très  élevées,  tandis  que  les  quartiers  neufs  ont  de  larges 
et  longues  rues  régulières.  Depuis  le  xvn"^  s.,  la  ville  est  protégée 
du  côté  de  la  terre  par  un  rempart  extérieur  de  15  kil.  de  déve- 
loppement, qui  du  phare,  à  l'O.,  monte  jusqu'au  fort  Castellaccio 
(p.  145),  puis  redescend  jusqu'à  la  vallée  du  Bisagno,  à  l'E.  Une 
ceinture  de  forts  détachés  modernes,  couronnant  les  hauteurs  en- 
vironnantes, complète  le  système  de  défense. 

Gênes,  l'un  des  ports  les  plus  anciens  du  bassin  de  la  Méditer- 
ranée, ne  parvint  à  déployer  librement  ses  forces  qu'au  moyen  âge, 
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après  la  victoire  uavale  de  Meloria  (1284)  qui  anéantit  la  puissance 
maritime  de  Pise  (p.  151):  elle  acquit  alors  une  importance  pré- 
pondérante dans  le  bassin  occidental  de  la  Méditerranée.  Elle  prit 
part  aux  croisades,  développa  par  là  sus  relations  commerciales 
avec  les  pays  du  Levant  et  ouvrit  des  comptoirs  à  Constantinople, 
en  Syrie,  à  Chypre  et  à  Tunis.  Elle  menaça  même  Venise  dans 
l'Adriatique,  et  la  rivalité  de  ces  deux  cités  donna  naissance  à  une 
lutte  acharnée  qui  ne  fut  terminée  qu'en  1380,  par  la  défaite  de  la 
flotte  génoise  à  Chioggia  (p.  83).  Quoique  la  révolution  de  1339  eût 
renversé  la  suprématie  exclusive  de  la  noblesse  et  eût  mis  un  doge 
nommé  à  vie  à  la  tête  des  affaires  de  l'Etat,  les  luttes  des  partis 
déchirèrent  la  ville  pendant  presque  deux  siècles  jusqu'à  ce  qu'André 
Doria  (p.  143)  réussît  à  rétablir  le  calme  en  1528  en  octroyant  une 
nouvelle  constitution  oligarchique.  Mais  déjà  la  puissance  de  Gênes 
commençait  à  décliner:  les  'Pures  lui  enlevèrent  l'une  après  l'autre 
ses  possessions  du  Levant;  la  flotte  de  Louis  XIV  la  bombarda  en 
1G84:  les  Impériaux  eux-mêmes  l'occupèrent  pendant  plusieurs  mois 
en  1746.  En  1797,  Bonaparte  remplaça  la  domination  de  la  noblesse 
par  une  «République  Ligurienne»  démocratique.  En  1805,  laLigurie 
fut  réunie  à  l'empire  français  et  passa  en  1815  au  royaume  de 
Sardaigne. 

La  mer,  un  site  incomparable,  un  port  grandiose  et  les  souvenirs 
de  l'ancien  éclat  de  la  république  dont  témoignent  quantité  de  palais 
de  l'aristocratie,  font  de  Gênes  une  des  villes  les  plus  attrayantes 
pour  le  touriste.  Le  plus  grand  des  architectes  génois  fut  Galeazzo 
Alessi  (né  à  Pérouse  en  1512;  m.  1572),  qui  sut  créer  un  style  bien 
adapté  aux  difficultés  du  terrain  en  pente  et  où  l'on  remarque  sur- 
tout des  portiques  et  des  cages  d'escaliers  grandioses;  ce  style  est 
même  resté  prédominant  dans  les  constructions  postérieures.  En  fait 
de  peinture,  les  portraits  de  membres  de  l'aristocratie  en  possession 
des  familles  nobles,  en  particulier  ceux  que  Bubens  peignit  ici  de 
1606  à  1608  et  vaii  Dyck  un  peu  plus  tard,  présentent  plus  d'intérêt 
que  les  œuvres  des  artistes  génois. 

Le  port  comprend  l'ancien  bassin  intérieur  dit  Por^o(pl.  ABC4), 
limité  au  S.-E.  par  le  Molo  Vecchio  ou  Vieux  Môle  dont  on  fait 
remonter  l'origine  à  1134,  et,  au  S.-O.,  par  le  Molo  Xuovo  (Nouveau 
Môle;  pi.  A  7),  du  xviir  s.  Les  travaux  d'agrandissement,  entrepris, 
dep.  1877,  en  partie  aux  frais  du  marquis  Deferrari,  duc  de  Galliera 
(m.  1876),  comprennent  le  nouveau  port  (P»7r<o.^«ovo;  pi.  ABC  6-8), 
ainsi  que  V-à\-àai-]fOTt(AvamportoJ  destiné  aux  vaisseaux  de  guerre. 
On  a  de  plus  construit  dernièrement  un  grand  port  à  charbon,  dit 
Bacino  Vittorio  Emanuele  III. 

On  va  de  la  grande  gare  au  port  en  prenant  par  la  place  Acqua- 
verde  (p.  143)  et  en  descendant,  au  S.,  l'étroite  via  S.Giovanni  (pi.  C2) 
qni  débouche  sur  la  place  de  la  Commenda  (pi.  BC2),  à  côté  de  la 
petite  église  goth.  de  S.  Criovanni  Battista  ou  di  Pré,  du  xiii<^  s. 
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La  VIA  Carlo  Alberto  (pi.  C  D  2-4),  rue  très  animée  de  l'autre 
côté  de  la  place,  nous  conduit  maintenant  à  l'O.  ou  à  dr.  à  la  Douane 
(Dogana;  pi.  B  2)  et  au  Ponte  Federico  Guglielmo,  le  quai  des 
grands  paquebots.  Plus  loin  sont  le  palais  Doria  (p.  143)  et  le 
grand  phare  (p.  144).  Nous  allons  du  côté  opposé,  au  S.-E.,  où  sont 
les  magasins  de  la  Darsena,  anc.  arsenal  de  la  marine,  et  l'anc. 
port  de  guerre,  la  Darsena  (pi.  C  3),  et  arrivons  à 

la  PLACE  Caricamento  (pi.  D  4-5),  décorée  d'une  statue  de  l'ar- 
mateur génois  i?,  Ruhattino  (1809-1872).  Le  côté  S.  est  borné  par 
le  ]}al.  de  St-Georges,  construit  vers  1260,  plus  tard  siège  de  la 
banque  de  St- Georges  fondée  en  1407,  qui  exerça  une  grande  in- 
fluence en  tant  que  créancière  de  l'Etat.  Ce  bâtiment,  du  style  goth., 
est  occupé  aujourd'hui  par  les  bureaux  du  comité  du  port;  on  y 
voit,  dans  la  grande  salle,  vingt  et  une  statues  en  marbre  de  Génois 
célèbres,  en  partie  des  xV  et  xvi«^  s.  —  Plus  loin  est  le  port  franc 
{Deposito  ou  Porto  Franco  ;  pi.  Do),  avec  de  vastes  entrepôts.  On 
peut  y  entrer,  mais  il  est  défendu  d'y  fumer.  —  A  l'O.,  là  porte  du 
Môle  (pi.  Cô),  construite  en  1550  par  Gai.  Alessi,  forme  l'entrée 
du  Vieux  Môle  où  sont  les  nouveaux  magasins  généraux. 

La  rue  Vietor-Emmamiel  (pi.  D5-C),  q^ui  passe  à  l'E.  des  bâtiments  du 
port  franc,  conduit  au  S.-O.  à  la  place  Cavouk  (pi.  C  D  6),  d'où  part,  au 
S.,  la  via  di  Circouvallazione  a  Mare  (p.  145).  —  Au  S.-E.  de  la  place  Ca- 
vour  ou  monte  à  S.  Maria  di  CastéLlo  (pi.  D6),  vieille  et  belle  église, 
sur  l'emplacement  de  l'anc.  forteresse  romaine.  —  De  la  rue  Victor -Em- 
manuel à  la  cathédi-ale,  par  la  via  S.  Lorenzo,  v.  ci-dessous. 

La  Bourse  (Loggia  de'  BancJii  ou  Borsa;  pi.  D5)  se  trouve 
non  loin  de  la  banque  de  St-Georges,  sur  la  piazza  Banchi.  —  A  l'E., 
l'étroite  via  Orefici  (pi.  DE  5),  avec  ses  magasins  d'oi-fèvrerie, 
et  plus  loin,  la  via  Luccoli  mènent  à  la  piazza  Fontane  Marose  (p.  141). 
—  La  via  S.  Pietro  délia  Porta,  au  S.  de  la  Bourse,  où  est  l'anc. 
église  S.  Pietro  de'  Banchi  (1583),  conduit  à  la  via  S.  Lorenzo  qui, 
partant  du  port  franc  (v.  ci-dessus),  court  au  S.-E.  et  passe  à  g. 
à  la  PIAZZA  S.  Lorenzo  (pi.  DE 5).    Là  s'élève 

S.  Lorenzo  (pi.  E  5-6),  la  cathédrale,  fondée  en  985,  mais 
reconstruite  -en  1307  dans  le  style  gothique ,  augmentée  en  1567, 
par  Gai.  Alessi,  d'un  dôme  de  la  Renaissance  et  modernisée  au  chœur 
en  1617.  La  façade  en  marbre,  aux  assises  alternativement  noires  et 
blanches,  est  du  style  goth.  français  dans  sa  partie  inférieure  ;  elle 
est  ornée  de  lions  couchés,  dont  les  deux  du  bas  de  l'escalier  sont 
modernes.  La  nef  a  été  restaurée  dep.  1896;  les  portails  latéraux 
sont  du  style  roman  et  datent  des  xii^-xiv«  s.  Du  côté  dr.  se  trouve 
une  tourelle  goth.  en  saillie,  de  1402. 

A  l'intérieur,  à  g.,  la  chap.  St-Jean-Baptiste,  de  1448-1496,  qui  a  une 
belle  décoration  extérieure  et  renferme,  dans  un  sarcophage  du  xiii"  s. 
(sous  l'autel),  quelques  i-eliques  du  saint  dont  elle  porte  le  nom.  Les  six 
belles  statues  siu'  les  côtés  sont  de  Matteo  Oivitali;  la  Vierge  et  St  Jean- 
Baptiste,  &' Andréa  Sansovino  (1503);  le  tabernacle  et  les  autres  sculptures, 
de  Oiac.  et  de  Gugl.  ddla  Porta  (1532).  Dans  la  chap.  à  dr.  du  chœur: 
Jésus  en  croix,  excellente  œuvre   du  Baroche  (voilée).    Dans   le  chœur, 
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belles  stalles  Beuaissance  de  1514-1646.  —  La  sacristie  rcuferme  le  trësok 
(entrée,  v.  p.  138),  où  se  voit,  entre  autres,  le  sacro  catnio,  beau  vase  en 
pîte  de  verre  orientale,  apporté  ici  par  des  croisés. 

A  g.  de  la  cathédrale,  un  cloître  roman  du  xii*  s. 

La  \ia  S.  Loreuzo  mène  plus  loin  à  la  piazza  Umbkuto  I,  où  est 
St-Ambroise  (S.  Ambrogio;  pi.  E6),  église  des  jésuites,  datant  de 
1587,  très  riche  à  rintérimir:  il  y  a  quelques  tableaux  de  Kubens  et 
du  Guide.  Le  palais  ducal  {Palazzo  Ducale;  pi.  E  G),  l'anc. 
résidence  des  doges,  fondé  au  xvi'  s.,  mais  modernisé  en  1777,  est 
occupé  par  l'administration  municipale  et  par  le  télégraphe. 

De  la  piazza  Umberto  I,  on  arrive  bientôt,  en  passant  à  g.  par 
la  petite  via  Sellai,  à  la  piazza  Deferrari  (pi.  EF5-6),  centre  du 
mouvement  (tramways,  v.  p.  137),  que  l'on  a  considérablement 
agrandie  ces  temps  derniers  en  démolissant  quelques  blocs  de 
maisons,  sur  l'emplacement  desquelles  on  est  eu  train  de  construire 
la  nouvelle  bourse  et  le  nouvel  hôtel  central  dos  postes.  A  l'E.  se 
trouve  la  nouvelle  via  Venti  Settembre,  artère  importante ,  bordée 
d'arcades  et  de  nombreux  magasins.  Du  côté  N.  de  la  place,  décoré 
dep.  1893  d'une  statue  équestre  de  Garibaldi,  par  Aug.  Rivalta, 
se  dressent,  en  bordure,  le  théâtre  CarJo  Felice  (p.  138)  et  VAca- 
démie  des  Beaux-Arts. 

Au  N.  de  la  piazza  Deferrari,  la  salita  di  S.  Matteo  mène  à  la  petite 
église  S.  Matteo  (pi.  E  5),  du  style  gotb.  (1278),  qui  possède  de  nombreux 
souvenirs  de  la  famille  Doria.  La  façade,  par  ex.,  est  toute  couverte  d'ins- 
criptions en  son  honneur.  L'intérieur  a  été  modifié,  en  1530.  par  le  Florentin 
MbrUorsoli  et  ses  élèves.  Cet  artiste  a  aussi  exécuté  toutes  les  sculptures 
de  l'église,  où  l'on  remarque  encore  la  jolie  tribune  de  l'orgue.  Dans  la 
chapelle  au-dessous  du  maître-autel,  le  tombeau  d'André  Doria  (p.  1 13).  — 
A  g.  de  l'église,  un  beau  cloître  du  style  goth.  primaire,  de  1308-1310. 

Deux  larges  rues  très  animées  partent  de  la  place  Deferrari  dans 
la  direction  du  N.-E.:  à  dr.,  la  via  Roma  (pi.  F  5),  qui  est  reliée  par 
plusieurs  passages  à  la  galerie  Mazzini,  où  se  trouvent  beaucoup  de 
magasins,  et  qui  débouche  sur  la  place  Corvetto  (p.  144);  à  g.,  la 
courte  VIA  Carlo  Felice  qui  passe  (à  g.,  n°  12)  au  pcdais  Palla- 
vidni,  vidintenAut  pal.  Durazzo,  et  mène  ensuite  à  la  piazza  celle 
FoKTANE  Marose  (pi.  F  4-5),  où  s'élèvent  deux  palais:  n"  17,  le 
palais  Délia  Casa,  anc.  pal.  Spinola,  des  xv*  et  xvii^s.,  et  no27, 
le  palais  Lodovico  StefauoPallavicini.  Près  de  là,  un  ascenseur 
(20  c.)  monte  du  bas  de  la  via  CafiFaro  à  la  Spianata  Castelletto 
(p.  145).  . 

A  la  piazza  Fontane  Marose  commence  une  enfilade  de  rues 
créées  aux  xvi«  et  xvii''  s.,  la  via  Garibaldi,  la  via  Cairoli  et  la 
via  Balbi,  qui  s'étendent  dans  la  direction  du  N. -0.,  jusqu'à  la 
place  Acquaverde  (p.  143),  et  forment  une  des  principales  artères  de 
la  vieille  ville.  C'est  là  que  sont  les  palais  les  plus  importants  de 
la  noblesse.  Comme  la  beauté  des  façades  n'aurait  pu  ressortir 
dans  cette  rue  étroite,  les  architectes  employèrent  tout  leur  art  à 
l'ornementation  de  l'intérienr:  il  faut  entrer  dans  ces  palais  pour  en 
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voir  les  escaliers  et  les  cours  à  colonnades  dont  le  caractère  grandiose 
n'a  jamais  été  surpassé  ailleurs  (p.  139). 

La  partie  la  plus  ancienne  de  cette  enfilade  de  rues  est  l'anc.  via 
Nuova,  auj.  via  Gariisaldi  (pi.  E  4).  Elle  a  été  créée  par  Gai. 
Alessi  qui  construisit  aussi  la  plupart  des  palais  qui  s'y  trouvent. 
L'anc.  palais  Doria  Tursi,  axij.  palais  Municipal  (pi.  E4),  au  n"  9, 
à  dr.,  est  dû  à  un  jeune  contemporain  d'Alessi;  on  en  remarquera 
l'escalier  et  la  cour. 

A  g.,  n°  18,  le  Palazzo  Rosso  (pi.  E  4),  ainsi  nommé  à  cau.se 
de  sa  façade  rouge;  il  date  de  la  deuxième  moitié  du  xvi^  s.  et  est 
l'anc.  propriété  des  Brignole-Sale,  dont  la  dernière  héritière,  la 
veuve  du  duc  de  Galliera  (morte  en  1889),  légua  à  la  ville  le  palais 
avec  tout  son  contenu,  une  bibliothèque  et  une  galerie  de  peinture 
considérable,  la  Galleria  Brignole-Sale  Deferrari.  Cette  collec- 
tion, installée  au  3<=  étage,  est  particulièrement  intéressante  pour 
ses  portraits  de  famille.  Entrée,  v.  p.  138;  dans  les  salles,  cata- 
logues à  la  disposition  des  visiteurs. 

Les  salles  doivent  leurs  noms  aux  peintures  des  xvu«  et  xviii*  s.  dc';co- 
rant  les  plafonds.  Les  quatre  premières  salles  renferment  surtout  des 
tableaux  de  maîtres  génois,  dont  le  principal  représentant  est  Berti. 
Stroszi,  dit  il  Cappuccino  (1581-1644).  Dans  la  II»  salle  ou  Alcova,  à  dr. 
de  la  première,  deux  portraits  des  Brignole  par  H.  Riguud  et  un  portrait 
de  la  duchesse  de  Galliera  par  Picasso.  —  Dans  la  V"=  salle  ou  stanza 
DKLLA  Primavkra:  Pârts  Bordoîie,  une  Vénitienne;  le  Moretto,  le  Médecin 
(1533);  *A.  van  Dijck,  le  marquis  Antoine-Jules  de  Brignole-Sale  à  cheval; 
A.  Diirer,  portrait  d'homme  (abîmé;  1506);  le  Titien,  Philippe  II  d'Espagne 
(tableau  d'ateliei').  Du  côté  de  la  sortie:  van  Dt/ck,  portrait  d'un  père  et 
de  son  lils.  Du  côté  de  l'entrée:  van  Dyck,  portr.  de  la  marquise  Paule 
de  Brignole-Sale,  Portement  de  croix  (oeuvre  de  jeunesse);  Paris  Bordune, 
portr.  d'homme.  —  Dans  les  VI»,  VU»  et  VIII«  salles,  tableaux  du 
O/terchin,  de  Strozzi,  du  Caravane;  dans  la  VIII»,  eu  outre,  une  Ste  Fa- 
mille par  Miirillo,  et  une  seconde  par  P.  Bordone.  —  IX«  sallk:  van 
Dyck,  portr.  de  jeune  homme  eu  pied,  portr.  d'une  marquise  do  Brignole- 
Sale  et  de  sa  fille,  en  pied. 

Presque  en  face,  n»  13,  le  Palazzo  Bianco  (pi.  E  4),  construit 
de  1565  à  1569,  qui  doit  aussi  son  nom  à  sa  couleur.  Il  a  également 
appartenu  aux  Brignole-Sale  et  a  été  légué  à  la  ville  avec  quantité 
d'oeuvres  d'art.  Cette  collection,  appelée  galerie  Brignole-Sale 
Deferrari,  comme  celle  du  pal.  Rouge  (v.  ci-dessus),  comprend  des 
vues  de  Gênes,  souvenirs  de  Colomb,  sculptures  antiques  et  modernes, 
majoliques  et  porcelaines,  ainsi  que  de  belles  toiles,  surtout  de 
peintres  flamands.   Entrée,  v.  p.  138. 

En  traversant  la  piazza  délia  Meridiana,  on  arrive  au  N.-O.  à  la 
via  Cairoli  (pi.  E  D  4)  qui  est  plus  large.  Puis  on  continue  par  la 
piazza  délia  Zecca,  où  débouche  le  tunnel  du  tramway  (n"  6)  men- 
tionné p.  137  et  où  est  la  gare  du  funiculaire  du  Castellaccio  (p.  145), 
pour  arriver  à  la  piazza  dell'  Annunziata  (pi.  D  3). 

SS,  Aununziata,  dans  le  fond  de  cette  place,  est  une  anc. 
église  des  capucins  construite  par  Giac.  délia  Porta  en  1587,  avec 
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un  portail  à  colunnes;  le  reste  de  la  façade  est  inachevé,  l'intérieur 
décoré  de  fresques  et  richement  doré. 

La  belle  et  large  via  Bai.bi  (pi.  D  C  3-2)  a  été  créée  par  Bart. 
Biaiico  (160-4-1  ()ô(j),  à  qui  on  doit  aussi  la  plupart  des  palais  qui 
la  bordent:  à  dr.,  n"  1,  le  palais  Durazzo-Pallavicini,  Irans- 
l'ormé  an  xvm«  s.  Il  a  une  façade  iniiinsanto,  un  beau  vestibult;  et, 
à  g.,  un  magniti(|Ui^  escalier.  Ce  palais  renferme,  au  premier  étage 
(sonner  à  dr.,  au  f(ind),  la  yahrie  Durazzo-Pallavicini,  ('outeuant 
d'excellents  portraits  de  famille.    Entrée,  v.  p.  138. 

Cette  collection  compioud  neuf  salles.  A  icmanitier  surtout:  dans  la 
II»  SALiiE,  Ruhmis^  SiU'ue  avec  des  Baecliantes  (vers  U)08)  ;  dans  les  salles 
snivautcs,  tableau.K  de  Stroszi ,  du  Gtw.rclitn ,  du  OuiUn,  du  Tiiitoret 
(dans  la  IV'  saulk,  portr.  en  pied  du  marquis  Aug.  Durazzo).  —  VI"  salle: 
le  Dominiquiu.  le  Christ  ressuscité  apparaissant  à  sa  mère,  Mort  d'Adouis; 
van  Dyck,  Enfaut  vêtu  do  satin  blaae;  van  Di/clc,  Trois  enfants  avec  un 
chien  (gâté);  nubenu,  portr.  en  pied  de  Philippe  IV  d'EsjJagne  ;  Itibera, 
le  Philosophe  qui  rit,  le  Philosophe  qui  pleure;  van  Di/ck,  la  marquise 
Cather.  Durazzo  et  deux  enfants  (gâté).  —  VIII»  salle:  quelques  petites 
toiles  néerlandaises.  —  IX»  sali.e:  Rubens,  portr.  d'Ambrogio  Spinola. 

Du  côté  g.,  n^  4,  le  palais  Balbi-Senarega  (pi.  D  3),  construit 
au  commenc.  du  xvii'^.s.  par  Bart.  Biauco  et  agrandi  au  siècle  suivant. 
11  appartient  encore  à  la  famille  qui  l'a  fait  bâtir.  Il  a  une  magni- 
fique cour  de  laquelle  on  entrevoit  l'orangerie. 

A  dr.,  n"  5,  le  palais  de  l'Université  (pi.  D  3),  construit  par 
Bart.  Biauco  comme  collège  des  jésuites,  agrandi  en  1782.  La 
*cour  et  l'escalier  .sont  les  plus  remarquables  de  Gênes. 

A  g.,  n"  10,  le  palais  royal  {Pulazzo  Reale;  pi.  CD 3),  cons- 
truit au  xvn^  s.  pour  la  famille  Durazzo,  acheté  par  la  famille  royale 
eu  1817  et  restauré  en  1842.  Ce  palais  se  distingue  par  ses  beau.v 
escaliers  et  ses  terrasses. 

La  via  Balbi  débouche  sur  la  piazza  Acquaverde  (pi.  C  2),  grande 
place  devant  la  gare  principale,  que  desservent  les  tramways  de  la 
place  Deferrari,  directement  et  par  la  via  di  Circonvallazione  a  Monte 
(p.  137).  —  Au  N.  de  cette  place,  dans  un  jardin  planté  de  palmiers, 
s'élève,  depuis  1862,  le  monument  en  marbre  de  Christojihe  Colomb, 
né  à  Gênes  vers  1451,  mort  à  Valladolid  en  1506,  qui  découvrit 
l'Amérique. 

A  rO.  de  la  gare,  la  piazza  del  Principe  (pi.  B2),  point  terminus 
des  tramways  mentionnés  ci-de.s.sus  et  où  il  y  a  un  monument  eu 
bronze  du  chic  (le  Galliera  (p.  139)  de  12  m.  de  haut.  Le  grand 
palais  Doria  (pi.  A  B  2)  a  été  construit  en  1529  pour  André 
Doria  (p.  139),  le  Père  de  la  patrie,  sur  les  plans  de  Montorsoli  et 
orné  de  fresques  par  Perin  del  Vafja.  La  rue  pa.ssant  du  côté  N., 
où  une  longue  inscription  latine  célèbre  les  actions  du  doge,  et  le 
chemin  de  fer  ont  détruit  en  grande  partie  le  jardin  autrefois  grau- 
diose  de  ce  palais,  où  André  Doria  mourut  en  1560,  à  l'âge  de  92  ans. 

En  prenant  à  côté  du  palais  la  via  8.  Benedetto,  puis  la  via  ]\li- 
lano  i^ui  longe  les  quais,  on  arrive  au  phare.    A  mi-chemiu,  la  place 
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Dinegro,  où  se  trouve  à  dr.,  n"  41,  le  j^a^ais  Rosazza,  avec  un  parc 
dont  le  belvédère  offre  une  belle  vue  (entrée,  1  fr.). 

Sur  le  promontoire  rocheux  qui  sépare  Gênes  de  S.  Pier  d'Arena 
(p.  136)  et  d'où  le  Molo  Nuovo  s'étend  au  loin  dans  la  mer,  s'élève 
le  grand  phare  {Lanterna^  117  m.  au-dessus  de  la  mer),  dont  la 
lumière  éblouissante  (incandescence  par  le  pétrole)  a  une  portée  de 
27  milles  marins.  On  peut  y  monter  (353  marches;  1  fr.),  mais  la 
plate-forme  au  pied  de  la  tour  offre  déjà  une  *vue  d'ensemble  très 
complète,  embrassant  Gênes,  laEivière  du  Levant  et  celle  du  Ponent. 
C'est  vers  le  soir  qu'on  a  la  meilleure  vue.  Pour  y  aller,  on  fera 
bien  de  prendre  (jusqu'au  tunnel)  le  tramway  de  S.  Pier  d'Arena 
(p.  137,  n°  10),  qui  passe  devant  le  palais  Doria. 


La  piAzzA  CoRVETTo  (pi.  F  G  5)  sur  laquelle  débouche  au  S.-O. 
la  via  Roma  (p.  141  ;  galerie  Mazzini)  et  au  N.-E.  la  via  Assarotti 
(p.  145),  est  le  point  de  croisement  des  tramways  n^^  1,  2,  3,  4,  5,  6 
(p.  137).  Sur  cette  place  s'élève  depuis  1886  une  statue  équestre  de 
Victor-Emmanuel  II,  en  bronze,  par  Barzaghi.  A  l'O.,  le  palais 
Spinola,  du  xvi«  s.,  anj.  la  préfecture.  Au  N.-O.,  une  statue  eu  marbre 
du  Génois  Mazzivi  (1808-1872),  chef  du  mouvement  révolutionnaire 
pour  la  délivrance  de  l'Italie.  —  A  g.,  le  tunnel  du  ti-amway  n"  6 
(p.  137).    Des  chemins  commodes  moutent  au  N.-O.  à 

la  *Villetta  Dinegro  (pi.  F  4;  74  m.),  beau  jardin  public  dont 
le  point  culminant  offre  une  vue  splendide  de  la  ville,  du  port  et  des 
environs. 

De  la  place  Corvetto  on  monte  à  dr.  (S.-E.)  à  l'Acquasola 
(pi.  6  5-6;  42  m.  au-dessus  de  la  mer),  parc  créé  en  1837  sur  une 
partie  de  l'emplacement  des  remparts  intérieurs;  des  concerts  y  ont 
lieu  trois  fois  par  semaine.  De  l'extrémité  S.  du  parc,  on  arrive  par 
le  CORSO  Andréa  Podesïà  en  suivant  le  tramway  électr.  à  S.  Stefano 
(pi.  F  G  6),  église  située  sur  une  terrasse.  Au  maître-autel,  une  La- 
pidation de  St  Etienne  par  Jules  Romain  (1523;  voilée).  —  Passant 
maintenant  sur  le  viaduc  qui  porte  le  nom  de  Ponte  Monumentale, 
on  arrive  dans  la  partie  S.  du  corso  Andréa  Podestà  (pi.  F  67),  d'où 
l'on  jouit  d'une  belle  vue.  Plus  loin,  la  piazza  Galeazzo  Alessi 
(pi.  F  8),  où  nous  prenons  à  dr.  la  me  du  même  nom. 

*S.  Maria  di  Carignano  (pi.  ES:  53  m.  au-dessus  de  la  mer), 
à  l'extrémité  de  cette  rue,  a  été  commencée  en  1552  sur  les  plans  de 
Gai.  Alessi  et  achevée  seulement  en  1603;  c'est  une  réduction  de 
St -Pierre  de  Rome  tel  que  l'avaient  conçu  Bramante  et  Michel-Ange. 
—  La  *vue  du  haut  de  la  dernière  galerie  (112  m.  au-dessus  de  la 
mer)  du  dôme  est  magnifique,  surtout  le  matin.  Ou  paye  25  c.  an 
sacristain,  en  bas  à  la  porte,  et  l'on  monte  seul;  l'escalier  qui  est 
très  commode  et  bien  éclairé  a  249  marches.  On  y  a  le  meilleur 
panorama  de  la  ville,  du  port,  des  fortifications,  de  la  côte  populeuse 
et  de  la  mer. 
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Au  N.-O.  de  l'église  est  le  pont  Carignano,  viaduc  de  30  m. 
de  haut,  construit  en  1718  et  qui  conduit  au  port  (p.  139).  Au  S.-E. 
de  l'église,  la  via  Xino  Bixio  mène  à  la  place  Hixio  (pi.  F  8),  décorée 
d'une  statue  en  bronze  du  général  Nino  Bixio,  de  Gênes,  frère 
d'armes  de  Garibaldi.  La  large  via  Corsica  descend  de  là,  au  S.-O., 
vers  la  via  di  Circonvallazione  a  Mare  (tramw.  n°  9,  p.  137)  qni, 
sous  différents  noms  (via  Odone,  corso  Aurelio  Saflî  ;  pi.  D  6,  E-H  9-10), 
contourne  le  S.-E.  de  la  ville. 


La  VIA  AssAROTTi,  mentionnée  p.  144  (tramw.  n°2,  p.  137),  monte 
au  N.-E.  de  la  place  Corvetto,  en  passant  à  S.  Maria  Immacolata, 
église  construite  de  1856  à  1873,  et  aboutit  à  la  place  Manin  (pi.  14; 
100  m.  d'alt.).    Du  côté  0.  de  cette  place  commence 

la  via  di  Circonvallazione  a  Monte  (tramw.  n"  2,  p.  137), 
beau  boulevard  ouvert  depuis  1876  sur  les  hauteurs.  Elle  serpente 
d'abord  sur  le  versant  de  la  colline  à  l'O.,  en  changeant  plusieurs 
fois  de  nom:  corso  Principe  Amedeo,  corso  Solferino,  corso  Magenta, 
corso  Paganini;  puis,  à  la  Spianata  Castelletto  (pi.  E3;  ascenseur 
du  bas  de  la  via  Caffaro,  v.  p.  141),  d'où  l'on  a  une  belle  vue,  elle 
tourne  au  X.  sous  le  nom  de  corso  Firenze,  pa.sse  devant  l'église 
S.  Nicolà  (pL  E  1  ;  halte  du  funiculaire,  v.  ci-dessou3)  et  se  prolonge 
par  le  corso  Ugo  Bassi  (pi.  D  C  1)  pour  descendre  enfin,  sous  diffé- 
rents noms  et  en  fortes  courbes  dont  le  tramway  évite  une  partie 
dans  un  tunnel,  jusqu'à  la  place  Acquaverde  (p.  143). 

De  la  piazza  délia  Zecca  (pi.  DE3;  p.  142),  le  funiculaire  men- 
tionné p.  142  monte  sous  un  tunnel  à  S.  Xicolô  (v.  ci-dessus:  tontes 
les  10  miu.,  15  c),  on  l'on  change  de  voiture;  puis  il  continue  à 
travers  des  vergers  jusqu'à  (50  c.)  Castellaccio,  sur  la  hauteur 
(310  m.).  Au  point  terminus  du  funiculaire,  le  café-restaur.  Bere- 
garda  (déj.  2  fr.  50,  dîn.  4).  d'où  l'on  a  un  magnifique  coup  d'œil  sur 
la  vallée  du  Bisagno.  A  3  min.  plus  haut,  on  arrive  au  resf.  Idéal-Righi 
(327  m.)  dont  la  terrasse  et  le  toit  offrent  une  *vuc  splendide  sur  Gênes 
et  la  côte,  depuis  Savone  jusqu'au  cap  de  Portofino;  le  panorama  est 
encore  plus  étendu  du  vieux  fort  Castellaccio  (382  m.),  à  10  min, 
pins  haut. 

Le  Campo  santo  ou  Cimitero  di  Staglieno  (ouvert  de  8  on  9  h.  à  5  on 
fi  h.,  en  hiver  de  10  h.  à  4  h.  ;  tramw.  ii"'  5  et  7,  p.  137)  est  un  des  plus  grands 
de  l'Italie.  On  entre  d'abord  dans  un  vaste  quadrilatère,  situé  dans  la 
vallée  du  Bisagno,  et  dont  ks  arcades  abritent  de  magnifiques  tombeaux 
placés  dans  des  niches.  Des  escaliers  et  de  larges  rampes  montent  aux 
galeries  du  haut,  au  milieu  desquelles  est  nue  rotonde  aans  le  genre  du 
Panthéon.  —  Tramway  (u"  8,  p.  137)  et  autobus  pour  le  Lido  d'Albaro, 
lien  de  divertissement  élégant  (bains  de  mer),  en  contre-bas  de  la  route 
de  Sturla  (p.  146). 
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De  Gênes  à  Pise.    Rivière  du  Levant. 

1G5  kil.  Ch.  de  fer.  Trajet  de  3  h.  3/4  à  4  h.  '/j  par  les  trains  de  luxe 
fit  rapides  (v.  p.  xiii)  ou  les  express,  prix  20  fr.  65  et  14  fr.  45;  6  h.  à  7  h. 
en  train  onin.,  19  fr.  15,  13  fr.  40  et  8  fr.  65.  —  Au  départ  de  Gênes,  les 
voyageurs  à  destination  des  localités  de  banlieue  situées  entre  Grêues  et 
Cliiavari  ne  reçoivent  de  billets  valables  pour  les  trains  express,  qu'autant 
qu'ils  justifient  arriver  de  localités  éloignées  et  a' aiienainit  immédiatement, 
sur  le  quai  de  la  gare,  au  bureau  de  renseignements,  au  contrôleur  ou  au 
chef  de  station  (capostazione). 

Gênes,  v.  p.  136.  De  la  Siazione  Piazza  Principe  (v.  p.  136), 
le  train  passe  dans  le  tunnel  mentionné  p.  136  (4  à  5  min.).  —  3  kil. 
Stazione  Orientale,  la  gare  de  l'Est  de  Gênes  (pi.  16-7;  p.  136). 
A  g.,  les  hauteurs  fortifiées  qui  entourent  la  ville  (p.  138). 

La  ligne  traverse  le  Bisagno,  qui  a  peu  d'eau  la  plupart  du 
temps,  et  longe  la  Rivière  du  Levant,  dont  les  beautés  naturelles  ne 
sont  guère  inférieures  à  celles  de  la  lliviére  du  Ponent  (p.  133).  La 
vue  est  particulièrement  belle  à  dr. ,  cependant  les  innombrables 
tunnels  (plus  de  80  jusqu'à  la  Spezia)  détruisent  en  partie  le  charme 
que  l'on  éprouve.  —  7  kil.  Sturla.  Adr.,  la  mer  qui  scintille;  à  g., 
les  versants  des  Apennins  couverts  de  maisons  de  campagne  f;t  de 
plantations  d'oliviers.  —  8  kil.  Quarto.  —  10  kil.  Quinto,  où  l'on 
voit  beaucoup  d'orangers,  entremêlés  de  beaux  palmiers.  Au  premier 
plan,  le  pittoresque  promontoire  de  Portofiuo  (v.  ci-dessous). 

12  kil.  Nervi.  —  Hôtels:  *Eden  Botel;  *G):-mtel;  *H.  Victoria; 
*H.  de  Savoie;  * Strand-Hôtel ;  *Schickerfs  Park-Hôtel;  H.-P.  Nervi,  Kur- 
haus-Schweizerhof,  poui-  toiu-istes. 

Nervi  est  une  ville  de  3500  hab.,  entourée  de  forêts  d'oliviers,  de 
plantations  d'orangers  et  de  citronniers,  maintenant  très  fréquentée 
comme  séjour  d'hiver  à  cause  de  la  douceur  de  son  climat  et  de  sa 
situation  abritée.    La  plage  de  Nervi  offre  une  belle  promenade. 

Ensuite  d'B  nombreux  tunnels.  —  17  kil.  Sori.  Du  viaduc  qui 
passe  à  une  grande  hauteur  au-dessus  de  la  ville  et  du  ruisseau, 
magnifique  coup  d'œil  sur  la  mer  et  sur  la  vallée. 

21  kU.  Eecco,  point  de  départ  pour  l'excursion  à  Portofino- 
Kulm  (v.  ci-dessous;  3  à  4  h.):  autobus  4  fois  par  jour  en  '/i  h., 
aller  4  fr.,  aller  et  retour  6fr.;  montée  à  Portofino-Kulm,  puis 
descente  à  Rapallo  (p.  147),  7  fr.  —  Le  chemin  de  fer  touche 
encore  le  vieux  et  pittoresque  port  de  (23  kil.)  Camogli  et  passe 
dans  un  tunnel  de  3000  m.  de  long  sous  le  promontoire  de  Portufino. 

La  ROUTE  nE  Recco  a  Portopino-Kulm,  riche  en  beaux  points  de 
vue,  atteint  au  delà  de  (4  kil.)  Ruta  (290  m.;  Kursaal  &  Hôt.  d'Italie)  la 
crête  de  la  montagne  entre  le  promontoire  et  les  montagnes  côtières, 
traversée  par  un  tunnel  (route  de  Rapallo,  p.  147).  Immédiatement  en 
deçîi  de  ce  tunnel,  se  trouve  à  dr.  la  porte  d'entrée  (1  fr.)  du  «parc  de 
Portofino-Kulm»  à  travers  lequel  une  route  particulière  conduit  eu  '/a  ''• 
à  l'hôt.-restaiir.  Portoflno-Kulm  ou  Viltn  des  Fleurs  (60  ch.  de  C  à 
10  fr.,  rep.  2,  5  et  7,  v.  n.  c),  situé  sur  le  Portnflno-Kulm  (450  m.),  qui 
offre  une  vue  spleudide,  d'une  ))ai  t  sur  la  côte  de  Camogli  à  Gênes  et,  plus 
loin,  jusqu'au  cap  Berta  (p.  134),  puis  plus  loin  encore,  pai-  une  belle 
matinée,   sur  les  cimes  neigeuses  des  Alpes  Maritimes;  d'autre  part,  sur 
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la  côte  do  Rapallo,  Cliiavari,  Sestri  jusqu'aux  ilos  de  Porto  Venero  (p.  148) 
avec  les  AJpos  Apuaiics  à  l'airitTe-plau.  —  Lo  chemin  muletier,  qui  court 
à  l'E.  du  «pare»,  se  divise  eu  trois  bras  au  dt.là  de  l'hôt. -restaurant  (il  y 
a  des  poteaux  indicateurs):  1"  à  dr.,  il  monte  en  20  min.  à  la  Oima  delhi 
Chiappa,  point  de  vue  d'où  l'on  peut  continuer  en  '/4  d'h.  jusqu'au  Sema- 
foro  Veeehio;  2"  tout  droit,  il  monte  directement  en  '/a  ''.  au  Semaforo 
Vecchio  {(JIO  m.),  bâtiment  situé  sur  le  plus  haut  sommet  du  Portotino; 
3"  i\  g.,  le  Ions  dos  tils  télégraphiques  au  défilé  de  IHetre  Stretle  ('/4  d'h.), 
près  duquel  un  sentier  marqué  assez  escarpé  descend  à  dr.  à  S.  Fruttuoso 
p/id'h.;  modeste  tr;ittoria;  bai'ques),  auc.  couveut  situé  sur  la  côte  S.,  et 
plus  loin,  en  1  h.  '/j.  •'  Portofino  (v.  ci-dessous). 

28  kil.  S.  Margherita.  —  HOtei.s  j)our  séjour  prolongé:  *Gr.-fT. 
Miriivuire,  II.  J^eghta  Kleiia,  h  20  ou  25  mm.  de  Ja  gare,  sur  la  route  de 
Portotino;  *Impfrial  Palace,  Giiglielmina,  Continental,  Métropole,  dans 
lo  voisinage  de  la  gare,  sur  la  route  de  lîapallo;  StratuI - Bôtel,  clc.  Pour 
touristes:  Alh.  Rama,  avec  restaur.  et  débit  de  bière. 

S.  Margherita  Ligure,  petit  port  de  4900  hab.,  très  fréquenté 
en  hiver  et  au  printemps  comme  station  climatérique  et  en  été  pen- 
dant lu  saison  des  bains,  est  situé  dans  une  baie  du  golfe  de  Rapallo. 
— -  Sur  la  côte  0.  de  ce  golfe,  une  route  magniOque  (5  kil.;  omnibus 
2.J  c.  ;  voit,  à  1  chev.  G  fr.,  à  2  chev.  8  fr.  aller  et  retour)  conduit  à 

Portofino,  autre  petit  port  an  pied  et  au  S.-E.  du  promontoire. 
A  l'entrée  de  la  localité-,  à  dr.  dans  le  haut,  l'iiôtel  Splendide.  Du 
port,  où  il  y  a  quelques  modestes  cafés-restaurants,  on  monte  à  dr. 
par  la  salita  S.  Giorgio,  en  5  min.,  à  l'église  S.  Giorgiu,  d'où  l'œil 
embrasse  une  vue  surprenante  sur  la  mer;  un  peu  avant  l'église, 
à  dr.,  n"  17,  est  l'entrée  de  la  villa  Carnarvon,  création  de  l'homme 
d'Etat  anglais  de  ce  nom  (m.  1890)  et  jouissant  aussi  d'une  belle  vue. 
En  dessous  de  l'église,  un  sentier  («via  délia  Penisola»)  mène  en 
20  min.  à  la  Madonnetta  del  Capn,  sur  une  saillie  abrupte  du  pro- 
montoire; phare  en  construction. 

30  kil.  Rapallo.  —  Hôtels  (beaucoup  fermés  eu  été)  pour  séjour 
prolongé:  %H.  Kiirsaal,  à  20  min.  de  la  gare,  sur  la  route  de  S.  Marghe- 
rita, grande  construction  neuve  et  confortable,  avec  restaur.;  *Gr.-H. 
Rouai  (ch.  dep.  2  fr.  50  ou  3 ,  dîn.  4  à  4.50),  *Gr.-n.  Suvoia ,  Riviera 
Splendide  Hôtel,  *  H.  Moderne  et  d'autres,  à  rextrémité  0.  de  la  localité; 
*Gr.-H.  Verdi,  *H.-P.  Braun-Believtie  (allem.),  tous  deux  dans  un  site 
élevé,  sur  la  route  de  Reeco;  IL  Aiiguiita  Victoria,  Gr.-H.  &  Europe,  à 
l'extrém.  E.  de  la  localité;  Helvetia  Palace  Park-Hôtel,  à  20  min.  de  la 
gare,  sur  la  route  de  Chiavari.  —  A  la  gare,  plutôt  pour  les  touristes: 
Rest.  Augiistiner,  H.-Rest.  de  la  Gare,  etc. 

Autobus  pour  l'ortoflno-Kulm  fp.  14G),  4  fois  par  j.;  départ  du  rest. 
de  la  Gare.  Aller  5  fr.,  aller  et  retour  7  fr.;  durée  du  trajet  '/j  b.  — 
Barques  pour  Portofino  (v.  ci-dessus;  1  h.  '/a),  env.  6  fr. 

Rapallo,  petit  port  de  5800  hab.,  situé  au  foad  de  la  baie  inté- 
rieure du  golfe  de  Raj)allo  ou  golfe  Tigulio,  comme  on  l'appelle 
depuis  peu  d'après  une  ancienne  localité,  est  fréquenté  comme  sta- 
tion climatérique  par  les  Anglais  et  les  Allemands  en  hiver  et  au 
printemps,  par  les  Italiens  pendant  la  saison  des  bains  de  mer.  Le 
rendez-vous  des  étrangers  est  la  plage  qui  s'étend  à  l'O.  de  la  ville 
jusqu'au  Kursaal.  —  La  plus  belle  excursion  est  celle  du  Portofino- 
Kulm  (p.  146;  à  pied  en  2  h.  à  2  h.  Y^).  P*r  la  route  de  Recco.   Belle 
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promenade  aussi  à  l'E.,  sur  la  route  de  CMavari,  jusqu'à  la  hauteur 
en  deçà  de  Zoagli  (à  pied  1  h.). 

La  voie  ferrée  court  presque  constamment  dans  des  tunnels  jus- 
qu'à CMavari.  —  34  kil.  Zoayli.  —  39  kil.  Chiavari,  ville  de 
10  400  hab.,  non  loin  de  l'embouchure  de  VEntella,  dans  un  endroit 
où  les  montagnes  reculent.  —  41  kil.  Lavagna,  qui  fut  le  berceau 
des  comtes  de  Fiesque. 

46  kil.  Sestri  Levante  (hôt.  :  *Gr.-H.  Jensch,  *H.  Miramare- 
Europe)  est  une  ville  très  bien  située  sur  la  croupe  d'un  promon- 
toire (70  m.)  entre  deux  petites  baies.  Les  étrangers  y  affluent  en 
hiver  comme  en  été  pendant  la  saison  des  bains. 

Après  avoir  passé  la  stat.  de  (50  kil.)  Riva-Trigoso,  la  voie 
ferrée  passe  jusqu'à  la  Spezia  sous  une  succession  de  tunnels,  en 
offrant  toutefois  à  plusieurs  reprises  sur  la  dr.  de  courtes  échappées 
de  vue  sur  la  mer,  la  côte  et  ses  récifs.  —  69  kil.  Levanto  (Grand- 
Hôtel,  etc.).  —  83  kil.  Riomaggiore.  Enfin  un  dernier  tunnel  fort 
long  (7  min.). 

90  kil.  La  Spezia  (hôt.:  Gr.-H.  Royal  Croce  di  Malta; 
Italia,  plus  simple  ;  etc.)  est  une  ville  industiielle  de  38900  hab.,  au 
N.-O.  du  golfe  de  la  Spezia,  et  entourée  de  jolies  collines  couron- 
nées de  forts.  Le  golfe,  vanté  déjà  par  Ennius,  qui  le  nomme 
Limai  Portus,  forme  un  des  plus  grands  et  des  plus  sûrs  ports  de 
la  Méditerranée;  il  est  devenu  depuis  1861  le  principal  port  militaire 
de  l'Italie.  L'arsenal  de  la  marine  royale,  au  S.  de  la  ville,  couvre 
une  superficie  de  90  hect.,  avec  ses  chantiers,  ses  bassins  et  ses 
docks,  fermés  au  public. 

Excursion  intéressante  à  Porto  Venere  (restaur.  :  Bdvedere,  Genio), 
à  ro.  du  golfe,  sur  remplacement  du  Portus  Veneris  des  Romains,  et  que 
dessert  un  bateau  à  vapeur  (1  à  3  fois  par  jour,  en  1  h.,  pour  30  c;  il  y  a 
aussi  des  omnibus  électr.).  Vue  ravissante  de  la  hauteur  que  couronnent 
les  ruines  de  l'église  S.  Pietro  ;  en  face,  l'île  fortifiée  de  Pcdmaria. 

Chemin  de  fer  de  la  Spezia  à  Parme  (Milan),  v.  p.  109. 

98  kil.  Vezzano  Ligure  (p.  109),  où  s'embranche  la  ligne  de 
Gênes  à  Parme.  A  g.  se  montrent  les  sommets  déchiquetés  des 
montagnes  de  marbre  dites  Alpes  Apuanes.  —  101  kil.  Arcola,  où 
l'on  franchit  la  Magra,  large  cours  d'eau;  joli  coup  d'œil  sur  les 
hauteurs  couronnées  de  châteaux  et  de  petites  villes,  des  deux  côtés 
de  la  vallée. 

106  kil.  Sarzana,  ville  de  6500  hab.,  avec  une  cathédrale  gothi- 
que ;  point  de  jonction  de  la  ligue  de  Parme  (p.  109).  — 112  kil.  Luui, 
stat.  près  de  laquelle  sont  les  ruines  de  Luna,  vieille  ville  étrusque 
(v.  p.  109).  —  Ou  aperçoit  à  g.,  dans  les  montagnes,  les  carrières  de 
marbre  de  Carrare. 

116  kil.  Avenza,  petite  ville  où  se  voit  un  vieux  château  de  1322. 
Un  embranch.  de  5  kil.  la  relie  à  Carrare,  d'où  il  faut  encore  2  à 
3  h.  env.  pour  visiter  les  célèbres  carrières  de  marbre.  A  dr.,  un 
petit  port,  la  Marina,  pour  l'embarquement  du  marbre  de  Carrare. 
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123  kil.  Massa,  où  il  y  a  également  d'importantes  carrières  de 
marbre.  A  g.,  le  village  de  Monfignoso  et  les  ruines  pittoresques 
de  son  vieux  château,  sur  une  hauteur  escarpée.  — 134  kil.  Pietra- 
sauta,  petite  ville  bien  située  entre  des  collines. 

144  kil.  Viaret/gio,  ville  assez  considérable  au  bord  de  la  mer, 
fréquentée  pour  les  bains  de  mer.  Embranch.  sur  Lucques  (p.  154).  — 
149  kil.  Torre  del  Lago.  Plus  loin,  une  forêt  de  pins  très  touffue.  — 
157  kil.  Migliarino,  où  on  traverse  le  Serchio.  —  Avant  d'arriver 
à  Pise,  on  en  voit  à  g.  la  cathédrale,  le  baptistère  et  le  campanile 
et  on  franchit  VArno.  —  165  kil.  Pise  (p.  15U). 


20.   Livourne.   Pise.   De  Pise  à  Florence. 

De  Pise  à  Livourne:  19  kil.  Ch.  de  fer,  trajet  en  20  min.  par 
l'express,  prix  2  fr.  45,  1  fr.  70  et  1  fr.  15;  en  '/z  ^-  P^r  les  trains 
omn.,  2  fr.  25,  1  fr.  55  et  1  fr. 


Livoui'ne. 

H6TEI.8.  Au  bord  de  la  mer,  vialc  Regina  Marglierita:  *Pcdace  Hôtel, 
Grand- Hôtel.  —  B-Ana  la  ville:  H.  d'Angleterre-C'ampari,  H.  Giappone, 
tous  deux  via  Vittorio  Emanuele,  bons. 

TKAVWArs  ÉLECTR.  :  de  la  gare  par  la  ville  (plusieurs  lignes),  et 
pins  loin  jusqu'à  Ardenza  (p.  150)  et  Antignano. 

Livourne,  en  ital.  Livonio,  ville  de  78300  hab.  et  chef-lieu  de 
province,  est  l'un  des  premiers  ports  maritimes  de  l'Italie.  Elle  est 
redevable  de  sa  grandeur  aux  llédicis,  qui,  aux  xvi«  et  xvii*  s.,  y 
donnèrent  asile  aux  mécontents  de  tous  les  pays,  aux  catholiques 
d'Angleterre,  aux  Juifs  et  aux  Maures  d'Espagne.  Elle  est  traversée 
par  des  canaux  et  reliée  par  un  canal  à  TArno,  qui  a  son  embouchure 
à  env.  15  kil.  au  N.  Livourne  fait  surtout  le  commerce  avec  le  Levant 
et  les  ports  de  la  mer  Noire.  Chantiers  de  construction  maritimes, 
d'où  sortent  les  cuirassés  de  la  marine  italienne. 

Pour  visiter  rapidement  la  ville,  suivre  de  la  gare  la  direction 
du  tramway  par  la  via  Palestro  et  la  via  Garibaldi,  puis  traverser  la 
place  Garibaldi,  où  s'élève  dep.  1889  un  monument  de  Garibaldi, 
pour  arriver  à  la.  place  Charles-Albert,  que  décorent  les  statues 
de  Ferdinand  III  et  Léopold  II,  derniers  grands -ducs  de  Toscane 
(m.  1824  et  1870).  —  De  là,  on  suivra  la  rue  Victor-Emmanuel,  la 
principale  de  la  ville,  qui  mène  à  la  grande  place  Victor-Emma- 
nuel, décorée  d'une  statue  équestre  de  Victor-Emmanuel  II  (1892) 
et  où  se  trouvent  la  cathédrale,  l'hôtel  de  ville  (Municipio)  et  l'anc. 
palais  grand-ducal.  —  A  l'extrémité  de  la  rue  Victor-Emmanuel 
qui  aboutit  au  port,  à  dr.,  la  statue  du  grand -duc  Ferdinand  I*"", 
par  Giovanni  dall'  Opéra  et  Pietro  Tacca.    On  prend  ensuite  à  g., 
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toujours  en  suivant  le  tramway,  et  on  passe  par  la  place  Mazzini 
(à  dr.,  les  chantiers  mentionnés  p.  149),  pour  arriver  aux  belles  pro- 
menades au  bord  de  la  mer,  où  sont  plusieurs  établissements  de 
bains.  Le  viale  Regina  Margherita  qui  s'étend  le  long  du  rivage 
aboutit  à  (3  kil.)  Arde?iza,  où  il  y  a  beaucoup  de  villas. 

Pise. 

Arrivék.  La  gare  (v.  pi.  D  7  ;  assez  bon  btiffet:  déj.  2  à  3  fr.,  dîn.  3  à 
4,  V.  c.)  est  au  S.  de  la  ville.  Si  l'on  est  pressé  (V2  journée),  laisser  ses 
bagages  à  la  gare  (v.  p.  xiv)  et  aller  à  pied  ou  en  fiacre  directement  jus- 
qu'à la  cathédrale,  sans  faire  attention  aux  offres  importunes  des  ciceroni. 
Le  plus  court  chemin  (20  min.  à  pied)  en  partant  de  la  piazza  Vittorio 
Emamiele  (pi.  D7)  est  do  prendre  à  g.  par  la  piazza  S.  Antonio,  la  via 
Fibonacoi  (pi.  C  7-5),  puis  par  le  pont  et  la  via  Solférino. 

HôTEhs  (v.  p.  xvui):  *//.  Victoria  (pi.  b,  D4),  avec  ascens.  (ch.  dep. 
5  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  omn.  1),  Grand-Hôtel  &  H.  de  Londres  (pi.  a,  D  4), 
avec  ascens.  (ch.  dep.  3  fr.  50,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  omn.  1),  H.  Nettmio  (pi.  c, 
D4),  au  Lungaruo  Regio,  avec  ascens.  et  restaur.,  très  bonne  maison  ital. 
((■h.  dep.  3  fr.,  omn.  75  c),  tous  trois  au  Lungaruo  Regio,  dans  un  joli  site; 
Gr.-H.  Minerve  (pi.  d,  I)  7),  prés  de  la  gare,  avec  ascens.  et  jardin  (70  ch. 
de  3.50  à  6  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  dep.  10,  omn.  50  c.);  H.  Washington, 
près  de  la  gare  (ch.  dep.  2  fr.,  dîn.  3.50).  —  Alh.  MUano  &  Commercio 
(pi.  f,  D7  ;  ch.  3  fr.),  H.  National  cfe  des  Etrangers  (pi.  g,  D7;  ch.  1  fr.  50 
à  2.50),  Atb.  Venezia  (ch.  2  fr.),  tous  trois  à  la  gare,  avec  rest.  et  sans  pré- 
tentions. —  Beaucoup  de  moustiques  en  été. 

Fiacres.  A  1  chev.:  en  ville  (et  aussi  de  ou  pour  la  gare),  le  jour,  80  c.; 
la  nuit,  1  fr.;  l'«  h.,  1  fr.  80;  chaque  1/2  h.  suiv.,  80  c.  A  2  chev.,  '/s  de 
plus;  une  malle,  20  c. 

PosTK  BT  TÉLÉGRAPHE  (pi.  D  4-5),  sui'  la  rivc  g.  de  l'Arno,  en  aval  du 
Ponte  di  Mezzo.  —  Librairie:  Spœrri,  Lungaruo  Regio,  9.  —  Cartes  d'entrée: 
pour  le  c;impanile,  30  c.  ;  le  Campo  Santo,  1  fr.  ;  le  musée  civique,  1  fr.  ;  les 
trois  ensemble  («higlietto  cumulative»),  1  fr.  60.  Ces  cartes  sont  en  vente 
au  musée  civique  (p.  153),  ainsi  que  chez  les  marchands  de  marbres:  Bar- 
santi,  piazza  del  Duomo,  3,  et  Audreoni,  via  S.  Maria,  95-97. 

Pise,  en  ital.  Pisa,  la  Pisas  des  anciens,  est  une  ville  calme  de 
27200  hab.,  chef-lieu  de  province,  siège  d'un  archevêché  et  d'une 
université  mentionnée  dès  le  xii^  s.  Elle  est  située  sur  les  deux 
rives  de  VAriw,  à  env.  10  kil.  de  la  mer,  qui,  depuis  l'antiquité,  a 
dû  reculer  de  7  kil.  devant  les  allnvions  dn  fleuve.  Pise  eut  déjà 
une  certaine  importance  comme  cité  commerçante  étrusque  et  comme 
colonie  romaine  ;  dès  le  commencement  du  xi"  s.,  elle  établit  sa  su- 
prématie maritime  dans  la  Méditerranée  occidentale,  affirma  sa 
l)Osition  en  combattant  au  premier  rang  dans  la  lutte  contre  les 
infidèles,  vainquit  les  Sarrasins  en  Sardaigne,  en  Sicile,  à  Tunis  et 
prit  une  part  importante  aux  croisades.  Jusqu'au  xiii«  s.,  elle  fut 
sans  conteste  la  plus  puissante  des  villes  toscanes.  Elle  glorifia 
ses  victoires  par  de  brillants  édifices  ;  c'est  par  la  construction  de 
la  cathédrale  de  Pise  qu'une  nouvelle  vie  artistique  commença  à  se 
développer  en  Italie.  Dans  la  sculpture,  Nice.  Pisano  (1206-1280) 
y  fut  comme  le  précurseur  de  la  Renaissance.  Son  fils  Giov.  Pisano 
(1250-1328)  renonça  aux  tendances  archaïsantes  de  son  père  et  se 
signala  par  une  observation  approfondie  de  la  nature.  —  Ayant  pris 
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parti  pour  les  gibelins,  Pise  eut  profondément  à  souffrir  de  la  chute 
nc8  HohenstautVii.  Ses  longues  luttes  avec  Gênes  (p.  139)  se  ternii- 
dèrent  par  sa  défaite  décisive,  en  128 1,  près  de  l'île  Meloria,  en  face 
de  Livourne.  Des  divisions  intestines  amenèrent  l'occupation  de  la 
ville  par  les  Florentins  (1406).  Le  soulèvement  de  1494,  lors  de 
l'arrivée  de  Charles  VIII  de  France  (p.  369),  lui  fit  perdre  défini- 
tivement son  indépendance  eu  1509. 

La  pi.ACK  DU  DôMK  (pi.  B  1),  située  à  l'écart,  à  l'extrémité  N.-O. 
de  la  ville,  est  la  gloire  de  Pise:  c'est  là  que  se  dressent,  au  milieu 
d'une  tranquillité  solennelle,  la  cathédrale,  la  tour  penchée,  le 
baptistère  et  le  Campo  Santo,  groupe  d'édifices  entourés  de  deux 
côtés  par  le  vieux  mnr  d'enceinte  qui  est  crénelé. 

La  ^cathédrale  (il  Duomo),  érigée  de  1063  à  1118,  après  la 
victoire  navale  des  Pisans  sur  les  Sarrasins  près  de  Palerme,  sur 
les  plans  des  architectes  Busketus  et  Rainaldiis,  est  une  ba.silique 
romane  du  style  toscan  à  cinq  nefs,  avec  un  transept  à  trois  nefs  et 
une  coupole  elliptique  sur  la  croisée.  Eestaurée  de  1597  à  1604,  à 
la  suite  d'un  incendie,  elle  est  entièrement  construite  en  marbre 
blanc,  avec  des  bandes  noires  ou  d'autres  couleurs.  La  façade,  de 
la  plus  grande  magnificence,  a  dans  le  haut  quatre  galeries  de  co- 
lonnes superposées.  Les  portes  de  bronze  primitives  du  portail 
principal  (fermé),  détruites  par  l'incendie,  ont  été  remplacées  en 
1606  par  les  portes  actuelles.  La  seule  des  anciennes  portes  de 
bronze  qui  ait  été  conservée  se  trouve  au  bras  S.  du  transept,  en 
face  du  campanile;  elle  est  ornée  de  bas-reliefs  représentant  des 
scènes  bibliques  (1180).   Le  chœur  aussi  a  un  aspect  imposant. 

L'iNTKKiEDR,  OÙ  l'on  cutre  par  la  porte  dont  il  vient  d'èti-e  qucstiou, 
à  l'angle  S.-E.,  ou  par  la  porte  à  l'angle  N.-E. ,  repose  sur  soixante-huit 
i-olonues  antiques  rapportées  par  les  Pisans  comme  trophées  de  leurs  ex- 
péditions. La  nef  principale  a  un  plafond  renaissance  à  caissons  riche- 
ment doré,  poBtcrii'ur  à  l'incendie  mentionné  ci-dessus;  belle  lampe  de 
bronze  (1587).  Au  dernier  pilier  de  cette  nef,  à  dr. ,  une  Ste  Agnès  par 
Andréa  del  Sarto.  En  face,  une  Vierge  de  Perin  del  Vctf/a.  —  Le  chœur 
a  de  belles  stalles.  En  deçà  du  maître-autel,  à  dr.,  Ste  Marguerite  et  Ste 
Catherine;  à  g.,  St  Pierre  et  St  Jean,  par  Andréa  del  Sarto;  den-ière,  le 
Sacrifice  d'Abraham  et  la  Mise  au  tombeau,  par  le  Sodoma.  La  mosaïque 
de  la  demi-coupole  est  de  Cimabiié  (1302). 

Le  *baptistèi'e  (il  Battistero),  également  tout  en  marbre,  a 
été  commencé  en  1153,  mais  achevé  seulement  après  1253  et  1278; 
les  additions  goth.  sont  du  xiv<^  s. 

A  riNTÉRiEUK  (entrée  gratuite;  frapper  au  grand  portail,  en.  face  de 
la  cathédrale),  la  chaire  isolée,  célèbre  création  de  Nice.  Pisano  (1260), 
do  forme  hexagonale,  reposant  sur  sept  colonnes  (au-dessus  de  celles-ci, 
les  Vertus)  et  décorée  de  bas-reliefs:  l'Auuonciation  et  la  Nativité, 
l'Adoration  des  Mages,  la  Présentation  au  temple,  le  Crueifîment  et  le 
Jugement  dernier;  dans  les  angles,  des  Prophètes  et  les  Evangélistes.  Les 
fonts,  de  grande  dimension  et  de  forme  octogone,  datent  de  1246, 

Le  *campanile  ou  tour  penchée,  construit  de  1174  à  1350,  a 
54  m.  50  de  haut  et  est  décoré  de  six  rangs  de  colonuettes  superposés. 
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Il  est  Yraisemblable  que  cette  tour ,  célèbre  par  son  inclinaison  dé- 
viant de  4  m.  de  la  ligne  verticale,  du  côté  du  S. -E.,  devait  être 
droite,  d'après  les  plans  des  architectes  qui  en  commencèrent  la 
construction,  mais  que  les  fondations  s'affaissèrent  pendant  les  tra- 
vaux et  qu'on  releva  alors  les  troisième  et  cinquième  étages  du  côté 
N.  Galilée  profita  de  son  inclinaison  pour  faire  du  sommet  des  ex- 
périences sur  les  lois  de  la  pesanteur.  De  la  plate-forme,  jolie  vue 
sur  la  ville  et  les  environs,  l'embouchure  de  l'Arno  et  la  mer  à  l'O., 
Livourne  au  S.-O.,  les  Alpes  Apuanes  au  N.  et  les  monts  Pisans  au 
N.-E.    Carte  d'entrée,  v.  p.  150. 

Le  *Cainpo  Santo  ou  cimetière  de  Pise,  qui  borne  la  place  du 
Dôme  au  N.,  est  visible  dans  la  semaine  de  8  h.  du  matin  à  4,  5  ou 
6  h.,  sur  la  présentation  d'une  carte  (p.  150)  et  en  entrant  par  la  porte 
de  g.  ;  gratuitement  les  dim.  et  fêtes  (v.  p.  xxiii),  de  10  h.  à  1  h.,  par 
la  porte  de  dr.  Il  a  été  commencé  de  1270  à  1283,  sur  les  plans  de 
Giov.  Pisano,  mais  achevé  seulement  en  1463.  On  avait  fait  venir 
tout  d'abord  53  navires  de  terre  de  Jémsalem  pour  y  enterrer  les 
morts.  L'intérieur  rappelle  la  disposition  d'un  cloître  par  ses  porti- 
ques, avec  fenêtres  en  plein  cintre  à  réseaux  de  nervures,  donnant 
sur  la  cour.  Des  fresques  du  xiv«  s.  avertissent  le  visiteur  de  la 
gravité  et  de  la  puissance  delà  mort;  d'autres,  du  xv<=  s.,  repré- 
sentent des  scènes  plus  gaies  tirées  de  l'Ancien  Testament.  Au- 
dessous  de  ces  peintures  se  trouvent  des  sarcophages  antiques  et 
d'autres  sculptures,  des  tombeaux  du  moyen  âge  et  même  modernes. 

Nous  ne  mentiounons  ici  que  les  curiosités  principales. 

Mur  Dtr  sdd  (en  commençant  de  l'angle  S.-E.,  à  dr.  de  l'entrée,  dans 
le  fond).  Fresques:  le  *Triomphe  de  la  mort,  qui  vient  épouvanter  les 
grands  livrés  à  la  vie  sensuelle,  tandis  que  les  malheureux  lui  tendent 
vainement  les  bras;  à  g.,  un  excellent  groupe  de  cavaliers  allant  à  la 
chasse  et  auxquels  la  vue  de  trois  cercueils  ouverts  rappelle  subitement 
la  fragilité  des  choses  de  ce  monde.  A  côté,  le  Jugement  dernier,  célèbre 
par  les  gestes  du  juge  suprême,  et  l'Eufcr.  Ces  peintures,  exécutées  pro- 
bablement vers  1350,  doivent  être  attribuées  à  des  maîtres  pisans.  La 
fresque  suivante  représente  les  Tentations  et  Miracles  des  saints  ermites 
de  la  Thébaïde.  —  Parmi  les  sculptures:  V,  sarcophage  chrétien  antique 
avec  le  Bon  pasteiu'.  Près  de  l'entrée:  AA,  tombeau  de  l'oculiste  A.  Vacca 
(m.  1826),  par  Thorwaldsen.  Plus  loin,  CC,  tombeau  de  l'écrivain  Franc. 
Algarotti  (m.  1764),  érigé  par  Frédéric  le  Grand. 

Côté  ouest:  GG,  le  tombeau  de  l'empereur  d'Allemagne  Henri  VII, 
protecteui'  de  Pise  qui  appartenait  au  parti  gibelin  (m.  en  1313  à  Buoncon- 
vento).  Au  mur,  les  chaînes  du  port  de  Pise,  prises  en  1362  par  les  Génois 
et  dont  une  partie  fut  donnée  par  eux  aux  Florentins,  mais  qui  ont  été 
rendues  à  Pise  en  1860.  Buste  de  Cavour,  par  Diipré.  52,  sur  un  fût  do 
colonne  :  vase  de  marbre  de  la  basse  époque  grecque ,  orné  d'une  belle 
scène  bachique,  à  laquelle  Nice.  Pisano  a  emprimte  la  figure  du  grand- 
prêtre  à  la  chaire  du  baptistère. 

Mur  du  nord.  Fresques:  au  coin,  la  Création  du  monde  (Dieu  le 
Père  tient  le  monde  avec  la  terre  au  centre);  ensuite,  dans  la  série  du  haut, 
la  Création  de  l'homme,  le  Péché  originel,  etc.,  de  1390;  la  série  du  bas  et 
les  peintures  suivantes,  de  1469  à  1485,  sont  dues  à  Benozzo  Gozzoli  de 
Florence  et  représentent  vingt-quatre  *scènes  de  l'Ancien  Testament  (les 
personnages  en  costumes  du  temps  de  Gozzoli):  les  Vendanges  et  l'Ivresse 
de  Noé,  où  l'on  remarquera  la  femme  qui  le  regarde,  «la  Vergognosa  di 
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Pisa»;  la  Malédiction  de  Cham;  la  Tour  de  Babel,  avec  les  portraits  de 
contemporains  célèbres,  tels  que  Cosme  de  Médicis,  son  fils  Pierre,  ses 
i)etits-tilB  Laurent  et  Julien,  etc.  —  Dans  le  bas:  56,  bas-relief  funéraire 
(l'origine  grecque.  t!2,  la  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  par  Gioi\  Pisaiio.  — 
Dans  la  chapelle  Âmmanati,  fragments  d'une  fresque  de  l'école  de  Giotto. 
—  Plus  loin,  78,  une  tête  d'Achille;  XIX,  sarcophage  romain  décoré  de 
scènes  bachiques  et  surmonté  du  soi-disant  buste  d'Isotta  de  Rimini,  femme 
de  Sigismoud  Malatesta  de  Rimini  (p.  221  >;  XXI,  sarcophage  de  la  fin  de 
l'antiquité  romaine,  avec  le  mythe  de  Phèdre  et  d'Hippolyte,  qui,  d'après 
Vasari,  servit  de  modèle  à  Niti.-.  Pisano.  —  Dans  la  chapelle  AuUa,  un 
autel  en  terre  cuite  polychrome  (1520).  —  Plus  loin:  125.  statue  assise  qui 
passe  pour  celle  de  l'empereur  Henri  VU  entouré  de  quatre  conseillers, 
faisant  partie  du  tombeau  mentionné  à  la  p.  152. 

Côté  est.  Sur  le  devant,  13-1,  un  grififon  en  bronze,  ouvrage  oriental, 
pris  sans  doute  par  les  Pisans  aux  Sarrasins;  tombeau  du  comte  Mastiaui 
avec  la  statue  assise  de  sa  femme  afSigée  (l'Inconsolabile),  par  Bartolini 
(1842).  —  La  coupole  de  la  chapelle  du  mur  de  l'E.  est  postérieure  à  la 
construction  de  cet  édifice. 

Le  centre  de  Pise  était  au  moyen  âge  à  la  piazza  dei  Cavalikri 
(pi.  D  3),  où  s'élèvent  S.  Stefano  ai  Cavalieri,  église  construite  de 
1565  à  1596,  le  Palazzo  conventiiale  dei  Cavalieri  (auj.  école  nor- 
male) et  une  statue  en  marbre  du  grand-duc  Cosme  /*^  (1596).  — 
C'est  sur  cette  place  que  se  trouvait  autrefois  la  tour  de  la  Faim 
(Torre  délia  Famé) ,  où  le  comte  Ugolin  délia  Gherardesca  et  ses 
fils  durent  mourir  de  faim  pour  expier  leurs  opinions  gibelines  (Dante, 
Enfer,  xxxiii).  —  Au  X.-E.,  sur  la  place  STE-CATHERtNE  (pi.  E  2), 
qui  est  plantée  d'arbres,  une  statue  du  grand-duc  Léopold  l"  (m.  1792)  ■ 
et  l'église  goth.  Ste- Catherine.  —  De  là,  en  se  dirigeant  au  S.-E., 
un  parvient  à  l'église  St-François  (pi.  F 3),  édifice  goth.  des  xin''- 
XIV*  8.,  avec  un  beau  campanile.  L'anc.  couvent  qui  en  dépend  a  été 
transformé  en  musée  civique  (pi.  F2;  ouvert  de  10  h.  à  4  h.;  carte, 
V.  p.  150).    On  entre  du  côté  X.  de  la  place,  par  le  jardin. 

Dans  le  cloître,  il  y  a  des  sculptures  pisanes  des  xiv«etxv«8.  ;  dans 
une  pièce  voisine,  à  g.  de  l'entrée,  restes  de  la  chaire  de  la  cathédrale 
(p.  131;,  exécutée  par  Giov.  Pisano  de  1302  à  1311  et  qui  a  été  détruite 
lors  de  l'incendie.  —  L'escalier  dans  le  coin  S.-E.  du  cloître,  en  face  de 
l'entrée,  monte  aux  salles  principales  du  musée:  tapisseries  florentines 
et  flamandes;  tableaux  des  vieilles  écoles  toscanes. 

Le  LuxGARNo  est  un  large  quai  qui  forme  le  centre  de  l'animation 
de  Pise,  surtout  sur  la  rive  X.  du  fleuve.  Près  du  Ponte  di  Mezzo, 
au  commeuc.  du  Lungamo  Regio,  la  place  Garibaldi  (pi.  DE 4),  avec 
une  statue  de  Garibaldi,  en  bronze  (1892).  Plus  loin,  à  l'O.,  le^o- 
lais  Agostini,  construction  goth.  en  briques  (xiv«  s.),  et  le  palais 
Upezzinghi  (pi.  6,  C  D  4),  du  style  baroque.  —  Un  peu  au  X.,  l'Uni- 
versité («la  Sapienza»),  édifice  de  1493,  où  il  y  a  une  belle  cour.  A 
ro.,  la  tour  penchée  de  S.  Niccola  (pi.  C  4),  du  xiii*  s. 

Sur  la  rive  g.  de  l'Arno  se  trouve,  à  l'extrémité  0.  de  la  ville, 
près  de  la  Porta  a  Mare,  S.  Paolo  a  Ripa  d'Arno  (pi.  B  6),  proba- 
blement du  xm^  s.  —  A  l'E.  du  pont  Solférino,  S.  Maria  délia  -*. 
Spina  (pL  C5),  belle  petite  église  du  style  goth.,  construite  en  1230, 
agrandie  en  1323  et  décorée  de  sculptures  d'élèves  de  G.  Pisano.  — 
Près  du  Ponte  di  Mezzo  (v.  ci-dessus) ,  on  remarque  le  Palazzo  dei 
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E5),  église  octogone  du  xne  s.,'  restaSée         '        "''  '^'^'^^^''^^  ^' 

De  Pise  à  Florence. 
A.    Par  Lucques  et  Pistoie. 
ICI  kil.  Ch.  de  fer.    Trajet  en  q  i,   ,>o^  i. 
et  5  fr.  90;  en  3  h.  ^L  à  4  h    J,  w  t^  •      ""^P''"'''  P"^  12  fr.  90,  9  fr. . 
et  5  fr.  30.'   C'est  la  route  ?;  nh,«  T.     ""'  **"V'-'  P"^  ^^  f""-  75,  8  fr    2 
Hu  N.  de  la  Toscane,  sont    comme  Pise^''?k7e«^"'''"^'  ^^*«'«  ^^  ^'^«' 
âge  et  du   çommenc^ment'dr  rReS LVn'e     Tnn.'T""'"'^"*--'  ^u  moye, 

-  15  kil.  Ripafratta,  avec  les  inef.nm  cMte  f^T  ^'''"" 
tourne  le  »?o,^<  ^.  Giùliano  '''"•    ^"  ^°''  ^*^'^- 

Au  S.  la  mmdrlutml  ^  '^''^''  '"'  ^'^  P^'^"^^  ^^  "^ême  non,. 
teneur  defscuIptrfd^T^^^  T^^  "A'  "'^'  '^^^^^  '^^  ^^«^^^  ^  J''"" 
ainsi  qu'une  ^^^^Z^^'^ZS^^^  ^.^^^l; 

cipal^s  de  Fra  Bar^toUet  e?rer;ri  ir:""^^  '''  "^"^^  ''- 
aux  S  îiL'LS.riSr  ""••   ^"  ""^°"*^"^  ^-^  -"-  du  Serchio, 

-  4?W  PeSr'"Vkif'«"^  "-Ti';^"^  sur  les  Alpes  Apuanes. 
thermale  -  55  kil~P?.t  ir     '^"'  '^'  ^^o/^iecai^Vu"  (30  m.),  station 

situe  à  dn  sur  la  L^::  ^n?:^'"'  '''^^  p""-  ^^-'-~- 

thermales  devenue  c^X'p  ?     i  ""'  ^™"'  P^^^^"*^  d«  ^*P«»'-« 

térTeur" df i'i,        <"!  *«'™'«  (D"omo),  restaurée  au  i,„.  ,. 'i  n„ 
,  4  ar.  uu  clœur,  un  autel  en  argent  des  ïm.-i,v.  s.    Le 
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baptistère  et  le  PaJazzo  Pi-etorio  sont  du  xw  s.  La  Madonna 
delV  Umiltà,  belle  église  à  dôme,  date  du  xvi'^  s.  —  Pistoie  est  le 
point  de  jonction  de  hi  ligne  de  Bologne  à  Florence  (R.  17). 

Lu  voie  longe  ensuite  le  pied  des  Apennins.  —  75  i<il.  Mniitale- 
Ayliaua.    A  g.,  le  pittoresque  château  de  Montemurlo. 

.s3  kil.  Prato  ///  Toscana  (61  m.  ;  hôt.  :  Alh.  del  Giardtno,  etc.), 
ville  de  17  200  hab.  Il  y  a  à  la  façade  de  la  cathtdrnh  (Diiomo)  une  «i« 
chaire  décorée  de  bas -reliefs  par  Donatello  et  Michelozzo  (1434- 
1438);  à  rintérieur,  des  sculptures  de  la  Renaissance  et  des  frescjues: 
scènes  de  la  vie  de  8t  Jean- Baptiste  et  de  St  Etienne,  par  FraFilippo 
Lippi  (145G-1464).  La  Madonna  délie  Carceri  est  une  église  qui 
a  été  construite  de  1485  à  1491  par  Giuliano  da  Sangallo. 

93  kil.  Sesto  Fiorentino ;  dans  le  voisinage,  Doccia,  où  il  y 
a  une  fabrique  renommée  de  porcelaine  et  de  niajolique  (Società 
Kichard-Ginori;  p.  159),  au  pied  du  mont  Morello  (93tni.).  —  90  kil. 
Custello;  aux  environs,  les  belles  villas  de  Pefraia  et  de  Casfellu. 

—  loi  kil.  Florence  (v.  ci-dessous). 

B.  Par  Empoli. 

"8  kil.  Ch.  de  fer,  en  1  h.  ^U  par  l'express,  prix  10  fr.,  7  fr.  et  4  fr.  55, 
•  t  fil  2  11.  Va  !i  ;^'  11-  par  les  trains  omn.,  9  fr.  05,  6  fr.  ;î5  et  4  fr.  10. 

Contrée  fertile.  A  g.,  les  inonts  Pisans.  —  12  kil.  Cascina,  sur 
l'Arno.  —  19  kil.  Pontedera,  à  l'embouchure  de  VEra  daus  l'Arno. 

—  37  kiL  S.  Miniato,  petite  ville  à  dr.  .sur  une  hauteur. 

47  kil.  Empoli  (buffet),  ville  de  7000  hab.,  sur  VArno.  C'est  le 
point  de  jonction  de  la  ligne  de  Sienne,  v.  p.  201. 

A  g.  se  montre  la  villa  Ambrogiana,  qui  a  des  tours  et  des 
créneaux.  —  53  kil.  Montelupo.  —  La  voie  traverse  l'Arno.  La 
vallée  se  rétrécit  et  forme  le  défilé  de  la  Gonfolina,  où  l'Arno  se 
fraye  un  chemin  en  rompant  la  chaîne  du  mont  Albano.  Pont  sur 
VOmhrone,  qui  va  se  jeter  dans  l'Arno.  —  64  kil.  Signa,  bourgade 
située  à  l'entrée  E.  de  la  Gonfolina  et  munie  de  tours  et  de  murs 
crénelés:  elle  est  connue  par  la  manufacture  mentionnée  p.  159  et 
par  ses  ouvrages  de  paille.  —  68  kil.  S.  Donnino,  non  loin  de  Brozzi; 
d'innombrables  villas  annoncent  l'approche  de  Florence. 

78  kil.  Florence  (sortie  par  la  via  Luigi  Alamanni  :  v.  ci-dessous). 


21.   Florence. 

Gares.  La  oake  PRiN-cirALE  pour  tontes  les  lignes  est  la  Slasiune 
Cent, -aie  S.  Maria  Xovella  (pi.  D3;  *buffet).  L'entrée  est  soi-  la  piazza 
délia  Stazione  et  il  y  a  deux  sorties.  La  plupart  des  hôtels  y  ont  un 
oiuuibus  (75  c.  à  2  fr.  avec  les  bagages).  Fiacre,  1  fr.,  1  fr.  30  la  nuit; 
plus  50  c,  pour  une  malle.  En  arrivant  le  soir,  s'assurer  vite  d'une  voi- 
ture, car  souvent  il  u'y  eu  a  pas  assez.  —  La  Stazione  CUmpi^  <li  Marte, 
à  l'E.  de  la  ville,  est  saus  importance  pour  la  plupart  des  titraugers.  — 
BuREAC  DES  OHEM.  DE  FER:  Via  dell  Arcivescovado,  3  (pi.  K4);  vente  de 
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billets  aussi  chez  French,  Lemon  é  C'',  chez  Humhert  et  à  l'agence  de 
voyages  de  Thom.  Cook  &  flls ,  tous  dans  la  via  Tornabuoni  (pi.  D4). 
Billets  pom-  wagons-lits  chez  le  contrôleur  à  la  gare  centrale. 

Hôtels  (v.  p.  xvin;  les  meilleurs  avec  ascens.  et  chauff.  central).  — 
Rive  dr.  de  l'Akno,  dans  un  beau  site  très  abrité  (beaucoup  de  mous- 
tiques en  été):  Grand-Hôtel  (pi.  a,  C3),  piazza  Manin,  1  (150  ch.  de  7  à 
15  fr.,  rep.  2,  4.50  et  7,  p.  dep.  15,  omn.  1.50  à  2);  Gr.-H.  de  la  Ville 
(pl.b,  C  4),  piazza  Manin,  3,  avec  restaur.  (150  ch.  dep.  6  fr.,  rep.  1.50, 
*«'  4  et  é,  p.  dep.  14,  omn.  1.50  à  2);  H.  d'Italie  (pi.  c,  C  4),  Lungarno  Amer. 
Vcspucci,  Borgo  Ognissauti,  19  (70  ch.  de  (i  à  14  fr.,  rep.  2,  4.50  et  7,  p. 
dep.  14,  omn.  1.50  à  2);  H.  de  Florence  &  Washington  (pi.  d,  C  4),  Lungarno 
Amer.  Vespucci,  6  (65  ch.  dep.  4  ou  5  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  dep.  8  ou  12, 
omn.  1.50),  G^\-H.  Netv-York  (pi.  e,  D  4),  piazza  Ponte  alla  Carraia,  1 
(75  ch.  de  3  à  5  fr.,  rep.  1.50,  3  et  5,  p.  8  à  13,  omu.  1),  ces  deux  derniers 
préférés  par  les  Anglais  et  les  Américains  ;  H.  Grande-Bretagne  (pi.  f,  D  5), 
Lxingarno  Acciaioli,  8  (100  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50,  4  et  5,  p.  dep.  12,  omn.  1); 
H.  Paoli  (pi.  g,  G  7),  maison  angl.,  Lung.  délia  ZeccaVecchia,  12  (90  ch.  dep. 

5  ou  6  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  dep.  10  ou  13,  omn.  2);  H.  Moderne,  près 
du  Ponte  Vecchio  (pi.  E  6;  47  ch.  de  3  ou  4  à  6  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p. 
dep.  9  ou  12):  tous  de  l*'  ordre.  —  Moins  prétentieux:  H.  Bristol  (pi.  i,  C  4), 
près  du  pont  Carraia,  avec  restaur.  (ch.  dep.  4  ou  5  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5, 
p.  dep.  10  ou  12,  omu.  1.50)  ;*i?.  d'Albion  (pi.  k,  D  5;  propr.  suisse),  Lungarno 
Acciaioli,  10  (40  ch.  de  2  fr.  50  ou  3  à  5,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  dep.  8,  omn.  1). 
—  Plus  simples:  H.  Berchielli  (pi.  n,  D5),  Lungarno  Acciaioli,  16  (ch. 
dep.  2  fr.  50,  rep.  1,  2.50  et  4,  p.  7  à  12). 

Près  des  Cascikes,  dans  un  quartier  paisible,  mais  un  peu  loin  des 
curiosités  (beauc.  d'Augl.  et  d'Améric.):  *H.  Victoria  (pi.  h,  B  2),  Lungarno 
Am.  Vespucci,  26  j70  ch.  de  5  à  15  fr.,  rep.  1.50,  4  et  5,  p.  10  à  20, 
omn.  1),  fermé  eu  été;  Anglo-American  Hôtel  (pi.  1,  B  2),  via  Garibaldi, 
7,  recomm.  (120  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4.50,  p.  dep.  10,  omn.  1); 
H.  de  V Alliance  (pi.  m,  C3),  via  Curtatone,  recomm.  (ch.  dep.  3  fr., 
rep.  1.50,  2.50  et  4.50  v.  c,  p.  7  à  9)  ;  ff.  de  France  &  P.  Anglaise  (pi.  fr,  B  2), 
via  Solferino,  6  (p.  7  ou  8  à  10  ou  12  fr.);  H.  Montebdlo,  corso  Regina  Elena, 

6  (pi.  B2;  p.  dep.  7  fr.). 

Rive  g.  de  l'Arso:  *Palace  Hôtel  (pi.  pa,  C  5),  Lungarno  Guicciar- 
dini,  7,  ti'anquille  et  très  agréable  (ch.  dep.  3  ou  4  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5, 
p.  8  à  12,  10  à  15  en  mars,  avr.  et  mai,  omn.  1). 

Près  des  places  Victor-Emmanuel  et  de  la  Seigneurie,  au  centre 
de  la  ville:  Savoy  Hôtel  (pi.  o,  E  4),  place  Victor-Emm.,  7  (120  ch.  dep. 
6fr.,  rep.  1.50  à  2,  4  et  6,  p.  dep.  12,  omn.  1.50);  G^:-H.  du  Xord  (pi. 
no,  E  4-5),  piazza  Strozzi,  5  (ch.  5  à  8  fr.,  rep.  1.75,  3  et  5,  p.  10  à  16, 
omn.  1);  H.  Helvetia  (pi.  p,  E  4),  via  dei  Pescioni  (ch.  dep.  4  fr.  50,  rep. 
1.50,  3.50  et  5,  p.  dep.  10,  omn.  1;  Allemands);  *H.  d'Europe  (pi.  s,  D  5), 
piazza  S.  Triuità,  3  (50  ch.  de  3  fr.  50  à  6,  rep.  1.50,  3  et  4.50,  p.  8  à  14); 
H.  Cavoiir  (pi.  t,  F  5),  via  del  Procousolo,  5  (ch.  3  ou  4  à  6  fr.,  rep.  1.50, 
3  et  5,  p.  dep.  10,  omn.  1)  ;  *H.  ilétropole  &  Londres  (pi.  q,  E  5),  via  dei 
Sassetti,  2  (ch.  3  à  5  fr.,  rep.  1.25  à  1.50,  3  et  4,  p.  8  à  15,  omn.  1).  — 
H.  Porta  Bossa  &  Central  (pi.  u,  D  5),  via  Porta  Rossa,  13,  avec  bon 
restaur.  (ch.  3  à  4  fr.,  rep.  1.25,  3  et  4,  v.  c,  p.  9  à  10,  omn.  1);  SteUa 
d'Italia  &  Sa7i  Marco,  via  Calzaioli,  8,  au  coin  de  la  via  dcUe  Oche  (pi. 
EF  4-5;  200  lits,  p.  9  à  12  fr.50);  Splendide  H.  Patria,  via  de'  Calzaioli, 
C  (pi.  Eô),  avec  restaur.  (ch.  2  fr.  25  à  7,  omn.  1);  H.-P.  Bernet  Parla- 
mento,  piazza  S.  Firenze  (pi.  P  5  ;  p.  dep.  0  fr.). 

Près  de  S.  Maria  Novella  et  de  la  gare:  *Gr.-H.  Baglioni  (pi.  z, 
E  3),  piazza  Unità  Italiaua,  7  (90  ch.  dep.  4  ou  6  fr.,  rep.  1.50,  3.50  ou  4  et 
5  ou  6);  H.  de  la  Gare,  id.,  3,  recomm.  (ch.  2  fr.  50  à  5);  //.  Minerva  (pi.  v, 
D  3),  piazza  S.  Maria  Novella,  16  (ch.  4.50  à  8  fr.,  rep.  1.75,  3.50  et  6,  p.  10 
à  14);  Gr.-H.  de  Rome  (pi.  w,  D4),  id.,  8,  maison  allem.  (ch.  de  3ou4à5fr., 
rep.  1.50,  2.50  et  4,  p.  7  ou  10  à  12);  H.  de  Milan  (pi.  y,  E4),  via  de' 
Cerrctani,  12  (ch.  3  ou  4  à  7  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  dep.  8).  —  H.  Bon- 
ciani  (pi.  X,  E3),  via  de'Panzani,  23,   avec  un  joli  restaurant  (ch.  dep. 
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3  fr.,  1"  dij.  80  c,  p.  dep.  8  fr.  v.c);  H.  RebecchinoBonciani  (pi.  re,  D3), 

fiiazza  Stazione,   3  (ch.  2  à  3  fr.  50)  ;   .^{6.  délia  Posta,    piazza  Unità  Ita- 
iana,  4;  AU).  Polo  Nord,  via  de'  Pansani,  7:  cee  deratera  tout  à  fait  à 

l'italieune. 

Pensions  (v.  p.  xix),  généraloment  tenues  par  des  dames  et  très 
bonnes.  —  Rive  db.  de  l'Abno.  Quartier  N.-O.  (pi.  BCD  1-4,  Lungarno 
et  les  rues  latérales,  voisinage  des  Caséines):  Excelsior,  Lungarno  Amer. 
V'Spucci,  22  (8  à  12  fr.);  Lottini,  Lungarno  Corsini,  6  (6  à  7  fr.);  Azzeroni, 
corso  Regina  Eleiia,  4  (i3  à  9  fr.);  Fioravanti,  via  Solferino,  5  (5  à  7  fr.), 
Porcinai,  même  rue,  7  (5  à  6  fr.);  Lelli,  via  Palestro,  3;  Ravasso,  via 
Curtatone,  1  (dep.  6  fr.).  Via  Montcbello:  n-^  1,  Girard  (7  à  8  fr.);  u"  28, 
P.  Suinse  ;  n»  30,  lUlen  Hôtel  &  P.  Spinetti;  n»  34,  P.  Beau-Séjour  (dep.  6  fr.)  ; 
n"  36,  Villino  MontebeUo  (10  à  15  fr.).  Mme  Rochat  (de  la  Suisse  franc.), 
via  de'  Fossi,  16  (6  à  8  fr.);  IHccioli,  via  Tornabuoni,  1  (8  à  10  fr.).  — 
IsTÉKiECR  DE  I.A  VILLE  (pi.  DE  F  3-5):  Mlle  Plucknett,  piazza  Vitt.  Éma- 
nuele,  1  (7  à  8  fr.);  Nardini,  piazza  del  Duomo,  7,  au  eoin  du  Borgo 
S.  Lorenzo  (eh.  2  à  3  fr.,  p.  5  à  7).  Via  Cavour:  n»  2,  Solifen  (6  à  8  ftr., 
maison  suisse)  ;  n»  11,  fb/id/nt  (6  fr.).  Lapi,  via  Ricasoli,  33;  Onofri,  via 
deir  Orivolo,  35  (4  fr.  50  à  6);  Chapvian,  via  Pandolfini.  21  (8  à  12  fr.); 
Pendini,  via  degli  Strozzi,  i^'",  au  coin  de  la  place  Victor-Emm.  (7  à  9  fr.); 
Ramaeciotti,  piazza  S.  Maria  Novella,  13;  Morini,  via  S.  Autonino,  8 
(6  à  7  fr.).  Via  Nazionale:  n"  10,  Mlle  Champendal  (dep.  5  fr.);  n»  14, 
Scandinavia  (5  à  6  fr.).  Erica,  via  délia  Face,  9  (6  à  8fr.);  P.  Villa 
Dante,  via  Ferrnceio,  9  (6  à  8  fr.).  —  Quartier  N.-K  (pi.  F  1-2,  G  2-3,  H  2-4, 
I  2-5):  Villa  TroUope,  via  Salvagnoli,  1  (dep.  8  fr.).  Piazza  dell'  Indipen- 
lienza:  n»3,  3/o^.<;rl  (6à8  fr.)  ;  n''4,  Cesari ;  n^ô,  Castri;  n^lS,  iÎHHcAf  (6  à 8  fr.). 
Prof.  Scott,  viale  Principessa  Margberita,  1  (5  à  6fr.);  Cipoletti,  via  Ca- 
vour, 70  (6  à  8  fr.)  ;  Borgagni,  viale  Principe  Amedeo,  18  (6  à  7  fr.)  ;  Sanesi, 
via  délia  Paee,  7;  Fàbbrichesi,  via  Gius.  Giusti,  18  a  (5  à  7  fr.);  Selb,  via 
délia  Colonna,  Il  (6  à  7  fr.)  ;  Consigli,  via  de'  Robbia,  54  (6  fr.).  Villa  Bradley, 
via  Fariui,  1  (dep.  7  fr.).  —  Quartier  S.-E.  (pi.  E-I  6-8):  Quisisana,  Lun- 
garno délia  Borsa,  G  (6  à  8  fr.);  von  Gottschalt-Tamburini,  via  dei  Saponai, 
12  (5  à  7  fr.)  ;  Balestri,  piazza  Mentana,  5  (5  à  7  fr.)  ;  Daddi-Borgheri,  via 
de'  Bardi,  7,  près  du  Ponte  aile  Grazie  (5  à  7  fr.);  Lucchesi,  Lungarno 
délia  Zecca  Vecchia,  16  (7  à  9  fr.);  Les  Palmes,  id.,  entrée  piazza  délia 
Zecca,  2  (8  à  12  fr.  ;  angl.)  ;  Frattigiani,  viale  Carlo  Alberto,  5. 

Rive  g.  de  l'Abso  (pi.  C-F  5-6).  Lungarno  Gnicciardini:  u"  17,  Clarl:- 
Molini-Barbensi  (7  ou  9  a  12  fr.);  w  11,  Francioli-C'rocini  (5  à  7  fr.).  Lun- 
garno Serristori:  n»  11,  3Ille  Kirch-C'asali ;  n<>  13,  Mme  Benoit  (dep.  6  fr.); 
n"  19,  Lotti-Vivarelli  (5  à  6fr.);  u"  21,  Giannini  (6  à  8fr.).  En  outre:  Mme 
Laurent,  via  del  Presto,  11,  près  S.  Spirito  (6  à  7  fr.);  Tofoni ,  piazza 
S.  Spirito,  23;  Orsi,  via  S.  Frediano,  8  (6  à  8  fr.). 

Restaurants  (v.  p.  xx):  *Doney  <£-  tieveiix,  via  Tornabuoni,  16,  an 
!•'  (prix  élevés;  déj.  4  fr.,  dîn.  5,  à  6  h.);  Giacosa  (Capitani),  même  rue,  11, 
au  l"  (déj.  3.50,  din.  5  fr.).  —  Rest.  a  l'italieshe  (trattorie;  au  centre  de 
la  ville,  généralement  remplis  et  peu  agréables  le  vendredi  midi,  à  cause 
du  marché)  :  *Melini,  *Etruria,  la  Tuscana,  Patria  (p.  156),  tous  via  de'Cal- 
zaioli;  *Sport,  via  de'  Lamberti,  3;  Porta  Rossa  (p.  156),  via  Porta  Rossa, 
13;  Bo)iciani  (v.  ci-dessus),  via  de'Panzani.  23;  Giotto  (Fratelli  Francioni), 
piazza  del  Duomo,  13;  Pancani,  même  place,  14,  tous  deux  pas  chers;  Gi- 
gllo.  piazza  S.  Firenze.  5,  simple  mais  bon;  Mondo,  via  Martelli.  sans  pré- 
tentions. —  Brasseries  (birrerie.  v.  p.  xxii):  Gambrinushalle  (pi.  E4), 
place  Victor -Emmanuel,  avec  salle  de  concert,  souvent  comble  le  soir, 
mauvaise  ventilation,  tables  en  plein  air;  Reininghaus  (Juou),  même  çlace, 
3.  au  S.  ;  Mucke,  via  de' Lamberti,  5  (pi.  E5);  Troller^  piazza  Strozzi  (pi. 
E  5),  toutes  avec  restaur.  et  bière  de  Munich  et  de  Pilseu. 

Cafés  (V.  p.  XXI),  moins  engageants  que  ceux  de  beaucoup  d'autres 
villes  d'Italie,  les  pins  grands  sur  la  place  Victor-Emm.  —  Confiseries 
(pasticcerie):  *Doney  <t  neveux  (v.  ci-dessus),  via  Tornabuoni,  16  (après- 
midi,  rendez-vous  du  monde  élégant);  *Qiacosa  (Bono),  id.,  11;  *Gilli,  via 
degli  Speziali,  6,  au  coin  de  la  place  Vict.-Emman.,  et  via  de'  Ô'alzaioli,  10; 
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Digerini,  Marinai  é  O'»  (Floieal  Tea  Rooms  ;  concert  l'après-midi),  via 
de' Vecchietti,  7;  etc. 

Fiacres  (à  l  chev.).  —  Dans  la  ville,  c'est-à-dire  dans  l'enceinte  de 
l'octroi  («ciuta  daziaria»):  la  course,  de  jour  1  fr.,  de  nuit  (c.-à-d.  à  partir 
de  1  b.  après  le  coucher  du  soleil  jusqu'à  son  lever)  1  fr.  30;  la  l"  "/»!'• 
1  fr.  20,  (le  nuit  1.50;  seconde  Vs  ''.  80  c.  et  1  fr.  ;  chaque  '/«  'i.  eu  plus  75  c. 
et  1  fr.  —  En  dehors  de  la  ville:  1™  '/«  ''•  2  fr.,  chaque  '/a  h.  suiv.  1  fr.  — 
Menus  colis  gratuits  ;  pour  chaque  gros  colis  50  c. 

Automobiles.  Promenades  à  travers  Florence:  plusieurs  départs 
par  j.,  via  de' Pauzani,  17  (pi.  E  3-4);  durée  2  h.,  prix  G  fr.  —  Autos  à 
louer  aux  Garages  Riuniti,  via  Luigi  Alamauni  (pi.  D  2-3). 

Tram'ways  électriques  (v.  p.  xv).  Le  centre  du  mouvement  est 
la  PLACE  DU  Dôme  (pi.  F  4).  Outre  les  ligues  mentionnées  ci-dessous, 
il  y  a  encore,  à  l'intériem-  de  la  ville,  les  lignes  suivantes,  récemment 
ouvertes  à  la  circulation  :  à  la  Porta  Romaiia  (pi.  A  7  ;  p.  196),  à  la  Porta  S. 
Frediano  (pi.  A  B  4),  à  la  Porta  al  Prato  (pi.  BCl),  à  la  piazza  dell' Indi- 
pendenza  (pi.  F  2),  à  la  ])iazza  d'Azeglio  (pi.  HI  h).  —  Du  côté  S.  de  la 
place  du  Dôme  partent:  1,  la  ligue  «deiviali  di  Circonvallazione »  c.-à-d. 
des  grands  boulevards  (toutes  les  10  min.;  10  à  25  c),  par  la  piazza  de' 
Giudici  (pi.  E6),  la  piazza  Beccaria  (pi.  I  0),  la  piazza  Cavour  (pl.IHl), 
puis  jusqu'à  la  piazza  degli  Zuavi  (pi.  A  B  1-2);  retour  à  la  place  du  Dôme 
en  passant  à  la  gare  centrale  (pi.  D3);  voitures  aussi  en  sens  inverse;  — 
2,  la  ligne  de  Fiesole  (toutes  les  20  min.  ;  du  l"  juillet  au  14  sept.,  de 
1  h.  à  3  h.  de  l'après-midi,  seulement  t.  les  40  min.),  par  la  piazza  dell'  An- 
nuuziata  (pi.  G- 4),  la  piazza  Savonarola  (pi.  I3),  etc.,  v.  p.  198;  —  3,  la  ligne 
de  Settignano  (le  matin  et  le  soir,  toutes  les  20  min.  ;  de  9  h.  à  3  h.,  sexile- 
ment  toutes  les  heures),  par  la  via  Fra  Giovanni  Angelico  (pi.  I  7-8),  etc.  ;  — 

4,  la  ligue  de  Rovezzano  (toutes  les  10  min.),  par  la  piazza  Beccaria  (pi.  I(î), 
la  Barriera  Aretina  (pi.,  à  l'E.  de  I  7),  etc.  ;  —  5,  la  ligne  de  Bagno  a  Ri- 
poli  (toutes  les  15  min.),  par  la  piazza  de'  Giudici  (pi.  E  6;  en  sens  inverse, 
par  la  piazza  S.  Croce,  pi.  F  G-  6),  le  Poute  aile  Grazie  (pi.  EF  7),  la  Porta 
et  la  Barriera  S.  Niccolô  (pi.  H  8;  10  c),  etc.  ;  —  6,  la  ligue  du  viole  dei 
Oolli  (toutes  les  1/.2  h.),  comme  le  no  5  jiisqu'à  la  Barriera  S.  Niccolô,  puis 
de  là  elle  monte  au  piazzale  Michelangelo  (pi.  F  G  8;  20  c.)  et  continue  par 

5.  Miniato  et  Torre  al  Gallo  jusqu'à  Gelsomino  (6  kil.  9;  30  c. ;  v.  p.  197). 

—  Du  côté  0.  de  la  place  du  Dôme  paitent:  7,  la  ligue  des  Cascines  (toutes 
les  20  min.;  15c.),  par  la  Porta  al  Prato  (pi.  BCl),  la  Barriera  Poute 
aile  Mosse  (pi.,  au  N.-O.  de  Bl),  et  v.  p.  198;  —  8,  la  ligne  de  Sesto  Flo- 
rentino  (p.  155;  toutes  les  10  min.;  t.  1.  20  min.  seulement  après  7  h.  '/a 
du  soir;  9  kil.  G,  30  c),  par  la  via  Luigi  Alamanni  (pi.  D  3-1),  la  Barriera 
Romito  (pi.,  au  N.  deDEl),  Rifredi,  Sodo,  Castello  (p.  155),  Quinto  et 
Doccia.  —  A  la  place  du  Dôme  passe  la  ligne:  9,  de  la  Barriera  délia 
Querce  (v.  pi.  13)  à  la  Barriera  Ponte  alV  Asse  (pi.,  au  N.  de  BCl  ;  toutes 
les  10  min.;  10  à  20  c),  par  la  Stazione  Campo  di  Marte,  la  piazza  Beccaria 
(pi.  I  6),  la  via  de'  Cerretani  (pi.  E  4),  la  gare  centrale  (pi.  D  3)  et  la  Porta 
al  Prato  (pi.  BCl).—  Do  la  piazza  dei.i.a  Signokia  (pi.  E  5)  partent: 
10,  la  ligne  do  la  Barriera  dette  Cure  (v.  pi.  I  1)  et  11,  la  ligue  de  la 
Barriera  del  Ponte  Rosso  (pi.  Il);  toutes  les  6  min.;  10c. 

Poste  (v.  p.  xxv):  biueau  central  aux  OflSces  (pi.  E  5-6),  ouvert  de 
8  h.  du  mat.  à  9  h.  du  s.  —  Télégraphe:  bureau  central  au  palaia  Non- 
fiuito  (pi.  F  5;  p.  187),  via  del  Proconsolo,  12. 

Théâtres  (v.  p.  xxm):  Teafro  délia  Pergola  (pi.  G  5),  via  délia  Per- 
gola, 12;  ouv.  seulement  en  hiver.  —  2'.  Niccolini  (pi.  F4),  via  Ricasoli.  8. 

—  T.  Verdi  (pi.  F  G  6),  via  Giuseppe  Verdi.  —  Spectacles  divkks:  Al- 
hanibra  (pi.  I()-7),  piazza  Beccaria. 

Consulats:  France,  M.  Pollio,  via  degli  Oricellari ,  9  (pi.  CD 2); 
Belgique,  M.  le  comte  L.  Galletti,  via  dell' Orivolo,  45  (pi.  F  G  5);  Rimnic, 
M.  le  baron  Vietinghoff,  via  de'  Serragli,  162  (pi.  AB5-7);  Suisse,  M.  K. 
Sleiuhaeusliii,  via  Monalda,  2  (pi.   DE 6). 
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Bains:  via  de'  Pecori,  3  (pi.  E4),  via  Bonifazio  Lupi  (pi.  G  1  ;  80  c), 
Borgo  SS.  Apostoli,  Itl  (jpl.  DE 5).  —  Cabinkts  d'aisaxoes  (latrine;  10  c): 
via  de'  Pecori;  via  del  Corso  (pi.  E  F5;  2»  maisou  à  dr.);  via  del  Castel- 
laecio,  14,  près  de  SS.  Ânnunziata;  viale  dei  Colli,  près  de  la  place  Michel- 
Ange,  et  dans  les  grandes  galeries. 

Magasins  (p.  xxiii),  surtont  dans  la  via  Tornabnoui,  la  viade'Fossi 
et  la  via  de'  Cerretaiii.  Florence  est  renommée  pour  ses  mosaïques,  ses 
objets  en  marbre,  ses  beaux  cadres,  ses  bois  sculptés,  et  par  ses  majoi.iques. 
Ces  dernières  se  vendent  entre  autres  dans  les  maisons  suivantes:  SocietA 
ceramica  ff/cAar</-(r/«or/,  viaRondinelli,7  (pi.  El);  Oinit^igalli,  via.  Senese, 
81  (pi.  A  7;  fabrique  dont  la  visite  est  permise);  Mnnifattura  di  Signa 
(p.  155;  copies  d'après  l'antique),  via  de' Veechietti,  2.  —  Moulages:  Lelli, 
corso  de'  Tintori,  55.  —  Photographies  :  Brof/i,  via  Tornabnoni,  1  ;  Aliuari, 
même  rue,  20,  via  Naziouale,  8  et  via  degli  Strozzi,  1  ;  Anderson,  via 
de' Cerretani ,  10;  Piiii.  Lungarno  Acciaioli,  10;  et  dans  les  papeteries 
(cnrtolerie).  —  Librairies:  Seeber  suce,  via  Toruabuoni,  20  (pi.  D  4)  ; 
Bocca,  via  de'  Cerretani,  8;  etc. —  Banque  et  change:  Banca  Conuner- 
ciale  Italiaiin,  via  Bnfalini,  7  (pi.  FG4);  Credito  Italiano,  via  de' Cerre- 
tani, 2  et  via  Toruabuoni,  17.  —  Expéditeurs:  Goiulrand  frères,  via 
de' Veechietti,  5;  Jlumhert,  via  Tornabuoni,  20;  Jacky,  Sumvurer  et  C'«, 
piazza  S.  iiaria  Novella,  2ti;  etc. 

Médecins  (consultations  généralement  de  2  h.  à  3  h.).  Les  Drs: 
Achard,  via  dei  Panzani,  14  (pi.  E  3-4)  ;  Levier  (Suisse),  via  Jacopo  da 
Diacceto,  10  (pi.  D  1-2);  etc.  —  Pharmacies:  Farmacia  Internazionale, 
piazza  Vitt.  Èfmanuele;  Jaiissen,  via  de' Fossi,  10  (pi.  D4). 


Jotirs  et  heures  d'admission  (v.  p.  xxii-xxni).    Sauf  la  cathédrale 
et  l'Annunziata  (p.  181),  qui  sont  ouvertes  toute  la  journée,  les  églises  sont 
fermées  de  midi  Vj  à  2  ou  3  h.  —  Les  collectioss   appartenant  à  l'Etat 
sont  visibles  aux  jours  et  heures  indiquées   ci-après,   excepté  aux  jours 
de  fête  mentionnés  p.  xxiii,  les  24  et  29  juin  et  le  20  septembre. 
Académie  des  Beaux-Arts,  v.  Galerie  Autique  et  Moderne. 
Bargello,  v.  «musée  National». 
Cloître  du  Scalso   (p.  179),   eu  sem.  de  10  h.  à  4  h.,  25  c;    gratuit,  le 

dimanche  de  10  h.  à  1  h. 
Galerie  Antique  et  Moderne  (p.  179),  dans  la  sem.  de  10  h.  à  4  h.,  1  fr.  ; 

publique  le  dimanche  de  10  h.  à  2  h. 
Galerie  Buonarroti  (p.  189),  t.  les  j.,  excepté  les  dim.  et  fêtes,  de  10  h. 

à  4  h.,  1  fr.  ;  publique  les  lundi  et  jeudi. 
Galerie  des  Offices  (p.  164),  dans  la  sem.  de  10  h.  à  4  h.,  1  fr.  ;  publiq^ue 

les  dim.  de  10  h.  à  1  h.  —  Les  salles  sont  souvent  encombrées 

de  visiteurs  pendant  la  matinée. 
Galerie  des  tapisseries  («degli  Arazzi»),  v.  «musée  archéologique». 
Galerie  P<datine  ou  Pitti  (p.  193),  dans  la  sem.  de  10  h.  à  4  h.,  1  fr.  ; 

publique  le  dim.  de  10  h.  à  1  h.  ;  même  observation  qu'aux  Offices. 
Jardin  Boholi  (p.  196),  public  les  dim.  et  jeudi  après  midi  et  visible 

le  mardi  avec  un  permis  de  l'administration  du  palais  Pitti  (v. 

ci -dessous). 
Musée  archéologique  et  galerie  des  tapisseries  (p.  182  et  184),  en  sem. 

de  10  h.  à  4  h.,  1  fr.;  publics  le  dim.  de  10  h.  à  1  h. 
Musée  du  Dôme  (p.  175;  Museo  di  S.  Maria  del  Fiore),  t.  1.  j.  de  10  h. 

à  4  h.  (d'oct.  i  mars  de  10  h.  à  3  h.),  50  c,  dim.  gratuitement. 
Musée  National  (p.  184),  en  sem.   de   10  h.  à  4  h.,   1  fr.;  public   le 

dimanche  de  10  h.  à  1  h. 
Musée  de  St-Marc  (p.  178),  dans  la  sem.  de  10  h.  à  4  h.,  1  fr.;  public 

le  dimanche  de  10  h.  à  1  h. 
Musée  de  S.  Maria  del  Fiore,  v.  «musée  du  Dôme». 
Palais  Pitti  (p.  193).    Pour  la  galerie  de   peinture,   v.  Gai.  Palatine. 

—  Visite  des  appartements  royaux  et  de  l'argenterie  les  mardi, 
Bsedeker.  Italie.    S*  édit.  11 
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jeudi  et  dim.  de  10  h.  à  4  h.,  sur  présentation  d'une  carte  dé]ivrée 
sans  frais   à  !'« Amministrazione  délia  Real  Casa»  (dans   la  A' 
cour  du  palais,  à  g.  de  l'entrée  du  milieu).    Pourboires:  argen- 
terie 30  à  50  c,  appartements  50  c.  à  1  fr. 
Palais  Riccardi  (p.  176),  dans  la  sem.,  de  10  h.  à  4  h.;   dim.  et  fêtes 

de  10  h.  à  2  h.;  50  c. 
Palais- Vieux  (p.  163),  2°  étage,  t.  les  j.,  excepté  les  dim.  et  fêtes,  de 

10  h.  à  3  h.  (4  h.  en  été). 
Ste-ApoUine  (p.  179),  dans   la  sem.  de  10  h.  à  4  h.,  25  c.  ;  gratuit,  le 

dim.  de  10  h.  à  2  h. 
St-Laurent,  Nouvelle  Sacristie  et  cliap.  des  Princes  (p.  177),  dans  la 

sem.  de  9  h.  à  5  h.,  1  fr.  ;  gratuit,  le  dim.  de  9  h.  à  midi  V2. 
S.  Maria  Maddalena  de'Pazzi  (p.  184),  dans  la  sem.  de  10  h.  à  4  h., 

25  c.  ;  gi-atnit.  le  dim.  de  10  h.  à  2  h. 
Les  vestiaires  sont  gratuits  dans  les  collections  de  l'Etat. 
Principales  curiosités  (5  jom-s).  1»"-  jour  :  -place  de  la  Seigneurie, 
Palais-  Vieux  et  Loggia  dei  Lanzi  (p.  163-164),  galerie  des  Offices  (p.  164); 
viale  dei  Oolli  et  S.  Miniato  (p.  196-197).  —  i"  jour  :  Or  S.  Michèle  (p.  172), 
baptistère,  Dôme  et  campanile  (p.  173-175),  musée  du  Dôme  (p.  175)  ;  l'après- 
midi,  Fiesole  (p.  198).  —  3«  jour:  S.  Croce  (p.  187),  musée  National  (p.  184); 
inusée  archéologique  (p.  182),  V Annunsiata  (p.  181).  —  4«  jour  :  le  matin, 
palais  Riccardi  (p.  176),  couvent  de  8t-Marc  (p.  178),  V Académie  (p.  179); 
S.  Lorenzo  et  Nouvelle  Sacristie  (p.  177),  S.  Maria  Novelta  (p.  190),  les 
Cascines  (p.  198).  —  5»  jour:  pal.  Strozsi  (p.  189),  via  Tornabuoni  et  piazza 
S.  Trinità  (p.  189) ,  galerie  Pitti  (193)  ;  S.  Maria  dei  Carminé  (p.  192)  et 
jardin  BoboU  (p.  196). 

Florence,  en  ital.  Firenze  (51  m.),  surnommée  la  Belle,  auc. 
capitale  de  la  Toscane  et  auj.  chef-lieu  d'une  province,  siège  d'un 
archevêclié  et  du  command.  du  vin''  corps  d'armée,  est  située  sur 
les  deux  rives  de  VArno,  dans  une  vallée  que  les  contreforts  des 
Apennins  entourent  d'un  cirque  pittoresque.  Dans  l'antiquité, 
l'Italie  c'était  Rome;  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes, 
sou  centre  intellectuel  s'est  trouvé  à  Florence.  C'est  elle  qui  a 
donné  l'essor  à  la  langue  et  à  la  littérature  italiennes,  ainsi  qu'aux 
beaux-arts.  Un  nombre  incalculable  d'oeuvres  d'art,  telles  qu'on 
n'eu  voit  réunies  nulle  part  sur  un  espace  si  restreint,  les  souvenirs 
d'une  histoire  importante  et  dont  beaucoup  de  monuments  grandioses 
rappellent  les  différentes  phases,  des  environs  charmants,  font  de  Flo- 
rence une  des  premières  villes  du  monde.    Elle  compte  152000  hab. 

La  cité  étrusque  puis  romaine  de  Florevtia  n'a  laissé  que  de 
faibles  traces  dans  l'histoire ,  quoique  des  fouilles  récentes  aient 
permis  d'établir  qu'elle  a  eu  une  certaine  importance.  Au  com- 
mencement du  xiii«  s.,  des  guerres  heureuses  et  une  industrie  très 
prospère  (laine,  soie,  commerce  des  fourrures)  avaient  déjà  fait  de 
cette  ville,  située  sur  la  grande  route  menant  du  Nord  de  l'Italie 
à  Rome  et  qui  commandait  le  passage  de  l'Arno,  la  plus  considé- 
rable du  centre  de  l'Italie.  La  noblesse  s'étant  montrée,  par  suite 
des  luttes  continuelles  entre  guelfes  et  gibelins,  incapable  de  bien 
gouverner  la  ville,  les  corporations  ré.solurent  en  1282  de  mettre  à 
la  tête  de  l'administration  leurs  prieurs  on  chefs  sons  le  nom  de 
Seigneurie.    Il  se  forma  dans  la  suite  une  nouvelle  aristocratie, 
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contre  laquelle  se  révolta  le  «popolo  minute».  Uu  soulèvement  du 
la  populace  en  1378,  le  «tumulto  dei  Cionipi»,  la  mit  à  la  tète  de 
pouvoir  pour  trois  ans  et  ce  fut  ensuite  de  nouveau  le  tour  du  parti 
aristocratique  dirigé  par  les  Alhizzi.  Florence  atteignit  sous  eux 
sa  plus  grande  prospérité:  elle  devint  alors  le  marché  monétaire 
de  tonte  l' Europe  et  le  berceau  de  la  civilisation  moderne.  Elle 
s'empara  de  Pise  en  1406,  de  Cortone  en  1411  et  de  Livourne  en 
1421.  La  riche  famille  des  Médicis  réussit  ensuite  à  usurper  le 
pouvoir,  en  s'appuyant  sur  les  démocrates.  Dès  1434,  Cosme  de 
Médicis,  dit  le  Père  de  la  patrie  (m.  1464),  gouverna  la  ville,  sans 
toutefois  toucher  à  sa  constitution  républicaine.  Son  fils  maladif 
Pie/re  lui  succéda,  puis,  eu  1469,  sou  petit-fils  Z/ai«-e«/ /e  ikfa- 
gnifique.  Ce  dernier  immortalisa  son  nom  par  ses  talents  comme 
homme  d'Etat  et  comme  poète,  et  par  la  protection  qu'il  accorda 
aux  sciences  et  aux  arts.  A  la  mort  de  Laurent  (1492),  l'esprit 
libéral  du  peuple  se  révolta  contre  une  domination  cependant  si 
brillante,  poussé  qu'il  était  par  la  voix,  puissante  du  dominicain 
Jérôme  Savonarole  de  Ferrare,  qui  essaya  d'opérer,  sous  la  forme 
d'une  nouvelle  constitution  politique,  une  réforme  morale  et  reli- 
gieuse de  la  vie  entière,  mais  finit  sur  le  bûcher  en  1498.  Ramenés 
en  1512  par  les  troupes  espagnoles,  les  Médicis  furent  chassés  de 
nouveau  en  1527.  Après  onze  mois  de  résistance  héroïque,  pendant 
laquelle  Michel-Ange  dirigea  les  travaux  de  fortification  (p.  197),  la 
ville  fut  prise  eu  1530  par  Charles-Quint  et  Alexandre  de  Médicis 
fut  créé  duc  héréditaire.  Cosme  I"  lui  ayant  succédé  en  1537,  fit 
de  la  Toscane  nu  seul  Etat  et  prit  le  titre  de  grand-duc  en  1569. 
Parmi  toutes  les  dynasties  italiennes,  la  première  place  revient  aux 
Médicis,  tant  en  raison  de  leurs  nobles  tendances  et  de  leur  intelli- 
gente administration  que  de  leur  souci  de  favoriser  l'agriculture 
et  le  commerce.  La  famille  des  Médicis  s'étant  éteinte  en  1737,  le 
pouvoir  échut  à  la  maison  de  Lorraine,  qui,  expulsée  en  1801  par 
les  Français,  revint  en  1814  et  gouverna  toujours  en  suivant  digne- 
ment l'exemple  donné  par  les  Médicis.  Le  plébiscite  du  15  mars 
1860  réunit  la  Toscane  au  royaume  d'Italie  et  Florence,  devenue 
capitale  (1865-1870),  prit  nn  essor  considérable;  mais  elle  dut  expier 
cet  honneur  passager  par  la  ruine  financière  en  1878  et  n'a  com- 
mencé que  tout  récemment  à  se  relever. 

Dans  l'histoire  des  lettres  et  des  sciences,  Florence  est  sur- 
tout illustre  comme  la  patrie  de  Dante  Alighieri,  auteur  de  la 
«Divine  Comédie»,  qui  y  naquit  en  1265  et  mourut  exilé  à  Ravenne 
en  1321  (v.  p.  124).  Elle  a  été  aussi  le  séjour  de  Jean  Boccace 
(1313-1375),  célèbre  par  son  «Décaméron»  qui  est  comme  le  modèle 
du  style  prosaïque  italien.  Elle  a  pris  la  plus  grande  part  à  la  re- 
naissance littéraire  au  xv«  s.  C'est  dans  cette  ville  que  des  biblio- 
philes enthousiastes  ont  rouvert  les  sources  littéraires  de  l'antiquité. 
Même  après  cette  période,  Florence  conserva  toujours  la  supériorité 
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sur  le  reste  de  l'Italie  dans  le  domaine  de  l'intelligence,  comme  le 
prouvent  les  noms  de  Machiavel,  Varchi,  Guichardin  et  Galilée. 

Florence  est  à  la  tête  du  développement  des  beaux- arts  en  Italie 
dès  la  fin  du  xiii»  s.  Giotto  (vers  1267-1337)  fit  de  Florence  la  pre- 
mière ville  de  la  péninsule  pour  la  peinture.  Parmi  ses  successeurs 
les  plus  célèbres,  on  compte,  au  xiv''  s.,  Taddeo  Gaddi  et  Orcagna 
(aussi  architecte,  m.  1368).  L'année  1402  peut  être  regardée  comme 
la  première  de  la  Renaissance  (concours  pour  la  porte  N.  du  bap- 
tistère, p.  173),  bien  que  la  Renaissance  n'ait  commencé  en  architec- 
ture qu'une  vingtaine  d'années  plus  tard.  B runelleschi  (1377-1446), 
en  conservant  les  traditions  locales  dans  la  construction  des  palais 
(palais  Pitti),  trouve  pour  les  églises  (p.  177)  et  les  petites  cons- 
tructions (p.  182)  de  nombreux  motifs  dans  l'étude  de  l'antique.  Il 
eut  pour  imitateurs  L.  B.  Alherti  (1404-1472),  Michdozzo  (1396- 
1472),  Benedetto  da  Maiano  (1442-1497)  et  le  Cronaca  (1454- 
1508).  Conformément  à  l'esprit  de  l'époque ,  les  artistes  visent  à 
l'imivers alité;  ils  ne  s'astreignent  pas  à  une  spécialité,  mais  culti- 
vent plusieurs  arts;  souvent  des  architectes  sont  sculpteurs,  des 
sculpteurs  et  des  orfèvres  sont  peintres.  Parmi  les  sculpteurs 
florentins  de  la  Renaissance,  à  côté  d'artistes  tels  que  Lorenzo 
Ghiberti  (1381-1455)  et  Luca  délia  Rohhia  (1400-1482),  le  célèbre 
inventeur  des  bas-reliefs  en  terre  cuite  émaillée,  se  distingue  sur- 
tout Donatello  (1386-1466),  le  plus  grand  maître  du  siècle.  Il  passe 
avec  raison  pour  celui  qui  ouvrit  la  voie  à  Michel- Ange.  L'énergie 
et  le  caractère  tranché  de  ses  personnages  fait  oublier  qu'il  manque 
de  grâce.  Après  sa  mort,  les  artistes  se  groupent  autour  d'Atidrea 
Verrocchio  (1436-1488),  important  aussi  comme  peintre. 

Dans  la  peinture,  le  style  de  la  Renaissance  est  introduit  par 
Masaccio  (1401-1428),  Andréa  del  Castagno  (1390-1457)  et  Paolo 
Uccello  (1397-1475).  La  tendance  religieuse  est  représentée  par 
l'Angelico  {Fra  Angelico  da  Fiesole;  1387-1455),  qui  exerça  aussi 
de  l'influence  sur  Fra  Filippo  lÂppi  (vers  1406-1469)  et  sur  Benozzo 
Gozzoli  (1420-vers  1497).  L'école  est  à  son  apogée  avec  Andréa 
Verrocchio  {y.  ci-dessus),  Sa7idro  Botticelli  {lé-ii-lolO),  Filippinn 
Lippi  (vers  1459-1504),  fils  de  Fra  Filippo,  et  le  Ghirlandaio 
(1449-1494).  Les  trois  coryphées  de  l'art  italien,  Léonard  de 
Vinci,  Michel-Ange  et  Raphaël,  ne  sont  pas  fixés  d'une  manière 
permanente  à  Florence,  mais  le  séjour  que  chacun  d'eux  y  fit,  eut 
une  grande  importance  dans  sa  vie.  Léon,  de  Vinci  et  Michel-Ange, 
deux  Toscans,  ont  achevé  de  se  former  à  Florence,  Raphaël  y  acquit 
une  plus  grande  silreté  de  coup  d'œil  et  plus  d'ampleur  dans  l'exé- 
cution, en  sortant  du  cadre  étroit  du  style  de  l'école  d'Ombrie. 
Pour  se  faire  la  meilleure  idée  de  la  vie  artistique  à  Florence ,  il 
faut  se  la  représenter  vers  l'an  1506.  Léon,  de  Vinci,  Michel-Ange 
et  Raphaël  y  travaillent  alors  en  même  temps;  à  eux  se  joignent 
Lor.di  Credi  (1459-1537),  compagnon  d'études  de  Léon,  de  Vinci; 
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Piero  di  Cosimo  (1462-1521),  le  fantaisiste  ;  Fra  Bartolomeo  (1475- 
1517),  l'ami  du  jeune  Raphaël,  et  Andréa  del  Sarto  (1486-1531),  le 
grand  coloriste.  Après  ces  deux  derniers  viennent  ManUtto  Alberti- 
nelli,  Franciahigio  et  U  Pontormo.  Quant  à  Ridolfo  GhirJan- 
daio,  il  marche  sur  les  traces  de  L.  de  Vinci  et  de  Raphaël,  au 
moins  comme  portraitiste.  L'école  locale  florentine  touche  alors  à 
sa  tin:  les  principaux  artistes  de  l'Italie  transportent  à  Rome  le  foyer 
de  leur  activité  (p.  238-239).  Dans  la  suite,  on  remarque  encore: 
parmi  les  peintres,  Giorgio  Vasari,  imitateur  maniéré  de  Michel- 
Ange  et  connu  lumme  biographe  des  artistes,  Angelo  Bronzino  et 
AL  AUori;  parmi  les  sculpteurs,  Benvenvto  CeUini,  qui  fut  aussi 
orfèvre,  et  Jean  Bologne  (Giov.  Bologna),  né  dans  la  Flandre  fran- 
çaise. Au  XVII*  s.,  les  artistes  les  plus  marquants  sont  les  peintres 
Lod.  Cardi,  dit  Cigoli,  et  Cristofano  AUori. 


I.  Place  de  la  Seigneurie  et  ses  environB.    Galerie  des  Offices. 

La  pittoresque  *placf.  de  la  Skigxeurie  (piazza  délia  Signo- 
ria;  pi.  E5),  avec  le  Palais -Vieux  et  la  Loggia  dei  Lanzi,  forme, 
depuis  des  siècles,  le  centre  de  la  vie  florentine. 

Le  *Palai8  -  Vieiix  {Palazzo  Veccido ;  pi.  E  5-6),  sorte  de 
château  fort,  avec  un  chemin  de  ronde  très  en  saillie,  des  créneaux 
et  une  tour  haute  de  94  m.,  a  été  construit  de  1298  à  1314  comme 
Palazzo  dei  Priori  ou  siège  de  la  Seigneurie  (p.  160),  sur  les  plans 
iVArnolfo  di  Cambio;  l'intérieur  a  été  partiellement  transformé  en 
1454  et  1495.  Après  avoir  servi  de  résidence  au  grand-duc  Cosmel", 
le  palais  fut  agrandi  de  1548  à  1593  du  côté  de  la  via  dei  Leoni;  il 
sert  maintenant  d'hôtel  de  ville.  A  g.  de  l'entrée,  une  copie  du 
célèbre  David  de  Michel-Ange  (p.  179).  A  dr.,  le  groupe  d'Hercule 
et  Cacus,  par  Baccio  Bandinelli,  rival  de  Michel-Ange.  Les  statues 
qu'on  voit  de  chaque  côté  de  l'entrée  tenaient  une  chaîne.  La  cour 
antérieure,  d'un  très  bel  eflfet,  est  due  à  Michelozzo  (1454);  au 
milieu,  une  vasque  de  porphyre,  surmontée  d'une  charmante  statue 
d'enfant  tenant  un  poisson,  par  Verrocehio. 

l"  étage:  à  dr.,  la  salle  de.s  Cisq-Cests,  graude  salle  toujours  acces- 
sible, a  été  construite  eu  1495  pour  le  grand  conseil  convoqué  après  l'ex- 
pulsion des  Médicis.  Elle  devait  être  décorée  de  peintures  par  Léonard 
de  Vinci  et  Michel -An^e  (1503);  celles  qui  s'y  trouvent  anj.,  exécutées 
nn  demi-siècle  plus  tard  par  G.  Vasari  et  d'autres  artistes,  représentent 
des  scènes  des  guerres  de  Florence  contre  Pise  et  Sienne.  Ou  y  voit  aussi 
des  statues  des  Médicis,  par  Baccio  Bandinelli,  et  une  statue  colossale  de 
Savonarole,  par  Paggi  (1882),  ainsi  que  des  tapisseries,  etc.  —  Au  2»  étage 
(entrée,  v.  p.  160),  ou  remarque  la  salle  des  Lis  (Sala  de'  Gigli)  qui  a  de» 
fresques  superbes  du  Ghirlandaio,  St  Zénobius  et  des  héros  de  l'histoire 
romaine  (1482).  Une  très  belle  porte  à  panneaux  en  marqueterie  par 
Giuliano  da  Maiano  et  à  encadrement  de  marbre  par  Ben.  da  Maiano 
conduit  dans  les  salles  suivantes. 

Au  coin  de  l'édifice,  du  côté  N.,  on  remarque  un  lion  de  bronze, 
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copie  de  celui  qui  était  jadis  à  la  même  j^lace  et  était  connu  sous 
le  nom  de  Marzocco  (p  185).  La  grande  fontaine  de  Neptune  est 
une  œuvre  de  Bart.  Ammanati  (1575);  devant,  une  plaque  de  bronze 
indique  l'endroit  où  fut  élevé  le  bûcher  de  Savonarole  (p.  161).  Plus 
loin,  à  g.,  la  belle  statue  équestre  du  grand-duc  Cosme  I",  par  Jean 
Bologne  (1594).  Au  N.-E.,  le  palais  Uguccioni  datant  du  xvi«  s. 
—  A  rO.  de  la  place  s'élève  le  palais  Fenzi,  dont  l'architecture, 
comme  celle  de  beaucoup  d'autres  constructions  modernes  de  cette 
ville,  rappelle  le  vieux  type  florentin. 

La  *Loggia  dei  Lanzi  (pi.  E5),  nommée  primitivement 
Loggia  dei  Signori,  est  un  très  beau  portique  à  grandes  voûtes 
d'arête,  comme  il  y  en  avait  aussi  aux  hôtels  particuliers.  Erigée 
à  partir  de  1376,  peut-être  sur  un  plan  d^Oreagna,  elle  servit  aux 
actes  solennels  qui  devaient  s'accomplir  devant  le  peuple,  jusqu'à 
ce  que  Cosme  I"  en  fit  le  corps  de  garde  de  ses  lansquenets.  Elle 
renferme  quantité  de  sculptures;  sous  les  arcades,  à  dr.,  l'Enlève- 
ment des  Sabines,  en  marbre,  par  Jean  Bologne  (1583)  ;  à  g.,  Persée 
avec  la  tête  de  Méduse,  bronze  de  Benvenuto  Cellini  (1553).  Du  côté 
du  Palais-Vieux,  Judith  et  Holopherne,  bronze  par  Donatello.  Au 
milieu,  Ménélas  avec  le  corps  de  Patrocle,  groupe  en  marbre  antique 
fortement  restauré.  A  dr.,  Hercule  terrassant  le  Centaure  Xessus, 
marbre  par  Jean  Bologne.  Au  mur  du  fond,  plusieurs  statues  an- 
tiques, dont  la  troisième  (en  commençant  par  la  g.)  représente  une 
Barbare  en  deuil  (Thusnelda  ou  Germania  vaincue). 

Le  palais  des  Ofl&ces  (Palazzo  degli  Uffizi;  pi.  E6),  au  S. 
de  la  Loggia  dei  Lanzi  et  du  Palais-Vieux,  et  à  côté  de  ce  dernier, 
dans  la  direction  de  l'Arno,  a  été  construit  de  1560  à  1574,  par 
Vasari.,  pour  servir  à  l'administration;  il  se  compose  de  deux  ailes 
réunies  dans  le  fond  par  un  bâtiment  intermédiaire.  Les  arcades 
du  portique,  au  rez-de-chaussée  du  palais,  ont  été  décorées  de  1842 
à  1856  de  statues  en  marbre  de  Toscans  célèbres.  Au-dessus  du 
passage  du  côté  de  l'Arno,  s'élève  une  statue  de  Cosme  P"",  par  Jean 
Bologne,  entre  la  Justice  et  la  Force,  par  Danti.  De  cette  galerie, 
belle  vue  sur  S.  Miniato,  au  delà  du  fleuve.  L'aile  occid.  du  palais 
des  Offices  renferme  \di  p>oste  centrale  (p.  158)  et  les  archives  cen- 
trales de  la  Toscane,  tandis  que  l'aile  orient,  est  occupée  par  la 
bibliothèque  nationale  (500  000  volumes  et  20  000  manuscrits)  et 
parla  célèbre 

**galerie  des  Offices  (Galleria  degli  Uffizi),  qui  est  acces- 
sible de  la  place  de  la  Seigneurie  en  passant  à  g.  par  la  seconde  porte 
sous  le  portique  de  l'E.  et  en  montant  l'escalier  (126  marches;  ascen- 
seur, 50  c.)  ;  heures  de  visite,  v.  p.  159.  Cette  collection,  dont  celle  des 
Médicis,  commencée  par  Laurent  le  Magnifique,  forme  le  noyau,  est 
par  le  nombre  et  par  la  valeur  des  œuvres  dont  elle  se  compose,  une 
des  premières  du  monde;  à  ces  pièces  s'ajoutèrent  celles  provenant 
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d'églieea  et  de  couvents;  de  nos  jours  la  galerie  s'enrichit  continuel- 
lement d'achats  faits  dans  les  collertions  privées.  On  y  a  un  aperçu 
quasi  complet  des  écoles  florentines  de  peinture  et  l'intérêt  du  visi- 
teur est  d'autant  plus  grand  qu'il  est  à  même  d'apprécier  les  ta- 
bleaux qu'il  a  devant  lui,  tout  autrement  ici,  sur  le  sol  d'où  ils  sont 
sortis,  que  dans  les  collections  étrangères  où  le  hasard  les  a  dispersés. 
Les  écoles  du  Nord  de  l'Italie,  et  surtout  les  Vénitiens,  y  sont  repré- 
sentées, elles  aussi,  par  d'excellentes  œuvres;  de  même  les  écoles 
des  Pays-Bas  et  aussi  les  principaux  maîtres  allemands  Diirer  et 
Holbein.  La  nouvelle  classilication  de  cette  galerie  n'étant  pas 
encore  terminée,  il  est  possible  que  la  description  ci-uprès  ne  soit 
pas  tout  à  fait  exacte.  Quand  une  toile  a  été  temporairement 
retirée,  parce  qu'on  la  copie,  on  trouve  un  écriteau  indiquant  où  il 
faut  la  chercher. 

Sur  le  2«  palier  de  l'escalier,  à.  g.,  les  salles  des  portraits 
d'artistes,  que  l'on  traversera  d'un  bout  à  l'autre  pour  commencer 
par  la  salle  I  ou  des  Italiens:  286,  Filippino  Lippi,  fresque; 
288,  Raphaël  (vers  1506,  endommagé):  289,  Jules  Romain;  1176, 
Andréa  del  Sarto;  384,  384»''-,  le  Titiev  ;  378,  le  Tintoret;  385, 
Paul  Véronèse.  —  II«  salle.  Allemands,  Hollandais,  Français, 
Espagnols:  434,  A.  Diirer  (original  à  Madrid);  232,  Holbein  le  J. 
(complété  par, une  main  étrangère);  224,  Lucas  Cranach;  223, 
van  Dyck:  228,  233,  Rubens;  449,  Gérard  Dou;  451,  452,  Rem- 
brandt; 217,  216,  Velazfjuez;  474,  H.  Rigaiul.  — •  Dans  les  IIP  et 
I Vf  salles,  artistes  des  xvn«,  xvin''  et  xix«s.,entre  antres:  dans  la 
III«  SALLE,  540,  Reynolds;  dans  la  IV»,  531,  Ingres. 

Sur  le  dernier  palier  de  l'escalier,  on  accède  par  le  1"'  et  le  2°  vesti- 
hide  (v.  le  plan  p.  166;  dans  le  second,  des  antiques,  entre  autres: 
deux  chiens  molosses,  un  cheval  et  un  très  beau  sanglier)  dans  le 

Corridor  oriental  (primo  corridore),  dont  la  charmante  déco- 
ration date  de  1581.  Du  côté  des  fenêtres  il  y  a  des  vitrines,  où 
sont  exposés  des  dessins  de  peintres  italiens,  néerlandais,  espagnols 
et  allemands.  —  On  remarquera  parmi  les  antiques:  près  de  l'entrée, 
48,  Marcus  Agrippa;  59,  Athlète,  d'après  un  original  attique  du 
commencement  du  iv*  s.,  mal  complété;  82,  Ariane.  —  Parmi  les 
tableaux  (que  doivent  remplacer  des  tapisseries):  8,  Lor.  Monaco, 
le  Christ  an  jardin  des  Oliviers;  23,  Simone  Martini  et  Lippo 
Memmi,  l'Annonciation,  St  Ansanc  et  Ste  Julie,  tableau  à  volets  de 
1333  ;  27,  Giottino  (f),  Pietà.  —  La  1™  porte  à  g.  de  l'entrée  mène 
aux  deux 

Salles  des  écoles  vénitiennes.  I"*  salle:  575,  Lor.  Lotto, 
Ste  Famille  (1534);  629,  586,  642,  Giav.  Battista  Moroni,  portraits 
d'hommes;  *1116,  le  Titien,  BeccadcUi,  légat  du  pape  (1552);  601, 
le  Tintoret,  portr.  de  l'amiral  Venier.  En  face,  648,  le  Titien, 
Catherine  Cornaro;  1136,  Paul  Vé ronèse,  Ste  Famille  et  Ste  Ca- 
therine; 638,  le  Tintoret,  portr.  du  sculpteur  Jac.  Sansovino;  589, 
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Paul  Véronèse,  Martyre  de  Ste  Justine  ;  609,  le  Titien,  la  Bataille 
de  Cadore,  copie  réduite  de  l'original  détruit  en  1577,  dans  l'incendie 
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dn  palais  des  Doges.  —  II'  salle:  à  dr.,  *1111,  Mantegna,  l'Ado- 
ration des  Mages,  la  Présentation  et  l'Ascension  (retable).  Le 
GioryUme:  630,  Jugement  de  Salonion;  *622,  portr.  d'un  chevalier 
de  Malte;  621,  Moïse  enfant  subissant  l'épreuve  du  feu  (d'après  une 
légende  rabbinique;  œuvre  de  jeunesse).  *631,  Giov.  Bellini,  la 
Vierge  au  bord  d'un  lac,  et  des  saints,  composition  allégorique  (vers 
1488);  584*''»,  Cima  da  ConegHano,Yi(irge;  592,  Seb.  del  Plombo, 
Mort  d'Adonis;  1064,  le  Canaletto,  le  Palais  des  Doges  à  Venise; 
1521,  G.  B.  Titpolo,  Mise  en  place  d'une  statue  d'empereur  (grand 
plafond);  593,  Jacques  Bassaii,  Moïse  devant  le  buisson  ardent; 
*605,  *599,  le  Titien,  portraits  de  François-Marie  de  la  Rovère  et 
d'Eléonore  de  Gonzague ,  duc  et  duchesse  d'Urbin  (1537);  595, 
Jacques  Bassan,  le  peintre  et  sa  famille  faisant  de  la  musique.  — 
Sur  des  chevalets:  *633,  le  Titien,  Ste  Famille  et  St  Antoine;  *626, 
le  Titien,  Flore,  plutôt  une  belle  Vénitienne  à  sa  toilette,  avec  des 
fleurs  à  la  main  (avant  1520);  1520,  G.B.  Tiepolo,  portr.  d'un  page; 
1562,  Jac.  Bellini,  Vierge.  —  De  là,  dans  les 

Nouvelles  sallks  des  écoles  toscanes.  IV®  salle:  12,  An- 
dréa del  Castagno,  le  Christ  en  croix,  œuvre  de  jeunesse  provenant 
de  S.  Maria  degli  Angioli;  71,  Fra  Bartolomeo  et  Mariotto  Al- 
bertinelli.  Jugement  dernier  (1498-1499),  fresque  presque  entière- 
ment détruite;  à  côté  est  une  copie  en  grisaille  qui  la  complète. 

Salle  de  Louenzo  Monaco,  à  côté  de  la  précédente.  A  g.:  1310, 
Gentile  da  Fabriaiio,  Ste  Madeleine,  St  Nicolas,  St  Jean  et  St 
Georges  (1425).  —  A  dr.  :  *1544,  Barf.  Caporali,  Vierge  et  anges  en 
adoration  ;  1309,  Loi-.  Monaco,  Couronnement  de  la  Vierge  (1413)  ; 
64,  l'Angelico  (f),  la  Vierge  trônant  et  des  anges.  Idem  (Fra  Giov. 
Ang.  da  Fiesole):  17,  tableau  à  volets  sur  fond  d'or,  la  Vierge  au 
milieu  de  saints  et  un  orchestre  de  douze  *ange8,  ces  derniers  d'un 
charme  exquis  (1433);  *1294,  gradin  avec  la  Prédication  de  St 
Pierre,  l'Adoration  des  Mages  et  le  Martyre  de  St  Marc;  puis,  sur 
un  chevalet,  *1290,  Couronnement  de  la  Vierge,  la  plus  charmante 
création  de  l'artiste. 

Salle  de  Botticelli,  à  g.  de  la  précédente.  Exception  faite  de 
quelques  allégories  à'Avt.  et  Piero  Pollaiuolo,  cette  salle  ne  ren- 
ferme que  des  œuvres  de  Sandro  Botticelli:  1299,  la  Force;  1158 
et  plus  loin  1156,  Mort  d'Holopherne;  1182,  la  Calomnie,  d'après  le 
tableau  d'Apelle  décrit  par  Lucien;  3436,  Adoration  des  Mages 
(l'exécution  en  couleurs  seulement  du  xvii<"  s.);  1154,  Pierre,  fils  de 
Laurent  de  Médicis;  1179,  St  Augustin;  *39,  Naissance  de  Vénus; 
1289,  Vierge  et  anges;  *1286,  Adoration  des  Mages,  avec  les  por- 
traits de  Cosme  de  Médicis,  de  son  fils  Jean  et  de  son  petit-tils 
Julien  (avant  1478);  parmi  les  madones,  on  remarquera  surtout 
1267'''»,  le  «Magnificat  »,  médaillon  représentant  la  Vierge  et  des 
anges,  et  le  n"  1316,  l'Annonciation,  dans  un  cadre  ancien. 

Salle  de  Leonardo,  où  se  voient  deux  tableaux  de  Léonard 
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de  Vinci:  1252,  Adoration  des  Mages,  ébauche,  probablement  com- 
mencée en  1481;  à  la  paroi,  à  g.  de  là,  1288,  l'Annonciation,  oeuvre 
de  jeunesse  peinte  peut-être  vers  1472.  —  De  plus,  tableaux  de 
Domenico  Ventziano  (1305;  Vierge  et  quatre  saints),  Cosimo 
Rosselli,  A.  et  P.  PoUaiuolo,  Paolo  Uceello  (52,  Combat  de  cava- 
liers), Loremo  di  Credi. 

Sali.e  de  Michel-Ange.  A  dr.  :  1295,  le  Ghirlandcdo,  Adoration 
des  Mages  (1487);  *1307,  Fra  Filippo  Lippi,  Vierge  et  anges, 
œuvre  de  vieillesse;  1297,  le  Ghirlandaio,  Vierge  et  saints;  1160, 
Lor.  di  Credi,  l'Annonciation.  —  *1139,  MicJiel-Anc/e,  Ste  Famille, 
œuvre  de  jeunesse,  en  détrempe,  exécutée  entre  1501  et  1505:  c'est 
la  seule  toile  de  l'artiste  en  Italie.  Des  personnages  nus,  qui  du 
reste  n'ont  pas  le  moindre  rapport  avec  le  sujet  principal,  animent 
l'arrière-plan  et  prouvent  l'habileté  du  maître  dans  la  perspective. 

—  A  la  même  paroi,  trois  tableaux  de  Luca  Signorelli:  72,  Vierge  ; 
3418,  la  Fécondité,  allégorie;  1291,  Ste  Famille,  d'un  dessin  vigou- 
reux. —  1 547,  Luca  Siçphorelli  et  le  Pérugin,  le  Christ  en  croix 
entouré  de  saints;  1298,  Luca  Signorelli,  l'Annonciation,  la  Nativité 
et  l'Adoration  des  Mages  (gradin  d'autel);  1549,  Filippino  Lippi, 
Adoration  de  l'Enfant;  1301,  A7d.  PoUaiuolo,  St  Eustache,  St  Jac- 
ques et  St  Vincent.  —  De  retour  dans  le  corridor,  on  entre  par  la 
porte  suivante  dans  les  trois 

Anciennes  salles  des  écoles  toscanes.  —  Salle  II:  à  g., 
*1265,  Fra  Bartolomeo,  la  Vierge  et  Ste  Anne  invoquant  la  Ste 
Trinité,  avec  les  patrons  de  Florence  (1517;  ébauche);  *1112,  An- 
dréa del  Sarto,  la  Vierge,  St  Jean-l'Evangéliste  et  St  François 
(ou  «la  Vierge  aux  Harpies»,  d'après  les  figures  du  socle;  1517); 
en  haut,  1267, 1270,  le  Pontormo,  portr.  de  Cosme  l'Ancien  (d'après 
un  tableau  du  xv  s.)  et  de  Cosme  P»'  de  Médicis;  1271,  Angelo 
Bronzino,  .lésus  dans  les  limbes;  1268,  1257,  Filippino  lÀppi, 
grande  Vierge  sur  un  trône  et  quatre  saints  (1485),  Adoration  des 
Mages  (1496);  81,  Piero  di  Cosimo,  l'Immaculée  conception  ;  93,  A. 
del  Sarto,  le  Christ  apparaissant  à  la  Madeleine;  *1259,  Mariotto 
Albertinelli,  la  Visitation  (1503);  1254,  A.  del  Sarto,  St  Jacques  et 
deux  enfants  portant  le  costume  de  Tordre  des  Jacobites  (restauré). 

—  Sur  un  chevalet:  *1279,  le  Sodoma,  St  Sébastien  et,  au  revers, 
la  Vierge  sur  des  nuées,  St  Roch  et  St  Sigismond.  —  La  III«  salle, 
derrière  la  précédente,  a  un  plafond  à  caissons  et,  aux  parois,  de 
grandes  cartes  anciennes  de  la  Toscane.  Sur  des  chevalets:  *1300, 
Piero  délia  Francesca,  portr.  de  Fréd.  de  Montefeltro,  duc  d'Urbin, 
et  de  sa  femme  Battista  Sforza  ;  au  revers,  des  Triomphes  allégoriques 
du  couple  princier;  1563,  1564,  Melozzo  da  Forlï,  l'Annonciation. 

Rentré  dans  la  IP  salle,  on  passe  à  g.  dans  la 

Salle  I.  Petits  tableaux.  A  g.  :  1178,  1184,  l'Angelico,  Mariage 
et  Mort  de  la  Vierge  ;  entre  les  deux,  1153,  Ant.  PoUaiuolo,  Combats 
d'Hercule  avec  Antée  et  l'hydre  de  Lcrne,  dans  de  beaux  paysages  ; 
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H4,  1163,  Lor.  di  Credi,  portr.  d'un  jeune  homme;  portr.  d'Andréa 
Verrocchio,  maître  de  l'artiste;  30,  Piero  PoUainolo,  portr.  du 
duc  fialéas-Marie  Sforza.  En  face:  11G7,  Filipphio  Lippi,  portr. 
d'nn  vieillard  (fresipie);  11(52,  VAiiyelico,  Nativité  de  St  Jean- 
Baptiste;  1217,  le  Ptrugin,  portr.  d'un  jeune  homme;  11(31,  Fra 
Bartolomeo ,  Adoration  de  l'enfant  .Jésus  et  la  Présentation;  au 
revers,  l'Annonciation,  en  camaïeu;  1.312,  Piero  ili  Cosimo,  Persée 
délivrant  Andromède;  1198,  le  Punturmo,  Nativité  de  St  .Jean- 
Baptiste. 

Tribunk,  à  la  suite.  Cette  salle  octogone  renferme  les  chefs- 
d'œuvre  de  la  statuaire  et  de  la  peinture.  Au  milieu,  cinq  célèbres 
sculptures  antiques,  en  partie  fortement  restaurées:  Sahjre  dan- 
sant qui  a  le  pied  sur  un  instrument  pour  marquer  la  mesure,  he- 
tête  excellente  et  les  bras  attribués  à  Michel- Ange;  groupe  de 
lutteurs;  Vénus  de  Médicis;  Bémoaleur  ou  ScyChe  aiguisant  son 
couteau  pour  écorcher  Marsyas,  sur  l'ordre  d'Apollon;  il  formait 
un  groupe  avec  la  statue  mentionnée  p.  170  (n°  15tj);  jeune  Apollon. 
—  Parmi  les  tableaux,  à  g.  de  l'entrée  en  venant  du  corridor: 
**1129,  Raphaël,  la  Vierge  au  chardonneret  (del  Cardellino),  peinte 
vers  1507,  en  même  temps  que  la  Belle  Jardinière  (au  Louvre)  et  un 
peu  après  la  Vierge  dans  la  prairie  (à  Vienne),  avec  lesquelles  elle 
forme  un  groupe  étroitement  uni  par  l'inspiration;  elle  a  été  recons- 
tituée il  la  suite  d'un  incendie  survenu  en  lô^JS.  1127,  Raphaël, 
St  Jean  adolescent  (copie  d'atflierj.  En  haut:  1130,  1126,  Fra 
Bartolomeo,  Job  et  Isaïe;  *1123,  Seh.  del  Piontbo,  portr.  de  femme, 
donné  autrefois  à  tort  comme  «la  Fortiarina»  de  Raphaël  (1512: 
v.  p.  194,  n°  245);  1120,  Raphaël (?),  portr.  de  femme,  tenu  autrefois 
pour  celui  de  Madeleine  Doni  (repeint);  287,  le  Pérugin,  portr.  de 
l'architecte  Franc,  délie  Opère  (1494);  3458,  Seh.  del  Piombo  (f), 
un  gentilhomme  («l'uomo  ammalato;  1514).  Au-dessus:  *1117,  le 
Titien,  la  Vénus  d'IJrbin,  peinte  en  1538  pour  Guidobaldo  de  la 
Rovère,  duc  d'Urbin.  Une  femme  nue  d'une  beauté  accomplie, 
couchée,  au  sortir  du  bain,  sur  un  lit  de  repos,  attend  que  ses 
domestiques,  dans  la  chambre  voisine,  aient  préparé  ses  vêtements. 
**1131,  Raphaël,  portr.  du  pape  Jules  II,  peint  vers  1512.  Ce 
portr.  est  d'une  exactitude  vivante:  les  yeux  sont  profondément 
enfoncés  dans  l'orbite  et  le  regard  est  dur,  les  lèvres  serrées,  le  nez 
saillant  et  la  barbe  blanche  très  abondante.  1122,  le  Pérugin,  la 
Vierge,  St  Jean-Baptiste  et  St  Sébastien  (1493);  1115,  van  Dyck, 
Jean  de  Montfort:  1.59,  Ang.  Bronzino,  portr.  de  Bart.  Panciatichi. 
*l'iAl,  Albert  Durer,  Adoration  des  Mages,  peinte  en  1504  à  Nurem- 
berg; cette  «œuvre  très  pure,  empreinte  de  la  solennité  hiératique 
familière  à  cet  art  allemand  qui  était  en  retard  de  près  d'un  siècle 
sur  l'art  italien,  est  un  ouvrage  dont  une  civilisation  rafiSnée  n'a 
point  altéré  la  dignité  religieuse»  (Gebhart).  *154,  Ang.  Brov- 
zino,  Lucrezia  dei  Pucci,  femme  de  Bart.  Panciatichi;   1108,  le 
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Titien,YénuB  et  l'Amour;  1104,  Ribéra,  St  Jérôme;  ^lOT,  Rubens, 
Isabelle  Brant,  première  femme  de  l'artiste;  1128,  van  Dyck,  portr. 
équestre  de  Charles-Quint;  *1134,  le  Corrège,  la  Vierge  adorant 
l'Enfant,  avec  un  beau  paysage  à  l'arrière-plan. 

Autres  écoles  italiennes  («Maestri  diversi  italiani»):  1006, 
le  Parmesan,  Vierge  et  saints;  1031,  le  Caravage,  Méduse;  1557, 
Cosimo  Tura,  St  Dominique;  *1025,  Mantegna,  Vierge,  dans  le 
fond,  un  paysage  rocheux  (1489  env.);  3417,  Boltraffto,  portr.  d'un 
jeune  homme  couronné  de  lauriers,  la  nuit,  dans  un  paysage  rocheux; 
1002,  le  Corrège,  la  Vierge  avec  des  anges  musiciens.  Sur  un 
chevalet:  155,  Lor.  Costa,  St  Sébastien. 

Ecoles  hollandaises.  A  dr.,  926,  Gérard  Dou,  Marchande  de 
crêpes;  979,  Hercules Seghers  (non  pas  Rembrandt),  un  Orage,  pay- 
sage; 958,  Gér.  ter  Bordi ,  Dame  buvant;  961,  Rachel  Ruysch, 
Fleurs;  *977,  Jan  Steeii,  le  Déjeuner  de  jambon;  854,  Fr.  van 
Mieris,  le  Charlatan;  972,  918,  Gahr.  Metsu,  Dame  et  chasseur, 
Joueuse  de  luth.  Sur  un  chevalet:  882,  Jac.  van  Ruisdael,  paysage 
avec  ciel  couvert.  —  Noiis  passons  dans  les  deux  salles  des 

Ecoles  flamande  et  allemande.  —  I"'^  salle.  A  g.,  788,  Am- 
berger,  portr.  d'un  marchand  d'Augsbourg;  765,  Holbein  le  J., 
portr.  de  Richard  Southwell  (1536).  En  face,  Albert  Diirer:  851, 
Vierge  (œuvre  d'atelier;  1526);  768,  777,  St  Jacques  et  St  Philippe 
(1516);  entre  les  deux,  774,  Claude  Lorrain,  marine;  *766,  Durer, 
portrait  de  son  père  (œuvre  de  jeunesse  peinte  en  1490,  à  l'âge  de 
dix-neuf  ans;  la  figure  fine  et  les  mains  sont  d'une  vérité  admirable)  ; 
793,  Elsheimer,  paysage.  —  Dans  la  II<=  salle,  en  haut,  huit  bons 
tableaux  par  Hans  de  Kulmbach,  élève  de  Durer,  l'Histoire  de  St 
Pierre  et  de  St  Paul.  Du  côté  de  la  sortie,  758,  Elsheimer,  paysage 
avec  un  berger. 

Ecoles  françaises.  A  dr.  de  l'entrée ,  684 ,  H.  Rigaud ,  Bos- 
suet;  674,  Nie.  de  Largillière,  J.-B.  Rousseau;  680,  Nie.  Poussin, 
Thésée  à  Trézène;  695,  Phil.  de  Champaigne,  portr.  d'homme. 
En  face,  667,  J.  Œouet,  François  I^»"à  cheval;  668,  Gasp.  Poussin, 
une  Forêt;  671,  Lancret  (non  pas  Watteau),  le  Joueur  de  flûte 
(scène  de  jardin). 

Ensuite,  à  g.  à  l'extrémité  du  corridor  méridional,  le 

Cabinet  des  gemmes  (fermé  le  dimanche),  avec  huit  magni- 
fiques colonnes.  Il  y  a  six  armoires  renfermant  des  objets  de  prix 
ayant  appartenu  aux  Médicis:  des  vases  en  cristal  et  des  pierres 
précieuses,  ainsi  que  des  ouvrages  d'or  et  d'argent. 

Corridor  méridional (^secowrfo  corridore).  Antiques:  à  g.,  138, 
le  Tireur  d'épine,  la  tête  complétée;  à  dr.,  137,  autel  avec  bas-reliefs 
représentant  le  sacrifice  d'Iphigénie. 

Le  corridor  occidental  (terzo  coi'ridore).  Antiques:  à  g.,  156, 
Marsyas  suspendu,  complété,  dit -on,  par  Donatello;  à  dr.,  208, 
Bacchus  et  un  satyre ,  le  torse  du  dieu  seul  antique.    A  l'extrémité 
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(lu  corridor,  585,  copie  moditiée  du  Laocoon,  par  Baccio  Bandi- 
iielli.  A  côté,  à  g.,  259,  tête  de  Jupiter.  Aux  murs,  tapisseries  et 
■J20,  Fruits  Sin/ders,  la  Chasse  au  sanglier.  Près  des  fenêtres, 
vitrines  renfermant  des  dessins.  —  La  première  porte  de  ce  corridor 
conduit  à  la  sam.e  des  nouvelles  acquisitions,  où  se  voient: 
752,  Roiniiey,  portr.  de  l'artiste;  746,  Hobnan  Hunt ,  id.  —  La 
deuxième  porte  donne  accès  dans  la  galerie  menant  au  palais  Pitti 
(v.  p.  172),  la  troisième  conduit  dans  la 

Salle  van  derGoes,  qui  renferme  des  œuvres  des  vieilles  écoles 
des  Pays-Bas  et  allemandes:  *1525,  Hugo  van  der  Goes,  Ado- 
ration de  l'enfant  Jésus,  avec  des  bergers  (délicieux  types  popu- 
laires) et  des  anges;  sur  les  volets,  la  famille  du  donateur  Tomm. 
Portinari  et  ses  patrons;  749,  Petrus  Ci-istus  (f),  portr.  d'un 
homme  et  d'une  femme.  Hans  Memliiig:  703,  Vierge  et  anges,  ré- 
pétition du  tableau  du  musée  royal  de  Vienne  ;  778,  St  Benoît  sous 
les  traits  de  Ben.  Portinari;  795,  Roger  va»  der  Weyden,  Mise 
au  tombeau;  761,  AU).  Diirer,  Crucifîment,  dessin  vert  et  blanc 
(1505)  avec  copie  en  couleurs  de  Jan  Breughel  (1604);  237,  le 
maître  de  la  Mort  de  la  Vierge,  Homme  et  femme  (1520).  — 
Salle  de  Rubens,  à  la  suite.  *140,  *147,  Rvhens,  Henri  IV  à  la 
bataille  d'Ivry  et  son  Entrée  à  Paris,  deux  toiles  colossales  peintes 
en  1627  pour  Marie  de  Médicis,  veuve  du  roi.  En  outre,  provi- 
soirement: 238,  Jac.  Jordaens,  portr.  de  l'artiste. 

Salle  des  inscriptions.  Inscriptions  grecques  et  latines,  la 
plupart  de  Rome;  puis,  des  sculptures  antiques:  statues,  portraits- 
bustes,  bas-reliefs  dont  on  remarquera  un  fragment  avec  représen- 
tation d'un  bige  grec,  encastré  dans  le  mur  du  passage  au  fond.  Le 
cabinet  de  l'Hermaphrodite,  appelé  ainsi  d'après  la  statue  du 
milieu  (marbre  grec  de  l'époque  des  Diadoques),  contient  également 
quelques  bonnes  antiques:  347,  hermès  de  poète  grec;  315,  torse  de 
satyre  et  318,  prétendu  Alexandre  mourant,  en  réalité  tête  de  géant, 
deux  originaux  de  l'école  de  Pergame.  —  Dans  les  murs,  an-dessus 
des  portes:  bas-reliefs  provenant  de  l'autel  de  la  Paix  érigé  à  Rome 
(p.  250).    De  là,  on  revient  sur  ses  pas  pour  entrer  dans  la 

Salle  du  Baroche.  Cinq  tables  avec  des  mosaïques  floren- 
tines et  des  toiles  de  différentes  écoles.  Entre  autres:  188,  Andréa 
del  Sarto,  portr.  de  femme.  A/ig.  Bronzino:  1266,  un  Sculpteur; 
158,  Descente  de  croix;  167,  Dame  en  deuil;  172,  portr.  d'Eleonora 
daToledo.  169,  1119,  le  Baroche,  la  «Madone  du  Peuple»;  François- 
Marie  II,  duc  d'Crbin.    163,  Sustermans,  Galilée. 

Salle  de  la  Niobé.  Elle  renferme  douze  copies  romaines 
du  célèbre  groupe  antique  (v.  p.  236),  maintenant  détruit,  qui  re- 
présentait Niobé,  femme  d'Amphion,  avec  ses  sept  fils  et  ses  sept 
filles  tués  par  les  flèches  d'Apollon  et  de  Diane  pour  punir  la  faute 
de  leur  mère  qui  avait  persiflé  Latone;  de  plus,  un  pédagogue  et  une 
nourrice.    Le  groupe  formé  par  la  mère  et  sa  plus  jeune  fille,  qui 
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se  serre  contre  elle,  est  de  la  plus  grande  beauté.  La  plupart  de 
ces  copies  ont  été  trouvées  ensemble  à  Rome  en  1583. 

Salle  de  Giovanni  da  S.  Giovanni,  contenant  plusieurs  tableaux 
de  ce  maître  florentin,  au  goût  délicat  (1590-1636). 

Salle  des  cartons  et  esquisses  (Saladei  Cartoni  e  Bozzetti), 
à  la  suite.  Beaux  cartons  de  Fra  Bartolomeo.  Au  milieu  de  la 
salle,  dessins  de  Michel- Ange  et  esquisses  architectoniques,  par 
Bramante,  Bald.  Peruzzi,  etc.  —  Salle  des  miniatures  et  pas- 
tels, à  côté.  Entre  autres,  des  portraits  des  Médicis,  par  Ang. 
Bronzino. 

Dessins  (Disegni).  —  Les  trois  dernières  salles  à  g.,  à  l'extré- 
mité du  corridor,  renferment  la  partie  la  plus  importante  des  des- 
sins, particulièrement  ceux  des  vieux  maîtres  italiens  (toscans, 
ombriens,  romains  et  du  Nord  de  l'Italie),  ceux  des  maîtres  alle- 
mands, des  Pays-Bas,  français.  La  collection  complète  comprend 
env.  40000  dessins.  Les  n°«  commencent  dans  la  salle  du  fond. 
Les  feuilles  exposées  portent  toutes  le  nom  du  maître. 

La  porte  au  bout  du  corridor  occidental  donne  sur  le  toit  de  la 
Loggia  dei  Lanzi  (p.  164).  On  a  de  là  une  belle  vue  sur  Florence, 
les  hauteurs  de  Fiesole  et  les  montagnes  au  N.  de  la  ville. 

La  galerie  menant  au  palais  Pitti  (p.  193),  à  laquelle  on  descend 
par  la  deuxième  porte,  au  commencement  du  corridor  occidental  (v.  p.  171), 
a  env.  650  m.  de  long  et  traverse  le  Poute  Vecchio  (p.  192).  Sur  ses  parois 
sont  exposés  lus  bois  gravés  et  les  estomjjes  des  xiv=-xix«  s.,  commençant 
par  les  Italiens,  après  lesquels  viennent  les  Allemands,  les  Néerlandaisj 
les  Français  et  les  Anglais.  —  Dans  la  2»  travée  (au  delà  de  la  caisse  de 
la  galerie  Pitti;  au-dessus  du  Poute  Vecchio),  une  gi-ande  collection  de 
portraits  de  membres  et  de  parents  de  la  maison  de  Médicis.  —  Dans  la 
3»  travée,  des  vues  de  villes  italiennes,  du  xvn«  s.  ;  des  portr.  de  papes 
et  de  cardinaux.  —  Il  faut  encore  monter  plusieurs  escaliers  pour  arriver 
à  la  galerie  Pitti.  —  La  i™  travée,  contenant  les  gravures,  est  seule  ouverte 
les  dim.  et  jours  de  fête.  Si  l'on  veut  dans  la  semaine  joindre  la  visite 
de  la  gai.  Pitti  à  celle  des  Offices  et  rester  ensuite  sur  l'autre  rive  de  l' Arno, 
ou  peut,  moyennant  25  c,  faire  porter  les  cannes  et  les  parapluies  au 
vestiaire  de  la  galerie  Pitti. 


II.   Via  Calzaioli,  Or  San  Michèle,  place  du  Dôme,  place 
"Victor  -  Emmanuel. 

La  via  dei  Calzaioli  (rue  des  bonnetiers;  pi.  E  5-4),  rue  ani- 
mée partant  de  la  place  de  la  Seigneurie,  conduit  au  N.  à  la  place 
du  Dôme.  La  première  rue  à  g.,  la  via  di  Porta  Rossa,  mène  au 
Mercato  Nuovo  (p.  176);  au  delà  de  cette  rue,  à  g.,  s'élève  une 
grande  consti-uction  à  trois  étages, 

*Or  San  Michèle  (pi.  E  5),  église  construite  de  1337  à  1404, 
sur  l'emplacement  de  l'anc.  oratoire  S.  Maria  in  Orto  et  d'une 
halle  aux  grains.  Le  rez-de-chaussée  est  aflecté  au  culte,  les  étages 
supérieurs  servirent  de  grenier  jusqu'en  1569,  et  plus  tard  d'archives 
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pour  la  chaiiibrt'  des  notaires.  Les  corporations  de  la  ville  tirent 
décorer  les  faces  de  l'édifice  de  statues,  présentant  le  plus  haut 
intérêt  pour  l'histoire  de  l'art.  A  remarquer  surtout:  côté  de  la  via 
Calzaioli,  au  milieu,  le  Christ  et  St  Thomas,  par  Andréa  Verrocchio 
(1483);  à  g.,  St  Jean-Baptiste,  par  Lar.  Ghiberti  (1414);  —  côté  S.: 
à  g.,  St  Marc,  par  DimateUo  (1413);  —  côté  0.,  où  est  l'entrée:  au 
milieu,  St  Etienne,  et  à  g.,  St  Mathieu,  tous  deux  par  Lor.  Ghiberti 
(1428,  1422)  ;  —  côté  N.  :  à  g.,  St  Georges  de  Donatello,  copie  en 
bronze  de  l'original  mentionné  p.  185;  à  dr.,  St  Pierre,  probablement 
dil  aussi  à  Donatello.  L'intérieur  est  à  deux  nefs  et  très  sombre; 
dans  la  nef  de  dr.,  magnifique  tabernacle  goth.  par  Orcayiia,  orné 
de  bas- reliefs  représentant  des  scènes  de  l'histoire  sainte  (1359). 
—  A  rO.  et  en  face  de  l'entrée  d'Or  S.  Michèle,  est  VArte  delta 
Laiia,  la  vieille  maison  des  tisseurs  de  laine,  restaurée  en  1905; 
elle  sert  auj.  de  bourse  et  est  le  siège  de  la  Société  de  Dante. 

La  via  degli  Speziali,  autre  rue  transversale  à  g.,  conduit  à  la 
place  Victor-Emm.  II,  où  l'on  voit  la  statue  de  ce  roi  (v.  p.  176). 

Sur  la  PLACE  DU  Dôme  (pi.  F  4),  au  coin  de  la  via  Calzaioli,  à  dr., 
Vo^-atoire  de  la  Miséricorde  (pi.  F  4),  propriété  de  la  vieille  con- 
frérie de  ce  nom,  dont  le  but  est  de  secourir  les  malades  indigents 
et  de  les  enterrer  après  leur  mort;  on  en  rencontre  souvent  des 
membres  dans  les  rues,  avec  leurs  capuchons  noirs  percés  de  deux 
trous  pour  les  yeux.  —  A  g.,  la  loggia  du  Biyallo  (pi.  EF  4),  hospice 
des  enfants  trouvé.s,  construit  de  1352  à  1358,  daus  le  plus  gi-acieux 
style  goth.  ;  à  l'intérieur,  une  petite  galerie  de  peinture. 

Le  *baptistère  ou  S.  Giovanni  Battista  (pL  E  F  4),  en  face, 
est  un  édifice  octogone  à  dôme,  datant  du  vu*  ou  du  viii'"  s.  ;  mais 
sa  décoration  extérieure  et  intérieure,  composée  de  bandes  de  marbre 
polychrome,  ne  remonte  probablement  qu'au  xii*  s.  Cet  édifice,  déjà 
vanté  par  Dante,  a  trois  ^portes  de  tyronze  célèbres,  ornées  de  bas- 
reliefs.  La  porte  du  S.  est  due  à  Andréa  Pisano,  qui  y  a  représenté 
l'histoire  de  St  Jean -Baptiste  et  les  vertus  cardinales.  L'artiste 
l'acheva  en  1336,  après  six  ans  de  travail.  La  porte  du  N.  est 
de  Lor.  Ghiberti,  qui  l'exécuta  de  1403  à  1424;  les  bas-reliefs  re- 
présentent des  scènes  du  Nouveau  Testament,  les  Evangélistes  et 
les  Pères  de  l'Eglise.  Les  encadrements  de  ces  deux  portes  sont 
encore  gothiques.  La  porte  principale,  du  côté  de  la  cathédrale, 
est  également  de  Lor.  Ghiberti  (1425-1452),  qui  s'est  affranchi  ici 
à  dessein  des  règles  de  la  sculptiu-e,  et  a  créé  de  véritables  tableaux 
en  bronze,  d'une  beanté  merveilleuse;  aussi  Michel-Ange  disait-il  de 
cette  porte  qu'elle  était  digne  de  fermer  le  paradis.  On  y  admire 
dix  scènes  bibliques  :  histoire  du  premier  homme,  de  Noé,  d'Abraham, 
de  Jacob  et  de  Joseph;  Moïse  recevant  la  loi  sur  le  Sinaï;  la  Prise 
de  Jéricho  et  la  Bataille  contre  les  Ammonites;  la  Reine  de  Saba. 
On  remarquera  aussi  l'encadrement,  où  l'on  voit  des  prophètes  et 
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des  sibylles.    Le  Baptême  de  J.-C. ,   au-dessus  de  la  porte,  est 
d'Andréa  Sansovino  (1502). 

L'iNTÉEiBUR  du  baptistère  a  des  mosaïques  dans  l'abside  (1225-1228)  et 
dans  la  coupole  (xiv«  s.);  on  ne  les  distingue  bien  que  par  un  temps  très 
clair.  A  dr.  du  maître-autel,  le  tombeau  du  pape  Jean  XXIII  (m.  1419), 
par  Donatello  et  Michelozzo.  A  g.  de  la  porte  du  S.,  sur  un  autel,  une 
statue  en  bois  très  réaliste  de  Ste  Madeleine,  par  Donatello. 

Le  *Dôm.e,  ou  Cattedrale  di  S.  Maria  del  Fiore  (pi.  F  4), 
iioiii  qu'il  doit  à  la  fleur  de  lis  des  armes  de  Florence,  a  été  com- 
mencé en  1296  par  Arnolfo  di  Cambio,  mais  le  plan  qu'il  avait 
fait  ne  suffit  bientôt  plus  à  satisfaire  l'orgueil  croissant  des  Flo- 
rentins. On  confia  alors  les  travaux  d'agrandissement  à  Franc. 
Taleriti  (1357),  qui  commença  la  nef  majeure  avec  ses  larges  voûtes, 
et  continua  en  même  temps  la  décoration  en  marbre  polychrome  de 
l'extérieur  dans  le  style  primitif.  Une  commission  de  vingt-quatre 
architectes  donna  en  1366  les  modèles  définitifs  du  chœur  et  de  la 
coupole.  En  1418  fut  ouvert  le  célèbre  concours  pour  l'exécution 
de  la  coupole,  à  l'issue  duquel  le  génie  de  Filippo  Brunélleschi 
triompha  des  concurrents.  L'église  fut  consacrée  en  1436.  —  Cette 
cathédrale  a  169  m.  de  long  et  104  m.  de  large  au  transept;  la  cou- 
pole s'élève  à  91  m.  (ou  107  m.  y  compris  la  lanterne  qui  s'y  dresse 
dep.  1462).  La  façade  resta  inachevée,  comme  ce  fut  le  cas  pour 
tant  d'autres  églises  d'Italie  ;  la  façade  actuelle  a  été  construite 
de  1875  à  1887  sur  les  plans  à'  Emilio  De  Fabris.  Les  portes  en 
bronze,  également  modernes,  sont  dues  à  Ant.  Passaglia  et  Grius. 
Cassioli.  Les  portails  du  côté  S.  ont  été  décorés  de  sculptures  vers 
la  fin  du  xiv^  s.;  celles  de  la  porte  N.  datent  de  1408. 

L'intérieur,  se  distingue  par  ses  grandes  proportions,  mais  il  est  un 
et  sombre.  Au  mur  de  l'entrée:  au-dessus  du  grand  portail,  le  Couronne- 
ment de  la  Vierge,  mosaïque  du  xiv"  s.  Au-dessus  des  portails  latéraux, 
deux  portr.  équestres  en  grisaille:  à  dr.,  John  Hawkwood  (m.  1394),  con- 
dottiere anglais  à  la  solde  de  la  republique,  par  Paolo  UcceUo  (1436); 
à  g.,  le  général  Nicoolô  da  Toleutino  (m.  1433),  par  Andréa  del  Castagno 
(1456),  Peu  de  sculptui'es  intéressantes  pour  le  voyageur  pressé.  A  dr,, 
au  grand  portail,  le  tombeau  de  l'évêque  Orso  (m.  1321),  avec  statue  assise. 
Dans  la  nef  de  dr. :  tombeau  de  Filippo  Brunélleschi,  par  son  élève 
Buggiano;  buste  de  Giotto,  par  Benedetto  da  Maiano  (1490);  buste  du 
savant  Marsile  Ficin  (m,  1499),  par  Andréa  Ferrucci  (1521),  A  un  pilier 
de  la  coupole,  du  côté  de  la  nef  centrale,  St  Jacques  le  Majeur,  statue 
par  Jac.  Sansovino  (1513),  Dans  la  nef  de  g,:  statues  du  secrétaire 
d'Etat  Braeciolini  et  de  St  Jean  l'Evangéliste,  toutes  deux  par  Donatello  ; 
à  côté  de  la  porte  latérale,  un  portrait  de  Dante,  avec  une  vue  de  Flo- 
rence et  des  scènes  de  la  Divine  Comédie,  peint  sur  bois  en  1465,  par 
ordre  de  la  république. 

Le  cbœui-,  situé  sous  la  coupole,  a  une  clôture  octogone  datant  du 
xvi«  s.  Derrière  le  maître-autel,  une  Pietà  inachevée,  œuvre  de  Michel- 
Ange.  Les  peintui'es  de  la  coupole  (xvi«  s,)  nuisent  à  l'effet  de  l'archi- 
tecture. Les  vitraux  des  fenêtres  du  tambour  de  la  coupole  ont  été  exé- 
cutés d'après  les  dessins  de  Ghiberti,  Donatello,  etc,  —  Au-dessus  de  la 
porte  de  la  sacristie  du  S,  ou  Sagrestia  Vecchia  (bras  dr,  du  transept), 
un  haut-relief  par  Luca  délia  Robbia,  l'Asceusion,  La  porte  eu  bronze  de 
la  sacristie  du  N.  ou  Sagrestia  Nuova  (bras  g,  du  transept)  a  été  ornée  par 
ce  même  artiste  de  bas-reliefs  représentant  les  Evangelistes  et  les  Pères 
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lie  l'Eglise.  Aii-ili'S8Us,  daus  le  tyiupau  d'arcadi',  un  haut-relief  eu  terre 
euite,  la  Résurrection  de  J.-C,  égaleuieut  par  L.  délia  Robbia.  —  Sous 
l'autel  de  l'abside  (Tribuna),  deiTière  le  chœur,  la  châsse  en  bronze  de 
St  Zéuobius,  par  Lor.  Ghiberti  (1440). 

L'ascknskin  de  i,a  COUPOI.K  mérite  particulièrement  d'être  faite,  d'abord 
pour  se  rendre  compte  de  la  coustruction  de  ce  chef-d'œuvre  d'architecture 
(c'est  la  première  voûte  double  protégée  par  une  coupole  extérieure),  mais 
aussi  parce  que  la  vue  y  est  plus  étendue  qu'au  cj,mpanilc.  L'entrée  est 
daus  la  nef  de  g.,  par  uue  petite  porte  (entrée  50  c.  ;  de  9  h.  à  midi  d'oet. 
à  mars  et  de  7  h.  à  midi  en  été).  11  y  a  un  escalier  de  4(53  marches  jusqu'à 
la  galerie  supérieure. 

Le  *campanile  (pi.  F  4),  commencé  en  1334-1336  par  Giotto,  a 
été  continué  pur  Andréa  Pisano  et  Franc.  Talenti  et  achevé  en  1387. 
Il  est  de  forme  carrée  et  s'élève  à  une  hauteur  de  84  m.;  on  peut  le 
considérer  comme  le  plus  beau  campanile  gotb.  en  Italie.  Toutes 
les  parties  sont  décorées  de  marbre  de  couleur  et  d'une  quantité 
de  statues:  des  Prophètes,  des  Sibylles  et  des  Patriarches  par 
Donaiello  et  son  aide  Iiu.sso  (1416-1426).  On  remarque,  à  l'O.,  deux 
statues  d'une  exécution  trè.s  réaliste,  dues  à  Donaiello,  David  (?), 
le  célèbre  «Zuccone»  ou  chauve,  et  Jorémie.  Au-dessous,  des  bas- 
reliefs  à' Andréa  Pisano  (à  partir  de  1343)  ;  à  remarquer,  dans  la 
rangée  inférieure,  les  Progrès  de  la  civilisation  depuis  le  premier 
homme  (côté  0.)  jusqu'à  l'épanouissement  des  sciences  et  des  arts 
en  Grèce  (ces  derniers  du  côté  N.,  par  Liiea  délia  Rohbia;  1437). 
On  monte  au  sommet  par  un  escalier  commode  de  414  marches 
(50  c.  à  1  fr.  de  pourboire). 

En  face  du  chœur  de  la  cathédrale,  à  g.  daus  la  cour  du  n°  24, 
est  le  *inusée  du  Dôme  ou  musée  de  S.  Maria  del  Fiore  (pi. 
F  4),  qui  se  compose  surtout  d'œuvres  d'art  appartenant  à  la  cathé- 
drale et  au  baptistère.    Heures,  etc.,  v.  p.  159. 

Le  rez-de-chaussée  contient  des  fragments  architectoniques  et  quelques 
sculptures.     Les  œuvres  les  plus  importantes  sont  au 

PKEuiEK  ÉTAGE.  —  Grande  salle.  A  dr.  et  à  g.  à  l'un  des  petits  côtés, 
71  et  72,  les  *tribuues  («cantorie»)  des  orgues  du  Dôme,  ornées  de  char- 
mants bas-reliefs,  représentant  des  enfants  qui  chantent  et  qui  dansent, 
par  Lî/ca  delta  Robbia  ili31-U3S)  et  Dcmatello  (liSi-USS)  ;  les  bas-reliefs 
de  la  première  sont  aussi  attrayants  par  la  sincérité  de  l'expressiou  que 
par  la  grâce  des  formes;  ceux  de  la  seconde,  pleins  de  passion  et  de 
vigueur,  très  caractéristiques.  Au  fond,  87,  88,  cadres  avec  miniatures 
byzantines  en  mosaïque ,  dn  xi"  s.  Au  mur  principal  de  dr.,  92,  93,  Ste 
Réparata  et  le  Christ  bénissant,  statuettes  de  martre  à' Andréa  Pisauo; 
*97,  le  grand  autel  eu  argent  du  baptistère,  qui  a  douze  bas-reliefs  relatifs 
à  l'histoire  de  St  Jean-Baptiste.  Le  devant  a  été  fait  de  1366  à  1402, 
mais  la  statue  du  saint  y  a  été  ajoutée  en  14.51  par  Michelozzo  et  les  bas- 
reliefs  sur  les  côtés  ,  par  Ant.  FoUaiuolo  (Nativité  du  saint),  Verrocchio 
(Décollation  dn  saint)  et  d'autres  artistes,  de  1477  à  1480.  Le  crucifix 
en  argent,  au-dessus  (98),  est  à' Ant.  PoUaiuolo  (1457-1459).  Plus  loin, 
deux  bas -reliefs  qui  étaient  sur  les  côtés  de  la  tribune  de  l'orgue'  par 
Litca  délia  Robbia  (v.  ci -dessus).  A  l'autre  mur  principal  et  daus  la 
dernière  salle,  dessins  anciens  et  modernes  de  la  façade  de  la  cathédrale 
(p.  174)  et  modèles  de  la  coupole  (v.  ci-dessus). 

Du  coin  S.-E.  de  la  place  du  Dôme,  la  via  del  Proconsolo  mène 
an  musée  National  du  Bargello  (p.  184);  du  coin  N.-E.,  la  via  dei 
Servi  mène  à  l'Annunziata  (p.  181)  et  au  musée  archéologique  (p.  182). 
Bœdcker.   Italie.   3»  édit  12 
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Au  N.  de  la  place  du  Dôme  s'ouvrent  les  rues  dites  via  Ricasoli  et 
via  de'  Martelli,  cette  dernière  prolongée  par  la  via  Cavour  (v.  ci- 
dessous),  menant  à  la  place  St-Marc  (p.  178;  Académie,  p.  179).  A 
rO.  de  la  place  du  Dôme,  on  va  par  la  via  de'  Cerretani  ou  par  la 
via  Pecori  à  la  piazza  di  8.  Maria  Novella  (p.  190). 

Le  vieux  quartier,  dit  Centra,  au  S.-O.  de  la  place  du  Dôme, 
s'est  modernisé  dep.  1888;  on  y  voit  maintenant  de  longues  rues 
monotones  et  la  grande  place  Victor-Emmanuel  (pi.  E4-5),  qui  est 
le  centre  du  mouvement.  Cette  place  est  particulièrement  animée 
dans  la  soirée  (cafés,  v.  p.  157).  Au  milieu,  une  grande  statue  équestre 
de  Victor-Emmanuel  II,  par  Em.  Zocchi  (1890),  faisant  face  à  la 
via  degli  Speziali  (p.  173).  Du  côté  0.,  au  milieu  d'un  portique,  un 
arc  de  triomphe  imposant  forme  l'entrée  de  la  via  degli  Strozzi 
(p.  189).  —  Du  coin  S.-E.  de  la  place,  la  via  Calimara  conduit  au 
Mercato  Nuovo  (pi.  E5),  édilîce  construit  de  1547  à  1551,  servant 
de  marché  aux  fleurs  (surtout  le  jeudi  matin),  aux  objets  en  paille 
et  aux  étoffes  de  laine  :  il  y  a  une  copie  en  bronze  du  Sanglier 
antique  mentionné  p.  165,  et  des  statues  de  Florentins  célèbres. 
—  Les  vieilles  ruelles,  à  l'O.  du  Mercato  Xuovo,  ont  quelques 
vieilles  maisons,  remontant  jusqu'au  xiii''  s.  Dans  la  via  di  Porta 
Rossa,  n°  9,  le  palais  Davanzatl  (pi.  E  5) ,  du  xw*  s.,  semblable 
à  un  château  fort.  La  via  Por  S.  Maria  (pi.  E5),  très  animée,  dé- 
bouche sur  le  Ponte  Vecchio  (p.  192). 

m.  Quartier  du  N.  :  St-Laurent,  St-Marc,  Académie  des 
Beaux-Arts  et  musée  archéologique. 

Au  commencement  de  la  via  Cavouk  (pi.  FGH  4-2),  anc.  via 
Larga,  à  dr.,  le  pal.  Panciatichi  (pi.  F  4),  construit  vers  1700  et 
qui  a  au  coin  un  bas-relief  de  la  Vierge,  par  Desiderio  da  Settignano. 
A  g.,  à  l'angle  opposé  de  la  rue, 

le  *palais  Riccardi  (pi.  F  3-4),  a,nQ,.  palais  Médicis,  occupé 
auj.  par  la  préfecture.  Il  a  été  construit  vers  1435  par  Michdozzo 
pour  Cosme  l'Ancien;  il  fut  habité  de  1469  à  1492  par  Laurent  le 
Magnifique  qui  y  tint  sa  cour  brillante,  puis  par  ses  successeurs, 
jusqu'à  ce  que  le  duc  Cosme  se  fixât  au  Palais-Vieux  (p.  163).  En 
1659,  le  palais  fut  vendu  aux  Riccardi,  qui  y  firent  d'importantes 
transformations  et  l'agrandirent.  On  reconnaît  à  bien  des  endroits 
le  plan  primitif,  surtout  dans  la  belle  cour  à  arcades  où  l'on  pénètre 
par  la  grande  porte  cochère,  ainsi  que  dans  les  escaliers  et  dans 
î'anc.  *chapelle  des  Médicis.  Cette  dernière  où  l'on  monte,  accom- 
pagné  d'un  domestique,  par  l'escalier  de  dr.  (heures,  v.  p.  160),  a  des 
fresques  de  Benozzo  Gozzoli,  peintes  de  1459  à  1463  et  représentant 
le  voyage  des  rois  mages  à  Bethléem,  brillante  cavalcade  de  chasse 
des  Médicis. 

La  VIA  GoRi,  à  g.,  entre  le  palais  Riccardi  et  S.  Giovannino degli 
Scolopi,  église  transformée  au  xvi^  s.,  conduit  à  la  place  St-Laurent 
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(pi.  F  4-3),  où  se  trouve  une  statue  de  Jean  des  Bandes-Noires 
(m.  en  1526,  en  combattant  contre  les  Impériaux),  [)èr(!  du  tlucCosuie, 
par  Baocio  Bandinelli.  A  g.  sur  cette  place,  S(!  voit  la  l'aeade  en 
briques  et  sans  aucune  ornementation  de 

St-Laurent  (S.  Lorenzo;  pi.  EF3-4),  église  très  ancienne, 
reconstruite  de  1420  à  14()1,  aux  frais  des  i^Iédicis  et  de  sept  autres 
familles,  par  Brnuelleschi  et  son  successeur  Ant.  Manetti,  en  forme 
de  vieille  basilii[ue  chrétienne  à  colonnes.  Nef  majeure  à  plafond, 
coupole  et,  sur  les  côtés,  chapelles  en  forme  de  niches. 

L'iNTÉKiEUB  montre  la  teudiuue  de  Uruiiellcsclii  à  revenir  à  l'antique. 
Il  a  replace  sur  les  colounes  rentablimcnt  supprimé  au  moyeu  âge,  ce 
qui  fait  paraître  plus  élancés  les  pleins  cintres  reposant  sur  ces  colonnes. 
L'intérieur  de  la  façade  est  de  Michel-Ange.  Les  bas-reliefs  des  deux 
chaires,  au  bout  de  la  nef  centrale,  sont  dus  à.  Donatello  et  à  ses  élèves. 
Dans  le  bas  côté  de  g.,  une  jolie  balustrade  d'orgue,  aussi  par  Donatello. 
Près  du  bras  g.  du  transept  sont  la  chapelle  Martelli  (où  se  voient  un 
monument  moderne  de  Donatello  ainsi  qu'une  belle  Annonciation  de 
Filippo  Lippi)  et  la  Vieu.le  Sackistik,  bâtie  par  Brunelleschi  de  1421 
à  1428,  qui  renferme  les  simples  monuments  des  plus  anciens  Médicis;  son 
ornementation  intérieure  et  sa  belle  porte  de  bronze  sont  de  Donatello.  — 
Sous  la  coupole,  en  avaut  des  marches  du  choeur,  une  simple  inscription 
désigne  la  tombe  deCosme  l'Ancien  (ni.  14ti4).  Dans  le  bras  dr.  du  transept,  sur 
l'autel  à  l'extrémité,  un  tabiernacle  en  marbre,  par  Desiderio  da  Settlgnano. 

Le  cijOîtrk  attenant,  à  g.,  a  de  doubles  arcades  à  colounes;  on  y 
entre  par  le  n»  9  de  la  piazza  S.  Lorenzo.  Dans  le  passage,  à  dr.  de  la 
porte  de  l'église,  un  magnifique  escalier  mène  à  l'étage  supérieur  et  à  la 
bibliothèque  St-Laurent  (Bihlioteca  Laurenziana;  pi.  EF4),  fondée  par 
Cosme  l'Ancien  en  1444  et  dont  la  principale  richesse  consiste  eu  10000 
manuscrits  des  classiques  grecs  et  latins,  réunis  par  les  Médicis;  l'édifice 
lui-même  a  été  commencé  par  Michel-Ange  de  1523  à  1520. 

De  la  Vieille  Sacristie  (v.  ci-dessus),  on  se  rend  par  le  cloître  au 
n"  3  de  la  piazza  San  Lorenzo,  et  va  visiter  les  chapelles  des  Médicis 
(Cappelle  Medicee),  c.-à-d.  la  chap.  des  Princes  et  la  Nouvelle  Sa- 
cristie, attenant  à  l'église  au  N.-E.  et  faisant  face  à  la  place  de  la 
Madone  (pi.  E3).  De  l'entrée  (heures  d'ouverture,  etc.,  v.  p.  160),  on 
monte  l'escalier  et  arrive  d'abord  à  la  chapelle,  à  g.  (0.),  puis  à  dr. 
à  la  sacristie.  —  La  chapelle  des  Pnnces  (Cappella  dei  Principi), 
sépulture  des  grands-ducs  de  Toscane  commencée  en  1604,  mais 
achevée  seulement  en  1838,  est  une  construction  octogone  décorée 
de  précieuses  mosaïques  en  pierre.  —  La  **N'ouvelle  Sacristie 
(Sagrestia  Nuova)  a  été  bâtie  par  MicJiel-Ange  de  1520  à  1524, 
comme  mausolée  des  Médicis.  On  avait  projeté  d'y  ériger  plusieurs 
monuments,  dont  deux  seulement  ont  été  exécutés,  ceux  d'un  fils 
et  d'un  petit-fils  de  Laurent  le  Magnifique.  Ce  sont:  à  dr.,  Julien 
de  Médicis  (m.  1516),  qui  avait  reçu  du  roi  de  France  le  titre  de  duc 
de  Nemours,  représenté  en  général,  plein  d'une  fière  assurance; 
an-des-sous ,  le  sarcophage,  avec  les  *statues  couchées  du  Jour  et 
de  la  Nuit,  admirées  de  tout  temps,  surtout  la  deniière  ;  —  puis  à  g., 
Laurent  de  Médicis  (in.  1519),  duc  d'Urbin,  qui  semble  plongé  dans 
une  profonde  rêverie,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  surnom  de  Pensif, 

12* 
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«il  Pensieroso»  ;  le  sarcophage  est  décoré  des  statues  du  Crépuscule  et 
de  l'Aurore.  «L'architecture  et  la  sculpture  sont  aussi  bien  adaptées 
l'une  à  l'autre  que  si  l'artiste  avait  modelé  le  tout  d'avance  de  la 
même  argile»;  et  cela,  bien  que  Michel-Ange,  indigné  de  l'anéan- 
tissement de  la  république,  ait  abandonné  cette  œuvre  en  1534, 
en  laissant  à  ses  élèves  le  soin  de  la  placer.  — ■  Les  sculptures  du 
troisième  mur,  en  particulier  une  Vierge  inachevée  de  Michel-Ange, 
étaient  destinées  aux  autres  monuments. 

La  via  del  Giglio,  à  l'extrémité  0.  de  la  piazza  ]Madonna,  mène 
à  S.  Maria  Novella  (p.  190). 

Revenant  au  palais  Kiccardi  (p.  176),  on  prend  la  via  Cavour, 
qui  mène  au  N.-E.  à  la  place  St-Marc  (pi.  G  3),  où  il  y  a  une  statue 
en  bronze  du  général  Fanti  (1872),  et  où  s"élève,  au  N.-E.,  la  vieille 
église  St-Marc,  souvent  modifiée  et  dont  la  façade  ne  date  que  de 
1780.    A  côté  de  l'église,  se  trouve  l'entrée  de  l'ancien 

*eouvent  St -  Marc  (pi.  G  3),  ouvert  au  public  sous  le  nom 
de  musée  de  St-Marc  (entrée,  v.  p.  lôO).  Il  a  été  rebâti  pour  les 
dominicains  sous  Cosme  l'Ancien,  de  1437  à  1443.  L'Angelico  le 
décora  de  fresques  qui  n'ont  pas  encore  été  surpassées  pour  la 
vérité  dans  l'expression  des  sentiments  extatiques. 

De  la  rue,  on  entre  directement  dans  le  premier  cloître,  où  l'on 
prend  immédiatement  à  dr.  Dans  le  coin  S.,  à  dr.  au-dessus  de  l'entrée 
(lu  logement  des  étrangers  (foresteria),  Jésus  en  pèlerin,  d'une  beauté 
juvénile,  reçu  avec  la  plus  grande  urbanité  par  deux  dominicains. 

—  La  porte  à  l'angle  E.  du  cloître  (au-dessus  de  cette  porte,  Jésus 
avec  les  stigmates)  conduit  au  grand  réfectoire,  dont  un  mur  est 
orné  d'une  «  Providence  »  (les  frères  réunis  à  table,  avec  St  Dominique, 
sont  servis  par  des  anges)7"^  ue'  la"'gàlerie  N.-E.,  contiguë  à  g., 
on  accède  dans  la  salle  du  chapitre  où  l'on  remarque,  au  mur  du 
fond,  un  grand  Crucifîment  avec  vingt  saints.  — •  A  l'angle  N.,  an- 
dessus  de  la  porte  de  la  sacristie,  St  Pierre  Martyr  se  mettant  la  main 
sur  la  bouche  pour  rappeler  la  règle  de  l'ordre  enjoignant  le  silence. 

—  La  porte  à  g.  de  la  salle  du  chapitre  donne  sur  le  deuxième 
cloître,  qui  renferme  des  fragments  d'architecture  du  moyen  âge, 
des  armes,  des  inscriptions,  etc.  Le  petit  réfectoire,  à  dr.  du  pas- 
sage, renferme  une  fresque  Axl  Ghirlandaio,  la  Cène.  —  A  côté,  l'es- 
calier par  où  l'on  monte  au 

I'='' étage.  —  Les  corridors  et  les  cellules  sont  ornées  d'une  quantité 
de  fresques  de  VAngelico  et  de  ses  élèves.  Dans  le  1'"'  corridor,  en 
face  de  l'escalier,  une  Annonciation  d'une  grande  délicate^e  de  sen- 
41ment.  —  Dans  les  cellules  de  g.,  surtout  des  scènes  de  la  vie  de 
IVIam;  une,  dans  la  Qf^  cellule,  est  particulièrement  belle:  le  Couronne- 
ment de  la  Vierge,  dont  la  joie,  empreinte  d'humilité,  est  exprimée 
d'une  façon  merveilleuse.  —  Les  dernières  cellules  du  corridor  voi-sin 
ont  été  habitées  jadis  par  Savonarole  (p.  161),  qui  fut  prieur  de  ce 
couvent  à  partir  de  1491  ;  on  y  voit  son  buste  moderne  en  bronze  par 
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Giov.  Dupré,  son  portrait  peint  par  Fra  Bartolomeo,  ainsi  que 
divers  souvenirs  rappelant  la  tin  tragique  de  ce  fougueux  pré- 
dicateur. —  On  revient  à  l'escalier,  où  est,  à  g.,  n"  31,  la  cellule 
de  St  Antonin  (ui.  14511).  —  Plus  loin,  à  dr.,  la  bibliothèque  bâtie 
en  1441.  Au  milieu,  des  antiphonaires  avec  des  miniatures  du  xv«  8. 
—  De  l'autre  côté  du  corridor,  dans  les  cellules  33  et  34,  trois  petits 
tableaux  de  V AwjeUco,  d'une  remarquable  finesse  d'exécution.  La 
dernière  cellule  à  dr.,  qiu  contient  une  belle  Adoration  des  Mages 
par  le  même,  est,  dit-on,  celle  où  Cosme  l'AnçiejLJJvait  des  entre- 
vues avec  St  Antonin  et  l'Angelico;  là  aussi,  son  portrait,  par  le 
Pontormo,  et  un  buste  en  terre  cuite  de  St  Antonin. 

En  face  du  couvent,  au  coin  de  la  via  Cavour  et  de  la  via  degli 
Arazzieri,  le  joli  Casino  di  Livia  (pi.  G  3),  de  1775.  A  côté,  via 
Cavour  n«  63,  le  Casino  Medici,  construit  en  157C,  sur  l'emplace- 
ment du  jardin,  dans  lequel  Laurent  le  Magnifique  avait  assemble 
une  partie  des  ses  trésors  artistiques.  Plus  loin,  à  g.,  au  n'^  69,  le 
gracieux  préau  à  colonnes  du  cloître  du  Scalzo  (pi.  G2;  entrée, 
v.p.  159),  où  l'on  voit  d'excellentes  fresques  eu  camaïeu  brun,  peintes 
de  1515  à  1526  par  Andréa  del  Sarto  et  représentant  des  scènes 
de  la  vie  de  St  Jean-Baptiste.  —  En  continuant  au  N.-E.,  puis  en 
prenant  à  g.  par  la  via  Salvestrina,  on  arrive  à  la  via  S.  Gallo. 
Au  coin,  n'>74,  est  l'anc.  jja^ois  Pandulfini  (pi.  GH2),  construit 
de  1516  à  1520  sur  des  plans  de  Hapbaël. 

Au  N.-O.  de  la  place  St-Marc,  via  27  Aprile  A,  le  Cenacolo  di 
S  ApoUonia  (pi.  0  3),  réfectoire  de  l'anc.  couvent  de  ce  uom,  reuterme 
une  petite  ealene  de  peinture  (entrée,  v.  p.  100),  comprenant  surtout  des 
œuvres  à' Andréa  del  Castagno:  neuf  portraits  d'hommes  et  de  femmes 
célèbres,  restes  de  fresques  de  la  villa  Pandoltini  a  Leguaia.  De  plus,  a 
la  paroi  de  dr.,  la  Cène  (vers  14.Ï0?),  fresque  très  bien  conservée. 

Dans  l'angle  S.  de  la  place  St-Marc  est  l'entrée  de  la  paisible 
via  Ricasoli,  qui  conduit  à  la  place  du  Dôme  (p.  173). 

L'*Acadéniie  des  Beavix-Arts  {Accademia  di  Belle  Arti ; 
pi.  G  3)  est  à  g.  dans  cette  rue,  au  n"  52.  Elle  possède  une  im- 
portante galerie  de  peinture,  dite  galerik  Antique  et  Moderne, 
qui  n'ofire  sans  doute  qu'un  nombre  restreint  de  toiles  s'imposant 
à  l'attention  de  tous ,  mais  où  l'on  peut  le  mieux  se  faire  une  idée 
de  la  peinture  florentine  du  xiv^  au  xvi"  s.    Entrée,  v.  p.  159. 

Du  vestibule,  où  se  trouve  la  caisse,  on  passe  droit  devant  soi 
dans  la  salle  a  coui-ole  dont  la  partie  antérieure  renferme  de  belles 
tapisseries  flamandes  du  xvi«  s.  Au  bout  de  la  salle,  on  remarque 
le  célèbre  *David  de  Michel- Am/e  («ilGigante»),  que  l'artiste  exé- 
cuta à  l'âge  de  26  ans,  de  1501  à  1503,  dans  un  bloc  gigantesque  de 
marbre  mal  coupé.  Il  était  précédemment  au  Palais -Vieux  (p.  163). 
Aucune  statue  de  Michel- Ange  ne  fut  tant  vantée  par  ses  contem- 
porains que  le  David.  Effectivement  la  hardiesse  et  la  sûreté  ^de 
ce  maître  exciteront  toujours  la  plus  grande  admiration,  si  l'on 
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songe  que  les  proportions  mêmes  de  son  sujet  lui  étaient  données, 
et  avec  les  limites  les  plus  étroites  pour  l'attitude  et  les  mouve- 
ments. —  A  dr.,  le  torse  d'une  divinité  fluviale,  modèle  original  de 
Michel  -  Ange ,  destiné  à  un  des  tombeaux  de  la  Nouvelle  Sacristie 
(p.  177).  Tout  autour  se  voient  des  plâtres  des  autres  sculptures 
de  Michel- Ange,  ainsi  que  des  photographies  de  ses  dessins  (bras 
dr.  du  transept)  et  des  fresques  de  la  chap.  Sixtine  (p.  314;  bras  g.). 
—  A  l'extrémité  g.  du  transept,  on  passe  (quelques  marches  d'es- 
calier) dans  les  trois 

Salles  des  écoles  toscanes.  —  Salle  I  (xiii«-x\'«  s.).  En 
avant,  sur  des  chevalets:  165,  Gentïle  (la  Fabriano,  Adoration  des 
Mages,  chef-d'œuvre  de  ce  maître  (1423)  ;  166,  V Angdico,  Descente 
de  croix.  Aux  murs:  Vierges,  scènes  tirées  du  Nouveau  Testament 
et  autres,  par  Cimabué,  V école  de  Giotto,  Amhrogio  Lorenzetti, 
Smidro  BotticeUi;  147,  partie  antérieure  d'un  bahut  où  est  repré- 
senté un  mariage,  intéressante  pour  l'histoire  des  mœurs  ;  164,  Luca 
Signorelli,  la  Vierge  et  des  saints.  —  Salle  II  (xv«-xvi«  s.).  A  g., 

168,  Fra  Bartolomeo,  Jésus  et  des  saints,  fresques,  belle  tête  de 
moine  au  milieu;  au-dessus,  159,  Alessio  Baldovinetti,  la  Trinité; 

169,  Albertinelli,  l'Annonciation.  Au  milieu,  195,  le  Ghirlandaio, 
Adoration  des  Bergers  (1485).  —  Salle  III  (xvi*"  -  xviii*^  s.).  A  g., 
198,  Al.  Allori ,  l'Annonciation.  Au  milieu,  70,  Masaccio,  Vierge 
trônant  et  Ste  Anne.  —  Rentré  dans  la  salle  à  coupole,  on  passe  à 
dr.  dans  la 

Salle  IV.  Ag.  :  57,  .56,  241,  242,  le  Pérughi,  l'Assomption 
(1500);  Pietà  (œuvre  de  jeunesse);  portraits  de  deux  moines  de 
Vallombreuse;  Jésus  an  jardin  des  Oliviers.  An-dessus  du  n"  56: 
65,  Luca  Signorelli,  Jésus  en  croix  et  la  Madeleine.  En  face:  66, 
le  Ghirlandaio,  Vierge  trônant  avec  des  anges  et  quatre  saints;  62, 
Fra  Filijypo  Lippi,  Couronnement  de  la  Vierge,  un  des  meilleurs 
tableaux  de  cet  artiste,  qui  s'est  représenté  dans  le  moine  du  bas, 
à  dr.,  avec  l'inscription  «is  perfecit  opus»;  61,  Andréa  del  Sarto, 
deux  anges.  —  Salle  V,  contiguë  à  dr.  A  dr.  :  76,  75,  A.  dd 
Sarto,  quatre  saints,  le  Christ  ressuscité  (fresque);  71,  Andréa 
Verrocchio  (aidé  par  Léon,  de  Viiici),  Baptême  de  J.-C.  (restauré); 
73,  Sandre  BotticeUi,  le  Couronnement  de  la  Vierge;  55,  Fra 
Filippo  Lippi,  Vierge  et  quatre  saints;  72,  Franc.  Pesellino, 
gradin  d'autel:  Nativité  de  J.-C,  Décollation  de  St  Cosine  et 
St  Damien,  Miracles  de  St  Antoine  ;  79,  Fra  Filippo  Lippi,  Ado- 
ration de  l'Enfant;  au-dessus,  78,  le  Pérugin,  le  Christ  en  croix; 
*80,  S.  BotticeUi,  allégorie  du  Printemps:  à  g..  Mercure  et  les 
Grâces;  au  milieu,  Vénus  et  l'Amour  décochant  une  flèche:  à  dr., 
la  déesse  du  Printemps  et  Flore,  accompagnées  de  Zépliyre;  82,  Fra 
Filippo  Lippi,  Adoration  de  l'enfant  Jésus.  —  Salle  VI,  de  l'autre 
côté  de  la  salle  IV.  A  dr.  :  98,  Filippino  Lippi  et  le  Pérugin, 
Descente  de  croix.    En  face,  84,  Franc.  Botticini  (ici  école  de  Ver- 
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rocchio)^  Tobi«  accompiigno  des  trois  archanges;  85,  S.  Botticelli, 
Vierge  et  saints;  86,  Fra  Filippo  Llppi,  gradin  avec  scènes  de 
la  légende  de  Si  Frigidien  et  de  St  Augustin;  92,  Lor.  di  Credi, 
Adoration  de  l'enfant  Jésus;  97,  Fra  Bartolomeo,  Apparition  de 
la  Vierge  à  St  H<'rnard  (œuvre  de  jeunesse).  —  On  rentre  dans  la 
salle  à  coupole;  de  la  première  travée,  à  g.,  dans  la  sallk  VII,  où 
sont  exposées  plusieurs  toiles  de  VAngelico:  à  dr.,  246,  Pietà;  243, 
histoire  de  St  Cosme  et  St  Damien;  233-237,  252-254,  Vie  de  Jésus 
sur  huit  tableaux  (en  partie  seulement  de  la  main  de  l'artiste);  257, 
258,  scènes  de  la  vie  de  St  Cosme  et  St  Damien;  à  g.,  à  côté  de  la 
porte:  *266,  Jugement  dernier,  où  la  représentation  des  bienheureux 
placés  à  g.  est  pleine  de  charme  et  de  sentiment.  —  A  côté,  deux 
salles  de  la  vieille  école  florentine  (xiv«  et  xv*  s.). 

Un  escalier  dans  le  vestibule  conduit  au  l"'  étage ,  où  est  la 
GALERIE  DES  TABLEAUX  MODERNES.  Il  n'y  a  pas  d'oBuvres  de  grande 
importance. 

Dans  le  même  corps  de  bâtiment  se  trouve  encore  (entrée  via  degli 
Alfani,  82)  la  célèbre  manufacture  de  mosaïques  de  Florence,  où  sont 
exposés  des  échantillons,  qu'on  peut  voir  en  sem.  de  10  h.  à  4  h. 

La  via  délia  Sapienza,  qui  part  au  S.-E.  de  la  place  St-Marc, 
conduit  à  \&  piazza  delV  Annunziuta  (pi.  G 3-4),  bordée  à  l'E.  par 
l'église  du  même  nom,  au  S.  et  an  X.  par  les  arcades  de  l'hospice 
des  enfants  trouvés  (p.  182)  et  de  la  confrérie  des  Servi  di  Maria 
(1518).  Sur  cette  place  s'élèvent  une  statue  équestre  du  grand-dric 
Ferdinand  /"^,  par  Jean  Bologne  (1608),  et  deux  fontaines  dues 
à  Pietro  Tacca. 

L'*Anniuiziata  ((S'aH^issima  J.«nMHSjafa  rfe' »Serft;  pi.  GH3), 
église  fondée  en  1250,  a  été  transformée  de  1444  à  1460  par  Miehe- 
lozzo.  Son  porche  a  été  renouvelé  en  1601.  Elle  mérite  une  visite, 
en  raison  des  fresques  d'Andréa  del  Sarto,  qui  en  décura  la  cour 
de  1510  à  1514;  elles  représentent  des  scènes  de  la  vie  de  St  Phi- 
lippe Benizzi,  fondateur  de  l'ordre  des  servîtes,  et  des  scènes  de  la 
vie  de  la  Vierge.  Par  la  variété  des  formes  magnifiques  et  par  le 
ravissant  coloris  aux  tous  vaporeux,  ces  fresques  font  partie  des  plus 
belles  œuvres  du  milieu  de  la  Renaissance  florentine. 

On  accède  au  parvis  par  la  porte  du  milieu.  Les  peintures  ont 
souffert  des  intempéries  et  ont  été  pour  cette  raison  protégées  par  une 
galerie  vitrée  qu'ouvre  le  sacristain  (30  à  50  c.  de  pourb.).  A  g.  de  l'entrée 
de  l'église,  deux  fresques  plus  antiennes:  l'Adoration  des  Bergers,  par 
Alessio  Baldocinetti  (1460)  et  la  Prise  d'habit  de  St  Philippe  Benizzi, 
par  Oosimo  Bossdli  (1476).  Puis,  toujours  à  g.,  cinq  compositions  d'Andréa 
del  Sarto:  St  Philippe  donnant  sou  habit  à  un  malade.  Joueurs  frappés 
de  la  foudre  pour  s'être  moqués  de  St  Philippe,  Guérisou  d'une  possédée. 
Corps  de  St  Philippe  ressuscitant  un  mort  et  Guérison  d'un  enfant  par 
le  contact  des  vêtements  du  saint.  Andréa  del  Sarto  se  révèle  ensuite 
comme  un  maître  parfait  dans  les  peintures  de  l'autre  côté:  au  mur  de 
l'église,  l'Adoration  des  Mages  (à  dr.  au  premier  plan,  Jac.  Sausovino,  et 
l'artiste  lui-même  montrant  quelque  chose  devant  lui);  à  côté,  à  dr., 
la  maenifique  Nativité  de  la  Vierge,  de  1514  (la  femme  aux  nobles  traits, 
an.  milieu,  est  l'épouae  de  l'artiste).  Ensuite,  trois  œuvres  d'amis  ou  élèves 
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d'A.  del  Sarto:  le  Mariage  de  la  Vierge,  par  Franciabigto;  la  Visitation, 
par  le  Pontormo;  l'Assomption,  par  Rosso,  exécutées  de  1513  à  1517. 

L'iNTÉBiB0R  de  l'église ,  décoré  après  coup  dans  le  style  baroque ,  a 
perdu  son  caractère  primitif.  La  Cappella  délia  Vergine  Anniinziata,  à  g. 
de  l'entrée,  est  toute  cachée  sous  de  précieuses  offrandes.  —  La  rotonde 
originale  du  chœur,  commencée  en  1Î51  sur  les  plans  de  ilichelozso,  a 
été  achevée  de  1470  à  1476  d'après  L.  B.  Alberti.  Dans  la  5«  chap.,  un 
crucifix  et  six  bas-reliefs,  par  Jexni  Bologne  et  ses  élèves. 

Une  porte  dans  le  bras  g.  du  transept  donne  sur  le  cloître.  A  côté 
de  cette  porte,  mais  à  l'extérieur,  se  voit  une  fresque  à.' Andréa  del  Sarto, 
la  Madone  du  Sac  (1525). 

L'hospice  des  Enfants  Trouvés  {Spedale  degli  Innocenti; 

pl.  G  4),  au  S.  -  E.  de  la  place,  commencé  en  1419  par  Brunelleschiy 
e.st  une  des  prémices  de  l'architecture  de  la  Renaissance.  Entre  les 
belles  arcades,  des  Enfants  au  maillot,  médaillons  polychromes 
d'Andréa  délia  Rohhia,  aux  sujets  ofi'rant  une  grande  variété 
d'attitude,  indiquent  clairement  la  destination  de  l'édifice.  Dans 
la  cour,  à  g.,  au-dessus  de  la  porte  de  l'église  S.  Maria  degli 
Innocenti,  une  Annonciation,  aussi  par  A.  délia  Rohhia.  A  l'in- 
térieur, au-dessus  du  maître-autel,  une  Adoration  des  Mages  du 
Ghirlandaio  (1488  ;  voilée).  —  Au  coin  de  la  via  de'  Servi ,  qui  de 
la  place  de  l'Annunziata  (p.  181)  mène  à  la  place  du  Dôme  (p.  173), 
à  dr.,  le  palais  Riccardi-Mannelli,  maintenant  pal.  Grifoni 
(pl.  G  4),  par  Bern.  Buontalenti  (1565). 

La  via  della  Colonna,  qui  part  de  l'angle  E.  de  la  place  de 
l'Annunziata,  se  dirige  auS.-E.  Dans  cette  rue,  à  g.,  le  grand  Palazzo 
della  Crocetta  (pl.  H 4),  qui  contient 

le  *musée  archéologique  (entrée,  au  n»  26,  près  du  coin 
de  la  via  della  Pergola;  v.  p.  159).  Ce  musée  offre  au  voyageur 
venant  du  Nord  comme  le  premier  coup  d'œil  sur  la  civilisation 
étrusque.  Les  objets,  tels  que  vases,  bronzes,  parures,  proviennent 
presque  tous  de  tombeaux;  ils  ont  été  en  partie  importés  de  Grèce 
par  des  commerçants  et  en  partie  imités  de  modèles  grecs.  Les 
Etrusques  n'ont  en  qu'une  faculté  de  production  artistique  peu 
considérable.  Ils  se  distinguent  des  Grecs  par  un  réalisme  très 
marqué,  qui  devait  revivre  encore  dans  l'art  romain. 

Rez-de-chaussée.  —  Musée  étrusque,  partie  topographique, 
comprenant  17  salles,  dans  lesqiielles  les  objets  sont  classés  d'après  le 
lieu  où  ils  ont  été  trouvés:  I-III.  Vétulonif,  {Vetidonia,  p.  200).  — 
IV.  VuLSiNaES   (  Voisina,  p.  218).  —  V.  Cortojoî  et  Arezzo  (p.  210,  209). 

—  VL  et  VII.  Clusium  (Chii/si;  p.  218).  —  VIIL  Ldna  (Linii;  p.  148),  etc. 

—  _Xy.  et  XVI.  Florestia.  —  XVII.  F^sul^  (p.  198,  199).  —  Le  jardin, 
à  côté  de  la  VIII'=  salle,  renferme  des  reproductions  de  tombeaux  étrusques 
de  toutes  formes  (fosses,  tombeaux  circulaires,  tertres).  Conduite,  toutes 
les  Va  b-  ;  s'adresser  à  un  des  gardiens. 

I"  étage.  —  A  g.,  salles  I  à  VII,  renfermant  le 

Musée  égyptien.  Dans  la  VU»  salle,  un  char  de  guerre  égyptien, 
du  xiv«  s.  avant  J.-C.  —  A  dr.,  quinze  salles  formant  la  2«  partie  du 

Musée  étrusque.  VIII»  salle.  Vases  noirs,  en  terre,  de  fabri- 
cation étrusque.  —  On  traverse  alors  la  XI»  salle  pour  entrer  dans  la 
X« salle:  objets  en  bronze  (miroirs  finement  gravés,  candélabres;  casquen 
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et  autres  armcB).  -  Ou  revient  h  la  XI»  salle  tjui  renferme  les  plus 
beaux  bronzes:  au  milieu,  la  Chimère,  monstre  réunissant  les  formes  du 
lion,  de  la  chèvre  et  du  serpent,  trouvée  à  Arezzo  en  1554;  c'est  un  ouvrage 

free  du  v«  s.  av.  J.-C.  Dans  les  coius,  une  Minerve,  d'après  un  original 
u  temps  de  Pra.xitèle  (iv  s.)  et  une  gtatite  d'orateur  («ai  ringatore»), 
do  la  tin  de  la  république  romaine.  Dan»  les  vitrines,  miroirs  et  objets 
en  os,  en  partieulier  une  statuette  do  Pygmée  avec  une  grue.  Sur  les 
vitrines,  statuettes  areliaïques  (à  dr.)  et  moins  anciennes  (à  p.i.  A  dr. 
de  l'entrée,  tète  de  jeune  homme;  à  g.,  groupe  de  Bacchus. —  On  revient 
il  la  IX»  ballk:  daus  l'armoire  vitrée  près  de  la  fenêtre,  il  y  a  encore 
des  bronzes  étrusques,  dont  quelques-uns  trouvés  récemment,  et  une 
situla  en  argent,  à  dessin  grave,  ouvrage  phénicien.  Daus  les  armoires, 
ans  murs:  vases  italiques  primitifs.  —  XII«sai.lf. :  vases  attiques  à  figures 
noires,  pour  l'eau,  le  vin  et  l'huile. 
Daus  la  vitrine  centrale:  le  vase 
Françoiii,tL'nisi  nommé  d'après  celui 
qui  l'a  trouvé  en  1844  près  de  Chiusi  ; 
c'est  un  cratère  attique  du  vi»b.  av. 
J.-C.,  mesurant  1  m.  81  de  tour,  dû, 
ainsi  que  l'indique  uue  inscription, 
au  potier  Ergotiraos  et  au  peintre 
Clitias  qui  l'a  décoré  de  scènes  my- 
thologiques et  légendaires.  Vitrine 
suivante:  en  haut,  une  belle  coupe 
à  fond  blanc,  décorée  à  l'intérieur 
d'une  peinture  polychrome.  Dans  les 
armoires,  aux  murs  :  coujies  h  ligures 
rouges  et  divers  vases.  —  Ensuite, 
un  passage  avec  deux  amphores 
d'Apulic.  —  A  côté,  la  XXI»  sai.lk. 
Sarcophages:  entre  autres,  à  g.,  sous 
verre,  un  sarcophage  eu  terre  cuite 
de  Chiusi,  avec  des  traces  considé- 
rables de  polychromie  et  dessus,  la 
figure  de  la  défunte  couchée  sur  un 
lit  (IX»  s.  av.  J.-C).  Au  milieu,  une 
tète  de  guerrier  de  la  nécropole  do 
Vulsiuies  (v»  s.).  —  XXII»  salle. 
Riche  collection  d'urnes  cinéraires, 
ornées  de  scènes  mythologiques  exé- 
cutées en  relief,  ouvrages  étrusques 
d'après  des  modèles  grecs.  Au  milieu, 
un  sarcophage  en  albâtre  de  Corueto, 
avec  une  peinture  représentant  un 
combat  d'Amazoues  (i^'»  s.).  —  On 
repasse  par  les  XXI»  et  XII»  salles 
pour  aller  à  la  XVIII»  salle:  vases 
archaïques  et  terres  cuites  de  Chypre.  —  A  côté,  la  XIX»  salle:  collection 
de  pierres  taillées  (camées  et  intailles):  à  la  1"  fenêtre  à  g.,  dans  la 
1"  vitrine,  le  Sacrifice  d'Antonin  le  Pieux,  d'une  grandeur  remarquable; 
à  la  2»  fenèti'e,  54,  Hercule  et  Hébé  par  Teucros;  dans  les  armoires,  verres 
phéniciens  et  romains,  parure  étrusque  en  or,  précieuse  collection  de 
monnaies.  —  On  revient  par  la  XIII»  salle,  qui  contient  des  vases  du 
Sud  de  l'Italie,  et  arrive  au  palier  sur  lequel  donnent  deux  salles  (on  se 
fera  ouvrir  par  le  gardien).  —  XVI»  salle.  A  la  paroi  de  l'entrée:  dans 
la  4»  armoire,  un  bouclier  d'honneur  eu  argent,  de  l'Alain  Ardabur  (v»  s. 
apr.  J.-C).  A  la  paroi  de  g.,  dans  la  !">  armoire:  statuettes,  entre  autres 
un  Jupiter,  original  grec  du  v»  s.  av.  J.-C.  A  la  paroi  de  dr.,  dans  la 
2»  armoire,  Hercule,  Vénus,  etc. —  XVII»  salle.  Au  milieu,  r*«Idolino», 
statue  honorifique  d'un  jeune  athlète,  original  grec  du  v»  s.,  sur  un  socle 
moderne  (xvi*  s.).    An  fond,  à  dr.,  un  torse  d'adolescent,  original  grec  de 
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la  fin  du  VI"  s.  A  la  paroi  de  g.  :  quatre  têtes-portraits  grecques  (7,  Sophocle; 
8,  Homère). 

Du  palier  devant  la  XVI»  salU-,  on  monte  au  second  étage,  où  est 
la  galerie  des  tapisseries  (Galleria  degli  Arazzi).  Dans  les  premières 
salles,  de  vieux  tissus  et  des  broderies  des  xiv«  et  xv»  s.,  ainsi  que  de  beaux 
échantillons  de  velours,  de  brocart  et  de  damas,  des  xvi<>-xvin«  s.  —  Puis 
viennent  les  tapisseries  («arazzi»,  v.  p.  323),  produits  de  manufactures 
florentines  (1545-1737):  le  caractère  décoratif  se  conserva  dans  les  vieilles 
tapisseries,  plus  tard  prédomina  l'influence  des  Gobelins  qui  tendaient  à 
l'imitation  de  la  peinture.  —  Il  y  a  en  outre  des  tapisseries  allemandes 
et  des  Pays-Bas,  des  xv»  et  xvi«  s. 

Plus  loin  dans  la  via  Colonna,  au  coin  de  la  via  di  Pinti,  l'église 
S.  Maria  Maddalena  de'  Pazzi  (pi.  H5),  avec  un  joli  parvis  de 
Giuliano  da  Sangallo  (1479).  Le  couvent  qui  en  dépend  sert  auj.  de 
caserne  de  gendarmerie;  dans  l'anc.  salle  du  chapitre  (via  Colonna, 
n»  1,  3«  porte;  visite,  v.  p.  160):  le  Christ  en  croix,  la  Vierge, 
St  Bernard,  St  Jean  et  St  Benoît,  grande  et  excellente  fresque  à 
trois  compartiments,  peinte  par  le  Pérugin  vers  1495. 


IV.  Quartier  d©  l'E.:  Bargello  et  Ste-Croix. 

De  la  place  de  la  Seigneui'ie  (p.  163),  la  via  de'  Gondi  conduit,  au 
S.-E.,  à  la  PLACE  S.  FiEENZE  (pi.  F  5),  où  s'élèvent  l'église  du  même 
nom  et,  au  n"  1,  le  palais  Gondi,  commencé  vers  1490  par  Giul. 
da  Sangallo  et  rebâti  en  1874.  —  La  via  del  Proconsolo  (pi.  F  5) 
s'étend  de  là  au  N.  jusqu'à  la  place  du  Dôme  (p.  173). 

Immédiatement  à  dr.,  dans  cette  nie,  n"  2,  est  \e  palais  du  Po- 
destat, sorte  de  château  fort,  couronné  de  créneaux  et  flanqué  d'une 
tour,  nommé  d'ordinaire  Bargello  (pi.  F  5);  il  a  été  commencé  en 
1255,  habité  jusqu'en  1574  par  le  podestat  ou  premier  magistsat, 
et  ensuite  par  le  chef  de  la  police  (bargello)  jusqu'en  1848,  tout 
en  servant  de  prison  dans  cette  dernière  période.  L'édifice  a  été 
parfaitement  restauré  de  1857  à  1865  et  transformé  en 

** musée  National,  destiné  à  montrer  les  progrès  de  la  civi- 
lisation et  des  arts  en  Italie  au  moyen  âge  et  à  la  Renaissance.  Il 
comprend  des  objets  très  remarquables,  surtout  des  bronzes  et  des 
marbres  de  la  Renaissance  ;  entrée,  v.  p.  159. 

Rez-de-chaussée.  —  Dans  les  deux  salles  du  devant,  une  riche 
collection  d'armes.  Salon:  entre  autres,  un  énorme  canon  en  bronze, 
fondu  en  1638.  —  On  entre  ensuite,  par  la  salle  de  la  tour,  dans  une 
*couR  pittoresque,  décorée  des  armes  des  anciens  podestats;  avec 
ses  arcades  massives  et  son  bel  escalier,  elle  est  un  excellent  spé- 
cimen de  la  cour  d'un  château  fort  médiéval.  Sotis  les  arcades,  aux 
murs,  les  armes  des  divers  quartiers  de  la  ville.  A  l'E.:  9,  Jean  Bo- 
logne, l'Architecture.  Au  S.  :  15,  Michel-Ange  (f),  Adonis  mourant  ; 
16,  Jean  Bologne,  la  Vertu  triomphante  (1570):  18,  Michel- Ange, 
«la  Victoire»,  œuvre  inachevée.  —  En  face  de  la  salle  de  la  tour,  un 
VESTIBULE  qui  renferme  des  fragments  architectoniques  et  quelques 
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sculptures  du  iiv*  s.  —  A  côté,  la  salle  de  Michel-Ange,  ou  sont 
quatre  œuvres  de  ce  maître:  au  mur  principal  de  g.,  *128,  Bacchus 
sons  la  figure  d'un  jeune  homme  ivre,  œuvre  de  jeunesse  d'un  modelé 
parfait  (1497);  au  petit  mur  du  fond,  111,  buste  de  Brutus,  inachevé; 
au  mur  principal  de  dr.,  *123,  Ste  Famille,  bas-relief  rond,  inachevé, 
œuvre  de  jeunesse  unique  pour  la  beauté  sereine,  et  *224,  statue 
inachevée  d'Apollon  ou  de  David  (1529).  En  outre,  on  remarquera 
dans  cette  salle,  aux  deux  petits  murs,  une  cheminée  et  des  niches 
en  marbre,  provenant  de  palais  florentins;  au  mur  principal  de  g., 
l'Histoire  de  StJean  Gualbert,  par  Benedetto  da  Rovezzano. 

De  la  cour,  on  monte  par  le  perron  au 

I"  étage.  —  Dans  la  loggia,  dite  «Vérone  »:  huit  cloches,  la  plus 
ancienne  de  1249.  —  !"■  salle,  à  dr.,  ou  s.  de  DonateUo,  renfermant 
des  sculptures  de  sa  main  et  des  moulages  en  plâtre  de  ses  autres 
créations.  Au  milieu,  un  plâtre  de  la  statue  de  Gattamelata  à  Padoue 
(p.  73);  devant,  le  «Marzocco»  (v.  p.  164).  Au  fond,  les  autres  ori- 
ginaux: dans  une  niche,  *St  Georges  (1416),  figure  célèbre  provenant 
d'Or  San  Michèle  (p.  173);  à  côté,  à  g.,  David,  dans  la  conscience 
juvénile  de  son  triomphe  (1416);  St  Jean-Baptiste  enfant  (S.  Gio- 
vannino),  bas-relief  en  grès;  à  dr.,  St  Jean-Baptiste,  statue  en  marbre  ; 
Crucifîment,  bas-relief  en  partie  doré.  Sur  le  devant,  àg.  :  *Darid, 
statue  en  bronze  ;  à  dr.,  le  prétendu  Amour,  bronze  représentant  un 
Génie  qui  foule  des  serpents  à  ses  pieds;  entre  les  deux,  buste  en 
bronze  d'un  jeune  homme  de  qualité;  *buste  en  terre  cuite  poly- 
chrome d'un  homme  de  40  ans  env.,  œuvre  d'une  vérité  frappante, 
nommée  d'ordinaire  Niccolô  da  Uzzano. 

II*  SALLE,  tapisseries  et  étoffes  précieuses.  —  in<"  salle:  col- 
lection Carrand,  extrêmement  riche  en  objets  d'art  italiens  et  autres, 
léguée  au  musée  par  l'amateur  lyonnais  de  ce  nom  (m.  1888).  Aux 
murs,  tableaux  des  xiv<^-xvi«  s.,  étoffes  précieuses,  majoliques.  Dans 
la  1"^  armoire:  bronzes,  entre  autres  226,  Jean  Bologne,  l'Architec- 
ture; 393,  DonateUo,  allégorie  du  Printemps,  la  «Patera  MarteUi». 
Dans  la  2«"  armoire:  émaux  de  Limoges  et  ustensiles  sacrés.  Dans 
la  3'  armoire:  ivoires  sculptés  des  ii^-xvn*  s.  Dans  la  4'=  armoire: 
médailles,  pierres  gravées,  bois  sculptés.  —  Sous  un  bas-relief  poly- 
chrome de  la  Vierge,  se  trouve  l'entrée  de  la  IV^  salle,  jadis  cha- 
pelle, qui  a  des  fresques  de  Gioitoff),  en  face:  le  Paradis,  avec  le 
portrait  de  Dante  adolescent.  Dans  les  armoires,  des  émaux,  des 
ouvrages  d'orfèvrerie.  —  Dans  le  cabixet  de  dr.  (le  plus  souvent 
fermé),  des  tissus  et  des  broderies,  de  la  collection  Carrand. 

V»  salle:  sur  le  devant,  la  collection  d'armes  Ressmann;  dans 
les  deux  armoires  du  milieu,  ivoires;  de  plus,  orfèvrerie,  ouvrages  en 
ambre;  dans  la  dernière  armoire,  des  nielles  florentins  de  grande 
valeur  (xv*  s.).  —  La  porte  à  g.  conduit  au  2«  étage  (p.  186).  — 
VI'  salle:  bronzes  florentins  du  iv«  s.,  extrêmement  intéressants. 
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Dans  l'armoire,  à  g.,  dans  le  bas:  Ant.  Pollaiuolo,  Hercule  et  Antée; 
au  milieu,  un  Amour,  par  Donatello.  Du  côté  de  la  sortie:  12,  13, 
le  Sacrifice  d'Abraham,  bas-reliefs  par  Lm:  Ghiberti  et  Fil.  Bru- 
nelleschi,  les  premières  sculptures  de  la  Kenaissance,  ouvrages  du 
concours  de  1402  pour  la  porte  N.  du  baptistère  (p.  173).  —  Au  milieu, 
*22,  Andréa  Verrocchio,  David  (1476).  —  VII^ salle:  bronzes  des 
xvi«^-xvii'=  s.  A  g.,  23,  Benvenuto  Cellini,  Ganymède;  37,  Daniele 
fia  Voltei'ra,  buste  de  Micbel-Ange  ;  38, 40,  deux  modèles  du  Persée 
(p.  164)  de  Beiiv.  Cellini,  l'un  en  cire  et  l'autre  en  bronze;  au  petit 
mur,  dans  des  vitrines,  de  belles  plaquettes  (xv«-xvi*  s.).  —  Au 
milieu,  *82,  Mercure,  par  Jean  Bologne  (1564).  —  On  repasse 
ensuite  par  la  V<^  salle  pour  monter  au 

IP  étage.  —  I""""  SALLK.  Aux  murs,  quantité  de  bas-reliefs  en 
terre  cuite  émaillée,  par  Litca,  Andi'ea  et  Giov.  délia  Robbia,  les 
uns,  blancs  sur  fond  bleu,  d'autres  tout  bariolés.  —  II"=  salle  (àdr.), 
suite  des  œuvres  des  délia  Robbia.  Au  petit  mur  de  dr.  :  *26,  28, 
29,  *31,  quatre  Vierges  par  Luca  délia  Robbia.  A  côté,  au  mur 
d'entrée  :  25,  grand  autel  avec  une  Adoration  de  l'enfant  Jésus  (1521), 
par  Giov.  délia  Robbia  ;  plus  loin,  76,  74,  75,  Vierges  et  buste  d'en- 
fant, par  Andréa  délia  Robbia;  au  mur  d'en  face,  44,  Vierge,  bas- 
relief  par  Giov.  délia  Robbia.  —  Au  milieu,  de  belles  majoliqnes, 
des  célèbres  fabriques  d'Urbin,  de  Gubbio,  de  Faenza,  etc.  (xvi«s.); 
verres.  —  III^  salle,  dans  la  tour:  collection  d'étoifes  de  Fran- 
chetti.  —  Rentré  dans  la  I«  salle,  on  passe  tout  droit  dans  la 

IV«  salle.  1°  Terres  cuites  des  xv«-xvi«  s.  Au  mur  d'entrée: 
168,  Michelozzn,  St  Jean-Baptiste  adolescent.  Au  mur  de  dr.  :  Andréa 
Verrocchio,  bas-relief  peint  représentant  la  Vierge.  Au  milieu  :  165, 
Verrocchio,  buste  de  Pierre,  lils  de  Laur.  de  Médicis;  161,  Ant. 
Pollaiuolo,  buste  d'un  jeune  guerrier.  ■ —  2"  Marbres:  bustes-por- 
traits par  Ant.  Rossellino  (147),  Ben.  da  Maiano  (153),  Ant. 
Rossellino  (160).  Sans  n°,  une  statue  en  terre  de  la  Vierge,  par 
Jacopo  Sansovino.  —  V«  salle,  à  g.  de  la  IV*',  marbres  du  xv«  s. 
Mur  principal,  à  g.:  179,  Ant.  Rossellino,  St  Jean-Baptiste  enfant, 
statue  (1477).  Verrocchio:  146,  bas-relief  funéraire  de  Francesca 
Pitti(1477;  v.  p.  191);  *180, Vierge,  bas-relief;  *181, buste  de  jeune 
femme.  201,  219,  Luca  délia  Robbia,  Crucifîment  et  Délivrance 
de  St  Pierre,  bas-reliefs  inachevés  (1438);  283,  185,  Matteo  Civi- 
tali,  la  Foi,  Ecce  Homo;  190,  Rossellino,  la  Vierge  adorant  l'enfant 
Jésus,  bas-relief  en  médaillon;  198,  Desid.  da  Settignano,  buste  de 
jeune  fille.  Du  côté  des  fen.  :  222,  Ben.  da  Maiano,  Couronnement 
d'empereur,  haut-relief.  Du  côté  de  l'entrée  :  234,  236,  235,  Mina  da 
Fiesole,  bustes  de  Pierre  et  de  Jean,  fils  de  Cosme  de  Médicis,  et 
buste  de  Rinaldo  délia  Luna.  —  Au  milieu:  226,  Ben.  da  Maiano, 
St  Jean-Baptiste  (1481);  *225,  Jac.  Sansovino,  Bacchns,  œuvre  de 
jeunesse.  —  VI*  salle,  où  l'on  passe  de  la  IV*  (à  dr.):  médailles 
des  xv®-xix«  siècles. 
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Vis-à-vis  du  musée  National,  dans  la  viadel  Proconsolo,  l'église 
de  la  Badia  (pi.  F  5),  une.  abbaye  de  bénédictins  avec  un  joli  caui- 
panile;  redilice  actuel  a  été  reconstruit  en  grande  partie  en  1625. 
A  l'intérienr  (entrée,  à  g.,  au  bout  de  la  colonnade),  on  remarque: 
dans  le  bras  g.  du  transept,  le  tombeau  (de  1481)  de  Hugo,  grand- 
comte  de  Tuscie,  mort  en  lUOl.  Dans  la  chap.  à  g.  de  là:  F/lippino 
Lippi,  la  Vierge,  entourée  d'anges,  apparaît  à  St  Bernard,  une  des 
plus  belles  créations  du  maître  (1480).  L'église  a  un  magnifique 
plafond  en  bois.  —  Le  cloître  contient  des  restes  de  monuments  de 
la  noblesse,  des  xiu*  et  xiv*  s.  —  Plus  loin,  au  n°  10,  à  dr.,  se  trouve 
le  *palais  Quaratesi  (pi.  F 5),  anc.  pal.  Pazzi,  commencé,  dit-on, 
en  144Ô  par  Brûnell^schi  et  achevé  de  1462  à  1170  par  Giuliano  da 
Maiano;  belle  cour.  Puis,  l'imposant  ^aZais  Nonfiiùto  (pi.  F  5), 
commencé  en  1592  pour  la  famille  Strozzi  par  Bern.  BTOntaleuti  et 
occupé  actuellement  par  le  télégraphe. 

Entre  les  deux  palais  se  détache,  à  l'E.,  l'antique  Borgo  dkgli 
Albizzi,  dans  lequel  on  remarque  à  g.,  au  n"*  24,  le  pal.  Pazzi 
(pi.  F5),  rebâti  dep.  1568  par  Bart.  Ammanati,  avec  une  décoration 
de  graffites;  plus  loin  à  g.,  au  n»  18,  le.pal.  Altovifi  (pi.  F5),  ano. 
pal.  Valori,  orné  de  bustes  («visacci»)  de  Florentins  célèbres  et 
datant  deTûTO;  au  n«  l^T'e  pal.  Albizzi  (pi.  G  5)  et  eu  face,  au 
n°  15,  le  pal.  Alessaiuln  (pi.  G 5),  construction  du  xiv"'  s.  —  La 
suite  du  Borgo  degli  Albizzi  aboutit  à  la  via  Giuseppe  Verdi  (pi.  G  5), 
qui  mène,  à  dr.,  à  la  piazza  S.  Groce. 

La  PLACE  Stk- Croix  (piazza  di  S.  Croce;  pi.  F  G  6)  est  la 
principale  place  des  quartiers  S.-E.  de  la  ville  ;  au  milieu  s'élève, 
dep.  1865,  une  statue  de  Dante  (p.  161),  en  marbre,  par  Enr.  Pazzi. 
Du  côté  N.-O.  de  la  place,  n"  1,  le  palais  Serristori,  jolie  construc- 
tion de  1469-1474.  Dans  le  coin  0.  déboucîîèiit  Iè"Borgo  de'  Greui 
venant  de  la  place  de  la  Seigneurie  et  la  via  de'  Benci,  rue  animée 
qui  mène  vers  le  S.,  au  Ponte  aile  Grazie.  Au  S.-O.  de  la  place, 
no  23,  le  Palazzo  delV  Antella  (1620). 

*Ste- Croix  {S.  Croce;  pi.  G  6),  église  gothique,  a  été  cons- 
truite à  partir  de  1294  par  Ai'iiolfo  di  Cambio  pour  les  francis- 
cains, et  terminée  en  1442,  sauf  sa  façade  qui  n'a  été  élevée  que  de 
1857  à  1863.  L'intérieur  de  l'église,  long  de  117  m.,  est  à  trois  nefs, 
avec  piliers  très  espacés  et  ferme  apparente  dans  la  nef  centrale. 
L'ensemble  est  des  plus  grandioses  et  rehaussé  encore  par  un  bon 
nombre  de  monuments  d'Italiens  célèbres  des  temps  anciens  et  mo- 
dernes. Cette  église  offre  en  outre  le  pins  grand  intérêt  à  cause  des 
fresques  de  Giotio  dans  les  chapelles  du  chœur  (elles  se  voient  le 
mieux  dans  la  matinée). 

A  l'entrée,  au-dessus  de  la  porte  du  milieu,  une  statue  eu  bron2e  de 
St  Louis  (1423),  par  Douatello. 

Nef  de  droite.  A  côté  du  l»'  autel,  le  tombeau  de  Michel -Ange 
(m.  en  1564  à  Rome),  érigé  en  1570:  buste  et  statues  allégoriques.  En 
face,   au  pilier,  la  «Madonna  del  Latte»,  bas -relief  par  Ant.  Rosidlino. 
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Après  le  2»  autel,  un  cénotaphe  de  Dante  (v.  p.  124),  érigé  en  1829;  plus 
loin,  le  monument  du  poète  Vittorio  Alfieri  (m.  1803),  œuvre  de  Canova. 
A  g.,  au  pilier,  une  chaire  de  marbre  par  Ben.  da  Maiano,  ,avec  de  magni- 
fiques ornements  et  cinq  bas -reliefs.  Scènes  de  l'histoire  de  St  François 
d'Assise  et  de  l'ordre  des  franciscains.  Plus  loin:  monument  de  Machiavel 
(m.  1527),  érigé  en  1787;  l'Annonciation,  excellent  haut-relief  en  grés, 
de  Donatello  (délicieux  groupe  d'enfants,  dans  le  haut)  ;  monument  du 
secrétaire  d'Etat  Leonardo  Bruni  (m.  1444),  dit  l'Arétin,  par  Èerii.BosseUino ; 
monument  du  compositeur  Gioachino  Rossini  (1792-1868). 

Bras  droit  du  transept.  Les  chapelles  sont  décorées  de  fresques 
d'élèves  de  Giotto,  en  partie  très  détériorées.  La  porte  suivante  s'ouvre 
sur  le  long  corridor  de  la  sacristie.  La  sacristie  (1"  porte  à  g.  du  corridor) 
a  des  armoires  et  des  portes  à  belles  marqueteries  du  xv«  s.  La  chap. 
DES  Médicis,  au  bout  du  corridor,  construite  par  Michelozzo  pour  Cosme 
l'Ancien,  vers  1434,  a  des  bas-reliefs  des  délia  Robhia,  un  tabernacle  eu 
marbre,  par  Mino  da  Fiesole  et  un  Couronnement  de  la  Vierge,  par  Giotto. 
Le  billet  d'entrée,  qu'on  obtient  à  l'entrée  du  cloître  (v.  ci-dessouB),  donne 
droit  à  la  visite  de  la  chapelle  des  Pazzi  (v.  ci-dessous). 

Au  fond  de  l'église,  l'espace  réservé  au  chœiu'  est  fermé  par  un  mur 
en  ligne  droite,  percé  d'ouvertures  donnant  accès  dans  onze  chapelles, 
dont  celle  du  milieu,  la  plus  grande,  forme  le  chœur  proprement  dit. 
Les  chapelles  sont  toutes  décorées  de  fresques  de  Giotto  et  de  ses  élèves, 
enti'e  autres  les  deux  chap.  à  dr.  du  chœur  renfermant  les  chefs-d'œuvre 
du  maître.  Dans  la  chapelle  Peruzzi  (2«  à  dr.),  il  a  représenté  l'histoire 
de  St  Jean-Baptiste  et  celle  de  St  Jean  l'Evaugéliste.  A  g.,  à  partir  du 
haut:  Zacharie  à  l'autel;  Nativité  de  St  Jean  (remarquer  surtout  la  superbe 
figure  d'Elisabeth);  Danse  de  la  fille  d'Hérodiade.  A  dr. :  Vision  de 
St  Jean  l'Evaugéliste  dans  l'île  de  Pathmos;  Résurrection  de  Drusiana  et 
St  Jean  enlevé  au  ciel,  ses  disciples  trouvant  son  tombeau  vide.  —  Dans 
la  chapelle  Bardi  (l™  à  dr.,  tout  à  côté  du  chœur),  Giotto  a  représenté 
l'histoire  de  St  François  d'Assise.  A  dr.,  à  partir  du  haut:  Approbation  de 
la  règle  de  l'ordre  des  franciscains  par  le  pape.  Epreuve  du  feu  devant  le 
sultan,  St  François  malade  bénissant  Assise,  Apparition  à  l'évêque  dans  un 
songe.  Ag.  :  Fuite  de  la  maison  paternelle,  Apparition  à  Arles,  Funérailles 
du  saint,  cette  dernière  composition  saisissante  par  le  contraste  entre  les 
frères  émus  à  la  vue  des  stigmates  du  saint  et  les  prêtres  avec  les  enfants 
de  chœur,  tout  occupés  de  la  cérémonie.  Au  plafond,  les  trois  Vertus  des 
franciscains,  la  Pauvreté,  la  Chasteté,  l'Obéissance,  et  St  François  glorifié. 
Aux  voûtes  des  fenêtres,  divers  saints,  surtout  une  charmante  Ste  Claire. 

Bras  gauche  du  transept.  Au-dessus  de  l'autel  de  la  chap.  du 
milieu,  fermée  par  une  grille,  un  crucifix  de  Do>iatello,  fait  en  concmrence 
avec  Brunelleschi  (v.  p.  191).  —  Au  coin  du  transept  et  de  la  nef  de  g., 
les  tombeaux  du  compositeur  Gherubini  (m.  1842)  et  du  graveur  Raifaello 
Morghen  (m.  1833). 

Nef  de  gauche.  Au  premier  pilier  de  la  grande  nef,  le  monument 
du  célèbre  architecte  L.  B.  AJberti  (1405-1472),  par  Bartolini,  inachevé. 
Plus  loin,  le  monument  de  Carlo  Marsuppini  (m.  1455),  secrétaire  d'Etat, 
par  Desiderio  da  SetUgnano  ;  monument  moderne  de  Donatello.  Puis, 
monument  de  Galilée,  l'illustre  savant  (1564- 1G42),  par  G.  B.  Foggini.  — 
Au  mur  de  l'entrée,  monument  de  l'historien  Gino  Capponi  (1792-1876). 

Le  CLOÎTRE  contigu,  où  l'on  entre  du  côté  de  la  place  par  une 
grille  à  dr.  de  l'église,  renferme  des  monuments  funéraires  anciens 
et  modernes.  —  La  *chapelle  des  Pazzi  (entrée,  v.  ci -dessus), 
construite  à  partir  de  1430  par  Brunelleschi  et  restaurée  de  1899 
à  1900,  est  une  des  prémices  de  la  Renaissance.  Le  vestibule  à  co- 
lonnes a  une  voûte  en  berceau  et  une  frise  ornée  de  charmantes  têtes 
d'anges.    L'intérieur,  à  coupole  surbaissée,  a  la  forme  d'une  croix 
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grecque.  C'est  aassi  pour  la  première  fois  ici  que  l'ou  a  employé 
des  caissons  vernissés  à  la  décoration  des  voûtes;  aux  pendentifs, 
les  Evangélistes,  et  dans  le  bas,  les  Apôtres,  de  Liica  délia  Robhia. 
Non  loin  de  Ste-Croix,  au  N.-E.,  via  Ghibellina,  64,  au  coin  de 
la  via  Buonarroti,  la  Casa  Buonarroti  (pi.  G  6),  léguée  à  la  ville 
en  1858  par  le  dernier  des  Buonarroti.  Elle  a  été  transformée  en 
galerie  Buouari'oti  et  renferme  des  souvenirs  du  grand  artiste, 
deux  œuvres  de  jeunesse  (Combat  des  Lapithes  et  des  Centaures; 
Vierge  à  l'escalier),  deux  esquisses  du  David  (p.  179)  et  de  nombreux 
dessins  de  Michel-Ange.    Entrée,  v.  p.  159. 


V.  Quartier  de  l'O.:  S.  Trinità  et  S.  Maria  Novella. 

De  la  place  Victor-Emmanuel  (p.  176),  la  \aA  degli  Strozzi 
(pi.  E  4)  mène  à  la  place  oblougne  du  même  nom  où  se  trouve,  à  l'O., 
le  *palais  Strozzi  (pi.  DE 4),  le  plus  beau  spécimeu  des  palais 
florentins.  Commencé  en  1489  par  Ben.  cla  Maiano  (?;  m.  1497),  et 
continué  par  le  Cronaca  (m.  1508),  il  n'a  été  toutefois  terminé 
qu'en  1553.  La  belle  corniche,  restée  inachevée,  et  les  constructions 
de  la  cour  sont  dn  Cronaca.  Les  lanterues  des  coins,  les  porte- 
flambeaux  et  les  anneaux  comptent  parmi  les  meilleurs  ouvrages 
forgés.  —  Presque  en  face,  au  S.-E.  de  la  place,  on  remarque  le 
palais  Strozzino  (pi.  E5),  plus  petit  et  construit  dans  un  style 
analogue  an  précédent  vers  1460;  la  cour  est  très  belle. 

Derrière  le  pal.  Strozzi  passe  la  via  Tornabcoxi  (pi.  D  4-5),  la 
plus  distinguée  de  la  cité,  bordée  de  palais  imposants  et  de  brillants 
magasins.  Citons  entre  autres  à  dr.,  au  n**  20,  le  pal.  Corsi-Salviati 
(pi.  DE4),  anciennement  Tornabuoni ;  à  g.,  au  n"  19,  le  beau^a/. 
Larderel  (pi.  D4),  dans  le  style  du  milieu  de  la  Eeuaissance  (1558- 
1580);  puis  à  g.,  au  n°  3,  sur  la  place  Antinori  (pL  E4),  le  pal. 
Antinori,  qui  a  une  délicieuse  façade  de  la  première  Renaissance. 

La  via  Tornabuoni  débouche  au  S.  sur  la  longue  place  S. 
Trinità  (pi.  D5),  d'où  part  au  S. -0.  le  pont  S.  Trinità  qui  mène 
aux  quartiers  de  la  rive  g.  de  l'Amo  (p.  191).  Au  N.  de  la  même 
place  est  une  antique  colonne  de  çranit.  couronnée  dep.  1581  d'une 
statue  de  la  Justice.  A  g.,  le  pal.  Barïblini-Salimbeni,  et  près  de 
l'Amo,  le  palais  Spini  (pLD5),  du  commenc.  du  xiv"  s.,  qui  a 
encore  le  caractère  sévère  d'un  château  fort. 

S.  Trinità  (pL  D  5),  en  face,  est  une  des  plus  anc.  églises  goth. 
d'Italie;  sa  façade  de  style  baroque  date  de  1593.    iTînlêiTeur,  ré-~ 
cemment  restauré  dans  le  style  du  xiv*  s.,  renferme  des  fresques  du 
Ghirlatidaio  (liSô),  qui,  bien  que  fort  endommagées,  donnent  encore 
une  juste  idée  de  l'importance  de  cet  artiste  dans  ce  genre  de  peinture. 

Ces  fresques  sont  dans  la  2»  ehap.,  à  dr.  du  maître-autel,  appelée 
CHAP.  DES  Sassetti;  elle»  représentent  l'histoire  de  St  François  d'Assise 
(comme  celles  de  S.  Croce,  p.  188).  Dans  le  haut:  1,  St  François,  chassé 
de  la  maison  paternelle  ;  2,  le  Pape  Honorius  approuvant  la  règle  de  son 
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ordre;  3,  St  François  devant  le  sultan.  Dans  le  bas:  1,  St  François  rece- 
vant les  stigmates  ;  2,  la  Résurrection  d'un  enfant  de  la  maison  Spini  ; 
3,  les  Funérailles  du  saint;  les  donateurs,  à  l'autel,  et  les  Sibylles,  au 
plafond,  sont  également  du  Ghirlandaio;  des  deux  côtés,  tombeaux  des 
Sassetti,  par  Giul.  da  Sang  allô. —  A  mentionner  encore:  dans  la  2">  chap. 
à  g.  du  maître-autel,  le  tombeau  de  l'évêque  Benozzo  Federighi  par  Luca 
délia  Rûbbia  (1457);  dans  la  5«  chap.  du  collatéral  de  g.,  Ste  Madeleine, 
statue  eu  bois  par  Desid.  da  Settignano ;  dans  la  5«  chap.  du  collatéral 
de  dr.,  bel  autel  en  marbre  par  Ben.  da  Boveszano  (1552). 

Le  large  quai  du  Lungarno  longe  le  fleuve  sous  diiféreuts 
noms.  Sur  ce  quai,  au  N.-O.  du  pont  S.  Trinità  (p.  191),  le  palais 
Corsini  (pi.  D4),  du  xvii«  s.;  il  a  un  magnifique  escalier  et  une 
galerie  de  tableaux,  qui  comprend  entre  autres,  dans  la  4«  salle, 
de  belles  Vierges  par  Filippino  Lippi  et  Luca  Signorelli.  Visite, 
les  mardi,  jeudi,  sam.  de  10  h.  à  3  h.;  50  c.  de  pourb.  —  Plus  loin, 
la  piazza  del  Ponte  alla  Carraia  (pi.  C  D  4),  d'où  la  via  de'  Fos.si, 
bordée  de  magasins,  mène  à  S.  Maria  Novella  (v.  ci-dessous).  Plus 
à  l'O.,  la  place  Manin  (pi.  C  3-4),  où  se  voient  une  statue  de  Daniel 
Manin  (p.  83)  et  l'église  Oynissanti.  Le  réfectoire  de  l'anc.  couvent 
dont  dépendait  cette  église  renferme  une  belle  Cène,  fresque  du  Ghir- 
landaio (1480).  Encore  plus  loin,  une  statue  de  Garibaldi  (pi.  B  3). 
Le  Lungarno  aboutit  aux  Caséines  (p.  198). 

Deux  rues  commencent  en  face  du  palais  Strozzi  (p.  189),  à  l'O.: 
dans  celle  de  g.,  la  via  délia  Vigna  Nuova,  au  n»  20,  est  le  palais 
Rucellai  (pi.  D  4),  construit  de  1446  à  1451  par  Bern.  Rossellino 
sur  les  plans  de  Léon  Batt.  Alberti,  qui  y  réunit  pour  la  première 
fois  le  style  rustique  et  les  pilastres;  —  dans  la  rue  de  dr.,  la  via 
délia  Spada,  on  prend  immédiatement  à  dr.  la  via  del  Sole  qui 
aboutit  à  la  place  S.  Maria-Novella  (pi.  D  3-4).  La  galerie  à  g., 
la  Loggia  di  S.  Paolo,  construite  de  1489  à  149G,  a  un  joli  bas- 
relief  d'un  délia  Robbia.  Les  deux  obélisques  qui  se  dressent  sur 
la  place,  servaient  de  buts  lors  des  courses  de  chars,  qui  avaient 
lieu  jadis  pour  la  St- Jean.  Au  N.  de  la  place,  s'élève  l'église;  les 
arcades  goth.  en  marbre  blanc  et  noir,  coutiguës  à  l'église,  à  l'E., 
sont  d'anc.  enfeus  («avelli»). 

*S.  Maria  Novella  (pi.  D  3),  anc.  église  des  dominicains,  a  été 
construite  de  1279  à  1350,  dans  le  style^gath.  Sa  façade  incrustée 
de  marbre  a  un  magnifique  portail  construit  de  1456  à  1470,  dans 
le  style  de  la  Renaissance,  sur  les  dessins  de  Léon  Batt.  Alberti, 
qui  se  servit  ici  le  premier  de  volutes  pour  réunir  les  bas  côtés  à 
la  nef  majeure.  Ce  motif  décor:itif  a  été  souvent  répété  depuis. 
—  L'intérieur,  très  spacieux,  se  distingue  par  ses  nobles  proportions. 
Les  voûtes  élancées  reposent  sur  douze  solides  piliers.  Le  chœur 
et  les  chapelles  contiguës,  deux  à  dr.  et  deux  à  g.,  se  terminent  en 
ligne  droite.  Les  fresques  du  chœui',  dues  au  Ghirlandaio  (1486- 
1490),  passent  pour  le  chef-d'œuvre  de  ce  peintre. 

Daus  la  nef,  on  remarque  aussitôt  que  les  distances  entre  les  piliers 
ne  sont  pas  les  mêmes  daue  le  devant  et  dans  le  fond  (plus  ancien)  de 
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la  nef;  cette  particularité  s'explique  par  le  besoin  de  place  qui  "e  ût 
sen  ir  dans  les^ derniers  temps  âe  la  construction.  Au  mur  d'entrée  une 
f^sque  de  Mamccio,  la  Trinité,  avec  la  Vierge.  St  Jean  l'Ev.  et  deux 
Steurs  dans  une  "niche  rcuaissanee.  -  Dans  le  bkxs  de  «u  TK..e^EPT 
à  dr  le  monument  gothique  de  l'eveque  Aliotti  (m.  133b).  -  L.  escalier 
mèue  ;  la  c..apk..lk  Kuckli.a.  qui  renferme  une  grande  Vierge  trônant 
A^Oimahué  (1285).  prédécesseur  de  Giotto;  a  dr.  le  monument  de  Beata 
Viuârpar  ierri>o...//,»o  (1451);  à  g-,  un  tableau  le  Martyre  de  Me  Cathe- 
rine    Par  un  élève  de  Michel- Ange.  -  A  dr.  du  chœur,  la  crap.  de  Piu- 

^PPK  rrKo"",  avec  son  tombeauVr  Ben. ./«  ^«'{'"^  (f,^.^)'  -*,,'>^,'^^£ 
fresaues  àe  mippino  Lippi  (1502  :  la  Vie  de  bt  Jean  1  Ev.  et  de  ht  ^m- 
linne  -  Dans  kCHŒURT  les  *fresque8  du  Ghirlandcuo  (en  partie  tros 
Smmagées)  lu  mur  de  l'autel, 'dans  le  haut  le  Couronnemeu  de  la 
Vieree-  7ur  les  côtés  de  la  fenêtre,  St  François  et  St  Pierre  Martyr.  1  An- 
noncfatiou  et  sVjean-Baptiste,  et  dans  le  bas,  Jean  Tornabuoni,  le  donateur 
avec  son  épouse  Francesca  Pitti  (p.  186).  Le  mur  de  gauche  présente  sept 
suiets  tirés  de  l'histoire  de  la  Vierge;  ce  sont,  de  bas  en  haut:  Joachim 
expulsé  du  ternple,  la  Nativité  de  la  Vierge,  sa  Présentation  au  temp  e 
et  son  Mariage,  l'Adoration  des  Mages  et  le  Massacre  des  Innocents,  a 
Mort  et  l'\^omption  de  la  Vierge.  Le  mur  de  droite  est  consacre  a  la 
Îie  de  S  JeanB^aptiste:  en  commençant  par  en  bas  Zacharie  au  temple 
rùombrei^  portraits),  la  Visitation,  la  Nativité  de  St  Jean  «a  Cxrconcision, 
sa  Prédication  le  Baptême  de  J.-C.  et  la  Danse  de  la  hlle  d  Herodiade.  - 
Les  sta  les  du  chœur  sont  du  xvi»  s.  -  La  CHAPEia^E  Cio^^>I,  a  g.  du  chœur, 
renfeme Te  céKbVe  crucifix  en  bois  de  BrunellescM,  fait  en  concurrence 
avecmuatelîo  (p  188™--  La  chapem-k  Strozzi,  dans  le  bras  g  du  tran- 
sept, où  l'on  monte  par  un  escalier,  est  ornée  de  resques  à'^'freaj^t 
Bern  Orcagna:  à  g.,  le  Paradis;  au  mur  du  fond,  le  Jugement  dernier; 
à  dr  rE^er.  -  La  porte  suivante,  dans  le  coin,  donne  sur  la  sacristie 
qui  possède  une  belle  fontaine  de  Giov.  ddla  Robbia.  ,,„„„,„ 

^  A  dr.  do  l'escalier  qui  mène  à  la  chap.  Strozzi,  une  porte  (li  0^"^ 
un  Mrdien-  30  à  50  c.)  conduit  au  Sepolcreto,  espace  voûte  avec  une 
galerie  ouverte  et  des  fresques  du  xiv  s.  -  De  là,  on  va  à  g.  au  vieux 
^oit^er Chiostro  Verde)  qui  a,  du  côté  E.,  de  vieilles  fresques  fort  en- 
domSées  des  >^v.-xv.  8.,%ntr'e  autres  le  Déluge,  etc.,  par  Paolo  Uccdlo. 
-  A  df  côté  du  N.,  la  CHAPEU^E  DES  ESPAGNOLS  (meilleure  lumierc  de 
10  h.  à  midi),  l'anc.  salle  du  chapitre,  construite  vers  13oo.  Elle  est  dé- 
corée de  fresques  datant  de  la  même  époque  :  au  ^Wj^l^^f^^^'^^'^ll 
de  la  Passion;  au  plafond,  la  Résurrection.  l'Ascension,  etc.  ;  au  mur  de 
dr.,rEgli8è  triomphante;  au  mur  de  g.,  le  Triomphe  de  St  Thomas  d'Aquin. 
De  la  piazza  dell'  Unità  ItaUana,  ainsi  que  de  la  piazza  délia 
Stazione  (pi.  ED3),  contiguë,  au  X.-O.,  à  la  première,  on  a  un  bon 
coup  d'œil  sur  les  parties  de  S.  Maria  Novella  datant  du  moyen  âge 
et  sur  le  joU  campanile.  —  De  la  place  S.  Maria  XoveUa  la  t-ia  de 
Banchi  conduit  à  la  place  du  DÔme  (p.  173)  et  la  via  del  Giglw 
à  St-Laurent  (p.  177). 

VL   Quartier  de  la  rive  gauche  de  l'Arno. 

Pour  aller  de  la  place  du  Dôme  ou  de  la  place  de  la  Seigneurie  à 
la  place  Pitti,  on  peut  prendre  l'omnibus  de  la  Porta  Romana  (10  e.). 

En  traversant  le  pont  8.  Trinità  (v.  p.  189),  construit  de  lofaT 
à  1570,  on  arrive  tout  droit  dans  la  via  Maggio  (pi.  DC  o-6).  La 
via  Michelozzi,  seconde  rue  latérale  à  dr.  de  la  via  Maggio,  conduit 
à  la  place  et  à  l'église  S.  Spirito. 

*S  Spirito  (pi.  C  5),  basilique  commencée  vers  14db  sur  les 
plans  de  Brunelleschi,  n'a  été  achevée  qu'en  1482.   L'extérieur  est 
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encore  inachevé.  Le  campanile  est  de  Baccio  d'Agnolo.  L'intérieur, 
qui  a  trois  nefs,  même  au  transept,  montre  un  plafond  dans  la  nef 
majeure  et  une  certaine  analogie  avec  St-Laurent  (p.  177),  mais  dé- 
passe ce  vieil  édifice  par  la  beauté  de  ses  proportions.  Dans  le  bras 
dr.  du  transept,  au  5«  autel:  Vierge  et  saints  pa,r  Fillppino Lippi. — 
Du  bas  côté  de  g.,  on  entre  par  un  beau  vestibule  à  voûtes,  dû  à 
Andréa  Sansovino,  dans  la  sacristie,  construction  octogone  à  cou- 
pole des  plus  nobles  proportions,  bâtie  de  1489  à  1492  par  Giid. 
da  Sangallo  et  le  Cronaca. 

Sur  la  place  S.  Spirito  se  trouve,  àg. ,  le  palais  Guadagni 
(pi.  C  6),  maintenant  pal.  Dufour-Berte,  édifice  du  commenc.  de 
la  Eenaissance  (xv<=  s.).  —  De  là,  la  via  Mazzetta  conduit,  à  g.,  au 
palais  Pitti  (p.  193),  tandis  qu'à  dr.  la  via  S.  Agostino  et,  plus  loin, 
la  via  S.  Monaca  aboutissent  à  la  piazza  del  Carminé  et  à 

S.  Maria  del  Carminé  (pi.  B  5) ,  église  consacrée  en  1422, 
presque  entièrement  incendiée  en  1771  et  reconstruite  en  1782. 
Parmi  les  parties  sauvées  des  flammes  se  trouve,  dans  le  bras 
dr.  du  transept,  la  chapelle  Brancacci,  qui  a  des  ^fresques 
célèbres,  exécutées  vers  1423  par  Masaccio,  et  dont  les  sujets 
sont  tirés  des  vies  des  apôtres.  Ces  fresques  exercèrent  la  plus 
grande  influence  sur  les  peintres  postérieurs:  elles  ont  commencé 
la  Renaissance  de  la  peinture.  La  beauté  des  formes,  la  majesté 
imposante  de  l'ensemble,  la  vérité  et  la  vie  de  la  représentation 
ont  provoqué  un  grand  enthousiasme  chez  les  contemporains  de  31a- 
saccio  et  servirent  encore  de  modèle  à  la  génération  de  peintres 
qui  vint  après  ce  maître.  La  série  des  peintures,  restée  inachevée, 
fut  très  bien  complétée,  vers  1484,  par  Filippino  Lippi.  Meilleure 
lumière  de  11  h.  à  midi,  ou  l' après  midi  de  2  h.  à  4  ou  5  h.;  l'église 
est  fermée  de  midi  à  2  h. 

Aux  piliers  de  I'entuée:  daus  le  haut,  à  dr.,  la  Chute  de  l'homme; 
à  g.,  Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  terrestre.  —  Au  muk  de  g.  :  en  haut, 
St  Pierre  prenant,  sur  l'ordre  de  Jésus,  la  pièce  de  monnaie  dans  la  gueule 
du  poisson  pour  la  remettre  au  publicain;  eu  bas,  la  Késurrectiou  du  fils 
du  roi  et  St  Pierre  sur  un  trône  (par  Filippino  Lippi).  —  Au  mur  de 
l'autel:  eu  haut,  St  Pierre  prêchant  et  St  Pierre  baptisant;  en  bas, 
St  Pierre  guérissant  les  malades  et  distribuant  des  aumônes.  —  Au  mur 
DE  DR.:  eu  haut,  la  Guérison  de  l'estropié  et  la  Résurrection  de  Tabithe. 
—  Autres  fresques  do  Filippino  Lippi:  au  mur  de  dr.,  en  bas,  le  Cruci- 
fîmeut  de  St  Pierre;  St  Pierre  et  St  Paul  devant  le  proco)isul  ;  sur  les 
piliers  de  l'entrée,  en  bas,  à  g.,  St  Pierre  eu  prison  et  console  par  Paul; 
à  dr.,  sa  délivrance. 

Le  Ponte  Veechio  (pi.  D  G),  sur  lequel  passe  aussi  la  galerie 
couverte  mentionnée  p.  172,  relie  directement  la  place  de  la  Sei- 
gneurie (p.  163)  à  la  rive  g.  de  l'Aruo.  Ce  pont,  le  plus  ancien  de 
la  ville,  fut  détruit  plusieurs  fois;  sa  dernière  reconstruction  date 
de  1345;  il  est  bordé  de  chaque  côté  de  boutiques  d'orfèvres  et 
orné,  à  dr.,  dcp.  1901,  d'un  buste  en  bronze  de  Benv.  Cellini. 

Le  pont  aboutit  à  la  via  de'  Guicciardini  (pi.  DG),  où  l'on  voit 
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une  colonne  du  xiv*  s.,  à  g.,  devant  l'église  S.  Fdic'dà.  Plus  loin 
du  même  côté,  n"  17,  le  'pal.  Guichardin  (Pal.  Guicciardinij,  jadis 
la  demeure  du  célèbre  historien  de  ce  nom  (14»2-lô40).  En  l'ace, 
n"  IG,  la  Casa  Cainpiyli,  du  xV  s.,  nouvellement  restaurée;  c'est 
là  ou  mourut  Jladiiavel  en  1527. 

Le  *palai8  Pitti  (pi.  C  G),  situé  sur  le  versant  de  la  colline 
Boboli  (p.  lUG)  et  visible  de  beaucoup  d'endroits,  a  été  commencé 
vers  1440  par  Bru/ielleschi,  sur  les  ordres  de  Luca  Pitti,  le  fameux 
antagoniste  des  Médicis,  qui  espérait  les  éclipser  aussi  par  le  palais 
le  plus  grandiose  qu'ait  jamais  construit  un  simple  bourgeois.  Vendu 
eu  1549,  ce  palais  vint  en  possession  de  Cosme  I*''  (v.  p.  163)  et  est 
resté  depuis  propriété  des  princes  régnants,  qui  l'agrandirent  et 
l'achevèrent.  Bart.  Ammanati  mit,  vers  15G8,  les  frontons  Renais- 
sance aux  maguitiqnes  fenêtres  du  rez-de-chaussée.  11  construisit 
aussi,  de  1058  à  1070,  sur  les  derrières  la  grande  cour  à  piliers,  à  la 
suite  de  laquelle  viennent  une  grotte  avec  des  niches  et  des  fontaines, 
et  plus  loin  le  jardin  Boboli.  On  ajouta  en  1620  les  deux  ailes,  qui 
portèrent  la  longueur  de  la  façade  de  107  à  205  m.  Les  annexes  en 
saillie  des  deux  côtés  datçnt  de  1763. 

La  célèbre  **galerie  Pitti,  appelée  aussi  Galleria  Palatinu, 
occupe  l'étage  supérieur  de  l'aile  g.  C'est  l'anc.  collection  parti- 
culière des  grands-ducs,  qui  fut  fondée  par  les  Médicis  aux  xv!**  et 
xvii«  s.  et  comprend  actuellement  env.  500  numéros.  Dans  cette 
quantité  d'œnvres  magnifiques,  Raphaël  est  représenté  par  six  ori- 
ginaux ;  son  ami  Fra  Bartolomeo  et  Andréa  del  Sarto  y  ont  chacun 
quatre,  le  Titien  cinq  et  Rubens  quatre  toiles  excellentes.  Il  n'y  a 
que  fort  peu  de  tableaux  de  valeui'  secondaire.  Heures  de  visite,  etc., 
V.  p.  159. 

L'entrée  est  à  l'angle  oriental  de  la  place  Pitti,  dans  le  passage 
qui  mène  au  jardin  Boboli.  (Pour  la  galerie  venant  des  Offices, 
V.  p.  172.)  La  caisse  est  immédiatement  à  dr.  —  L'escalier,  la  Scala 
del  Be,  construit  en  1895  et  1896  dans  le  style  de  Brunelleschi, 
monte  à  un  vestibule  qui  a  un  riche  plafond  à  caissons  et  auquel  est 
contiguë,  à  dr.,  la  l""*^  salle,  dite  de  l'Iliade.  Les  salles  ont  ime 
riche  décoration  baroque  de  1640,  et  tirent  leurs  noms  des  fresques 
peintes  aux  plafonds.  Le  mobilier  lui  aussi  est  somptueux  (tables 
de  mosaïque,  vases,  armoires).  Nous  ne  mentionnons  ici  que  les 
[irincipaux  tableaux,  en  commençant  toujours  du  côté  de  l'entrée. 

Sali.e  de  l'Iliade.  Au-dessus  de  la  porte:  230,  le  Parmesan, 
Vierge  et  anges;  229,  Eaphaël  (?),  portr.  de  femme,  la  «Donna 
gravida»;  228,  le  Titien,  le  Christ  (buste);  *225,  Andréa  del  Sarto, 
l'Assomption.  —  215,  le  Titien,  portr.  d'homme;  208,  Fra  Barto- 
lomeo, la  Vierge,  des  saints  et  des  anges  musiciens  (1512).  —  191, 
A.  del  Sarto,  l'Assomption,  inachevée;  190,  Sustermans,  portr.  d'un 
priuce  danois;  188,  Salvator  Bosa,  portr.  du  peintre;  184,  A.  del 
Sarto,  portr.  d'homme;  **185,  le  Giorgione,  le  Concert:  un  moine 
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augustin  donne  le  ton  à  un  autre  ecclésiastique  tenant  un  luth  et  à  un 
jeune  homme  avec  un  chapeau  à  plume  ;  219,  le  Pérugin,  Ste  Famille. 
Salle  de  Saturne.  Au-dessus  de  la  porte:  179,  Séb.  del 
Piomho,  Martyre  de  Ste  Agathe;  **178,  Baphaël,  la  Vierge  du 
Grand-Duc,  une  des  plus  charmantes  créations  du  maître,  du  temps 
où  il  travaillait  à  Florence  (vers  1506);  *172,  A.  del  Sarto,  la  Dis- 
pute de  la  Trinité  (1517);  171,  Raphaël,  Fedra  Inghirami,  humaniste 
et  secrétaire  du  pape  (copie);  *61,  59,  Raphaël,  Angelo  Doni  et  sa 
femme  Madeleine  Strozzi-Doni,  peints  à  Florence  (vers  1505);  entre 
les  deux,  *174,  Raphaël,  la  Vision  d'Ezéchiel:  Dieu  le  Père  assis 
sur  les  animaux  symboliques  des  évangélistes  et  adoré  par  l'ange 
de  St  Mathieu;  165,  Raphaël,  la  Vierge  au  baldaquin,  dont  une 
partie  n'est  pas  de  la  main  de  l'artiste;  164,  le  Pérugiv,  la  Mise 
au  tombeau;  *159,  Fra  Bartolomeo,  le  Christ  ressuscité  au  milieu 
des  évangélistes  (1516).  —  158,  Raphaël,  le  cardinal  Dovizi  da 
Bibbiena''(copie)  ;  **151,  Raphaël,  la  Vierge  à  la  chaise,  du  temps 
où  l'artiste  travaillait  à  Rome  (vers  1512),  œuvre  saisissante  par  la 
beauté  accomplie  des  formes  et  l'expression  de  la  joie  maternelle 
la  pins  profonde. 

Salle  de  .Jupiter.  *18,  le  Titien,  portr.  d'une  grande  dame, 
dit  la  Belle  du  Titien,  peint  vers  1536  et  représentant  probablement 
la  duchesse  Eléonore  d'Urbin  (p.  167)  ;  *64,  Fra  Bartolomeo,  Pietà; 
131,  le  Tintoret,  Vinc.  Zeno.  —  125,  Fra  Bartolomeo,  St  Marc 
l'évangéliste;  124,  A.  del  Sarto,  l'Annonciation,  dans  un  paysage 
architectural.  —  243,  Velazquez,  portr.  équestre  de  Philippe  IV, 
roi  d'Espagne,  ébauche  ou  petite  réplique  du  tableau  de  Madrid; 
118,  272,  A.  del  Sarto,  le  peintre  lui-même  et  sa  femme  Lucrezia 
del  Fede,  St  Jean-Baptiste  (1523),  tous  deux  gâtés  ;  *245,  Raphaël, 
la  Velata  ou  la  Dame  voilée,  portr.  de  la  maîtresse  de  l'artiste, 
peint  vers  1515;  110,  Le»'.  Lotto  (f),  les  Trois  Ages;  109,  Pans 
Bordone,  portr.  de  femme,  la  prétendue  Nourrice  des  Médicis. 

Salle  de  Mars.  16,  Rembraiwit,  portr.  d'un  vieillard  (vers 
1658);  85,  Rubens,  les  «Quatre  philosophes»,  portr.  du  peintre 
avec  son  frère  et  deux  inconnus  (vers  1612);  83,  le  Tintœ-et,  portr. 
de  Louis  Cornaro.  —  *86,  Rubens,  Mars  partant  pour  la  guerre 
(1638),  composition  merveilleuse,  comme  le  frontispice  de  la  guerre 
de  Trente  Ans;  94,  Raphaël,  Ste  Famille,  la  «Madone  dell'  Impan- 
nata»,  c.-à-d.  la  Vierge  à  la  fenêtre  (tableau  d'atelier);  93,  Riéens 
St  François,  œuvre  de  jeunesse.  —  *81,  A.  del  Sarto,  Ste  Famille; 
*82   A.  van  Dyck,  le  cardinal  Guido  Bentivoglio. 

Salle  d'Apollon.  *67,  le  Titien,  Ste  Madeleine  (1532).  Andréa 
del  Sarto:  66,  son  portrait  (?);  62,  Ste  Famille  (1521);  58,  Pietà. 
63  (entre  les  n»»  66  et  62),  Murillo,  la  Vierge;  60  (entre  les  _no»62 
et  58),  Rembrandt,  portr.  du  peintre  (1635);  57,  Jules  Romain  (?), 
copie  de  la  Vierge  au  lézard  de  Raphaël,  qui  est  à  Madrid.  —  *  40, 
Raphaël,  Léon  X  et  les  cardinaux  Jules  de  Médicis  et  Louis  de  Rossi 
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(1518);   150,    Corn.   Janssem,  Charles  I",   roi  d'Angleterre,  et 
Henriette  -  Marie  de  France,  sa  femme. 

Salle  de  Vénus.  20,  Alh.  Diirer,  Adam,  avec  l'Eve  (u"  1  ;  v. 
ci-dessons),  vieilles  copies  d'après  les  tableaux  de  KW  qui  se  trou- 
vent à  Madrid;  lô,  Salv.  Bn.a,  n.annc.  -  -14,-^9,  Rubens  la 
Fenaison  aux  environs  de  Malines,  Ulysse  chez  les  Pheaciens,  deux 
magnifiques  paysages.  -  4,  Salv.  Rosa,  Tort  au  lever  du  soleil; 
*19Raphal  le  pape  Jules  II,  vieille  copie  du  tableau  de  la  Iribune 
(y  0  169)-  17,  le  Titien,  Fiançailles  de  Ste  Catherine.  Au-dessus 
de  la  porte':  1,  A.  Durer,  Eve,  pendant  du  n»  20  (v.  ci-dessus).  Sur 
an  chevalet:  *92,  le  Titien,  le  «jeune  Anglais»,  chef-d  œuvre  de 
l'art  du  portrait.  .    ,       ,        , 

On  revient  à  la  saUe  de  l'Iliade  (p.  193)  et  entre,  a  dr.,  dans  la 
Sallk  de  l'Education  de  .Iupher.  *96,  Cristof.  Allori,  Judith 
(1610)  •  248  le  Tintoret,  Descente  de  croix.  —  A  g.  de  cette  salle  est 
la  SALA  DELLA  Stufa,  entièrement  recouverte  de  fresques;  a  dr., 
un  corridor,  où  se  voit  à  g.  une  élégante  salle  de  bain  mené  dans 
la  SALLE  d'Ulysse:  201,  le  Titien,  portr.  du  cardinal  Hippolyte  de 
Médicis  en  costume  hongrois  (1532);  *216  Pau/ Feronese^^Daniee 
Barharo,  savant  vénitien  ;  806,  312,  Salv.  Rosa,  paysages;  320,  Aug. 
Carrache,  paysage  à  la  gouache,  avec  un  château  et  des  baigneurs 
_  Salle  de  Prométiiée:  ^343,  Fra  Fd.  Lippi,  la  Vierge  et,  a 
l'arrière -plan,  St  Joachim,  Ste  Anne  et  la  Nativité  de  la  Vierge 
(toile  ronde)  ;  355,  L.  Signorelli,  Ste  Famille  et  Ste  Catherine  ;  36o, 
Mariotto  Alherlinelli,  Ste  Famille;  379,  le  Poidoi'mo  Adoration 
des  Mages-  384,  P.  Pollaiuolo,  St  Sébastien;  140,  école  de  Florence, 
portr.  de  'femme,  la  .Monaca».  —  Tout  droit,  dans  la  galerie 
PoccETTi,  un  buste  de  Napoléon  I",  par  Canova. 

On  retourne  dans  la  saUe  de  Prométhée  et  passe  à  dr.  dans  un 
corridor:  portraits,  par  Raphaël  (?;  n»  ^^\Lorenzo  Costa  (3<6), 
Mnnteqna  (375),  Franciabigio  (43);  207,  Rtdolfo  Ghirlandaio, 
an  Orfèvre;  370,  école  de  Léonard  de  Vinci,  St  Jérôme;  portraits 
en  miniature  des  xvi«-xvui«  s. 

Salle  de  la  Justice.  *409,  Seb.  del  Plombo,  portr.  d'un 
homme  barbu,  peint  sur  ardoise;  403,  Ang.  Bronzino,  portr.  du 
duc  Cosme  I"'  408,  P.  Lely,  Olivier  Cromwell,  offert  par  celui-ci 
au  grand-duc  Ferdinand  II;  495,  *54,  le  Titien,  portr.  de  ïommaso 
Mosti  (1.526),  portr.  de  l'Arétin,  le  fameux  pamphlétaire  (lo4o); 
405  161  Bonifazio,  Jésus  enfant  au  milieu  des  docteurs.  Moïse 
sauvé  dès  eaux;  121,  128,  Moroni,  portr.  d'homme  et  portr.  de 
femme  •  3,  le  Tintoret,  Amour,  Vénus  et  Vulcaiu  ;  en  outre,  plusieurs 
bons  portr.  par  le  Tintoret.  —  Salle  de  Flore:  Vénus,  marbre 
de  Canova;  paysages  de  Gasp.  Poussin,  Ruisdael,  et  aigres;  434, 
Anq.  Bronzino',  portr.  d'un  ingénieur;  133,  Salvator  Rosa,  une 
BataUle   —  Salle  des  Enfants  (Sala  de'  Putti):  paysages  de  Sal- 
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vator  Roea  (470,  la  Forêt  des  Philosophes),  Paul  Bril  et  du  Do- 
miniquin. 

Les  pMSoniirs  munies  de  cartes  d'entrée  (v.  p.  159-160)  pourront  encore 
visiter  Centrée,  dans  la  Vcour  du  palais  Pitti):  à  g.,  au  rez-de-chaussée,  le 
cabinet  de  l'argenterie  et  la  collection  des  porcelaines  (Collezione 
degli  Argenti  antichi  e  délie  C'cramiche),  renfermant  des  objets  de  grande 
valeur  ayant  appartenu  aux  Médicis,  mais  rien  que  l'on  puisse  attribuer 
avec  certitude  à  Bcnvenuto  Cellini;  —  à  dr.,  par  l'escalier,  les  apparte- 
ments royaux  du  !«■  étage,  qui  donnent  une  idée  de  l'ensemble  et  méri- 
tent aussi  d'être  vus  à  cause  de  leur  somptueux  ameublement.  Parmi  les 
tableaux,  une  prétendue  Pallas,  peinte  par  Snndro  Botticelli  pour  Laurent 
le  Magnifique  et  représentant  le  Génie  des  Médicis  saisissant  un  Centaure 
par  les  cheveux:  c'est  peut-être  une  allusion  à  un  attentat  déjoué. 

Le  *jardin  Boboli  (pi.  A-D7)  s'élève  en  terrasse  derrière  le 
palais  Pitti,  sur  le  versant  de  la  colline.  Entrée,  à  l'angle  E.  de  la 
place  Pitti,  v.  p.  159  et  193.  Ce  jardin,  dessiné  sous  Cosrae  I"  en 
1.550,  et  décoré  d'un  grand  nombre  de  vases  et  de  statues  en  marbre, 
est  un  délicieux  lieu  de  plaisance  qu'une  foule  joyeuse  anime  les 
dimanches.  Dans  la  grotte,  en  face  de  l'entrée,  copies  de  quatre 
statues  inachevées  de  prisonniers,  modelées  par  Michel- Ange  pour 
le  tombeau  de  Jules  II  (p.  256;  originaux  à  l'Académie,  p.  179), 
Au-dessus  de  Y Aynphitliéâtre  (pi.  C7)  et  de  la  fontaine  de  Neptune 
(pi.  CD 7),  une  statue  de  l'Abondance  par  Pietro  Tacca.  Sur  l'îlot 
du  bassin  occidental  (  Vasca  delV  Isolottn,  pi.  B7),  se  voit  une  statue 
colossale  de  l'Océan  par  Jean  Bologne.  Points  de  vue  charmants 
sur  Florence,  ses  églises  et  ses  palais,  particulièrement  du  toit  du 
Casino  Belvédère  (pi.  D7;  pourb.,  15  ou  20  c). 


VTI.  Environs  de  Florence. 

Le  '^viale  dei  Colli,  une  des  plus  belles  promenades  de  l'Italie, 
est  une  route  établie  depuis  1868  sur  les  collines  au  S.  de  Florence, 
entre  la  Porta  Eomana  (pi.  A  7)  et  la  Barriera  S.  Niccolô  (pi.  H  8). 
Il  a  plus"  de  5700  m.  de  long  et  est  bordé  de  jolies  plantations,  de 
haies  de  rosiers,  de  platanes,  d'ormes,  de  lauriers-cerises,  et  il  offre 
des  vues  .splendides.  Il  faut  2  ou  3  h.,  y  compris  un  arrêt,  pour  en 
faire  le  tour  en  voiture  (taxe  majorée  hors  de  la  ville,  v.  p.  158),  et 
pas  beaucoup  plus  à  pied  si  l'on  utilise  l'omnibus  allant  de  la  place 
du  Dôme  à  la  Porta  Romana  et  les  tramways  n"*  6  et  5,  mentionnés 
p.  158,  dont  le  premier  passe  à  la  place  Michel-Ange  (p.  197),  le 
second  à  la  Porta  S.  Niccolô. 

La  partie  occidentale  du  viale  dei  CoUi,  près  de  la  Porta  Romana, 
d'où  part  aussi  une  allée  bordée  de  cyprès  et  de  chênes  toujours 
verts  conduisant  à  l'auc.  Villa  Poggio  Impa-iale,  s'appelle  d'abord 
viale  Machiavelli  (pi.  AB  7-8).  La  route  s'élève  en  lacets,  prend 
au  delà  du  rond-point  dit  piazzale  Galileo  le  nom  de  viale  Galileo 
et  se  dirige  à  mi-côte  (coup  d'œil  sur  S.  Miniato,  p.  197)  sur  le 
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piazzale  Michelangelo  (104  m.;  pi.  F  G  8),  grande  terrasse  au 
niilieu  de  laquelle  se  voit  une  copie  en  bronze  du  David  (p.  179), 
dont  le  soele  est  entouré  des  quatre  statues  allégoriques  des  tom- 
beaux des  Médieis  (p.  177).  Près  de  là,  un  café-restaurant.  On  y  a 
une  *vne  splendide  sur  la  ville  et  la  vallée  de  lArno:  au  N.-E., 
Fiesole,  sur  la  hauteur;  puis  Florence  avec  Ste-Croix,  la  cathédrale, 
St-Laurent,  le  Palais-Vieux  et  l'Arno;  à  g.,  des  collines  couvertes  de 
villas  et  le  fort  du  Belvédère.  -  On  peut  descendre  de  la  directement 
à  la  Porta  S.  Niccolô  (pi.  G  8).  La  route  descend  en  un  large  coude, 
sous  le  nom  de  viaU  Michelangelo,  jusqu'à  la  Barnera  S.  Niccolo 
(pi.  H  8),  près  du  Ponte  di  Ferro. 

Au-dessus  du  piazzale  Michelangelo,  se  trouve  ^S-.  Fi-ancesco  al 
Motde  (pi  F  G  8),  anc.  couvent  de  franciscains  dont  1  egUse  a  ete 
construite  de  1475  à  1504  par  le  Cronaca.  Du  couvent,  on  monte  a 
S  Miniato,  sur  la  hauteur,  et  sonne  à  la  porte  des  anc.  fortifications, 
commencées  par  Michel- Ange  en  1529  (p.  161)  et  achevées  en  loo2; 
le  cimetière  n'y  est  que  dep.  1839.  Vue  étendue  de  la  terrasse 
.levant  l'église,"ainsi  que  du  vieux  rempart,  au  S.  du  cimetière. 

*San  Miniato  al  Monte,  basilique  sans  transept,  a  une  façade 
incrustée  de  marbre  clair  qui  la  rend  visible  de  loin.  C  est  un  des 
plus  beaux  spécimens  du  style  romano-toscan  du  xi^  s.  ;  la  tour  a 

été  reconstruite  en  1519.  •«„„»««» 

L'iNTÉRiF-UR  ffermé  le  dim.  après-midi),  daspect  antique  et  pittoresque, 

est  divisé  eLTois  nefs  par  des  colonnes  alternant  avec  des  piliers  ;  on  y 

emarq'e  une  ferme  apparente,  la  ,^^ll^°-«-«"*::  i''°,/;ewSîe  conï 
pavement  imitant  le  nieUe  (1207).  Dans  la  grande  nef,  une  chapelle  con^^ 
ÎVnitA  on  1048  nar  Hlichdozso.  —  Dans  le  bas  cote  de  g.,  1  élégante  cna 
?e  Is  elttomTco^smiUe  par  Ant.  RossellinoAe  UGi  à  1467  et  ornée 
S  lui  de  son  chef-d'œuvre,  le  tombeau  du  cardina  Jacques  de Jo^tuga 
fm  U59)  Les  fresques  datent  aussi  du  xv«  s.  ;  au  platond,  les  V  ertus 
^cTrdlnaïes.  par  Lucl  délia  Robbia.  -  La  f ^|*f,  ^^P^ J^L"  aut'ï 
colonnes  élégantes,  en  partie  ^^^t'^ue^;  -  ^  ^^'IVnf  dU  on  dri-^97 
mosaïQue  Jésus  entre  la  Vierge  et  St  Mimas,  datant,  dit-on,  ae  i-y(. 
Les  cr,  fenêtres  au-dessous  des  arcades  sont  fermées  par  des  plaques  de 
marbre  transparent 

Chartreuse  di  Val  d'Ema.  —  On  peut  y  aUer  par  le  tram- 
way de  banlieue  dit  Linea  del  Chianti,  qui  part  toutes  les  Va  h.  (ou 
t.  les  h.)  du  Mercato  Xuovo  (pi.  E  5  :  p.  176),  passe  à  la  place  du  Dôme, 
puis  par  la  Porta  Romana  (pi.  A  7;  p.  196)  et  rejoint  a  Gelsommo 
(correspondance)  le  tramway  n°  6,  mentionné  p.  158,  de  sorte  que 
l'on  peut  aussi,  soit  à  l'aller  soit  au  retour,  passer  par  le  viale  dei 
Colli  Le  trajet  de  la  Porta  Romana  à  la  chartreuse  demande  23  min.. 
(25  c),  de  la  place  du  Dôme,  par  le  viale  dei  Colli,  55  mm.  (45  c).  — 

2  kil   (de  la  P.  Rom.)  Due  Strade:  à  dr.,  le  cimetière  protestant.  — 

3  kil.  5.  Gallvzzo.  -  4  kil.  .5.  Certosa  (chartreuse).  Le  couvent,  a 
5  min.  au-dessus  de  la  grande  route,  est  semblable  à  un  château  fort 
du  moyen  âge  et  remarquable  tant  par  sa  situation  et  son  organi- 
sation que  par  les  quelques  tombeaux  de  la  première  Renaissance 
qu'on  peut  y  voir  (50  c.  de  pourb.  pour  1  ou  2  pers.). 
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Cascine.  —  Les  Caséines,  le  bois  de  Boulogne  de  Florence, 
s'étendent  à  l'O.  de  la  ville,  au  delà  de  la  place  des  Zouaves  (pi. 
AB  1-2),  entre  l'Arno  et  le  Mugnone,  son  affluent,  sur  un  espace  de 
3  kil.  de  longueur,  mais  n'ont  guère  plus  de  600  m.  de  large.  Ce  parc 
est  surtout  fréquenté  vers  le  soir  dans  la  bonne  saison,  et  on  y  fera 
une  belle  promenade  en  voiture  (p.  1.58;  taxe  majorée  hors  de  lavUle): 
son  nom  vient  d'une  métairie  dont  il  dépendait  {cascina,  froma- 
gerie). —  Il  y  a  un  petit  café-restaurant ,  à  g.  immédiatement  en 
dehors  de  la  ville.  A  dr.,  le  champ  de  courses  (Ippodromo).  —  A 
peu  près  au  milieu  du  parc  est  une  place  nommée  lepiazzale  del  Re, 
où  il  y  a  musique  militaire  les  dim.  et  j.  de  fête  en  été,  et  où  se 
trouve  le  Casino  délie  Cascine,  café-rest.  très  fréquenté.  Le 
tramw.  n"  7  (p.  158)  passe  par  la  Porta  al  Prato  (pi.  BC  1)  et  se 
détache  près  du  Ponte  aile  Mosse  d'une  ligne  de  banlieue  (menant 
à  Prato,  p.  1.55),  pour  aller  à  g.  au  piazzale  del  Re. 

FiESOLE.  —  Fiesole  est  sur  la  hauteur  à  env.  5  kil.  au  N.-E. 
de  Florence.  On  y  va  de  la  place  du  Dôme  par  le  tramway  n"  2 
(p.  158;  8  kil.,  départ  t.  les  20  min.,  à  certaines  h.  seulement  t.  les 
40  min.;  50  c.)  en  ^/^  d'h.  Le  tramway  quitte  la  ville  au  delà  de  la 
piazza  Savonamla  (pi.  I  3).  Haltes:  3  kil.  3.  S.  Gervasio;  à  dr.,  joli 
coup  d'œil  sur  les  hauteurs  de  la  rive  S.  de  l'Arno.  —  5  kil.  4. 
S.  Domenico  di  Fiesole  (148  m.),  hameau  au  pied  de  la  colline: 
l'église  de  son  anc.  couvent  de  franciscains  contient  une  Vierge  de 
l'Angelico  et  un  Baptême  du  Christ  par  Lor.  di  Credi.  A  5  min. 
à  l'O.,  la  Badia  di  Fiesole,  anc.  couvent  construit  de  1456  à  1466, 
par  ordre  de  Cosme  l'Ancien;  elle  est  célèbre  par  le  séjour  qu'y  firent 
les  membres  de  l'Académie  platonicienne,  à  l'époque  de  Laurent  le 
Magnifique.  C'est  auj.  un  établissement  d'éducation.  Une  partie  de 
la  façade  de  l'église  date  encore  de  l'anc.  construction  romane.  — 
De  S.  Domenico,  il  y  a  deux  roiites  menant  à  Fiesole  :  à  g.,  la  vieille 
route  escarpée;  à  dr.,  la  route  neuve  que  suit  le  tramway  électrique. 
Celle-ci  fait  d'abord  un  grand  circuit  à  l'E.  —  6  kil.  8.  Regresso  di 
Maiano  (231  m.),  un  peu  au-dessus  de  la  villa  Bellagio,  que  l'on 
voit  à  dr.  et  que  le  peintre  A.  Bôcklin  habita  de  1893  à  1901.  Puis, 
après  un  brusque  contour,  la  route  longe  le  côté  S.  de  Fiesole. 

Fiesole  (295  m.  ;  hôt.  :  Aurora,  ch.  de  3  ou  4  à  6  fr.,  rep.  75  c., 
3  et  4  fr.,  v.  c,  Italia,  tous  deux  place  du  Dôme,  avec  jardins-ter- 
t  rasses;  Tea  Room,  sur  le  chemin  de  S.  Francesco),  la  Féesidas  des 
Eomains,  est  une  anc.  cité  étrusque  dont  les  murs  énormes  sont  en 
partie  conservés.  Elle  compte  aujourd'hui  5000  hab.  qui  s'occupent 
à  faire  des  ouvrages  en  paille  tressée,  spécialité  des  environs  de 
Florence.  Le  point  terminus  du  tramway  est  à  la  vaste  piazza  Mino 
da  Fiesole,  où  l'on  a  devant  soi  la  cathédrale.  A  g.,  le  palais  épis- 
copal  et  le  séminaire;  à  dr.,  sur  le  côté  transversal  (en  haut)  de 
la  place,  un  monument  de  Victw-Emmanuel  et  Garibaldi,  groupe 
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équestre  de  Calzolari;  à  côté,  le  petit  palais  Prttnrtn,  du  xiu*'  s., 
qui  renferme,  au  rez-de-chaussée,  un  petit  musée  d'antiquités  (entrée, 
V.  ci-dessous). 

La  cathédrale,  un  des  spécimens  les  plus  anciens  et  les  plus 
simples  du  style  toscano-ronian,  a  été  i'nndée  en  1028,  reconstruite 
en  1256  et  entièrement  restaurée  depuis  peu.  Elle  possède,  dans  la 
chap.  à  dr.  du  chœur,  le  beau  monument  d'un  évêque  (1466)  et  un 
bas-relief,  l'Adoration  de  l'enfant  Jésus,  tous  deux  par  Mino  da 
Fiesole  (xv«  s.).  —  Derrière  le  chœur  de  la  cathédrale  est  l'entrée 
des  fouilles  («Ingresso  agli  Scavi»;  de  10  h.  à  midi  et  de  1  h.  '/z 
à  4  h.  Y^;  50  c.  y  compris  l'entrée  du  musée  mentionné  ci-dessus). 
On  y  voit  d'abord  les  restes  d'un  théâtre  antique,  puis  de  maigres 
vestigesd'un  temple  romain,  et  plus  bas,  un  pan  de  muraille  étrusque, 
visible  d'une  petite  construction  qui  la  précède.  Belle  vue  sur  la 
vallée  du  Mugnone. 

A  rO.,  en  face  de  la  cathédrale,  la  via  8.  Francesco,  rue  escarpée, 
mène  en  quelques  minutes  à  la  vieille  église  S.  Alessandro,  devant 
laquelle  on  a  une  *vue  superbe  de  la  vallée  de  Florence.  Le  couvent 
de  franciscains  (345  m.)  qui  couronne  la  hauteur  occupe  l'em- 
placement de  l'ancien  capitole  de  F;esnlfe. 

Sur  la  place  du  Dôme,  on  trouve  des  voitures  (à  1  chev.,  10  fr.  env.) 
pour  le  retour  à  Florence;  la  route  est  très  intéressante,  passe  à  l'E.  par 
Bort/unto,  fait,  à  travers  une  forêt,  le  tour  du  mont  C'eceri  (414  m.),  puis 
passe  à  l'antique  château  de  Poggio  (391  m.),  au  château  de  Vincigliato 
(262  m.),  restauré  dans  le  style  primitif,  et  descend  enfin  b.  Ponte  a  Men- 
sola  (78  m.;  tramway  n"  3,  v.  p.  158)  et  Florence. 


22.   De  Pise  à  Rome,  par  les  Maremmes. 

333  kil.  Chemin  de  fer.  Trajet  en  6  h.  à  7  h.  Vg  par  l'express 
(wagon-rest.  :  déj.  3  fr.  50,  dîn.  4  fr.  50,  v.  n.  e.  ;  wagon-lit,  la  nuit,  11  fr. 
de  supplém.);  train  omn.  en  10  h.,  prix  36  fr.  65,  25  fr.  40  et  16  fr.  45.  — 
Le  Paris -Rome  Express  (3  fois  par  sem.  de  déc.  à  mai)  u'a  que  des 
1™"  classes,  14  fr.  95  de  supplém.  (v.  p.  145). 

Pise,  V.  p.  150.  —  15  kil.  Colle  Salvetti.  Un  peu  en  deçà,  on 
rejoint  l'embranch.  de  Livonrne  (19  kil.;  v.  p.  149).  —  21  kil. 
Fauglia.  —  27  kil.  Orciano.  —  38  kil.  Rosignano-Castellina.  — 
45  kil.  Vada.  On  traverse  la  Ceeina,  rivière  (jui  s'appelait  Cœcina, 
dans  l'antiquité.  —  51  kil.  Ceeina.  Embranchement  sur  Volterra 
(11  kil.).  —  57  kil.  Bibbona-Casale. 

On  se  rapproche  de  la  côte  que  longeait  la  via  Aurélia  des  Ro- 
mains. Adr.,  Populonia,  anc.  ville  étrusque,  sur  un  promontoire,  et 
plu.s  loin  l'île  d'Elbe.  —  68  kil.  Castar/neto.  —  76  kil.  S.  Viîicenzo.  — 
86  kil.  Campiglia  Marittima,  sur  la  hauteur.    Ruines  d'un  château. 

La  contrée  prend  maintenant  le  caractère  des  Maremmes:  un 
monde  à  part,  rempli  de  forêts  et  de  marécages,  infesté  en  été  par 
la  malaria  et  encore  peu  cultivé. 
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103  kil.  FoUonica,  près  de  la  mer.  Grandes  fonderies  où  l'on 
travaille  le  fer  de  l'île  d'Elbe.  Belle  vue  sur  la  mer;  à  dr.,  le  cap 
de  Piombino  et  l'île  d'Elbe;  à  g.,  le  cap  de  Castiglione,  avec  son 
phare.    On  s'éloigne  de  la  mer  pour  tourner  ce  cap. 

118  kil.  Gavorrano.  —  126  kil.  Giuncarico  où  l'on  aperçoit 
à  dr.,  .sur  la  hauteur,  Vetulonia,  l'anc.  Vetluna  des  Etrusques;  puis, 
dans  le  lointain ,  aussi  à  dr. ,  le  petit  port  de  Castiglione  délia 
Pescaia.  —  133  kil.  Montepescali,  station  de  l'embranchement  de 
Gro.sseto  à  Sienne  (p.  201). 

145  kil.  G-rosseto  (buffet),  ville  de  5800  hab.  et  chef-lien  des 
Maremnies. 

On  franchit  VOmbrone.  —  153  kil.  Alberese.  Puis  on  longe 
le  côté  E.  des  collines  boisées  appelées  Monti  dell'  Uccellina.  — 
169  kil.  Talamone,  village  situé  à  l'extrémité  S.  d'un  cap.  —  Au 
premier  plan,  le  mont  Argentario.  —  176  kil.  Alhegna. 

183  kil.  Orbetello  (buffet).  La  localité,  située  à  3  kil.  à  l'O. 
du  ch.  de  fer  au  milieu  de  lagunes,  se  trouve  à  l'extrémité  d'une 
langue  de  terre  non  loin  du  mont  Argentario  (635  m.),  qui  s'élève 
du  sein  de  la  mer  et  qui  ne  tient  à  la  côte  que  par  deux  étroites 
bandes  de  terre.  —  195  kil.  Capalbio.  —  202  kil.  Chiarone.  — 
217  kil.  MontaJto  di  Castro.    La  contrée  devient  plus  accidentée. 

232  kil.  Corneto,  stat.  pour  la  ville  de  ce  nom,  à  3  kil.  à  g. 
de  la  voie  ferrée,  sur  une  hauteur.  —  Corneto  est  une  vieille  ville, 
avec  de  nombreuses  tours,  fondée  au  commencement  du  moj^en  âge, 
non  loin  des  ruines  de  la  ville  étrusque  de  Tarquinies  détruite 
par  les  Sarrasins;  de  là  son  nom  actuel,  Corneto  Tarquinia.  Sa 
nécropole  étrusque  est  d'un  grand  intérêt. 

Plus  loin,  à  dr.,  l'insignifiant  Porto  Clementino.  L'horizon 
est  borné  du  côté  des  terres  par  les  montagnes  de  Tolfa. 

252  kil.  Civitavecchia  (assez  bon  buffet),  le  port  de  Rome. 
C'est  une  ville  de  12000  hab.,  l'ancienne  Centumcellœ  des  Romains, 
détruite  en  828  par  les  Sarrasins,  mais  reconstruite  en  854  par  ses 
habitants  revenus  à  la  «  vieille  cité  ».  Les  fortifications  ont  été  établies 
au  xvii^  s. 

On  traverse  ensuite  un  pays  inculte.  —  262  kil.  S.  Marinella, 
qui  a  un  château  du  xvi«  s.  —  271  kil.  S.  Severa,  où  se  voit  un 
château  pittoresque;  c'est  là  qu'était  située  l'antique  Pyrgi,  port 
de  la  puissante  ville  étrusque  de  Csere,  aujourd'hui  Cerveteri.  — 
275  kil.  Furbara.  —  2a'5  kil.  Polo,  l'anc.  Alsium,  où  il  y  a  un 
château  et  une  villa  des  Odescalchi;  embranchement  pour  les  bains 
de  mer  de  LadispoU.  —  292  kil.  PaJidoro.  —  299  kil.  Maccarese. 
Le  chem.  de  fer  suit  le  bord  de  l'anc.  Stagno  di  Maccarese  auj. 
desséché.  —  311  kil.  Ponte  Galera,  d'où  il  y  a  un  embranchement 
sur  Fiumicino  par  P&fto. 

Avant  (318  kil.)  Magliana,  on  aperçoit  à  dr.  le  Tibre,  dans  le 
voisinage  duquel  court  la  voie  ferrée  (v.  la  carte  p.  338).  —  La  me 
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sur  la  Campagne  de  Home  se  dégage  peu  ;ï  peu:  àdr.  dans  le  fond, 
les  monts  Albains;  à  g.,  les  montagnes  de  la  Sabine;  plus  près,  St- 
Paul-hors-les-Murs.  —  324  kil.  Roma  S.  Paolo,  stat.  reliée  par  un 
raccordement  avec  la  gare  du  Transtevère  (p.  220).  La  ligne  ensuite 
traverse  le  Tibre  et  contourne  les  murs  de  Rome  au  S.-E.  A  g.,  le 
mont  Testaccio,  la  pyramide  de  Cestius,  l'Aventin,  St-Jean-de-Latran 
avec  sa  façade  garnie  de  statues,  et  à  l'entrée,  à  g.,  le  prétendu 
temple  de  Minerve  Medica. 

333  kil.  Rome  (Stazione  Termini;  p.  224). 


23.  De  Florence  à  Sienne  et  à  Chiusi, 
par  Empoli. 

183  kil.  Chemin  de  fer.  Jusqu'à  Sienne:  95  kil.,  en  2  h.  '/4  par  le 
rapide  (en  été  seulem.),  les  mardi,  jeudi  et  sam.,  pri.x  12  fr.  15  et  8  îr.  50; 
en  2  h.  '/<  à  3  h.  '/,>  pai"  les  trains  omnibus  (wagons  directs  dans  quelques 
trains),  prix  11  fr.  05,  7  fr.  75  et  5  fr.  —  De  Sienne  à  Chiusi:  88  kil.,  en 
2  h.  V«  à  4  h.  •/«.  prix  H  fr-  25  et  7  fr.  90  ou  10  fr.  25,  7  fr.  15  et  4  fr.  GO. 

De  Florence  à  Empoli,  v.  p.  155.  On  change  généralement  de 
voit,  à  Empoli.  —  La  ligne  de  Sienne  remonte  la  fertile  vallée  de 
VElsa  en  suivant  la  rive  droite  de  cette  rivière.  Sur  la  hauteur 
à  dr.,  S.  Miniato  (p.  155)  avec  une  tour  du  moyen  âge.  —  36  kil. 
Ponte  a  Eisa.  —  42  kil.  Granaiolo.  —  48  kil.  Castelfiorentiiio  ;  la 
ville  est  à  g.  sur  la  hauteur.  —  56  kil.  Certaldo,  ville  située  sur  le 
versant  d'une  colline  à  g.  On  voit  à  dr.,  sur  la  hauteur,  S.  Gimignano, 
petite  ville  qui  a  de  nombreuses  tours. 

69  kil.  Pofjgibonsi ;  la  ville  est  située  à  dr.  et  dominée  par  une 
hauteur,  où  s'élèvent  une  ancienne  forteres.se  et  un  couvent.  Em- 
branch.  sur  Colle  di  Val  d'Eisa. 

Montée  considérable.  A  dr.,  Staggia  et  son  château  du  moyen 
âge.  —  80  kil.  Ca.'itellina  in  Chianti.  Près  de  là,  à  dr.,  le  vieux 
château  de  Mojderiggiorn.    Long  tunnel.  —  95  kil.  Sienne. 

Sienne. 

Hôtels  (v.  p.xvni):  *Gr.-H.  Continental  (pi.  b,  C4),  via  Cavour,  15, 
en  face  de  la  poste  (ch.  3  à  6  fr. ,  rep.  1.50,  3  et  5,  v.  n.  c,  omn.  1); 
*  Grand  Hôtel  <fc  Royal  (pi.  a,  C  3),  via  Cavour,  39,  donnant  par  derrière 
sur  la  Lizza  (p.  208;  eh.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  v.  n.  c.,  omn.  1).  — 
A  rit.ilienne  :  Aqtiila  Nera  (pi.  c,  C5),  via  Cavour.  3,  avec  restaurant,  bon 
(ch.  dep.  2  fr.  75,  1"  déj.  1.  omn.  75  c.).  —  Maisons  de  2"  ordre,  avec 
trattoria:  La  Scala  (pi.  d,  C5),  piazza  S.  Giovanni,  3  (ch.  2  fr.);  La 
Toscnna,  via  del  Re,  4,  recoram.  (ch.  2fr.);  Tre  DonzeUe.  via  dello  Don- 
zelle,  3  (ch.  2  fr.);  La  Patria,  via  dei  Termini,  4  (ch.  1  fr.  50);  Tre  Mort, 
piazza  Cairoli,  1  (pi.  C3),  convenable  (ch.  1  à  2  fr.);  Il  Sasao,  via  Cavour, 
prés  de  la  poste. 

Café:  Greco,  via  di  Città,  en  face  de  la  Loggia  di  Mercanzia  (p.  203). 
—  Bière:  chez  Bader,  sur  la  promenade  de  la  Lizza  (p.  208). 

VoiTi'KES  DE  PLACE  (à  1  chcv.).  Dans  l'intérieur  de  la  ville:  la  course, 
de  jour  80  c.,  de  nuit  1  fr.;   l"  •/«  h.  1  fr.  20,  de  nuit  1  fr.  30,    chaque 
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V4  d'h.  en  pins  40  et  50  c.  —  De  la  gare  et  des  faubonrgs  (suburbio)  en 
ville  ou  vice  versa  1  fr.,  de  nuit  1  fr.  30.  —  Dans  les  environs  (campagna), 
1"  heure  2  fr.  50,  chaque  '/s  h-  en  plu.8  1  fr.  —  Malle  30  c,  valise  20  c. 

Omnibus  a  tkolley  (fllovia  elettrica),  de  la.  piazza  delV  Indipendenza 
(pi.  C5):  au  N.,  à  la  Porta  Camollia  (pi.  Bl)  et  à  Fontebecci;  au  S.,  à  la 
Poi-ta  S.  Marco  (pi.  A 8)  ou  à  la  Porta  Romana  (pi.  E8)  et  à  Valli.  Prix: 
10,  15,  25  et  30  c. 

Poste  et  télégraphe:  via  Cavour,  16  (pal.  Spannocchi;  v.  ci-dessous). 

Photographies  et  accessoires  de  photographie  chez  Lombardi,  via  di 
Città,  8.  —  Ouvrages  es  bois:  Canibi,  via  di  Città,  9;  Corsini,  via  del 
Capitano,  3,  etc. 

Principales  curiosités  (1  j.  1/2).  1"  j.:  le  matin,  rue  Cavour  (v.  ci- 
dessous),  jnazsa  del  Campo,  2)cdnis  public  (p.  203),  église  St-Jean  (p.  204), 
vmsée  de  lu  cathédrale  (p.  206);  le  soir,  cathédrale  (p.  20i),  pal.  Buon- 
signori  (p.  206).  —  2«  j.:  pal.  Piccolomini  (p.  206),  oratoire  de  St-Bernar- 
din  (p.  207),  Académie  des  Beaux-Arts  (p.  207),   St-Dominique  (p.  208). 

Sienne  (319  m.),  en  ital.  Siena,  chef-lieu  de  la  province  du  même 
nom,  est  une  ville  de  25  567  hab.,  le  siège  d'un  archevêché  et  d'une 
université  célèbre  dès  le  xiv«  s.,  mais  qui  ne  possède  plus  que  les 
facultés  de  droit  et  de  médecine.  Elle  est  .située  dans  une  contrée 
charmante  et  sur  trois  collines  composées  d'argile  dite  «terre  de 
Sienne».  La  Ssena  ou  Colonia  Julia  Ssena  des  anciens  n'eut  pas 
grande  importance.  Après  la  mort  de  la  comtesse  Mathilde  de  Tuscie 
(1115),  les  habitants  de  Sienne,  comme  ceux  de  Pise,  de  Lucques  et 
de  Florence  obtinrent  l'indépendance  de  leur  ville.  Le  pouvoir  resta 
entre  les  mains  de  la  noblesse  qui  avait  pris  parti  pour  les  Gibelins. 
Aussi  Sienne  fut-elle  en  lutte  continuelle  contre  Florence,  qui  défen- 
dait les  intérêts  des  Guelfes  (bataille  de  Monte  Aperto,  p.  209)  ;  elle 
rivalisa  aussi  avec  Florence  par  sa  richesse.  La  meilleure  époque 
artistique  à  Sienne  comprend  les  xiii«  et  xiv«  s.  L'architecture 
gothique  y  fleurit  alors  et  y  a  laissé  de  magnifiques  monuments, 
tels  que  la  cathédrale  et  de  nombreiLx  palais.  Dans  la  peinture, 
l'école  siennoise  surpassa  d'abord  celle  de  Florence  (v.  p.  207). 
Jacopo  délia  Quercia  (1374-1438)  fut  un  des  promoteurs  de  la  sculp- 
ture de  la  Eenaissance.  Au  cours  des  luttes  intestines  entre  Siennois, 
surgirent  des  despotes  ;  tel  est,  par  exemple,  Pandolfe  Petrucci, 
surnommé  le  Magnifique  (vers  1487),  dont  le  gouvernement  fut  très 
rigoureux  mais  aussi  très  prospère,  ainsi  que  le  dit  Machiavel.  En 
1555,  Cosme  I*^"",  grand-duc  de  Toscane,  soumit  la  ville. 

De  la  gare  (pi.  D2),  la  via  Garibaldi  (pi.  DC2-3)  monte  en  zig- 
zag et  débouche  non  loin  de  la  Lizza  (p.  208)  dans  la  via  Cavour 
(pi.  C3-5),  la  plus  belle  et  la  plus  animée  de  la  ville. 

A  dr.  vers  le  milieu  de  cette  rue,  la  petite  église  S.  Maria  délie 
Nevi  (pi.  C  4)  qui  a  une  charmante  façade  de  la  première  Renaissance  : 
plus  loin,  à  g.,  en  face  de  la  rue  des  Beaux-Arts  (p.  207),  sur  la  piazza 
Salimbeni,  on  remarque  le  palais  Salinibeni,  édifice  gothique  cou- 
ronné de  créneaux.  Le  pal.  Spannocchi  (pi.  C  4)  qui  l'avoisine 
au  S.  est  un  bel  édifice  de  la  première  Renaissance,  commencé  en  1473 
par  le  Florentin  Giuliano  da  Maiano  ;  il  est  occupé  actuellement 
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par  l'adiuiiiistration  des  postes  et  télégraphes.  —  Un  peu  plus  loiu, 
sur  la  petite  place  Tohimei,  est  le  prd.  ToJornei  (pi.  C5)  construit 
en  1205  dans  le  style  ogival  primaire. 

Entre  la  via  di  Città,  qui  est  la  continuation  de  la  rue  Cavour, 
et  là  piazza  dfl  Canipo,  se  trouve  la  Lnfjgia  di  Mercanzia  (pi.  C  5; 
maintenant  Circolo  de(jli  Uniti),  construite  de  1417  à  1438  pour 
servir  de  siège  an  tribunal  de  coninierce. 

La  *PIAZZA  DKL  Cami'o  OU  piazza  Vittorio  Eraanuele  (pi.  C  5) 
occupe  le  centre  de  la  ville,  au  point  de  rencontre  des  trois  collines 
(p.  202);  elle  est  de  forme  semi-circulaire  et  s'abaisse  vers  le  milieu, 
de  sorte  qu'elle  ressemble  à  un  théâtre  antique.  C'est  ici  qu'où 
célèbre,  les  2  juillet  et  16  août,  les  fêtes  du  «Palio»  aux  cortèges 
pittoresques,  et  qu'ont  lieu  les  courses  de  chevaux  qui  s'y  rattachent. 
AuN.  de  la  place,  le  pal.  Saiisedoni,  couronné  de  créneaux,  des  xiii" 
et  xiv«  s.    Au  S.-E.  s'élève 

le  *palais  public  (pi.  CD 6),  énorme  construction  goth.  en 
travertin  et  en  briques,  bâtie  de  1289  à  1305.  Il  a  quatre  étages  au 
centre  et  des  ailes  plus  basses,  dont  l'étage  supérieur  a  été  ajouté 
au  xvn<"  8.  Sur  le  côté,  la  svelte  tour  dite  Torre  del  Mangia,  haute 
de  1(12  m.  et  qui  doit  son  nom  à  un  homme  en  pierre  qui  y  sonnait 
autrefois  les  heures.  Dans  le  bas,  contre  la  tour,  se  voit  la  Cappella 
di  Piazza,  qui  est  en  forme  de  loggia  et  a  été  commencée  après  la 
grande  peste  de  1348;  la  fresque  endommagée  qui  s'y  trouve  est  du 
Sodoma.  La  louve,  blason  de  Sienne,  à  la  colonne  devant  l'aile  droite 
du  palais,  date  de  1429. 

L'*intérieur,  visible  de  10  h.  à  4  h.  ou  5  h.  moyennant  50  c.  et  grat. 
le  dernier  dim.  de  chaque  mois  de  10  b.  à  2  h.,  est  décoré  des  plus  im- 
portantes fresques  de  l'école  de  Sienne  du  xiv«  s.  On  remarquera  surtout 
au  1"  étage:  dans  la  salle  de  la  Mappemonde,  la  Vierge  et  l'enfant 
Jésus  BOUS  un  baldaquin,  de  Simone  Martini  (1315);  en  face,  le  portrait 
équestre  du  général  siennois  Guidoriccio,  par  le  même  peintre  (1328);  St 
Ansauus,  St  Victor  et  St  Bernard  Tolomei,  par  le  Sodoma  (1529-1534).  — 
Une  giille  gothique  en  fer,  de  1445,  sépare  le  vestibule  de  cette  salle  de 
la  CHAPELLE  DU  Cosf.il,  qui  a  des  stalles  richement  sculptées,  de  1415 
à  142y,  ainsi  qu'un  tableau  d'autel,  Ste  Famille  du  Sodoma.  —  De  toutes 
les  autres  salles,  la  plus  remarquable  est  la  salle  de  la  Paix,  à  dr.  de 
la  salle  de  la  Mappemonde  ;  elle  a  trois  fresques  ]iar  Ambr.  Lorenzetti 
(1337-1343):  l'une  représente  l'idéal  d'un  Etat  sous  la  protection  de  la 
sagesse,  de  la  justice,  etc.,  les  deux  autres  nous  montrent  les  suites  d'une 
bonne  et  d'une  mauvaise  administration,  avec  six  allégories  (la  plus  belle 
est  celle  de  la  Paix)  et  des  portraits  des  magistrats  do  la  ville.  —  La 
salle  Victor-Emmanuel  a  été  décorée  en  1886  et  1887  par  AUli,  C'assioli 
et  Maccari  de  fresques  dont  les  sujets  sont  tirés  de  l'histoire  de  l'Italie 
contemporaine.  —  Au  3»  étage,  une  loggia,  dans  laquelle  on  a  réuni,  dep. 
1904,  les  sculptures  originales  de  la  fontaine  Gaia  (v.  ci-dessous). 

Du  haut  de  la  tour  (412  marches;  50  c.  de  pourb.),  on  a  une  vue  étendue. 

Au  milieu  de  l'hémicycle  de  la  piazza  del  Carapo,  en  face  du 
palais,  est  la  Fonte  Gaia  (pi.  C  5),  fontaine  en  marbre,  dont  l'ori- 
ginal fut  exécuté  de  1409  à  1419  par  Jacopo  délia  Quercia;  la 
fontaine  actuelle,  refaite  en  1868,  est  ornée  de  statues  et  de  hauts- 
reliefs  à  sujets  allégoriques  on  chrétiens  (originaux,  v.  ci-dessus). 
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De  la  via  <li  Città  (v.  p.  203),  on  monte  à  dr.,  immédiatement 
au  delà  de  la  via  Fontebranda  (p.  207),  la  via  dei  Pellegbini,  qui 

débouche  sur  la  petite  place  St-Jean.  Là  se  trouve,  au  coin  de  g., 
le  Palazzo  del  Magnifico  (pi.  C  5)  construit  en  1508,  dans  le  style 
des  premiers  temps  de  la  Renaissance,  pour  Pandolfe  Petrucci 
(p.  202);  il  est  décoré  d'excellents  ornements  eu  bronze. 

En  face,  on  a  une  belle  vue  sur  le  chœur  de  la  cathédrale  située 
sur  la  hauteur.  Juste  au-dessous  se  trouve  St-Jean  iS.  Giovanni; 
pi.  B  C  5),  qui  lui  a  été  en  quelque  sorte  annexé  comme  crypte  ;  cet 
ane.  baptistère,  qui  est  anj.  église  paroissiale,  a  une  belle  façade 
goth.  inachevée  datant  de  1382. 

Ses  *fonts  liaptismaux  en  marbre  ont  été  exécutés  de  1425  à  1432 
par  Jac.  délia  Quercia.  Ou  lui  doit  aussi  la  statuette  en  bronze  de 
St  Jean-Baptiste  (dans  le  haut),  puis  les  bas-reliefs  en  bronze,  le  roi  David 
et  quatre  Prophètes  de  la  partie  centivale  et,  au  bassin  des  fonts,  six 
bas-reliefs  en  bronze  dont  les  sujets  sont  tirés  de  l'histoire  de  St  Jean- 
Baptiste  (entre  autres,  Zacharie  dans  le  temple,  de  1417,  fondu  en  1430). 
Les  autres  bas-reliefs  relatifs  à  St  Jean,  ainsi  que  les  statues  allégoriques, 
aux  coins,  sont  dus  à  des  Siennois  contemporains  de  J.  délia  Quercia 
(Turino  di  Sano,  Giov.  di  Turino);  le  Baptême  de  J.-C.  et  St  Jean  devant 
Hérode  sont  de  Lor.  Ghiherti  (1427)  ;  la  Tête  de  St  Jean  apportée  à  Hérode 
et  à  ses  hôtes,  pendant  le  repas,  de  Donatello  (1425).  Ce  dernier  a  fait 
aussi  les  figures  de  la  Foi  et  de  l'Espérance  (1427). 

De  la  place  St-Jean ,  on  peut  suivre  plus  loin  la  rue  à  dr.  qui 
passe  à  Yarchtvêché  (pi.  B5),  ou  bien  monter  un  escalier  à  g.;  on 
va  d'un  côté  comme  de  l'autre  à  la  place  de  la  Cathédrale. 

La  **cathédrale  (Duomo;  pi.  B  5-6),  à  l'endroit  le  plus  élevé 
de  la  ville,  est  bâtie,  dit-on,  sur  l'emplacement  d'un  temple  de  Mi- 
nerve. L'édifice  actuel,  commencé  en  1229,  a  été  terminé  ju.squ'au 
chœur  en  1259;  le  dôme  fut  achevé  en  1264.  Vers  1317,  le  chœur, 
se  terminant  en  ligne  droite,  fut  prolongé  à  l'E.  au-dessus  de  l'église 
St-Jean  (v.  ci -dessus);  mais  l'édifice  ne  donna  pas  satisfaction  aux 
rêves  ambitieux  des  citoyens.  Ils  décidèrent  donc,  en  1339,  im  agran- 
dissement considérable,  d'après  les  plans  duquel  la  cathédrale  actuelle 
devait  seulement  servir  de  transept  à  la  nef  qu'ils  projetaient  de  cons- 
truire. A  peine  10  ans  plus  tard,  on  dut  abandonner  ce  projet  tant 
en  raison  des  fautes  commises  dans  la  construction ,  qu'en  raison 
des  ravages  de  la  peste  de  1348.  Les  ruines  qui  en  restent  témoi- 
gnent que  celte  cathédrale  colossale  eut  été  non  seulement  le  plus 
grand,  mais  aussi  le  plus  bel  édifice  gothique  de  l'Italie.  La  longueur 
de  la  cathédrale  actuelle  est  de  89  m.  29,  la  largeur  de  24  m.  51  à  la 
nef  et  de  51  m.  36  au  transept.  La  *façade  à  trois  pignons,  cons- 
truite de  marbres  rouge,  noir  et  blanc,  n'a  été  achevée  qu'en  1380; 
elle  est  ornée  d'une  profusion  de  sculptures  renouvelées  eu  majeure 
partie  lors  de  la  restauration  de  1869.  Ce  n'est  qu'en  1878  qu'on 
l'a  décorée  de  mosaïques.  A  dr.  et  à  g.  de  l'escalier,  deux  colonnes 
avec  les  armes  de  Sienne,  la  louve  (p.  203).  Le  campanile  à  six 
étages  est  de  la  fin  du  xrv«  s. 

L'^^iNTKKiGUK,  revêtu  de  bandes  liorizoutalea  de  marbre  tantôt  noires, 
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tuntût  blauuhcs,  la  coiniche  avec  des  bustes  di'H  panes  au-desaua  dus  ar- 
cades et  les  piliers  à  eolonues  eugagées  fout  d'abord  nue  impressiou 
étrange,  mais  elle  est  bientôt  effacée  par  celle  que  produisent  les  bril- 
lants ornements  de  marbre.  —  Au-dessus  do  la  porte  d'entrée,  une  jolie 
tribune  de  1483.     Les  béuiticrs  sont  de  1402  et  14l>:i. 

Le  *PAVE.MKST  en  marbre  est  orué  de  «gi-affiti»  uniques  en  leur  genre, 
d'après  de  grands  artistes.  Ordinairement,  il  est  en  grande  partie  recou- 
vert d'un  plancher,  excejité  durant  quelques  semaines  à  partir  du  15  août 
(jour  de  l'Assomption).  La  plupart  sont  maintenant  remplacés  par  des 
copies  (originaux,  à  l'Œuvre  de  la  cathédrale,  v.  p.  206). 

Bas  cûté  de  h.  Autel  des  Piceolomini  (le  4»,  fondé  par  le  eard.  Franc. 
Piceolomini  nommé  ci-dessous),  avec  les  statues  des  SS.  Pierre,  Pie,  Gre- 

foire,  Jacques  et  François,  par  Michel-Ange  (vers  1501-1505).  —  Le  mur 
'entrée  de  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  (v.  ci-dessous)  est  dû  à  Lor.  di 
Mariaiio,  Iv  principal  sculpteur  du  milieu  de  la  Renaissance  à  Sienne;  c'est 
un  chef-d'œuvre  de  plastique  décorative.  La  fresque  au-dessus  de  la  porte 
est  du  Pintid-icdiio  et  représente  le  Couronnement  du  pape  Pie  111.  — 
La  *chaire  eu  marbre  blanc,  de  forme  octogone,  a  d'excellents  bas-reliefs 
tirés  du  Nouveau  Testament,  par  Nice.  IHsano,  son  fils  Giovanni  et  ses 
élèves  (12Gt)-12(!8),  et  un  bel  escalier  de  1543. 

Bras  o.  du  transkpt.  Chapelle  St-Jean  (billet  d'entrée,  v.  Œuvre, 
p.  20B),  avec  un  beau  portail  de  Lor.  di  Mariuno ;  à  l'intérieur,  une  statue 
de  St  Joan-Uaptiste  par  Dtniatello  (1457),  etc.,  et  cinq  petites  fresques  du 
Pinturicchio  (1504).  —  Devant  la  chapelle  à  g.  du  cliieur,  dans  le  pavé, 
un  bas-relief  en  bronze  de  Donatello  (1420).  —  Chœuk:  maître-autel  d'après 
liidd.  Ptriizzi  (1532)  ;  derrière,  stalles  et  pupitre,  de  1567,  avec  belles  sculp- 
tures et  vieilles  marqueteries  d'origine  véronaise.  Le  beau  tabernacle  en 
bronze  est  du  Vecchietta  (1172);  angos  tenant  des  candélabres,  de  1489.    Les 

Premières  stalles  et  le  jubé  sont  de  1520.  A  g.  du  maître-autel,  au-dessus 
e  l'entrée  de  la  sacristie,  une  tribune  d'orgue  de  1511.  —  Biîas  dk.  du 
TRANSKi'T.  Cappella  dcl  Voto,  magnifique  chap.  fondée  en  1G61,  avec  la 
statue  de  St  Jérôme  et  une  Ste  Madeleine  par  le  Bernin.  Dans  les  deux 
bras  du  transept,  six  statues  de  papes  dont  plusieurs  sont  nés  à  .Sienne: 
Alexandre  III,  Pie  II,  Pie  III,  Marcel  II,  Paul  V  et  Alexandre  VII. 

Dans  le  bas  côté  de  g.  est  l'entrée  (v.  ci-dessus)  de  la  célèbre  **  biblio- 
thèque de  la  cathédrale  {Libreria;  visite,  v.  Œuvre,  p.  20(i;  meilleure 
lumière  l'après-midi),  bâtie  en  1495  sur  les  ordres  du  cardinal  Franc.  Pic- 
eolomini, plus  tard  pape  sous  le  nom  de  Pie  III,  en  l'honneur  de  son  parent 
Enée-Sylvius  Piceolomini  qui  fut  pape  sous  le  nom  de  Pie  II.  Par  ordre 
du  cardinal,  mais  seulement  après  sa  mort,  Pinturicchio  et  ses  élèves  or- 
nèrent, de  1505  à  1507,  les  murs  de  fresques  représentant  des  scènes 
de  la  vie  d'Euéc-Sylvius  et  les  voûtes  de  peintures  décoratives.  La  gaie 
magnificence  des  représentations  et  leur  excellent  état  de  conservation  en 
font  l'uu  des  plus  admirables  tableaux  de  la  Renaissance.  Ces  fresques 
représentent:  1,  le  départ  d'Enée-Sylvius  pour  le  concile  de  Bàle;  2,  sa 
présentation  au  roi  Jacques  d'Ecosse  ;  3,  son  couronnement  comme  poète 
par  l'empereur  Frédéric  III,  à  Francfort-sur-le-Mein,  en  1445;  4,  hommages 
rendus  par  lui  au  pa^'c  Eugène  IV,  au  nom  de  l'empereur;  5,  fiançailles 
de  Frédéric  III  et  d'Eléonore  de  Portugal  en  sa  présence,  à  Sienne;  0,  son 
élévation  à  la  dignité  de  cardinal  par  le  pajie  Calixtu  III  ;  7,  son  élévation 
sur  le  trône  pontifical;  8,  sa  présence  à  la  diète  de  Mantoue;  "J,  la  canoni- 
sation de  Ste  Catherine  de  Sienne  ;  10,  le  pape  à  Ancône,  où  il  cherche  à 
organiser  une  croisade  contre  les  Turcs  et  où  il  meurt.  —  Ou  remarquera 
aussi  les  antiphonaires  ornés  de  magnifiques  miniatures  et  les  T)-oit 
Grâces,  groupe  sur  lequel  Raphaël  a  fait,  dit-on,  ses  premières  études 
d'après  l'antique. 

L'anc.  Œuvre  de  la  cathédrale  (Opéra  (ItlDunmo;  pi.  C  6), 
en  face  du  côté  S.-K.  de  la  cathédrale,  là  où  l'escalier  de  la  place 
St-Jean  débouche  sous  le.s  arcades  de  la  nef  inachevée  (p.  204),  ren- 
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terme  maintenant  le  musée  de  la  cathédrale.  —  Sonnette  du  gardien 
dans  le  vestibule.  Visite  de  10  h.  à  4  h.  ;  billet  d'entrée,  valable  aussi 
pour  la  chap.  St-Jean  et  la  bibliotb.,  1  fr. 

Rez-de-chaussée:  sculptures  de  la  façade  et  originaux  des  grafiSti 
du  pavé  de  la  cathédrale  (v.  p.  205).  —  II":  étage:  plans  de  la  cathédrale, 
maguiflques  broderies,  crosses  et  vieux  tableaux  sicDUois,  surtout  le  grand 
tableau  de  Duccio  di  Biioninsegna,  la  Vierge  triomphante  et  des  saints, 
ou  la  Majesté,  autrefois  très  célèbre,  et  qui  fut  exposée  en  1311  sur  le 
maître-autel  de  la  cathédrale;  ensuite,  la  Vie  de  J.-C.,  tableau  à  vingt-six 
compartiments,  primitivement  le  revers  de  la  Majesté;  puis  quatre  saints 
(VAmbr.  Lorenzetti  et  une  Nativité  de  la  Vierge  par  Pietvo  Lorenzetti 
(1342),  etc. 

A  côté  de  l'Œuvre  de  la  cathédrale  est  l'anc.  palais  royal 
(pi.  BC  6),  du  xvi«  s.,  maintenant  la  préfecture.  — •  En  face  de  la 
cathédrale  se  trouvent  aussi  l'église  et  l'hôpital  S.  Maria  délia 
Scala  (pi.  B  6),  du  xiii'=  s. 

La  VIA  DEL  Capitano,  il  côté  du  palais  royal,  passe  au  Palazzo 
del  Capitano  (pi.  B6),  du  style  gothique,  et  à  la  petite  place  Pos- 
tierla  où  est  une  colonne  avec  la  louve  siennoise  (1487).  A  peu  de 
distance,  dans  la  rue  à  g.,  la  via  di  Città  (p.  204),  se  voient  plusieurs 
palais  gothiques  et  auti-es,  notamment  le  Palazzo  Piccolomini  délie 
Papesse,  construit  en  1463  d'après  les  dessins  de  Bern.  Eossellino 
pour  Catherine  Piccolomini,  sœur  de  Pie  II;  c'est  actuellement  le 
siège  de  la  Banque  d'Italie  (pi.  C  6). 

Dans  la  via  S.  Pietro,  prolongement  de  la  via  del  Capitano ,  à 
g.,  le  ^palais  Buonsignori  (pi.  C6),  bel  édifice  goth.  en  briques,  du 
xrv''  s.   Au  bout  de  la  rue,  en  passant  sous  une  arcade,  on  arrive  à 

la  PLACE  GiOEDANO  Bruno  (pi.  C  7)  où  s'élève  St- Augustin  (S. 
Agostino),  église  où  il  y  a  quelques  tableaux  du  Pérugin,  du  Sodoma, 
etc.    On  entre  par  le  lycée,  h  gauche. 

En  suivant,  à  l'O.  de  St-Angustin,  la  via  délie  Cerchia  et  ensuite 
la  via  Baldassarre  Peruzzi,  on  rencontre,  à  g.,  l'église  S.  Maria  del 
Carminé  (pi.  A  7),  bel  édifice  en  briques  avec  campanile  et  cloître, 
et  à  dr.,  le  palais  Pollini,  attribués  tous  deux  à  Bald.  Peruzzi.  — 
Tout  droit,  plus  loin,  par  la  via  del  Fosso  di  S.  Ansano ,  on  arrive 
à  St-Sébastien  (pi.  B  6) ,  église  de  la  première  Kenaissance  dont 
l'extérieur  est  resté  inachevé,  mais  dont  l'intérieur  se  présente  sous 
les  formes  d'une  construction  centrale  très  gracieuse.  De  là,  on 
retourne  par  l'escalier  à  dr.  sur  la  place  de  la  Cathédrale  ;  ou  bien 
on  va  d'abord  droit  devant  soi  et  prend  ensuite  à  g.  pour  arriver 
à  la  fontaine  Branda  (p.  208). 


En  partant  de  l'angle  E.  de  la  piazza  del  Campo  (p.  203)  et  en 
passant  par  la  petite  via  Rinaldini,  on  parvient  au  palais  Picco- 
lomini (pi.  D  5),  un  des  plus  beaux  palais  du  commencement  de 
la  Renaissance  à  Sienne,  construit  après  1469  pour  Nanui  Picco- 
lomini, père  de  Pie  III  (p.  205);  il  est  auj.  le  siège  de  l'administration 
des  finances  et  renferme  les  archives  nationales.   Sa  façade  princi- 
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pale,  du  côté  de  la  via  Ricasoli,  a  des  ornements  en  fer  forgé.  —  Non 
loin  de  là,  sur  la  place  Piccolomini,  la  jolie  Loggia  du  Pape  (pi.  D  5), 
construite  en  14(52  par  Pic  II  (p.  2U5). 

En  face  du  pal.  IMccoloinini,  l'Université  (pi.  Dû),  nouvelle- 
ment transformée.  Dans  la  cour,  un  monument  aux  étudiants  tués 
en  1848.  Dans  le  corridor  à  dr.,  le  monument  du  jurisconsulte  Nice. 
Arringhieri(1374),  avec  un  bas-relief  qui  le  représente  entouré  d'audi- 
teurs. —  Des  rues  étroites  mènent  au  N.,  puis  à  l'E.  à  S.  Franceaco 
(pi.  E4),  église  restaurée  de  1885  à  1894,  et  à  laquelle  on  a  fait  une 
façade  neuve  en  1907.    A  côté, 

l'oratoire  de  St-Bernardin  (pi.  £4),  qui  a  deux  salles  su- 
perposées. Dans  celle  du  haut,  de  belles  *fresques  du  Sodoma: 
Présentation  au  temple,  Visitation,  Assomption  et  Couronnement 
de  la  Vierge,  St  Antoine,  St  Bernardin,  St  Louis  et  St  François  (1518- 
1532).  Au  plafond,  belle  décoration  de  la  première  Renaissance. 
Ces  salles  sont  le  mieux  éclairées  dans  l'après-midi  (30  à  50  c.  au 
gardien,  qui  demeure  à  côté,  n"  6). 

En  retournant  par  la  via  dei  Rossi,  on  arrive  à  la  rue  Cavour  et 
de  celle-ci  passe  à  l'O.  dans  la  via  dklle  Belle  Arti  (pi.  C  B  4),  qui 
conduit  à  St -Dominique  (p.  208).    Dans  cette  rue,  à  g., 

r*Acadéinie  des  Beaux- Arts  [Accademia  di  Belle  Arti  ;  pi. 
C  4)  «jui  a  une  galerie  de  peinture  comptant  env.  700  n"",  surtout  des 
œuvres  de  l'école  de  Sienne.  La  collection  comprend  11  salles  et 
est  classée  par  ordre  chi'onologique.  Elle  est  ouverte  dans  la  sem. 
de  9  h.  à  3  h.;  entrée,  1  fr.    Sonner  dans  le  bas,  à  dr. 

Les  vieux  peintres  tels  que  Duccio  di  Buoninsegna  (vers  1260-1319; 
sou  chef-d'œuvre  est  dans  TCEuvre  de  la  cathédrale,  p.  206),  Simone  Mar- 
tini (1283-1344),  Lippo  Memmi,  Pietro  et  Ambrogio  Lorenzetti  rivalisent 
de  tendre  beauté  et  de  sentiment  avec  les  Florentins,  mais  au  xv«  s.  les 
Siennois  restent  bien  loiu  en  arrière.  Parmi  les  maîtres  des  périodes 
suivantes,  l'un  d'eux,  Giov.  Ant  Bazsi,  dit  le  Sodoma  (1477-1549),  se  dis- 
tingue par  son  remarquable  sentiment  de  la  beauté;  ses  fresques  sont 
particulièrement  importantes. 

Au  delà  de  la  bibliothèque  communale  (pi.  C  4),  à  g.,  est  la  rue 
Costa  S.  Antonio,  que  l'on  descend  pour  prendre  la  première  ruelle 
latérale  de  dr.,  qui  conduit  à  l'entrée  supérieure  de 

la  maison  de  Ste  Catherine  (pi.  B  4)  :  «  sponsœ  Christi  Kathe- 
rine domus».  Sonner  à  la  porte  de  g.  (entrée,  50  c).  —  Ste  Cathe- 
rine de  Sienne  (1347-1380),  fille  d'un  teinturier  du  nom  de  Bcnin- 
casa,  devint  célèbre  par  ses  révélations.  C'est  elle  qui  décida  le  pape 
Grégoire  XI  à  retransférer  le  siège  pontifical  d'Avignon  à  Rome 
(1377).  La  plus  connue  de  ses  visions  est  celle  de  ses  fiançailles  avec 
l'enfant  Jésus,  qui  a  fourni  le  sujet  de  tant  de  tableaux.  Les  dif- 
férentes pièces  de  la  maison  ont  été  transformées  en  oratoires  et 
renferment  des  toiles  de  maîtres  siennois  des  xv«  et  xvi«  s.  —  A 
peu  de  distance,  dans  la  via  Fontebranda,  au  pied  de  la  colline  de 
St-Dominiqne,  accessible  par  an  chemin  escarpé  qui  passe  derrière 

Bœdeker.    Italie.    3*  édit.  14 


208     II-  R-  23.  SIENNE.  -D«  ^^»"-  à  Chiusi. 

la  fontaine,  se  trouve  dans  un  site  pittoresque  la  fontaine  Branda 
(Fontebranda;  pi.  B  5),  mentionnée  dès  l'an  1081  et  recouverte  en 
1242  d'un  portique  gnthique  à  trois  arcades. 

L'église  St-Dominique  {S.  Domenico;  pi.  B  4-5),  en  bordure 
sur  la  place  Mazzini,  où  débouche  la  via  délie  Belle  Arti  (p.  207), 
est  un  édifice  gothique  en  forme  de  castel,  construit  en  briquetage, 
de  1293  à  1391,  avec  un  campanile  crénelé.  Les  puissants  sou- 
bassements, qui  s'adossent  au  versant  de  la  colline,  servent  main- 
tenant de  caserne  de  cavalerie. 

En  entrant,  à  dr.,  au  delà  du  Z"  autel,  la  chapelle  Ste-Catherise, 
où  la  tête  de  la  sainte  est  conservée  dans  un  tabernacle  de  1466.  Cette 
chap.  a  été  décorée  en  1525  d'excellentes  *fre.sque8  du  Sodoma,  qui  sont 
le  mieux  éclairées  vers  midi  (20  à  30  c.  de  pourb.):  au  mur  de  l'autel, 
à  g.,  Ste  Catherine  tombant  en  extase  dans  les  bras  de  deux  sœurs  (le 
«svenimento»)  ;  à  dr.,  recevant  la  communion  d'un  ange;  au  mtir  de  g., 
l'Ame  d'un  criminel  qui  vient  de  subir  la  peine  de  mort,  montant  au 
ciel  par  suite  de  l'intercession  de  la  sainte.  C'est  également  du  Sodoma 
que  sont  les  grotesques  de  la  voûte  d'entrée  et  des  pilastres ,  avec  leurs 
jolis  enfants.  Les  autres  fresques  sont  de  Franc.  Vanni  (1593).  Le 
pavement  eu  marbre  de  la  même  chapelle  est  orné  de  graflSti.  —  Chœue. 
Le  beau  ciborium  de  marbre  du  maître-autel  est  du  Florentin  Ben.  (la 
Maiano.  De  la  fenêtre,  derrière  l'autel,  coup  d'oeil  sur  la  cathédrale  qui 
domine  toute  la  ville.  La  2e  chap.  à  dr.  du  maître-autel  contient  nombre 
de  vieilles  pierres  tombales,  avec  des  armoiries  des  xvi»  et  xvu«  s. 

De  la  place  Mazzini,  le  joli  viale  Curtatone  (pî.  B  4-3)  conduit 
au  X.  à  la  promenade  de  la  Lizza  (pi.  B  3j,  décorée  d'un  monument 
de  Garihaldi  et  offrant  un  beau  coup  d'œil  sur  St-Dominique  et  la 
cathédrale.  Cette  promenade  s'étend  jusqu'à  l'ancien  fort  Ste- 
Barbe  (pi.  A  3)  construit  en  1560  par  le  duc  Cosme  I*"""  et  dont  les 
remparts  présentent  une  vue  charmante. 

Du  coin  N.-E.  de  la  Lizza,  la  petite  via  dei  Gazzani  mène  à  la 
VIA  Di  Camollia  (pi.  CB  2-1),  qu'on  prend  à  g.  On  passe  ensuite 
à  g.,  sous  une  porte,  presque  en  face  d'une  place,  pour  descendre  la 
via  Fontegiusta  et  arriver  à  la  petite  église  Fontegiusta  (pi.  B2; 
entrée,  50  c;  sonner  à  dr.  dans  le  coin),  qui  a  été  bâtie  en  1489  dans 
le  style  du  commenc.  de  la  Renaissance.  Son  *maître-autel,  une  des 
plus  belles  œuvres  de  sculpture  du  temps,  est  de  Loi',  di  Manano 
(1519).  Au  l'''"  autel  de  g.,  une  fi-esque  de  Bald.  Peruzzi,  la  Vision 
de  l'empereur  Auguste  (vers  1528). 

On  peut  faire  une  promenade  intéressante  hors  de  la  ville  du  côté 
de  la  poiie  Camollia  (pi.  B  1),  à  dr.,  le  long  des  murs  jusqu'à  la  barrière 
St-Laiirent  (pi.  D3)  ou  à  la  porte  Ovxle  (pi.  D3).  Au  delà  de  la  bar- 
rière St-Laureut,  la  gare  au-dessus  de  laquelle  se  voit  le  couvent  de 
l'Osservansa  sur  la  hauteur.  A  5  min.  à  l'E.  de  la  porte  Ovilo,  au  bas 
de  la  vallée  dans  un  site  pittoresque,  la  fontaine  Ovue  (pi.  E  3). 


Sienne  est  tête  de  ligne.  Dans  la  suite  du  trajet,  on  reprend 
d'abord  la  direction  d'Empoli,  puis  on  tourne  brusquement  an  S.-E. 
Le  chemin  de  fer  traverse  les  collines  qui  séparent  les  bagsins  de 
VOmhrone  et  de  la  Chiana.  —  104  kil.  Arhia;  c'est  près  de  là, 
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au  N. -E. ,  dans  lu  vallée  de  la  petite  rivière  dite  Arbia,  que  les 
Siennois,  unis  aux  Gibelins  de  Florence,  remportèrent,  en  1260,  la 
sanglante  victoire  de  Monte  Aptrto  sur  les  Florentins,  qui  avaient 
pris  parti  pour  les  Guelfes.  — -111  kil.  Castelnuovo  Berardetiga. 
—  126  kil.  AsciiUio,  d'où  l'ou  fait  aisément  l'excursion  à  l'anc. 
couvent  de  bénédictins  de  Moule  Oliveto  Maggiore,  situé  à  10  kil. 
an  S.  sur  la  hauteur.   Embranch.  sur  Grosseto  (p.  200). 

132  kil.  Rapolano.  —  145  kil.  Lucignano.  La  vallée  de  la 
Chiana  est  très  bien  cultivée  (p.  210).  A  g.,  dans  le  lointain,  la 
chaîne  des  Apennins.  —  151  kil.  Sinahinga.  —  157  kil.  7'orrita. 
Puis,  à  dr., 

165  kil.  Montepulciano,  station  à  10  kil.  de  la  ville,  qui  est  re- 
nommée pour  ses  vins  et  occupe  un  site  pittoresque  sur  une  mon- 
tagne.   Belles  constructions  goth.  et  de  la  Renaissance. 

Ensuite  on  voit  à  dr.  le  inunt  Cetona  (1147  m.).  A  g.  s'étend 
le  long  lac  de  Montepulciano  et  plus  loin,  le  lac  de  Chiusi  réuni 
au  précédent  par  un  canal.  —  174  kil.   Chianciano. 

183  kil.  Chiusi  et  de  là  à  Rome,  v.  p.  218-221. 


24.  De  Florence  à  Orte  (R<>mr),  par  Teron- 
tola,  Pérouse  et  Foligno. 

2»y  kil.  En  été,  traiu  rapide  en  8  h.,  les  lundi,  luercr.  et  vendr.,  prix 
27  fr.  35  et  Itf  fr.  15;  express  (il  n'y  eu  a  pas  entre  Terontola  et  Foliguo)  eu 
8  h.,  34  fr.  35,  24  fr.  05  et  15  fr.  50  e.  :  trains  oran.  en  11  h.  à  12  h.,  32  fr.  60, 
22  fr.  70  et  14  fr.  >\b.  —  Jusqu'à  Pérouse  (ou  seulement  Terontola,  v. 
p.  210):  rapide  en  3  h.  21  min.,  prix  20  fr.  65  et  14  fr.  45;  express  en 
3  h.  >/4  à  4  h.  V«,  20  fr.  60,  14  fr.  40  et  9  fr.  35;  trains  omn.  en  6  h.  1/4  à  î  h., 
19  f r.  15,  13  fr.  40  et  8  fr.  65. 

Florence,  v.  p.  155.  La  voie  contourne  la  ville  jusqu'à  (5  kil.) 
Campo  di  Marte  (p.  155)  et  suit  plus  loin  la  rive  dr.  de  l'Amo. 
A  g.,  dans  le  haut,  Fiesole.  La  vallée  .se  rétrécit  peu  à  peu.  — 
13  kil.  Cumpiohhi.  —  21  kiL  Pontassieve,  à  l'embouchure  de  la 
Sieve  dans  l'Amo.  —  26  kil.  S.  Ellero,  d'où  part  un  ch.  de  fer  à 
crémaillère  :pour Saltino  (8 kil.;  4fr.,  aller  et  ret.  6fr.).  Saltino  est 
un  séjour  d'été  très  fréquenté,  à  954  m.  d'altitude  et  pourvu  de  deux 
grands  hôtels;  à  '/j  h.  de  là,  l'anc.  couvent  de  Vallombreuse,  trans- 
formé auj.  en  école  forestière.  —  On  traverse  un  tunnel  et  passe  sur 
la  rive  g.  de  l'Amo.  —  29  kil.  Rignano.  Encore  un  tunnel.  —  36  kil. 
Incisa,  avec  un  château  qu'on  aperçoit  de  très  loin,  41  kil.  Figline, 
48  kil.  S.  Giovanni,  trois  localités  dans  le  Valdarno  (nom  ital.  de 
la  vallée  de  l'Amo).  —  54 kiL  Montevarchi.  —  La  voie  monte;  trois 
tunnels.  —  61  kil.  Bucine.  Puis  encore  quatre  tunnels.  —  i^Q  kil. 
Laierina.  —  72  kil.  Ponticino,  d'où  l'on  monte  doucement  au 
plateau  d'Arezzo  qu'on  aperçoit  déjà  de  loin,  à  gauche. 

88  kiL  Arezzo  (hôt.  :  Inghilterra,  Vittoria),  l'Arretium  des 
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anciens,  chef -lieu  de  province,  est  une  ville  de  16  500  hab.  On  y 
remarque  entre  autres  églises:  S.  Francesco,  ornée  de  fresques  de 
Piero  délia  Fraucesca  (vers  1452);  S.  Maria  délia  Pieve,  du  xi*  s., 
mais  dont  la  tour  et  la  façade  sont  du  xiii"  s.;  la  cathédrale,  édifice 
goth.  commencé  en  1277.  Au  musée,  des  tableaux  et  des  antiquités. 
Embranch.  d'Arezzo  à  Fossato  di  Vico  (p.  222),  par  Città  di  C'ustello 
et  Gubbio. 

Dans  la  suite  du  trajet,  à  g.,  les  collines  qui  séparent  les  val- 
lées de  l'Arno  et  de  laChiana  de  la  vallée  supérieure  du  Tibre.  Puis, 
un  tuniel.  —  100  kil.  Frassineto.  —  106  kil.  Castiglion  Fiorentino, 
à  g.  Plus  loin  à  g.,  le  fort  en  ruine  de  MonteccJiio.  Ensuite,  du 
même  côté,  dans  le  lointain,  Cortone  majestueusement  assise  sur 
une  colline.  —  La  vallée  de  la  Chiana  qui,  dans  les  temps  pré- 
historiques, était  la  continuation  naturelle  de  la  vallée  supérieure 
de  l'Arno  dont  les  eaux  se  déversaient  dans  le  Tibre,  se  transforma 
plus  tard  en  un  marécage  pestilentiel  jusqu'au  milieu  du  xviii*  siècle, 
époque  à  laquelle  on  procéda  à  son  dessèchement.  Elle  est  depuis 
une  des  plus  fertiles  contrées  de  l'Italie.  La  plus  grande  partie  des 
eaux  de  la  Chiana  (en  lat.  Clanis)  s'écoule  maintenant  dans  l'Arno 
par  le  canal  Maestro;  elle  ne  communique  plus  avec  le  Tibre  que 
par  un  bras,  la  Chiana  Romana,  qui  se  réunit  à  la  Paglia  près 
d'Orvieto  (p.  218). 

llGkil.  Cortone,  en  ital.  Cortona.  La  gare  est  au  pied  de  la 
colline  (650  m.)  que  couronne  la  ville  (Alb.  Nationale)  éloignée  de 
5  kil.  (autobus  eu  1/4  d'h.,  60  c,  de  nuit  1  fr.).  Cortone,  qui  ne  compte 
plus  auj.  que  3G00  hab.,  était  dans  l'antiquité  une  des  douze  villes 
de  la  confédération  étrusque.  Ses  grandes  murailles  étrusques  et 
son  musée  d'antiquités  étrusques  sont  dignes  de  remai-que.  La 
cathédrale  et  l'église  St-Nicolas  possèdent  quelques  tableaux  de 
Luca  Signorelli,  né  à  Cortone  (apr.  1450)  où  il  monrut  en  1523;  le 
baptistère  en  renferme  également  de  l'Angelico. 

122  kil.  Terontoia,  point  de  raccordement  des  lignes  de  Chiusi 
et  Orte  (que  suit  l'express  de  Rome  ;  p.  218)  et  de  Pérouse  et 
Foligno;  pour  cette  dernière,  on  change  ordinairement  de  voiture. 

La  ligne  de  Pérouse  traverse  le  défilé  qui  s'étend  entre  le  lac 
Trasimène  et  les  hauteurs  du  N.  C'est  là  qu'Annibal  remporta, 
l'an  217  av.  J.-C,  une  victoire  sanglante  sur  le  consul  C.  Flamiuius, 
qui  se  laissa  surprendre.  —  Jusqu'à  Pérouse,  quatre  tunnels.  — 
130  kil.  Tuoro.  —  134  kil.  Passignano.  —  144  kil.  Magione.  — 
155  kil.  Ellera.  —  165  kil.  Pérouse. 


Pérouse.  —  Arrivée.  Tramway  électr.  de  la  gare  en  ville,  30  c.; 
petits  bagages  10  c.,  malle  30  c.  Autobus  des  deux  !•"  hôtels  (1  fr.  50). 
Il  y  a  rarement  des  fiacres  (à  1  chev.  2  fr.  60  à  2  chev.  4fr.).  —  Les  piétons 
trouvent  un  raccourci  (20  min.),  à  dr.  au  premier  lacet  de  la  roate. 


"OTuoiax    oTi^'^T''^^^  n.  < 


De  Florence  à  Ovle.  PÉROUSE.  "    ^-  -^-     211 

KéntTslement  recommandé  (ch.  2  à  2  fr.  50). 

CxFÉs.  au  corso  Vanucoi.  -  Buasskr.e  :  vuv  Baghoni,  39  a  (pi.  0  6). 
Poste  et  télégraphe  (pi.  C  5),  au  Palace  Hôtel. 
Pérouse  (493  m.),  en  ital.  Perngia,  ville  de  200()0bab.,  ohef- 
Ueudfh  province  d'Ombrie,  siège  d'un  archevêché  et  d'une  pet,e 
un  versité  fondée  en  1320,  est  située  sur  une  hauteur  a  eny.  300  m. 
au  dessus  de  la  vallée  du  Tibre.  Ses  nombreuses  constructions  des 
xn-c  et  xve  s  époqne  de  sa  prospérité,  ses  tableaux  de  l'école  on,- 
brUne,  les  v^es  ma.niiiqnes  et  étendues  qu'elle  offre  sur  les  environs 
on  font  un  endroit  bien  propre  à  attirer  1  étranger. 

Permia,  une  des  douze  villes  de  la  confédération  ^'t^'^'lj^  -   ^ 
soundse  aux  Romains  en  310  av.  J.-C.    Dans  la  guerre  entre  Octave 
eî  \ntoine  (40  av.  J.-C),  elle  fut  réduite  en  cendres  et  devint  eu- 
lit  co^uie  romaine  sous  le  nom  A^Augusta  Périma    Elle  a  cou- 
ev^une  grande  partie  de  ses  murailles  d'enceinte  étrusques    en- 
ourant Ta  vieille  ville  sur  une  longueur  de  ■2800ni   Aux  xiye  et  xv«=  s 
iSse  devint  la  plus  puissante  cité  de  l'Ombne.   Elle  vainquit  a 
S  «rsr  pries  les  Sieuuois.   Mais  des  dissensions  intes  mes  1  o- 
b  L  rënt  d?se  rendre  au  pape  eu  1370;  elle  se  releva  neaumoin 
encore  et  soutint,  durant  tout  le  xve  s.,  de  nouve  les  guerres  contre 
a  planté,  surtout  sous  Bracclo  Fortebraccioie  ^ontone  qui  s  y 
ériH  en  maître  en  141tt,  et  plus  tard  sous  Giovanm  PaoloBa- 
S.  -  Dans  l'histoire  de  l'art,  Pérouse  a  été  le  centre  célèbre 
de  l'école  de  peinture  d'Ombrie,  dont  les  principaux  représentants, 
Pietrl  Vanucci,  dit  h  Pé,-»rjin  (1446-1.^24)  et  Bernard^no  Beth, 
cuTpL/»ncc/a-o(1454-lôl3),  vécurent  dans  cette  ville.  Le  jeiin. 
Bavhaël  travailla  jusqu'en  1504  dans  l'atelier  du  Perugm     II  tau t 
fomm^r  encore  pami  les  élèves  du  Pérugin  Gwvanm  ch  Pietro, 
surnommé  h  Spagiia,  d'après  sa  patrie. 

A  l'entrée  de  la  viUe  haute,  là  où  était  la  citadelle  papale,  démolie 
en  isi)  sélnd  la  p..ck  Vxcxok-Emm.k.k.  (pl- ^j^) --  J,^'- 
fedureet  une  statue  équestre  de  ^»f '"-^';""««"^'^^/^^^^^^*^^.  ^' 
errasse  disposée  en  jardin  devant  la  P?-*^f«f 'i^/^^^  .  7^  Xr7vl 
splendide  sur  la  vallée,  où  se  voient  As.sise,  Spello,  Foligno,  irevi 
eîb  altoup  d'autres  lo'calités  qu'encadre  la  chaîne  prmeipa  e  de 
Apennins;  puis  sur  le  Tibre  et  une  partie  de  lY'^^^^17;,/^  ^  ' 
musique  sur  cette  place  deux  fois  par  semaine  dans  la  soirée.     _ 

De  là  se  dirigent  vers  le  N.:  à  g.,  le  corso  Vanucci  qui  mené 
à  la  cathédrale;  à  dr.,  la  via  Baglioni  qui  conduit  ^  ^^  Plf;;^/"?^ 
Garibaldi  (p.  213)  et  à  l'entrée  de  laquelle  se  trouve,  a  g.,  le  palais 
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Cesaroni,  occapé  maintenant  par  le  Palace  Hôtel  et  le  bureau 
des  postes  et  télégraphes. 

La  première  de  ces  deux  rues,  le  corso  Vanucci,  est  la  principale 
artère  de  la  Tille;  on  y  voit,  à  g., 

le  *Collegio  del  Cambio  (pi.  C  4),  l'anc.  Bourse  des  changeurs 
qui  renferme,  dans  IVUdienza  del  Cambio»,  des  fresques  caracté- 
ristiques, dans  l'esprit  du  temps,  dues  au  Pérugin  (1499-1500). 
Visite:  en  hiver  de  10  h.  à  2  h.,  en  été  de  7  h.  à  midi  et  de  3  à  5; 
cartes  d'entrée  à  la  pharmacie  Severini,  à  côté  (50  c.).  Elles  sont 
le  mieux  éclairées  de  11  h.  à  midi. 

Mur  à  g.  de  l'entrée,  les  quatre  vertus  cardinales,  la  Prudence,  la 
Justice,  la  Valeur,  la  Tempérance  et,  au-dessous,  leurs  champions  les  plus 
distingués  dans  l'antiquité.  En  face  de  l'entrée  et  au  mui-  de  dr.,  des 
allusions  aux  vertus  chrétiennes  (la  Foi,  la  Charité  et  l'Espérance):  la 
Transfiguration  de  J.-C,  l'Adoration  de  l'Enfant,  Pvopliétes  et  Sibylles. 
La  2"  arcade  du  mur  de  dr.  est  occupée  par  le  siège  du  juge  et  le  banc 
des  changeurs,  tons  deux  ornés  de  magnifiques  sculptures  et  mai-queteries 
(1490-1501).  Au  plafond,  les  sept  planètes,  au  milieu  de  riches  ornements. 
Sur  le  pilier,  au  milieu  du  mur  à  g.  de  l'entrée,  le  Pérugin  a  fait  son 
propre  portrait. 

L'hôtel  de  ville  (Municipio;  pi.  C3-4),  à  côté,  est  un  grand 
édifice  datant  de  1281  et  de  1333;  sa  façade  principale  est  tournée 
du  côté  du  Corso  et  une  seconde  donne  sur  la  place  de  la  Cathé- 
drale. Au-dessus  du  portail  de  cette  dernière,  un  griffon  et  un  lion 
en  bronze,  du  xiv«  s.,  ainsi  que  des  chaînes  qui  rappellent  la 
victoire  des  habitants  de  Pérouse  sur  ceux  de  Sienne  en  1358.  Le 
portail  principal,  sur  le  Corso,  est  richement  orné;  il  donne  accès 
au  1<""  étage,  où  est  à  g.  r«Economato»  qui  délivre  les  cartes  d'en- 
trée (1  fr.)  pour  la  visite  de  la  *galerie  de  peinture  (Phacoteca 
Vanucci),  installée  au  3*=  étage.  Elle  est  ouverte  de  9  h.  à  3  b.; 
de  juin  à  août,  de  10  h.  à  4  h.  ;  le  dim.,  de  9  h.  à  1  h. 

Cette  collection  est  importante  pour  l'étude  des  artistes  de  l'école 
ombrienne;  cependant  les  voyageurs  pressés  ne  feront  que  traverser  ra- 
pidement les  salles  réservées  aux  xiii»  et  xiv»  s.  (A  mentionner:  dans 
la  salle  II,  anc.  chapelle,  des  fresques  de  Bened.  Bonflgli ;  dans  la  salle  VI, 
le  noie,  une  Vierge  de  Gentile  da  Fabriano ;  salle  VII.  quelques  toiles 
de  l'Angdico;  les  salles  VIII  à  XI  renferment  des  œuvres  de  Bonflgli, 
Bart.  Caporale,  Bern.  di Mariotto,  Fiorenzo  diLorenzo  et  d'autres  Pérugius.) 
Il  faudra  réserver  toiite  son  attention  aux  tableaux  du  Pér>igin  et  du 
Pintiiricchio .  dans  les  dernières  salles.  Salle  du  Pkkcgis  (XIV),  avec 
un  buste  en  marbre  de  l'artiste:  1,  St  Jacques;  5-21,  Nativité  de  J.-C, 
Baptême,  prédelles.  saints,  le  tout  faisant  partie  d'un  grand  retable;  22, 
la  Vierge  et  la  Madeleine.  St  François  et  St  Jean.  —  Cabisbt  du  Pébuoin 
(XV):  1,  St  Jérôme  et  Ste  Marie -Madeleine;  2,  la  Vierge  bénissant  des 
religieux ,  3,  St  Jean-Baptiste  et  quatre  autres  saints  ;  ô,  St  Jérôme  comme 
pénitent.  —  *Salle  du  PisTunicciiio,  qui  contient  les  tableaux  les  plus 
importants:  1,  le  Pintiiricchio,  grand  tableau  d'autel  dans  son  cadre 
primitif.  Vierge  et  saints,  l'Annonciation,  Pietà,  scènes  do  la  vie  de 
St  Augustin  et  de  St  Jérôme;  5,  U  Pénigiii  ou  Gianiiicola  Mamii,  Trans- 
figuration du  Christ  ;  7,  le  Pérugin,  Vierge  et  quatre  saints;  8,  11,  école 
de  Raphaël,  bandes  d'ornements  et  Dieu  le  Père,  parties  de  la  Mise  au 
tombeau  (p^  339)  ;  9,  le  Pérugin,  Vierge  et  saints  ;  12,  Eiisebio  di  S.  Giorgio, 
Adoration  des  Mages.  —  On  peut  se  passer  de  visiter  les  salles  do  l'école 
du  Pérugin,  etc.,  contiguës  à  la  salle  du  Pérugin. 
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Sur  la  PLACE  DU  Municipe  (pi.  C'a),  la  * G-rande  Fontaine 
(Fonte  Maggiore),  érigée  de  1277  à  1280  et  ornée  de  bas-reliefs  par 
Nice,  et  Giov.  Pisano  (p.  150)  et  par  Arnolfo  di  Cambio;  c'est  une  des 
plus  belles  de  ce  temps.  —  Le  côté  0.  de  la  place  est  occupé  par 
Vévêché,  derrière  lequel  s'élevait  jadis  le  palais  du  Podestat  détruit 
par  un  incendie  en  lô34,  et  dont  l'on  voit  un  reste  dans  la  Maestà 
délie  Volte. 

La  cathédrale,  St- Laurent  (pLC3),  est  une  église  du  style 
goth.  du  XV  s.,  à  nefs  d'égale  hauteur,  inachevée  à  l'extérieur.  A 
côté  du  portail,  sur  lu  place  du  Municipe,  à  g.,  une  statue  en  bronze 
du  pape  Jules  III  par  Vinc.  Danti  (1555).  Dans  le  bras  g.  du 
transept,  un  sarcophage  renfermant  les  restes  des  papes  Urbain  IV 
(m.  1264)  et  Martin  IV  (m.  1285).  A  côté  du  bras  dr.  est  le  chœur 
d'hiver,  où  l'on  remarque  une  Vierge  et  des  saints  par  L.  Signo- 
relli  (1484). 

De  la  PLACE  Danti  (pL  C  3),  à  l'E.  et  au  X.  de  la  cathédrale,  en 
descendant  la  via  Vecchia,  on  parvient  au  prétendu  *arc  d'Auguste 
(pi.  C2),  porte  étrusque,  avec  une  inscription  ajoutée  plus  tard,  sons 
l'empire  romain:  «Colonia  Vibia  Augusta  Perusia»  (p.  211). 

La  petite  place  au  delà  de  l'arc  d'Auguste  s'appelle  place  Forte- 
KRAccio  (pi.  C2);  à  g.,  le  j^ol.  Galleuga,  du  xvin«  s.  —  A  côté 
dn  palais  passe  la  via  Ariodante  Fabretti  menant  en  quelques  min.  à 

l'Université  ( pi.  B  1-2),  qui  est  installée  dans  nn  anc.  couvent 
d'olivétains  et  renferme  au  1"  étage  nn  musée  d' antiquités. 

Ce  musée  ee  visite  (1  fr.)  tous  les  jours  excepté  le  lundi,  de  10  h.  k 
2  h.;  eu  été,  de  10  h.  à  midi  et  de  3  à  5  h.  Il  comprend:  dix  salles  ren- 
fermant des  antiqnités  étrusques  et  romaines,  vases,  bronzes,  parures, 
pierres  eravées;  quatre  salles  contenant  des  objets  du  moyen  âge  et  de 
la  Renaissance;  dans  le  corridor,  des  urnes  funéraires  antiques  et  des 
inscriptions.  —  Dans  I'église,  des  œu\'re8  d'art  du  moyen  âge. 

En  montant  la  via  Pinturicchio  au  S. -E.  de  la  place  Forte- 
braccio,  ou  bien  en  prenant  à  l'E.  de  la  place  Danti  par  la  place 
Piccinino  et  la  via  Bontempi,  puis  par  la  première  rue  à  g.  (via 
Raffaello),  on  arrive  à  St-Sévère  {S.Severo;  pL  D3),  ancien 
couvent  dont  la  chapelle  renferme  une  fresque  de  Raphaël,  la 
première  qu'il  ait  peinte  seul,  en  1505,  après  son  premier  séjour  à 
Florence.  Elle  représente  la  Trinité  et  a  été  fortement  restaurée 
en  1872.   L'entrée  est  à  côté  de  la  chapelle  même;  50  c.  au  gardien. 

Un  passage  voûté  de  l'hôtel  de  ville  (p.  212),  sous  l'horloge, 
conduit  du  corso  Vanucci  à  la  via  de'  Priori.  Dans  cette  rue,  une 
tour  dn  moyen  âge  dite  Torre  degli  Scirri  (pL  B  3),  puis  la  Ma- 
donna  délia  Luce  (pi.  B  3),  petite  église  Renaissance  de  1519;  on 
prend  ensuite  à  dr.  pour  arriver  à  une  place,  où  l'on  voit  en  face 

l'*oratotre  de  St-Bemardin  (Oratorio  di  S.  Bernardino ; 
pL  A3),  construit  de  1457  à  14tjl  par  Ag.  di  Duccio  et  dont  la 
façade  est  un  chef-d'œuvre  de  décoration  polychrome. 

A  l'K  dn  corso  Vanucci  s'étend  la  piazza  Giuseppe  Gabibaldi 
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(pi.  CD 4),  qui  est  établie  sur  d'énormes  soubassements  dont  une 
partie  est  formée  par  l'anc.  mur  d'enceinte  étrusque.  Au  milieu,  une 
statue  en  bronze  de  Garibaldi;  à  l'E.,  le  palais  du  Capitaine  du 
Peuple,  plus  idivA  palais  du  Podestat,  de  1472;  à  côté,  l'ancienne 
université,  de  1483,  l'un  et  l'autre  bâtiment  aujourd'hui  occupés 
par  les  tribunaux  (pi.  D  4). 

De  là,  par  la  via  Baglioni,  on  retourne  à  la  place  Victor-Em- 
manuel (p.  211),  d'où  l'on  descend  à  g.  la  via  Marzia  (pi.  C  5),  en 
passant  devant  les  soubassements  de  l'anc.  citadelle  (p.  211)  et  à 
la  Porta  Marzia,  reste  d'une  porte  étrusque,  avec  les  inscriptions: 
Colonia  Vibia  et  Augusta  Perusia.  Cette  poi'te  a  été  transportée 
ici  lors  de  la  construction  de  la  citadelle.  —  On  prend  alors,  à  g.,  le 
viale  Carlo  Alberto,  au  bout  du(|uel  se  trouve  la  petite  église  goth. 
St-Hermilane  (S.  Ercolano  ;  pi.  D  5)  et  plus  loin  le  corso  Cavour 
(pi.  DE  5-6)  pour  aller  à  St-Dominique  {S.  Domenico;  pi.  DE 6), 
église  gothique  à  l'origine,  mais  entièrement  reconstruite  en  1614, 
On  y  voit,  dans  le  bras  g.  du  transept,  le  monument  du  pape 
Benoît  XI  (m.  1304),  et  dans  le  chœur  un  magnifique  vitrail  du  xv«  s. 

Quelques  minutes  plus  loin,  on  traverse  la  porte  St- Pierre 
(pi.  E7)  très  bien  décorée  en  1473,  et  l'on  est  bientôt  à  l'église 
S.  Pietro  de'  Cassinensi  (pi.  F  8  ;  entrée  par  la  première  cour, 
dans  le  coin  opposé  à  g.  ;  immense  portail  de  la  Renaissance).  Cet 
édifice  a  dix-huit  colonnes  antiques  de  granit  et  de  marbre,  beau- 
coup de  tableaux  de  l'anc.  école  d'Ombrie  et  du  xvii«=  s.  (dans  la 
sacristie,  cinq  petits  tableaux  de  saints  en  demi-ligure  par  le  Pé- 
rugin).,  ainsi  que  de  belles  stalles  par  Stefano  da  Bergamo  (1535). 
—  De  l'autre  côté  de  la  rue  est  la  promenade  dite  Giardino  del 
Frontone  qui  s'étend  jusqu'à  la  porte  S.  Costanzo  (pi.  F  8);  elle 
offre  une  belle  vue  sur  la  vallée  de  Foligno  et  les  Apennins. 

Si  l'on  veut  visiter  Assise,  il  vaut  mieux  faire  ce  trajet  en  voit.,  les 
gares  étaut  éloignées.  Il  faut  euv.  2  h.  eu  voit,  à  1  chev.  (10  fr.).  On 
passe  à  5kil.  de  la  porte  S.  Costanzo,  au  tombeau  des  Voliim)iii  (Sepolcro 
de'Volunni;  entrée,  1  fr.,  de  9  h.  à  5  h.,  le  dira,  seulem.  jusqu'à  midi; 
v.  la  petite  carte  au  bas  du  plan  p.  211).  C'est  un  des  tombeaux  étrusques 
les  mieux  conservés  (me  s.  avant  J.-C).  A  Assise,  on  se  fait  conduire  à 
Ste-Marie-des-Anges;  on  laisse  son  bagage  à  la  gare,  si  l'on  veut  repartir 
le  même  jour,  et  l'on  monte  enfin  en  voiture  jusqu'à  la  ville. 


Au  delà  de  Pérouse,  la  ligne  s'abaisse  en  traversant  plusieurs 
tunnels.  On  aperçoit  bientôt  à  g.  le  tombeau  des  Volumnii  (v.  ci- 
dessus).  —  176  kil.  Ponte  S.  Giovanni.  On  franchit  le  Tibre  qui 
formait  dans  l'antiquité  la  frontière  entre  l'Etrurie  et  l'Onibrie, 
puis  le  Chiaggio.  —  186  kil.  Bastia. 

189  kil.  Assise  (218  m.),  stat.  pour  la  ville  du  même  nom,  qui 
est  sur  une  hauteur  à  gauche.  Voit,  à  1  chev.,  l  fr.  ;  omnibus  des 
hôt.,  V.  p.  215.  —  Avant  d'y  monter,  on  visitera,  de  l'autre  côté  de 
la  voie  ferrée,  à  quelques  min.  de  la  gare,  l'église  *Ste-Marie-des- 
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Anges  (S.  Maria  degli  Angeli),  lieu  de  pèlerinage  autour  duquel  se 
sont  groupées  les  maisons  d'une  petite  localité  (Alb.  l'orziuncola, 
petit  mais  propre).  Cette  église,  imposante  construetiou  surmontée 
d'une  hante  coupole,  a  été  construite  de  lôG9  à  1C30,  sur  les  plans 
de  Oal.  Alessi,  au-dessus  de  l'oratoire  de  St  François  d'Assise  et  de 
la  cellule  où  mourut  ce  saint;  elle  a  été  reconstruite  en  partie  de- 
puis le  tremblement  de  terre  de  1832. 

L'oratoiri',  noniino  Portitincttla,  est  situé  sous  la  coupole  de  l'église; 
sur  la  façade,  uni-  fresque  |)ar  Orcrheck  (1829).  Derrière  l'oratoirt',  la 
cellule  où  mourut  St  François;  cil'.'  a  dos  fresques  par  lo  Spagna  et  une 
bonne  statue  du  saint,  en  terre  euite,  par  Luca  délia  Ilobbia.  —  Dans 
lo  bras  g.  du  transept  est  la  chap.  St-Joseph,  où  so  voient  trois  bas-reliefs 
par  Andréa  delhi  Uobbia.  —  A  l'E.  de  la  sacristie,  le  petit  jardin,  où 
fleurissent  les  roses  qui  ont  perdu  leurs  épines  par  suite  d'nnc  pénitence 
du  saint;  à  côté,  la  chap.  des  Roses  et  la  grotte  du  saint,  au-nessns  de 
laquelle  St  Bonaventiire  fit  construire  un  petit  oratoire. 

On  monte  à  pied  à  Assise  en  ^4  'l''- 

Assise.—  HôTKi.s:  Siibasio  (pi.  a,  B  ï),  prés  du  couvent  do  St- 
François,  avec  vue  et  bains,  bon  {M  ch.  dep.  2  f  r.  50,  rep.  1,  2.f>0  et  3..50, 
omn.  1);  Modem  Hôtel  Giotto  &  Belleviie  (pi.  e,  C  3),  via  Venti  Sotteiubre, 
23,  avec  vue,  chauff.  central,  bains  et  jardin,  bon  (40  lits  de  2  à  3  fr., 
l"  déj.  I,  omn.  1);  Leone  (pi.  b,  D  3),  piazza  Vescovado,  5,  bon  (40  ch. 
do  1  fr.  50  à  2.50,  rep.  75  c,  2.50  et  3,  omn.  1);  Minerva,  prés  de  la  porte 
St-François  (pi.  BC  2),  modeste. 

Assise  (364-50.5  m.),  VAsisium  de  l'anc.  Ombrie,  ville  de  5300 
hab.,  doit  sa  célébrité  à  St  François,  qui  y  naquit  en  1182  Fils  d'un 
riche  négociant,  il  pa.ssa  sa  jeunesse  dans  les  plaisirs,  après  quoi  ilso 
voua  entièrement  à  secourir  les  pauvres  et  les  malades,  fonda  en  1208 
l'ordre  des  franciscains  et  mourut  le  4  octobre  1226,  ayant  strictement 
observé  les  règles  de  pauvreté  et  d'abnégation  de  son  ordre. 

En  entrant  en  ville,  on  se  dirige  à  gauche  vers  l'ancien  *couvkn  r 
DES  FRANCISCAINS  {S.  Francesco ;  pi.  B2)  qui  a  été  construit  peu 
après  la  mort  du  saint  et  se  dresse,  semblable  à  un  château  fort,  sur 
d'énormes  soul)assements  au  bord  de  la  colline.  La  grande  cour  du 
couvent  et  les  soubassements  ont  été  renouvelés  vers  1475-1485. 
Depuis  1866,  le  couvent  sert  de  maison  d'éducation  pour  des  enfants 
d'instituteurs;  cependant  quelques  religieux  ont  été  autorisés  à  y 
finir  leurs  jour.s.  On  entre  (de  8  h.  à  11  h.  et  de  2  à  5  h.)  par  la  grille 
à  g.  de  la  porte  de  l'église  basse  (50  c). 

Les  deux  ''églises  superposées  sont  très  intéressantes;  elles 
s'élèvent  au-dessus  du  tombeau  de  St  François.  L'églisk  basse, 
construite  de  1228  à  1232,  est  accessible  par  le  portail  S.,  qui  fut 
bâti  vers  1300  et  auquel  on  ajouta  un  porche,  en  1488;  elle  est 
basse  et  sombre  (y  aller  de  préférence  vers  midi).  —  L'église 
HAUTE,  achevée  en  1253,  est  de  style  goth.;  on  y  entre  soit  par  le 
grand  portail,  soit  de  la  sacristie  de  l'église  basse,  en  s'adressant 
au  sacristain.  Les  fresques  de  Giotto  sont  la  partie  la  plus  in- 
téressante de  l'ornementation  des  deux  églises. 

Eguss  basse.  Giotto  y  peignit  de  1302  à  1305:  au-dessus  du  maître- 
autel,  dans  les  pendentifs  de  la  voûte,  allégories  des  vœux  de  l'ordre  de 
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St  François,  la  pauvreté,  la  chasteté  et  l'obéissance  et  enfiu  l'Apothéose 
du  saint;  —  daus  le  bras  dr.  (N.)  du  transept,  scènes  de  la  vie  de  J.-U. 
et  de  St  François.  —  L'Histoire  de  St  Nicolas  (vers  129i;),  dans  la  chap 
du  St-Sacrement ,  est  peut-être  également  de  Giotto.  —  Il  y  a  eu  outre, 
daus  le  bras  dr.  du  transept,  une  Vierge  de  Cimabué;  daus  le  bras  g. 
(S.),  des  tableaux  de  la  x^assiou  de  J.-C.  et  une  Vierge,  par  uu  peintre  de 
Sienne.  Dans  la  chap.  St-Jean,  à  g.,  une  belle  Vierge  avec  des  saints 
par  lo  Spagna  (1516).  A  mentionner  aussi  quelques  tombeaux  des  xiii«- 
xiv"=  s.  et  des  vitraux  du  xiv"  s.  —  Sacristie:  dans  la  2«  salle,  au-dessus  de 
la  porte,  le  portrait  du  saint,  de  la  tin  du  xiiie  s. 

Un  double  escalier  mène  à  la  ckypte  (on  allume  les  bougies  lorsqu'un 
visiteur  y  descend),  qui  fut  construite  après  qu'on  eut  trouvé,  en  1818, 
les  restes  do  St  François  dans  un  sarcophage  de  pierre.  Il  y  a  derrière 
le  tombeau  des  statues  colossales  des  papes  Pie  VII  et  Pie  IX. 

L'ÉGLISE  HADTE  a,  dans  le  chœur  et  dans  le  transept,  des  fresques  de 
Cimabué,  lo  Crucifîment,  la  Mort  et  l'Assomption  de  la  Vierge,  l'Histoire 
de  St  Pierre,  etc.  Dans  la  nef:  en  haut,  des  compositions  d'élèves  de 
Cimabué  (sujets  tirés  de  l'Ancien  et.du  Nouveau  Testament);  les  fresques 
du  bas,  de  Giotto  (1290-1295),  comprennent  vingt-huit  scèues  de  la  vie  de 
St  François,  depuis  ses  visions  en  rêve,  ses  prédications  et  ses  miracles 
jusqu'à  sa  mort  et  aux  apparitions  qui  eurent  lieu  après. 

De  la  place  qui  est  devant  l'église  haute,  on  descend,  en  sortant 
de  cette  dernière,  l'escalier  à  dr.  et  l'ou  remonte  par  la  via  Principe 
di  Napoli  à  la  place  Vicïok-E.mmanuel,  qui  correspond  au  forum 
antique  et  dont  lu  sol  s'est  surélevé  au  cours  des  siècles.  A  g.  se 
voit  le  *portique  d'un  temple  de  Minerve  (pi.  9,  D  3),  du  temps 
d'Auguste,  dont  l'intérieur  sert  auj.  d'église  (S.  Maria  délia  Ml- 
nerva).    Ce  portique  a  six  colonnes  en  travertin. 

La  Chiesa  Nuova  (pi.  D  3),  petite  construction  centrale  de  1615, 
occupe  la  place  de  la  maison  où  est  né  St  François. 

Dans  la  ville  haute,  sur  la  place  St-Eufin  (pi.  E3),  qui  est 
ornée  d'une  reproduction  en  bronze  de  la  statue  de  St  François,  par 
Giov.  Dupré,  s'élève  la  cathédrale  (il  Duomo),  St-JRufiii,  construite 
du  xi'î  au  xin«  s.,  mais  modernisée  à  l'intérieur  en  1571  ;  elle  possède 
la  statue  originale  en  marbre  de  St  François  par  Giov.  Dupré,  de 
belles  stalles,  etc.  —  De  la  cathédrale,  on  descend  à  g.  par  une  rue 
non  pavée  à  S.  Ckiara  (pi.  E4),  église  gothique  construite  en  1257. 
Sous  le  maître-autel,  dans  une  crypte  datant  de  1850  et  richement 
décorée,  le  tombeau  de  Ste  Claire,  admiratrice  enthousiaste  de  St 
François  et  fondatrice  de  l'ordre  des  clari.sses. 

Le  jardin  piihlic  (pi.  F  4),  entre  la  porte  Neuve  et  la  porte  des 
Capucins,  offre  une  belle  vue  sur  la  ville  et  ses  environs. 


200  kil.  jSjjeWo,  l'antique  iîïspeZZitm.  Cette  petite  ville  de  5000hab., 
pittoresquement  étagée  sur  le  flanc  de  la  montagne,  a  une  cathédrale 
du  xvi<=  s. 

205  kil.  Foligno  (arrêt  ;  buffet),  point  de  jonction  avec  la  ligne 
d'Ancône  à  Rome  (p.  222).  Foligno,  non  loin  (à  l'O.)  de  l'antique 
Fulginium,  est  une  ville  de  9500  hab.  qui  possède  des  églises  du 
moyen  âge  et  des  palais  de  la  Kenaissance. 
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J^a  ligne  traverse  la  fertile  vallée  du  Clitumiie. 

214  kil.  Trev!,  la  Trebi.e  des  anciens,  située  à  g.  sur  une  hauteur. 

—  Un  pou  avant  {'220  kil.)  Campello,  on  aper<,'oit  à  g.  le  prétendu 
temple  du  ClUuinne,  chapelle  construite  au  iv''  s.  avec  des  frag- 
ments antiques. 

230  kil.  Spolète  (30ô-4ô3  m.),  en  itui.  Sj^oleto,  ville  de  %50hab. 
et  siège  d'un  urchovêché,  est  située  à  g.  de  la  ligne  au  pied  du  mont 
Luco  qui  est  boisé,  et  sur  une  colline  que  couronne  un  château  fort 
reconstruit  au  xiv«  s.  L'église  à  tour  pointue,  que  de  la  gare  on  voit 
tout  à  g.,  est  la  catliédraîe;  elle  a  été  fondée  par  les  ducs  lombards 
qui  régnèrent  à  Spolète  de  570  jusqu'à  la  fin  du  ix<"  s. 

La  ligne  franchit  la  chaîne  calcaire  des  Apennins  d'Onibrie  dans 
nn  tunnel  de  1700  m.  —  247  kil.  Giuncano.  La  vallée  rocheuse 
qu'on  traverse  est  des  plus  pittDresqucs. 

259  kil.  Terni  (130  m.),  point  de  jonction  avec  la  ligne  des 
Abrnzzes  se  dirigeant  sur  Sulmona.  Un  tramway  électrique  mène 
de  la  gare  à  la  ville  (H.  Eumpa,  ch.  2  fr.  25  à  4,  bon).  Terni,  Vln- 
teramna  des  anciens,  compte  auj.  25  900  hab.;  elle  est  située  sur  la 
Xera,  qui  sort  des  montagnes  à  2  kil.  :ï  l'E.,  et  a  une  fabrique  royale 
d'armes,  une  fabrique  de  plaques  de  blindage  et  de  canons ,  ainsi 
que  d'autres  établissements  industriels. 

La  belle  excursion  aux  *cascades  de  Terni  {Oaacate  délie  Marmore), 
formées  par  le  Veliiio  qui  se  jette  dans  la  Nera,  à  7  kil.  à  l'E.  de  Terni, 
.se  fait  le  plus  coniniodément  en  iftilisaut  à  l'aller  et  au  retour  le  tram- 
way ÉLECTRiQUK  qul  part  de  la  gare,  passe  devant  les  fabriques  et  atteint, 
après  un  trajet  de  20  min.,  la  station  (ferraata)  de  Cuscute  Marmore  (35  c.). 

—  Ou  aura  soin  de  se  munir  de  petite  monnaie  pour  les  pourboires  ré- 
clamés un  peu  partout.  —  C'est  de  la  route  qu'on  a  la  plus  beUe  vue 
d'ensemble.  Pour  voir  de  plus  près ,  on  suivra  le  chemin  vicinal  qui 
quitte  la  route  du  tramway,  à  ouv.  250  m.  en  deçà  de  la  station,  et  qui 
franchit  la  Nera  sur  un  pout  naturel;  à  l'endroit  où  ce  chemin  se  bifurque, 
on  appuiera  à  g.  en  montant  d'abord  doucement  puis  de  pins  en  plus;  au 
bout  de  25  min.,  on  atteint  un  pavillon  de  pierre,  qui  offi-e  une  belle  vue 
de  la  chute  principale  et  de  la  vallée  de  la  Nera.  On  revient  ensuite  à 
la  grande  route.  —  On  peut  aussi  monter  l'escalier,  continuer  par  le 
chemin  du  haut  à  g.,  puis  se  diriger  à  dr.  vers  une  petite  maison  qu'on 
laisse  à  dr.,  traverser  le  jardin,  passer  devant  quelques  maisons  et  atteindre 
en  '/j  d'h.  la  route  supérieure  et  la  gare  de  Marmore,  sur  la  ligne  des 
Abruzzcs.  où  il  y  a  un  buffet  convenable  (les  meilleurs  trains  partent  après 
11  h.  du  matin  et  vers  3  h.  de  l'après-midi;  Itî  kil.  en  35  min.,  prix  1  fr.  90, 
1  fr.  30  et  85  c.).  Pour  revenir  à  pied  à  Terni  par  la  route  supérieure 
\i  kil.),  il  faut  1  heure.  —  Il  faut  2  à  3  heures  pour  faire  toute  l'excur- 
siou;  on  peut  aussi  la  faire  en  voiture  (aller  et  retour,  env.  12  fr.  ;  on 
aura  soin  de  convenir  à  l'avance  le  retour  par  Papiguo). 

La  ligne  d'Orte  court  à  travers  la  fertile  vallée  de  la  Nera. 
Sur  la  hauteur  à  dr.,  Cesi,  où  il  y  a  des  murailles  antiques. 

272  kil.  Narni  (240  m.),  la  Nartiia  des  Romains,  pittoresque- 
raent  située  à  g.,  sur  un  rocher  au  bord  de  la  rive  g.  de  la  Nera, 
qui  se  fraye  un  passage  vers  le  Tibre  à  travers  une  gorge  étroite. 

Le  chemin  de  fer  laisse  à  g.  les  ruines  du  prétendu  pont  d'Au- 
guste, où  passait  la  voie  Flaminienne  établie  en  220  av.  J.-C.  — 
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Forêts  de  chênes  toujours  verts.  —  279  kil.  Nera  Montoro.  Puis 
deux  tunnels.  On  franchit  le  Tibre  sur  un  pont  à  treillis.  La  Nera 
a  son  emhouchure  près  de  là. 

289  kil.  Orte  (bon  buffet),  point  de  jonction  avec  la  ligne  prin- 
cipale qui  passe  par  Chiusi  (p.  220). 


25.    De  Florence  à  Rome,  par  Terontola, 
Chiusi,  Orvieto  et  Orte. 

.Slii  kil.  C'fst  le  plus  court  chemin  entre  Florence  et  Rome:  traiu 
rapide  (wagon-restaurant)  et  express  en  5  h.  1/2  à  7  h.  1/4;  train  omnibus  en 
0  h.  1/4,  prix  35  fr.  30,  24  fr.  50  et  15  fr.  85.  On  ne  change  pas  de  voiture.  — 
Supplém.  pour  wagon-lit,  7  fr.  20. 

De  Florence  à  Terontola,  122  kil.,  v.  p.  209  et  210.  La  ligne  de 
Rome,  la  principale,  laisse  à  g.  celle  de  Pérouse,  Assise  et  Foligno; 
elle  longe  d'abord  la  rive  0.  du  lac  Trasimène  (p.  210).  —  132  kil. 
Castiglione  del  Lago,  petite  ville  à  g.,  sur  une  hauteur  s'avauçant 
dans  le  lac.  —  139  kil.  Panicale.  —  La  voie  tourne  à  l'O.  et  rejoint, 
dans  la  vallée  de  la  Cliiana  (p.  210),  celle  qui  vient  de  Sienne. 

151  kil.  Chiusi  (398  m.;  buffet),  point  de  jonction  de  la  ligne 
d'Erapoli-Sienne-Chiusi  (R.  23).  La  ville  est  à  72  ^-  <i*^  1^  stat.,  à  dr. 
sur  la  hauteur;  c'est  l'antique  Clïismm,  une  des  douze  cités  princi- 
pales de  la  confédération  étrusque;  l'histoire  en  fait  mention  dans" 
les  guerres  contre  Rome,  surtout  comme  résidence  de  Porsenna.  Il  y 
a  beaucoup  de  tombeaux  étrusques  aux  environs. 

Le  chemin  de  fer  descend  ensuite  dans  la  vallée  de  la  Chiana. 
—  159  kil.  Città  délia  Pieve.  —  168  kil.  Ficidle.  —  180  kil.  Alle- 
rona.  La  Chiana  se  jette  près  d'Orvieto  dans  la  Paglia,  cours 
d'eau  torrentiel  qui  est  un  affluent  du  Tibre.  A  partir  de  Chiusi, 
le  sol  se  compose  de  grès  tertiaire,  tandis  qu'à  Orvieto  commence 
le  terrain  volcanique. 

190  kil.  Orvieto.  La  station  (12.1m.;  buffet)  est  au  pied  do  la 
liauteur  où  s'élève  la  ville.  On  y  monte  en  5  min.  (30  c.)  par  un  chemin 
do  fer  FUNICULAIRE  (funicolare),  de  560  m.  de  long,  dont  la  rampe  atteint 
27 "/q  et  qui  passe  à  la  fin  sous  l'auc.  forteresse  (pi.  E2)  par  un  tunnel  de 
120  m.  de  long.  —  La  route  monte  en  faisant  un  grand  détour  (v.  p.  220). 

Hôtels  (v.  p.  xvin):  *Gr.-H.  délie  Belle  Arti  (pi.  a,  C  3),  corso  Cavour 
(ch.  2  f r.  50  à  5,  rep.  1.50,  3  et  5,  v.  c.)  ;  *ralace  Hôtel  (pi.  b,  B  3),  via  Garibaldi 
(ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.25,  3.50  et  5,  v.  c.,  oran.  1);  —  Italia  (pi.  c,  B  3),  via 
del  Popolo  (ch.  1  f  r.  50  à  2);  Cornelio  (pi.  d,  0  3),  piazza  Ippolito  Scalzo 
(mêmes  prix);  Alb.-Rist.  del  Duomo  (pi.  e,  0  3),  via  del  Duomo,  recomni. 
(ch.  1  fr.  50).  —  Café:  sur  la  place  Vict. -Emmanuel.  —  Le  vin  d'Orvieto 
est  célèbre. 

Orvieto  (325  m.)  est  une  ville  de  8200  hab.,  située  sur  un  rocher 
de  tuf  isolé.  ï^lle  occupe  probablement  l'emplacement  de  Volsinii, 
une  des  douze  villes  principales  de  la  confédération  étrusque,  dé- 
truite par  les  Romains  l'an  280  av.  J.-C.  Remplacée  plus  tard  par 
Urbibentum,  qui  à  la  fin  de  l'Empire  prit  le  nom  d'  Urbs  Vêtus 
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(de  là  son  nom  actuel),  elle  devint  au  moyen  âge  une  des  principales 
forteresses  des  Guelfes  et  servit  souvent  de  refuge  aux  papes.  3  à  4  h. 
peuvent  sufiBre  pour  la  visiter. 

De  la  place  au  S.-O.  de  l'anc.  forteresse  (pi.  E2;  p.  220),  point 
terminus  du  funiculaire,  le  corso  Cavouk  mène  au  centre  de  la 
ville.  On  le  suivra  jusqu'à  la  Torre  del  Moro  (pi.  C  3),  tour  du 
moyen  âge,  en  face  de  laquelle  on  prendra  à  g.  la  via  del  Duomo. 

La  **cathédrale  (pi.  C3;  fermée  de  1  h.  à  3  h.,  de  mai  à  sept.) 
un  des  plus  beaux  échantillons  d'architecture  gothique  en  Italie 
a  été  fondée  avant  1285,  à  la  suite  du  miracle  de  Boïsena  (p.  220), 
et  consacrée  dès  1300.  Elle  est  construite  en  assises  alternatives 
de  basalte  noir  et  de  calcaire  gris-jaunâtre  et  a  été,  comme  bien 
d'autres,  le  centre  de  l'activité  artistique  de  la  cité.  On  appela 
pour  la  décorer  les  artistes  les  plus  célèbres.  La  façade  à  trois 
frontons  a  été  commencée  en  1310,  sur  les  plans  de  Lor.  Maitani 
de  Sienne,  mais  achevée  seulement,  dans  le  haut,  au  xvi«s.  ;  elle  est 
excessivement  riche  en  bas -reliefs,  dont  les  sujets  sont  tirés  de 
l'histoire  sainte,  en  statues  de  la  Vierge,  des  prophètes  et  des 
apôtres,  ainsi  qu'en  mosaïques,  et  elle  passe  pour  le  plus  grand 
monument  polychrome  du  monde. 

L'isTÉRiECR  (meilleure  lumière  le  matin),  comme  l'extérieur,  a  des 
bandes  horizontales  alternativement  de  couleur  claire  et  sombre;  il  a 
trois  nefs  séparées  par  des  piliers  et  des  colonnes.  Dans  les  bas  côté.s. 
des  fresques  des  xiv«  et  x\-»s.  ;  prés  de  l'entrée,  à  g.,  dos  fonts  de  1402- 
1407  ;  devant,  dans  la  nef  centrale,  un  bénitier  de  1451-1450.  —  La  partie 
la  plus  intéressante  de  l'intérieur  est,  dans  le  bras  dr.  du  transept,  la 
Ca.ppf.lla  Ndova  ,  ornée  de  **fi-esques  qui  représentent  la  fin  du  monde 
d'après  l'Apocalypse  et  sont  comme  le  summum  de  la  peinture  du  xv  s. 
Elles  ont  été  commencées  en  1447  par  Fra  Angdico  da  Fiesole,  qui 
n'exécuta  que  deux  panneaux  du  plafond  (au-dessus  de  l'autel.  Jésus  comuie 
juge  du  monde ,  et  des  prophètes).  Le  reste  du  plafond  et  les  grandes 
peintures  murales  sont  de  Luca  Signorelli.  qui  s'y  montre  comme  le 
précurseur  immédiat  de  Michel -Aiige  par  la  richesse  de  l'invention, 
la  maîtrise  des  formes,  la  hardiesse  des  mouvements  et  des  raccourcis. 
La  première  composition,  à  g.  de  l'entrée,  montre  la  chute  de  l'Anté- 
christ qu'on  voit  prêchant  an  premier  plan.  Au  mur  de  l'entrée,  les 
places  ont  été  liabilement  utilisées  pour  représenter  le  soleil,  la  luue  et 
la  mort  des  deux  témoins  (à  dr.)  et  la  destruction  du  monde  par  le  feu 
(à  g.).  Viennent  ensuite  la  résurrection  générale  et  le  châtiment  des 
méchants;  puis  au  mur  de  l'autel,  à  g.,  les  élus  montant  au  ciel;  à  dr., 
les  damnés  descendant  aux  enfers  et,  à  côté,  la  réunion  des  bienheureux. 
—  Dans  le  bas  se  voient  des  médaillons  figurant  les  poètes  qui  ont 
parlé  de  l'autre  monde  et  des  représentations  tirées  de  leurs  œuvres. 
An  plafond,  à  côté  des  fresques  de  l'Angelico,  la  Vierge,  des  Apôtres  et 
des  Anges  avec  les  instruments  de  la  passion;  dans  les  premiers  panneaux, 
des  Martyrs,  des  Patriarches,  des  Docteurs  et  des  Vierges.  —  Dans  nue 
niche  du  mur  de  dr.,  une  belle  Mise  au  tombeau,  aussi  par  Signorelli.  — 
Devant,  une  Pietà.  groupe  en  marbre. 

Dans  le  bras  g.  du  transept,  la  chapelle  du  Corporal,  où  se  trouve, 
dans  un  tabernacle  derrière  l'autel ,  la  châsse  d'argent  qui  renferme  le 
corporal  teint  de  sang  du  miracle  de  Bolsena  (v.  p.  220).  Cette  châsse, 
de  1337,  n'est  exposée  qu'aux  jours  de  grandes  fêtes. 

A  dr.  de  la  cathédrale,  dans  l'anc.  palais  des  papes  (Palazzo  del 
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Papi),  du  xiii<'  s.,  se  trouve  le  musée  (pi.  CD  4),  qui  renferme  des 
tableaux  (entre  autres,  un  portrait  double  et  une  Ste  Madeleine,  par 
Siguorelli)  et  des  sculptures  de  la  cathédrale,  ainsi  que  des  antiqui- 
tés étrusques.  Cartes  d'entrée  (1  fr.),  au  magasin  de  photographies 
d'Armoni,  place  de  la  Cathédrale. 

Le  corso  Cavour  débouche  à  l'O.  sur  la  place  Victor-Emmanuel 
(pi.  B  3),  où  sont  l'église  St- André  et  le  palais  communal ,  qui 
date  du  xn"  s.,  mais  dont  la  façade  a  été  restaurée  au  xvi^  s. 

La  forteresse  (Fortezza;  pi.  E2;  p.  219),  à  l'entrée  de  la  ville 
au  N.-E.,  a  été  transformée  en  jaixlin,  avec  un  amphithéâtre  pour 
représentations  publiques.  Belle  vue.  —  Le  gardien  du  jardin  a  la 
clef  d'un  puits  voisin,  le  Puzzo  di  S.  Patrizio  (pi.  E2),  établi  de 
1527  à  1540.  Il  a  61  m.  de  profondeur  et  deux  escaliers  en  spirale, 
indépendants  l'un  de  l'autre  et  faits  pour  les  ânes  porteurs  d'eau, 
qui  descendaient  d'un  côté  et  montaient  de  l'autre.  Entrée,  60  c. 
Il  y  a  248  marches. 

Si  l'on  n'est  pas  pressé,  on  pourra  retourner  à  la  gare  par  la  route 
en  lacets  (4kil.),  qui  part  de  la  place  devant  la  forteresse,  et  visiter 
en  chemin  la  nécropole  étrusque  (pi.  B  2),  à  env.  200  pas  à  g.  de 
la  route.    La  plupart  des  tombeaux  datent  du  y'=  s.  av.  J.-C. 

A  19  kil.  au  S.-O.  d'Orvieto ,  un  peu  au-dessous  de  remi)lacement  de 
Volsinii  Novi ,  qui  remplaça  la  ville  antique  de  Volsinii,  se  trouve  la 
petite  ville  de  Bolsena,  counue  par  le  «miracle  de  Bolsena»  ou  l'appari- 
tion de  gouttes  de  sang  sur  l'hostie  en  12G3.  Le  pape  Urbaiu  IV  fouda  eu 
mémoire  de  ce  miracle  la  fête  du  Corpus  Domiui  ou  Fête-Dieu.  Le  lac 
de  Bolsena  est  d'origine  volcanique. 

La  VOIE  FERRÉE  atteint  au  delà  d'Orvieto  la  vallée  boisée  du 
Tibre,  dont  le  large  lit  pierreux  témoigne  de  nombreuses  inon- 
dations. Deux  tunnels.  —  202  kil.  Castiglione  in  Teverina.  Pont 
sur  le  fleuve.  —  210  kil.  Alviano.  —  219  kil.  Attigliano. 

Embrascu.  d'Attigliano  a  ViTERBE  par  Monteftascone,  petite  ville 
renommée  pour  ses  vins:  40  kil. ,  eu  1  h.  1/4  à  1  h-  '/j.  Viterbe  (en  ital. 
Viterbo;  gare  de  la  porte  Florentine;  hôt.:  Gr.-Hôt.  ^'lterbo ;  Angdo; 
Schenardi)  est  une  ville  très  ancienne  de  17  500  liab.,  avec  des  murailles 
et  des  tours,  un  hôtel  de  ville  du  xv»  s.,  plusieurs  belles  églises  et  de 
jolies  fontaines.  —  De  Viterbe  (gare  de  la  porte  Romaine)  a  Rome:  ligue 
secondaire,  87  kil.,  en  2  h.  i/a.  Cette  ligne  traverse  la  partie  la  plus  désolée 
de  la  Campagne  de  Rome.  Principales  stations  :  2-1  kil.  Capraiiica  (embranoh. 
sur  Ronciglioue);  iZVW.  Bvacciano,  loculité  moderne  de  1750  liab.,  sur  le 
lac  du  même  nom;  beau  château  des  princes  Odcscalchi,  de  1-lGO. —  A  la 
fin,  plusieurs  tunnels  et  des  viaducs.  —  82  kil.  Borna  S.  Pietro,  petite 
stat.  au  S.  du  Vatican,  à  la  porte  Cavalleggieri.  Encore  uu  tuuuel.  — 
87  kil.  lioma  Trastevere  (p.  224):  v.  la  carte,  p.  338. 

224  kil.  Bassano  iri  Teverina.  —  Deux  tunnels. 

232  kil.  Orte  (v.  p.  218),  point  de  jonction  de  la  ligne  de  Pé- 
rouse,  Ancône  et  Foliguo  (R.  24). 

On  descend  la  vallée  du  Tibre  sur  la  rive  dr.  Bientôt  se  montre 
à  g.,  puis  à  dr.,  la  crête  dentelée  du  Soracte  (691  m.).  A  g.,  au  delà 
du  fleuve,  Otricoli.  —  241  kil.  Gallese.  Plus  loin  à  g.,  Magliano 
Sabino,  situé  à  une  grande  hauteur  sur  la  rive  gauche. 
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21Ô  kil.  Cività  Custéllana,  stat.  pour  la  ville  de  ce  nom  située 
à  il  kil.  au  S.-O.  et  qu'on  aperçoit  à  dr.,  en  haut.  —  La  voie  ferrée 
passe  sur  la  rive  g.  —  258  kil.  Stimù/liano.  —  2tj7  kil.  Foggio 
Mirtdo.  —  27s  kil.  Fara  Sabina.  —  290  kil.  Monte  Rutondo. 

De  Monte  Rotondo  à  Rome,  on  suit  la  direction  de  l'anc.  vole 
Salaria.  On  upi'.r(;oit  bientôt  pour  la  première  fois,  à  dr.,  le  dôme 
de  St- Pierre  qu'on  pi-rd  de  vue  en  s'approchant  de  VAiiio.  A  g., 
les  montagnes  de  la  Sabine  et  les  monts  Albains.  Puis  on  revoit, 
à  dr.,  le  dôme  do  St-Pierre,  et  Rome  commence  à  se  montrer.  On 
fait  un  grand  circuit  autour  de  la  ville  et  passe,  à  g.,  près  de  la 
porte  Majeure,  au  prétendu  temple  de  ^linerve  Medica. 

316  kil.  Rome  (Stazione  Termini,  p.  224). 


26.    De  Bologne  à  Foligno  (Borne)  par 

Falconara,  ou  à  Naples  par  Ancône 

et  Foggia. 

Pour  Rome,  482  kil.,  trajet  en  12  h.  par  l'express  (tandis  qu'il  faut 
9  h.  à  10  h.  par  Florence),  prix  4S  fr.  45,  32  fr.  70  et  21  fr.  05.  Pour 
NAPi.r.s,    725  kil..   en  16  h.  par  l'express,  (52  fr.  20,  40  fr.  70   et   26  fr.  15. 

Les  villes  de  la  côte  de  l'Adriatique,  que  suit  la  ligue,  sont  bien 
moins  intéressantes  que  celles  de  la  partie  occidentale  du  pays.  Nous 
ne  mentionnons  que  les  stations  les  pins  importantes,  en  renvoyant  pour 
le  reste  à  la  carte. 

Bologne,  v.  p.  112.  On  longe  l'anc.  voie  Emilienne  (p.  108) 
jusqu'à  Rimini.  —  35  kil.  Imola.  —  42  kil.  Castel  Bolognese,  où 
se  détache  la  ligne  de  Ravenne  (p.  121). 

50  kil.  Faenza  (35  m.;  hôt. :  Corona,  avec  trattoria,  ch.  1  à 
2fr.;  etc.),  ville  de  21808  hab.,  l'autique  Faventia,  sur  le  La- 
mone,  VAnemo  des  anciens.  Elle  était  renommée  pour  ses  «fa'iences» 
an  7i\*  et  au  xvi*  s. 

De  Faesza  a  Flokesce:  101  kil.,  ch.  de  fer,  en  3  li.  ','4  à  4  h.  1/2, 
prix  11  fr.  75,  8  fr.  25  et  5  fr.  30;  pas  d'express.  —  Los  stations  inter- 
médiaires n'offrent  pas  d'intérêt.  Plusieurs  tunnels.  —  Au  delà  de  (45  kil.) 
Cresyino,  la  ligne  franchit  sous  un  tunnel  de  3779  m.  la  crête  des  Apen- 
nins, descend  ensuite  à  travers  de  hautes  vallées  encaissées,  puis  dans 
une  réfjion  fertile  et  couverte  de  collines,  pour  atteindre  (07  kil.)  Borgo 
S.  Lorenzo  (193  m.).  —  79  kil.  Vaqlia.  —  Tunnel  de  3584  m.  de  long  sons 
le  mont  Morclln  (934  m.).  —  87  kil.  MontorsoU.  —  Puis  quatre  tunnels; 
Bur  la  dr.,  vue  dans  la  vallée  du  Mugnone  où  la  ligne  court  en  serpentant  ; 
an  loin,  Florence  et  ses  collines.  An  delà  de  (93  kil.)  Le  Caldine,  on 
descend  dans  la  vallée  de  l'Arno.  —  101  kil.  Florence,  v.  p.  155. 

Suite  du  trajet  de  Bologne  :  64  kil.  Forl'i.  —  83  kil.  Céséne 
(Cesena).  —  Pont  sur  le  Pisciatello,  dont  le  cours  supérieur  est, 
à  ce  qu'on  suppose,  l'anc.  Ruhicon. 

111  kil.  Èimini  (hôt.:  G-rand- Hôtel;  Âquila  d'Oro;  Léon 
d'Oro),  ville  de  2y.')00  hab.,  est  l'anc.  Ariniinum.  Son  église 
S.  Francesco  a  été  restaurée  de  1446  à  1455  par  Sigismond  Mala- 
te.sta,  sar  les  plans  de  L.  B.  Alberti.   Il  7  a  deux  intéressants  monu- 
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ments  de  l'antiquité:  le  pont  d'Auguste  et  la  porte  Romaine,  arc 
(le  triomphe  érigé  en  l'honnenr  d'Auguste,  l'an  27  av.  J.-C.  —  Pour 
l'excursion  à  St-Man7i,  v.  Vltalie  centrale,  par  Bsedeker. 

La  ligne  s'approche  de  l'Adriatique. 

145  kil.  Pesaro,  ville  de  14700  hab.,  le  Pisavrum  des  anciens 
et  la  patrie  de  Rossini  (1792-1868).  —  1.57  kil.  Fana.  —  179  kil. 
Senigallia. 

196  kil.  Falconara  Mariitima ,  d'où  partent  les  lignes  de 
Foligno-Rome  et  de  Foggia-Naples  (et  Brindisi). 

Ligne  de  home:  215  kil.  lesi.  —  250  kil.  Albacina.  Embranch. 
sur  Porto  Civitanova  (v.  ci -dessous).  —  258  kil.  Fabriano,  d'où 
part  une  ligne  secondaire  (80  kil.  en  3  h.  Ya)  ^^i^  Urhin,  patrie  de 
Raphaël.  —  274  kil.  Fossato  di  Vico.   Embranch.  sur  Arezzo,  p.  209. 

—  316  kil.  Foligno,  où  la  ligne  se  réunit  à  celle  de  Florence-Pérouse- 
Foligno-Rome  (R.  24). 

Ligne  de  Foggia-Naples:  204  kil.  Ancône  (en  ital.  Ancona; 
hôt.  :  Roma  e  Pace,  Vittoria),  chef-lieu  de  province,  ville  de  33500 
hab.,  dans  un  site  magnifique,  entre  deux  promontoires.  Sur  le  port, 
qui  est  assez  important,  s'élèvent  un  arc  de  triomphe  en  marbre  de 
l'an  115  apr.  J.-C.  et  un  autre  datant  du  xviii<^  s.  St-Cyriaque,  la 
vieille  cathédrale,  située  à  une  grande  hauteur  au-dessus  de  la 
ville,  a  remplacé  un  anc.  temple  de  Vénus. 

228  kil.  Lorefte,  en  ital.  Loreto,  située  à  dr.  du  chemin  de  fer 
sur  une  colline,  est  un  pèlerinage  célèbre.  Son  église  de  la  Casa 
Santa  s'élève  au-dessus  de  la  maison  de  la  Ste  Vierge  qui,  d'après 
la  légende,  aurait  été  apportée  de  Nazareth  à  Lorette  par  des  anges. 

—  247  kil.  Porto  Civitanova,  289  kil.  S.  Benedetto  del  Tronto, 
313  kil.  Giidianova,  350  kil.  Castellammare  Adriatico,  stations 
d'où  partent  des  embranchements;  de  Castellammare  part  la  ligne 
des  Abruzzes  à  Sulmona.  —  352  kil.  Pescara.  A  dr.  se  montre  le 
massif  de  la  Maiella.  —  440  kil.  Termoli.  Embranch.  sur  Bénévent, 
par  les  montagnes. 

527  kil.  Foggia  {buffet;  dîn.  3  fr.  50),  chef -lien  de  province 
et  ville  prospère  de  49000  hab.  C'est  de  Foggia  que  partent  la  ligne 
de  Brindisi  par  le  littoral  et  celle  de  Naplcs. 

La  seule  station  importante  de  la  ligne  de  Naples  est 

629  kil.  Bénévent  (en  ital.  Benevento;  hôt.:  Villa  di  Roma), 
chef- lieu  de  province,  ville  de  17200  hab.,  située  à  ^4  d'h.  du 
ch.  de  fer.  C'est  le  Benevenlnm  des  anciens  qui  était  sur  la  voie 
Appienne.  L'arc  de  triomphe  de  Trajan  (Porta  Aurea),  élevé  à 
cet  empereur  en  l'an  115  apr.  J.-C,  est  l'un  des  plus  beaux  et  des 
mieux  conservés  de  l'antiquité. 

La  ligne  passe  sous  un  aqueduc  grandiose,  construit  au  xviii"  s. 
et  qui  fournit  de  l'eau  aux  jardins  de  la  couronne.  —  691  kil.  Ca- 
serte  (p.  362).  —  706  kil.  Aversa. 

725  kil.  Naples  (p.  363). 


223 


m.  EOME  ET  SES  ENTIEONS. 


27.   Rome.  —  Renseignements  pratiques        224 

Histoire 234 

I.   Colli)ies  du  nord  et  de  l'est.    Pineio,  Quirincd, 

Viminal  et  Esquilin 240 

1.  Porte  et  place  du  Peuple.  Pineio.  Place  d'Espagne 
240.  —  2.  Via  Sistina.  Quartier  Ludovisi.  Quattro 
Fontane.  Via  Venti  Settembre  et  place  du  Quiii- 
nal  243.  —  3.  De  la  place  des  Thermes  à  celle 
de  Venise,  par  la  via  Nazionale  246.  —  4.  Quar- 
tiers du  sud-est  252. 

II.  Quartiers  près  du  Tibre  sur  la  rive  gauche  .  257 
1.  Le  corso  Umberto  I  et  les  rues  avoisiuantes  257.  — 
2.  De  la  place  Colouua  au  Panthéon,  à  la  place 
Navone  et  au  pout  St-Ange  262.  —  3.  Cours 
Victor  -  Emmanuel.  Quartier  au  sud  de  ce 
cours   267. 

II f.   Quartiers  du  su<I.     Rome  antique 272 

1.  Capitole  272.  —  2.  Forum  Romain  et  Colisée  280. 

—  3.  Forums  des  Empereurs  290.  —  4.  Palatin 
292.  —  5.  Velabrum  et  Forum  Boarium  295.  — 
6.  Aveutin.  Mont  Testaccio.  Pyramide  de  Ces- 
tias  297.  —  7.  Voie  Appienue  à  l'intérieur  de  la 
ville.   298.  —  S.  Latran  301. 

IV.   Quartiers  de  la  rive  droite 307 

1.  Borgo  307.  —  2.  St-Pierre  308.  —  3.  Vatican  312. 
Chapelle  Sixtiue  314.  Chambres  de  Raphaël  317  ; 
loges  321.  Appartements  Borgia  322.  Tapisse- 
ries de  Raphaël  et  galerie  de  peinture  323.  An- 
tiques 325.    Bibliothèque  332.  —  4.  Luugara  333. 

—  5.  Transtevère  335. 

2a  Environs  de  Rome 338 

I.  La  Campagne 338 

Hors  de  la  porte  du  Peuple:  villa  Borghése  338.  Pont 
Molle  340.  —  Hors  de  la  porte  Pia:  Ste-Agnès- 
hors-les-Mnrs  341.  —  Hors  de  la  porte  St-Jean 
342.  —  Hors  de  la  porte  St-Sébastien:  voie  Ap- 
pienne  343.  Catacombes  de  St-Calixte  343.  — 
Hors  de  la  porte  St-Panl  :  St-Paul-hors-les-Murs 
346.  —  Hors  de  la  porte  St-Pancrace:  villa  Doria- 
Pamphili  347. 

II.  Monts  Albains 348 

Frascati  349.  —  Albauo  352.  —  Mont  Cavo  354. 

in.  Tivoli.    Montagnes  de  la  Sabirie.    Villa  d'A- 
drien   355 
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Arrivée.  —  La  gare  centrale  est  la  Stazionelermini  (yl.G  3;  bnffet, 
déj.  2  fr.  à  2.50,  dîn.  3.50  à  5,  v.  c).  Omnibus  des  hôtels:  75  c.  à  1  fr.  50 
qu'on  porte  sur  la  note  cas  échéant.  Voitures  de  place,  v.  p.  227.  Pour- 
boire au  facteur  (facchino;  p.  xrv),  25  à  00  c.  —  La  Stazione  Ti-astevere 
(pi.  B  8)  est  la  gare  de  la  ligne  de  Viterbc,  v.  p.  220.  —  Renseignements 
sur  les  chemins  de  fer  et  billets:  chez  TJi.  Cook  <fe  flls,  place  d'Espagne, 
iB  et  piazza  délie  Tenne,  54;  au  bureau  du  syndicat  d'initiative  fp.  2."0); 
chez  Ad.  Rœsler-Franz  &  flgli,  via  Condotti,  20.  Pour  les  wagons-lits, 
s'adresser  à  la  Comp.  Internat,  des  Wagons-lits,  piazza  S.  Silvestro,  93. 

Hôtels  (V.  p.  xvm).  Prix  plus  élevés  à  Pâques.  Hôtels  de  l"  ordre: 
*Grand-Hôtél  {y>\.gh,  G  2-3;  direct,  suisse),  place  des  Thermes  (250  ch. 
de  10  à  20  f  r.,  dont  80  avec  bains  ;  rep.  2,  5  et  8,  p.  seulement  du  15  mai 
à  fin  janv.,  dep.  23.50),  *&r.-H.  du  Quirinal  (pi.  a,  G  3;  propr.  Bucher- 
Dnrrer,  Suisse),  via  Nazionale,  7-9  (300  ch.  dep.  6  fr.,  rep.  2,  4  et  7 
[G  en  été],  p.  dep.  12),  ces  deux  maisons  avec  rest.  de  \<^  ordre; 
*Gr.  -  H.  Ékecelsior  (pi.  ex,  F  2),  au  coin  de  la  via  Boncompagni  et  de 
la  via  Vcneto  (350  ch.  dep.  8  fr. ,  la  plupart  avec  bains,  rep.  2,  5  et  7); 
*T)ie  Select  IJotel,  via  del  Tritone  (pi.  E  3),  nouveau  (100  ch.  de  8  à  15  fr., 
rep.  1.50,  5  tt  7,  p.  17  à  25);  *H.  Bristol  (pi.  c.  F  3),  piazza  Barberini,  23 
(91  ch.  de  8  à  15  fr.,  rep.  2,  5  et  8,  p.  18  à  25),  distingué,  fermé  en  été; 
*ir.  Regina  (pi.  r  e,  F  2),  via  Veneto,  au  coin  de  la  via  Liguria,  avec 
rest.  (95  ch.  de  10  à  20  fr.,  rep.  2,  4.50  et  7,  p.  dep.  18);  *Bertolini's 
Splendid  Hôtel  Cpl.  e,  D2),  corso  Umberto  I.  128,  moderne,  avec  rest. 
(300  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50  à  2,  4.50  et  7,  p.  13  à  20);  *Palace  Hôtel  (pi.  pa. 
F  2),  via  Veneto  (130  ch.  dep.  (5  fr.,  rep.  2,  5  et  7,  p.  dep.  IG);  *H.  Royal 
(pi.  l,  G  2),  via  Venti  Settembre,  30  (250  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50  à  2,  4  et  (!, 
p.  dej!.  15),  *//.  Continental  (pi.  g,  G  3),  via  Cavour,  5,  en  face  de  la  gare 
(250  ch.  de  5  à  12 fr.,  rep.  1.50,  4  et  il,  p.  12  à  20),  tous  deux  anglo-américains; 
*//.  de  Russie  (pi.  d,  Û  1),  via  del  Babuino.  9,  près  de  la  place  du  Penph-, 
hôtel  de  famille  avec  jardin,  distingué,  fermé  en  été  (200  ch.  de  H  à  15  fr., 
rep.  1.50,  4  et  6.  p.  12  à  25);  H.  de  Londres  (pi.  t,  E  2),  place  d'Espagne, 
15  (150  ch.);  *Or.-H.  d'Europe  (pi.  f,  E2).  place  Mignanelli,  3  (100  ch. 
dep.  4  fr.,  rep.  2,  4  et  0,  p.  12  à  18). 

Dans  les  quartiers  élevés  du  Pincio  et  au  N.  du  Quirinal:  *Eden 
Hutél  (pi.  i>,  E  2),  via  Ludovisi,  49,  près  de  la  promenade  du  Pincio 
fl50  ch.  dep.  4  fr.,  rep.  2,  4  et  fi,  p.  11  à  16,  maison  allemande);  *Majestir 
Hôtel  (anc.  H.  Suisse;  pi.  z",  E  F  2),  via  Veneto,  2  f.  a20  eh.  de  5  à  12  fr., 
rep.  2,  4  et  6,  p.  12  à  20);  *H.  Beau-Site  (pi.  6s,  EF2),  via  Ludovisi, 
45  (110  ch.  dep.  4fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  p.  12  à  161,  *Savoy  Hotel  (pi.  s, 
F  2),  via  Ludovisi ,  15  (100  ch.  dep.  4  fr.  50,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  10.50 
à  20),  tous  deux  fermés  en  été  ;   *H.   Windmr  (pi.  p  r,  F  2),  via  Veneto, 

2  n  (70  ch.  de  4  à  10  fr.,  rep.  1.50,  4  et  5,  p.  12  à  16);  H.  du  Pincio  (pi.  r, 
E2-3),  via  Gregoviana,  56  (70  ch.  dep.  4  fr. ,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  8); 
Boston  Hotel  &  Sud  {pl.su,  E  2),  via  Lombardia,  43,  recomm.  (110  ch.  de 
4  à  7  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  9  à  13),  américain;  H.  Hassler  (pi.  h,  E  2), 
près  de  la  Trinité-des-Monts  (p.  242),  allemand  (65  ch.  de  4  à  6  fr.,  rep. 
1.50,  3  et  4.50,  p.  11  à  15),  fermé  en  été;  H.  d'Italie  (pi.  ad,  F  3),  via 
Quattro  Foutane,  12  (80  ch.  de  4  à  6  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  10  à  12); 
*//.  Britannia,  même  rue,  146  (ch.  dop.  3  fr.,  rep.  1.25,  3  et  4,  p.  dep.  8); 
*H.  Métropole  <t-  Ville  (pi.  mv,  F  2),  via  S.  Niccolo  da  Toleutino,  76 
(80  ch.  de  5  à  10  fr.,  rep.  1.50,  4  et  5,  p.  10  à  20);  H.  Victoria  (pi.  u,  E  3), 
via  Sardegna,  34,  recomm.  (pi.  F  1  ;  125  ch.  dep.  3  fr.  75,  rep.  1.25,  2.75  et  4, 
p.  8.75  à  11);  H.  Impérial  (pi.  im,  E  F  2),  piazza  de'  Cappuccini ,  11 
(100  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6)  ;  Fischer's  Park-Hotel,  bon  (pi.  f  i,  F  2), 
via  Sallustiana,  39  (150  ch.  de  4  à  6  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4.50,  p.  9  à  12); 
H.  Lavigne  (pi.  le,  E  2),   via  Sistina,   72  (70  ch.  dep.  3  fr.  60,  rep.  1.25, 

3  et  4.50  [en  été  3.50],  p.  dep.  8.50);  H.  Germania  &  Bellevue  (pi.  ge,  F2), 
via  Boncompagni,  37  (75  ch.  dep.  3  à  8  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4.60,  p.  9  à  12), 
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allemand  ;  H.-P.  Flora  (pi.  fl,  P  1),  via  Veneto,  96  (lao  ch.  de  4  à  6  fr.,  rep. 
1.25,  3  et  4,  1).  1)  à  12). 

Près  de  la  place  d'Espague:  *IT.  d'Angleterre  (pi.  k,  D  2),  via  Bocca 
dt  Leone,  14  (KJO  cli.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  4  et  G,  p.  dcp.  12);  *H.-P.  Anglo- 
Américain  (pi./,  D2),  via  Krattina,  128  (90  ch.  de  3  à  5  fr.,  rep.  1.25, 
3  et  4,  p.  9  à  14);  H.  d'Allemagne  (pl.</,  D  2),  via  Condotti,  H8  (100  ch. 
de  4  à  7  fr.,  rep.  1,  3  et  4,  \).  9  il  15);  II.  des  Nations  (jil.  jif,  D  2),  via 
Bocca  di  Leone,  (!8  (()8  eh.  dep.  2  fr.  50,  rep.  1.25,  3  et  4,  p.  dep.  7).  — 
H.-P.  Bethell  (pi.  hl,  D  1).  via  del  Balmino,  41  (8G  ch.  de  4  à  r,  fr.,  rep.  1, 
3.50  et  4.50,  p.  8  à  14);  Miiller's  II.  Davaria  <fc  Alibert  (pi.  ah,  D  2), 
vieolo  Alibert,  1  a  (90  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.25,  3  et  4,  p.  dep.  9),  allemand; 
if.  de  Genève  (pi.  ,<7)i,  D3). 

Près  de  la  gare  centrale,  outre  les  maisons  déjà  citées:  *H.  Michel 
(vl  m  I,  G  3),  via  Toriiio,  98  (150  ch.  de  6  à  10  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  p.  12  à_20), 
clientèle  américaine.  —  Maisons  de  2°  ordre:  H.  Liguria  (pi.  2),  G  3), 'via 
Cavour,  23  (r.4  ch.  de  2  à  4  fr.,  rep.  75  c.,  2.50  et  3,  v.  c,  p.  7  à  9)  ;  Alb. 
Genova  (pi.  ^o,  Ir  3-4),  via  Principe  Amedoo,  lie  (32  ch.  de  2  fr.  50  à  3, 
rep.  1,  2.50  et  3,  p.  8  à  9)  ;  Alb.  Torino  (pi.  to,  G  3),  via  Principe  Amedeo,  8 
(100  ch.  de  2  à  3  fr.,  rep.  75  c,  1.50  et  2.50,  p.  6  à  7);  Alb.  Lago  Maggiore 
(pi.  Itn,  G  3),  via  Cavour,  17,  et  Alb.  Massimo  d'Azeglio  Je  Novara  (pi.  to«, 
tr3),  en  face,  au  n°  18,    avec  rest.,   prix  analogues. 

Daus  le  bas  et  aux  environs  de  la  via  Nazionale:  *H.  Laui'ati  (pi.  v, 
E  4),  via  Nazionale,  154  (65  ch.  de  4  fr.  50  à  6,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  10 
à  15);  H.  de  la  Paix  &  IJelvetia  (pi.  ph,  E4),  via  Nazionale.  104,  bon 
(80  ch.  de  4  à  5  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  4.50,  p.  10  à  12);  H.  Beau -Séjour 
(pi.  6  e,  E4),  près  du  forum  de  Trajan  (40  eh.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5, 
p.  10  à  12);  H.  Piazza  Colonna  (pi.  ni,  D  3),  près  de  la  place  Colonna, 
avec  asccDS.  (70  ch.  dep.  4  fr.,  p.  9  à  11). 

Plus  dans  l'intérieur  de  la  ville:  *//.  Minerva  (pi.  ?(,  D  4),  près  de 
•Ste-Marie-de-la  Minerve,  clientèle  ecclésiastique  (300  eh.  de  5  à  12  fr.,  rep. 
1.50,  4  et  ti,  p.  12  K  25),  ^Modern  llutel  (pi.  ma,  D3),  corso  Umberto  I, 
au  coin  de  la  via  Marco  Minghetti,  avec  rest.  (140  ch.  de  5  à  14  fr.,  rep. 
1.50,  3..Ô0  et  5),  //.  Marini  (pi.  m,  DE  3),  via  del  Tritone,  17,  non  loin  de  la 
place  Colonna  (120  eh.  de  5  à  10  fr.,  rep.  1..50,  3.50  et  5,  p.  10  à  20),  ces 
trois  de  1»'  ordre.  —  *H.  de  Milan  (pi.  u\  D  3),  piazza  di  ilonte  Citorio,  11, 
avec  rest  (11(5  eh.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  3  et  5,  p.  dep.  10)  ;  *77.  National  (pi.  m  a, 
D  3),  piazza  di  Monte  Citorio,  130  (70  ch.  du  3  fr.  50  ^  4.50,  rep.  1.25,  3.50  et 
4.50,  p.  10  à  12).  —  U.  Campidoglio  (pi.  ak,  E4),  corso  Umberto  I,  286-287, 
an  coin  de  la  place  de  Venise,  avec  rest.  (70  eh.  de  3  fr.  50  à  7,  rep.  1.25,  3 
et  4,  p.  8  à  15);  H.  d' Orient  (y\.o,  E3),  piazza  Poli,  7,  non  loin  de  la  place 
Colonna,  avec  jardin   (80  ch.  de  3  à  5  fr.,  rep.  1,  3  et  4,   v.  c.,    p.  9  à  12). 

Hôtels  garnis:  H.  Piazza  Venezia  e  del  Monumento,  place  de  Ve- 
nise (pi.  DE  4;  40  ch.  dep.  4fr.);  Cesari  Palumbo  (pi.  «  c,  D3),  via  di 
Pietra,  89,  avec  aseens.  et  rest.  (50  ch.  de  3  à  4  fr.,  l""'  déj.  1.25);  Central 
(ul.  a  f,  T)  3),  piazza  Rosa,  9,  avec  aseens.  (100  ch.  de  3  f r.  50  à  4.50)  ; 
S.  Chiara  (pi.  ch,  D4),  via  S.  Chiara,  21  (eh.  2  fr.  50  à  3.50);  Cavour 
é  Francia  (pi.  ajr,  C  D  4),  via  S.  Chiara,  5  (ch.  3  à  3  f  r.  50).  —  Max  Weaer, 
via  S.  Niccolô  da  Tolentino,  27  (pi.  F  2;  ch.  2  fr.  50  à  4,  1"  déj.  1.25); 
S.  Dubs  (Suissesse),  via  Cavour,  211,  au  !«■■  (pi.  F 5;  18  ch.  dep.  2  fr., 
!•»  déj.  1);  Fanni/  Zucca-Geyser,  via  del  Quirinale,  51,  au  l^^  (}>1.  EF3; 
ch.  2.50  à  4  fr.,  i"  déj.  1)  ;  etc. 

Pensions  (v.  p.  xix). :  Quislsana,  via  Venti  Settembre,  58  (pi.  G  2; 
9  à  13  fr.);  Ilallier,  via  Foutanella  di  Borghese,  48,  au  3"  et.  (pi.  D  3;  dep. 
8fr.  50);  Oistellani  -  Stelzer,  via  Sistina,  79  (pI.E2;  8  à  12  fr.);  Boo/i, 
via  Nazionale,  181  (pi.  P  4-3)  et  via  del  Quirinale,  43  (pi.  E  F  4-3;  7  à  8  fr. 
sans  éd.);  Oo»mopoli>i  (Fini),  via  Boneompagui,  101,  au  l"  (pi.  F  G  2; 
8  à  12  fr.);  Kaiser,  via  Sallnstiaua,  38  (pi.  F  G  2;  7  à  9  fr.);  Caporilli, 
vi«  deir  Aurora,  43  (pi.  E  2;  6  à  8  fr.);  Esedra,  via  Torino,  117  (pi.  G  3-4; 
7  à  12  fr.);  Hannovtr,  via  Venti  Settembre,  4,  au  4»  (pi.  F3;  7  à  9  fr.  ; 
aacenaeor);  Medici,  via  Flavia,  96  (pi.  G  2;  7  à  U  fr.);  Schmidt-Eckstein, 
piazza  del  Qrillo,  5  (pi.  E4;  6  fr.);  Le.hmann,  via  Frattira,  138  (pi.  DS; 
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6  fr.  50  à  7.50);  Martha  Tea,  via  Sioilia,  42  (pi.  FGl;  C  à  9fr.);  Lucarini, 
via  Gregoriana,  5  (pi.  E  2;  0  à  7  fr.);  Marlei/,  piazza  di  Monte  Citorio,  121 
(pi.  D.3;  6  à  8  fr.);  Bellagio-Siiez,  via  Capo  le  Case,  75  (pi.  E  3  ;  7  à  9  fr.); 
H.-P.Alexandra,  viaVeneto,  18  (pi.  F2;  ch.4  à  5fr.,  p.  8  à  10);  P. Pinciana, 
via  Veneto,  146  (pi.  F  2;  C,  a  8  fr.);  Pirri,  via  S.  Niccolo  da  Tolentino,  1b 
(pi.  F  2;  8  à  10 fr.);  Dinesen,  vicolo  délie  Flamme,  19  (pi.  F  2;  5  à  7  fr.); 
Dante,  via  degli  Abruzzi,  3  (pi.  F  1-2;  7  à  9fr.);  Prati,  via  Boczio,  12 
(pi.  B2;  dep.  8fr.);  Feustel,  via  S.  Niecolô  da  Tolentino,  50,  au  2»  (pi.  F  2; 
6  à  7  fr.);  Ricordo,  via  di  Propaganda,  Ki,  au  !«'•  (pi.  E  2-3;  (>  à  9  fr.); 
Orsini,  via  Veneto,  51,  au  3^  (pi.  F  2;  (l  à  7  fr.);  Glrardet,  piazza  dell' 
Êsquilino,  12,  au  4»  (pi.  G  4;  dep.  7  fr.);  Adriana,  Lungotevere  Prati,  17 
(pi.  0  3;  5fr.  50  à  6.50). 

Cafés:  Peroni  &  Aragno  (Caffè  Nazionale),  corso  Umberto  I,  180  183, 
au  .coin  de  la  via  délie  Couvertite  (pi.  D  3),  avec  salon  pour  dames  (entrée, 
au  nolSS);  Faraglia,  place  de  Venise  (pi.  DE  4);  Borna,  corso  Umberto  I, 
135  136;  Colonna,  à  l'angle  N.-O.  de  la  place  Colonna  (pi.  U3);  Castd- 
lino,  via  Nazionale,  135  (pi.  F  4-3)  ;  Spillmann,  via  Condotti,  58  (pi.  D  2).  — ■ 
Confiseries:  Ronzi  &  Singer,  au  coin  du  corso  Umberto  I  (n"  349)  et  de 
la  place  Colonna  (pi.  D  3)  ;  Viaiio,  corso  Umberto  1, 96-98  ;  Krechel  &  Sternath, 
via  di  Propaganda,  8a-9,  au  coin  de  la  via  délia  Mercede  (pi.  E3);  Simon, 
via  Condotti,  20a  (pi.  D  2).  Le  monde  élégant  se  donne  rendez-vous,  à 
l'heure  du  thé,  dans  les  premiers  hôtels  mentionnés  p.  224.  —  Bars 
automatiques  et  autres  dans  toutes  les  grandes  artères. 

Restaurants  (v.  p.  xx).  De  l"  ordre  et  chers,  cuisine  française:  ceux 
des  premiers  hôtels  mentionnés  p.  224.  Puis:  les  cafés  *Colonna  et  Roma 
(V.  ci-dessus);  *Best.  San.  Carlo,  piazza  S.  Carlo  al  Corso,  120,  au  ;oin 
de  la  via  délie  Carrozze  (pi.  D  2;  fermé  en  juill.,  août  et  sept.;  cuisine 
franc,  et  ital.).  —  Restaurants  à  l'itnlienne:  Concord/a,  via  délia  Crocc,  81 
et  via  Mario  de'  Fiori,  40  (pi.  D  2)  ;  Ranieri,  via  Mario  de'  Fiori,  26  (pi. 
D2;  fermé  en  été);  Umberto  I,  via  délia  Mercede,  43-49,  prés  de  la  poste 
(pi.  DE  3),  avec  petit  jardin;  Benericetti,  via  del  Nazarcuo,  15  (pl.E3); 
Èist.  deW  Esposisione,  via  Nazionale,  213  (pi.  F 4);  Cardinal/,  via  Na- 
zionale, 246,  non  loin  de  la  place  des  Thermes  (pi.  G  3);  Regina,  via 
Agostiuo  Depretis,  89-90  (pi.  F  G  3-4);  Beiiedetti,  place  des  Thermes,  51 
(pi .  G  3)  ;  Le  Venete  (cuisine  vénitienne  ;  avec  jardin),  via  Campo  Marzio,  69, 
au  1"^  (pi.  D  3);  Fagiano  («Au  Faisan»),  au  coin  S.-O.  de  la  place  Colonna, 
via  Colonna,  48-49  (pi.  D3);  Sangiidiano  <£■  Longo  ("anc.  Bocale),  via 
dei  Bergamaschi,  47-48,  près  de  la  place  Colonna,  au  S.-O.;  Biicci  (pois- 
sons), piazza  délie  Coppelle,  54-58  (pi.  C  D  3)  ;  Nazionale  <&  Tre  Re,  via 
Seminario,  109-112,  et  via  de'  Pastini,  120  (pi.  D  4)  ;  Rosetta,  via  Giusti- 
niani,  22,  et  vicolo  délia  Rosetta,  1-2,  presque  en  face  du  Panthéon  (pi.  D4); 
Jacobini,  piazza  di  Pietra,  64-65  (pi.  D3);  Oastello  dei  Cesari,  sur 
l'Aventin,  via  S.  Prisca,  7  (pi.  E7;  p.  298),  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue; 
Flora,  via  Sistina,  147  (pi.  E  2-.S),  Passetto,  piazza  Tor  Sanguigna,  17, 
et  Circo  Agonale,  52  (pi.  C  3),  Fiorelli,  via  délie  Colonnette,  ;i-5  (pi.  D  2), 
ces  trois  derniers  sans  prétentions. 

Brasseries  (birrerie;  bière  de  Munich  et  de  Pilsen;  v.  p.  xxn):  Gam- 
brinushalle  Bavaria  (déj.  1  fr.  60,  dîn.  2.50),  corso  Umberto  I,  393-394, 
en  face  du  café  Peroni  &  Aragno  (pi.  D3),  et  piazza  S.  Silvestro,  78-80 
(pi.  D3);  Pilsner  Urquell  &  Weihenstephan  (déj.  2fr.),  piazza  SS.  Apos- 
toli,  54-57  (pi.  E4);  Saverio  Albrecht  (buffet  froid),  via  S.  Giuseppe  a 
Capo  le  Case,  23-24,  au  S.  de  la  place  d'Espagne  (pi.  E  3). 

Débits  de  vin  de  Toscane,  avec  restaur.  :  La  7'oscana ,  piazza  Co- 
lonna, 31  (pi.  D3);  Maroni,  piazza  in  Lucina,  33  (pi.  D  3)  ;  Trattoria 
Fiorentina,  via  Bocca  di  Leone,  4-5  (pi.  1)2);  CaseÙi,  via  Poli,  23.  — 
Autres  débits  de  vin  (osterie,  v.  p.  xxi):  L.  de  Angelis,  piazza  S.  Claudio,  93 
(pi.  D  3);  Barile,  via  del  Pozzetto,  près  de  la  piazza  S.  Silvestro  (pi.  D  3); 
Goldkneipe,  via  délia  Croce,  76  a  (pi.  D  2)  ;  Pasqitale,  via  di  S.  Andréa 
délie  Fratte,  9  (pi.  E  3)  ;  Attili,  via  del  Tritoue,  88-89  (pi.  E3);  Pacifico 
Piperno  (en  avril  et  mai,  artichauts  frits,  «carciofi  alla  giudea»),  via 
Monte  de'  Ceuci ,  9,  près  du  pal.  Cenci  (pi.  D6). 
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Tabac.  Le  débit  (Spaccio  Nonnale;  v.  p.  xxii)  de  la  «Regia  dei 
Tabacc'hi»  est  au  coin  du  corso  Umberto  I  (n»  241)  et  de  la  place  Sciarni 
pi.  D4). 

Bains.  Les  meilleurs  sont  ceux  de  Vlstitido  Kinesiternpico,  via  Plinio 
(pi.  B  2),  piscine  1  fr.,  bain  romano-irlandais  5  fi-.  —  (.'oiffeubs  (aussi  pour 
dames):  viaCondotti,  11  ;  placi;  d'Kspau;ne,  68;  via  del  Babuiiio,  102;  corso 
Umberto  I,  423;  via  Nazioiiale,  l;i4.  —  Water-closets  (10  c):  via  Nazio- 
nale,  il  côté  de  la  paierie  d'Art  Moderne  (pi.  F  4);  vicolo  dello  Sdrucciolo, 
près  de  la  place  Colonna  (pi.  D3);  via  dei  Pianellari,  près  de  St- Augustin 
(pi.  C3);  via  Belsiaiia,  22  (pl.  D2-3);  vicolo  del  Maricino,  près  de  la  place 
de  Venise  (pl.  DK4;  15  c);  via  del  Governo  Veichio  (i)l.  BC4);  derrit're  la 
colonnade  de  la  place  St-Pierre,  du  côté  do  la  porte  Aiigéliiiuo  (pl.  A3); 
en  dehors  de  la  porte  du  Peuple,  à  g.  (pl.  Cl);  au  Piucio  (pl.  DE  1),  etc. 

Voitures  de  place  (vetture  ptibbliche;  découvertes  ou  fermées, 
même  prix). 

Course  ordinaire,  daiis  Vcnceinte  de  la  ville,  avec  les  restrictions 
suivantes:   dans  la  direction  de  la  porte  St-Sébastien ,  seule- 


ment jusqu'à    la    croisée   de  la   via  S.  Gregorio    et   du   viale 
Aventiuo  (pl.  F");  dans  celle  de  V h 


jour 

et 
nuit 


Aveutin,  seulement  jusqu'à 
la  via  délia  Greca  ([il.  DE  Ci);  au  delà  du  Tibre,  jusqu'à 
St-Pierre  (pl.  A  3),  à  la  salita  S.  Onofrio  (pl.  A4)  et  à  la  via 

Luciano  Maiiara  (pl.  BCli) 1  fr. 

Courses  spéciales:  au  Piueio  (p.  241),  jusqu'au  viale  délia  Regiua 
(pl.  Il);  jusqu'au  Campo  Verano  près  St-Laurent-h.-lcs-M. 
(p.  255);  à  la  porte  St-Sébastien  (p.  301),  à  l'Aventin  (p.  297) 
et  au  delà  du  Tibre  à  la  collection  d'antiques  du  Vatican 
(p.  325),  à  la  porte  St-Pancrace  (p.  347)  et  en  général  jusqu'à 

500  m.  hors  de  l'enceinte 1.50 

Course  a  l'heure: 

dans  Venceiiite,  l'heure 2.25 

„  „  chaque  '/4  'l'h.  en  sus — .55 

Aux  parcs  du  Pincio  (p.  241),   de  la  villa  Borghèse  (p.  338) 
et  de  la  Passeggiata  Margberita  (p.  337),  ainsi  que  jusqu'à  3  kil. 

des  portes  (v.  ci-dessous):  l'heure 3. — 

chaque  '/j  d'h.  en  sus — .75 

Taximètres:  le  jour,  dans  l'enceinte  de  la  ville  (v.  ci-dessus),  50e. 
pour  les  2  premiers  kil.  (ou  Ki  min.),  et  10  c.  par  500  m.  (ou  4  min.)  de  plus. 
Après  minuit,  dans  la  ville  (jour  et  nuit,  à  la  campagne),  50  c.  pour  les 
premiers  1600  m.  (ou  16  min.),  puis  10  c.  par  400  m.  (ou  4  min.). 

Ces  prix  s'entendent  pour  1  ou  2  personnes.  Chaque  pers.  en  sus,  20  c. 
Une  malle,  20  c;  deux  ou  trois,  40  c.  —  Du  jeudi  saint  au  dim.  de  Pâques 
incl.,  le  cocher  a  droit  à  un  supplément  de  50  c.  pour  les  courses  à 
l'heure.  Pour  prendre  un  voyageur  à  domicile  ou  ailleurs,  si  la  voit, 
est  prise  à  la  stat.  la  plus  proche,  25  c.  —  Les  plaintes  doivent  être 
adressées  an  bureau  de  la  police  municipale,  place  du  Capitole  (p.  272), 
escalier  à  gauche. 

Comme  il  est  difficile  de  savoir  quand  on  dépasse  3  kil.  hors  des 
portes,  il  vaut  mieux  faire  le  prix  d'avance.  Pour  les  courses  hors  des 
portes  St-Pancrace  et  St-Sébastien,  il  est  même  prescrit  de  faire  le  prix 
avec  le  cocher. 

Voitures  de  louage:  BelU,  vieolo  dei  Miracoli,  43,  près  du  pont 
Margberita;  Ciocca,  piazza  S.  Claudio,  1)5;  Palombi,  via  Bocca  di  Leone,  42; 
etc.    Les  prix  varient  selon  la  saison;  on  paye  en  moyenne  30  fr.  par  jour, 


plus  lO'Yo  de  pourboire  au  cocher.    Les  voitures  des  grands  hôtels,  qui  sont 

Cl€ 

V.  p.  338. 


meilleures,  se  payent  jusqu'à  50  fr.  —  Automobiles  et  bicyclettes, 


Tramways  électriques  (v.  p.  jcv).  Les  lignes,  numérotées  de  1  à  21 
(plus  une  sans  numéro),  ont  leurs  principales  stations  à  la  place  de  Venise 
(pl.  DE  4;    p.  261),   à   la   place  St-Sylvestre   (pl.  D3;    p.  257)   et   à    la 
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pi<ACE  DES  Thkbmes  (pi.  G  3;  p.  246)  ainsi  qu'à  la  place  voisine,  devant 
la  gare  (p.  24G).  Prix:  5  à  30  o.  Quelques  lignes  passent  au  retour,  sur 
une  courte  partie  du  trajet,  par  des  rues  latérales. 

1.  Do  la  GARE  {Stas.  Temiini,  près  de  la  douane;  pi.  G- H  3)  à  la  pu&ce 
St-Pierre  (pi.  A3;  p.  308),  par  la  place  des  Thermes,  la  via  Nazionale, 
la  place  de  Venise,  le  corso  Vittorio  Emanuele  et  le  Borgo  Nuovo.  — 
2.  De  la  place  St-Sylvestbe  à  la  place  de  Venise,  par  les  rues  délia  Mer- 
cede,  Ludovisi,  Boncompagni,  Goito,  la  g&xd  (Stas.  Termitti;  pi.  G  3),  la 
via  Cavour  et  le  forum  de  Trajan  (pi.  E  4;  p.  291).  —  3.  De  la  gabe  (Stas. 
Termini,  près  de  la  douane;  pi.  G  H  3)  à  la  Staz.  Teasteveke  (pi.  B8; 
p.  224),  par  la  place  des  Thermes,  la  via  Nazionale,  la  j'iace  de  Venise, 
le  corso  Vittorio  Emanuele  jusqu'à  la  via  di  Torre  Ajgentina  (pi.  D4-5; 
p.  267),  puis  de  là  dans  la  dircL-tiou  du  S.  par  le  pont  Garibaldi  (pi.  C5; 
p.  336).  —  4.  De  la  place  de  Venise  à  la  porte  St-Jeas  (pi.  I  6-7  ;  p.  306), 
par  le  forum  de  Trajan  (pi.  E  4;  p.  291),  les  rues  Cavour,  Giovanni  Lanza, 
Merulana  et  la  place  St-Jean-de-Latrau  (pi.  H  6  ;  p.  302).  —  5.  De  la  place 
DE  Venise  à  St-Paul-hors-les  Mctbs  (p.  346),  par  le  corso  Vittorio  Ema- 
nuele jusqu'à  la  via  di  Torre  Argentina,  puis  de  là  dans  la  direction  du 
S.  jusqu'au  pout  Garibaldi  (v.  ci-dessus,  n'^  3)  et  enfiu  par  le  Luugotevere, 
la  via  délia  Marmorata,  la  porte  St-Paul  (pi.  DE  8;  p.  298).  —  6.  De  la 
place  de  Venise  à  la  place  de  Venise,  ligne  circulaire,  par  le  corso 
Vittorio  Emanuele,  la  place  St-Pierre,  les  Prati  di  Castello  (pi.  AB  1-2; 
p.  308),  la  via  Marianna  Dionigi,  le  Lungoteverc  Prati,  le  Ponte  Umberto  I 
(pi.  C  3;  p.  262),  les  rues  délia  Scrofa  et  di  Torre  ^Vrgentina.  —  7.  Même 
itinéraire  que  le  n»  6,  mais  en  sens  inverse  et  passant  au  commencement 
par  la  piazza  Grazioli  (pi.  D  4).  —  8.  De  la  place  St-Sylvestre  à  la 
porte  St-Jean  (pi.  16-7;  p.  306),  par  les  rues  délia  Merce'de,  Ludovisi, 
Quintino  Sella,  la  gare  (Staz.  Termini;  pi.  G  3),  le  viale  Principessa 
Margherita,  la  piazza  S.  Maria  Maggiore  (pi.  G  4;  p.  253),  la  via  Carlo 
Alberto,  la  place  Victor-Emmanuel  (pi.  H  4-5;  p.  254),  les  rues  Leopardi, 
Merulana  et  le  viale  Manzoni.  —  9.  De  la  place  St-Svlvestre  à  Ste-Agnés- 
H.-LES-M.  (p.  341),  comme  le  n"  8  jusqu'à  la  via  Quintino  Sella,  puis  par 
la  via  Venti  Settembre  et  la  porte  Pia  (pi.  H  1  ;  p.  341).  —  10.  De  la 
gare  (Staz.  Termini;  pi.  G  3)  à  la  porte  Majeure  (pi.  K5;  p.  255), 
par  le  viale  Principessa  Margherita,  les  rues  Gioberti,  Carlo  Alberto,  la 
place  Victor-Emmanuel  (pi.  H  4-5;  p.  254)  et  la  via  Principe  Eugenio.  — 
11.  De  la  place  St-Sylvestre  à  la  place  Victor -Emmanuel  (pi.  H4-ô; 
p.  254),  par  les  rues  délia  Mercede,  Due  Macelli,  le  tunnel  du  Quirinal 
(pi.  EF3;  p.  252),  les  rues  Nazionale,  Agostino  Depretis  et  la  place 
de  l'Esquilin  (pi.  G  4;  p.  253).  —  12.  De  la  place  de  la  Chancellerie 
(pi.  C  4  ;  p.  268)  à  la  PORTE  Tiburtinb  (pi.  I  4) ,  par  le  corso  Vittorio 
Emanuele,  la,  place  de  Venise,  le  forum  de  Trajan  (pi.  E4:  p.  291).  les 
rues  Cavour,  Giovanni  Lanza,  la  place  Victor-Emmanuel  (pi.  H  4-5;  p.  254), 
la  via  Lamarmora  et  l'Arco  di  S.  Bibbiana.  —  13.  De  la  Policlinique  (pi. 
I  2)  à  la  villa  Umberto  I  (au  delà  de  la  porte  du  Peuple,  pi.  C  D  1  ;  p.  338), 
par  la  porte  Pia  (pi.  H  1;  p.  341),  la  via  Venti  Settembre,  la  place  de-f 
Thermes,  la  via  Nazionale,  les  places  de  Venise,  de  la  Rotonde  (pi.  D  4; 
p.  263),  les  rues  délia  Scrofa  et  di  Ripetta.  —  14.  De  la  gare  (Stazione 
Termini,  près  de  la  douane;  pi.  GH3)  à  St-Pierre-du-Vatican  (pi.  A3; 
p.  308).  par  la  place  des  Thermes,  la  via  Nazionale,  le  tunnel  du  Qui'in*! 
(pi.  EP3;  p.  252),  la  via  Due  Macelli,  la  place  d'Espagne  (pi.  DE  2; 
p.  243),  la  place  du  Peuple  (pi.  CD  1  ;  p.  240),  le  pont  Margherita  (pi.  C  1). 
la  rue  et  la  place  Cola  di  Rienzo  (pi.  B  2).  —  15.  De  la  porte  du  Peuple 
(pi.  CDl;  p.  240)  au  pont  Milvio  (p.  340),  par  la  via  Flaminia.  — 
16.  De  la  place  St-Pierre  (pi.  A3;  p.  308)  à  la  porte  St-Jean  (pi.  16-7; 
p.  306),  comme  le  n"  14  jusqu'au  tunnel  du  Quirinal,  mais  eu  sens  inverse, 
ensuite  dans  la  direction  du  S.  par  la  via  degli  Annibaldi,  en  passant 
au  Colisée  (pi.  F  5-6;  p.  288)  et  par  la  via  Labicana.  —  17.  (sculem.  les 
j.  de  fête).  De  la  porte  Pia  (pi.  H  1)  à  Ste-Agnès-h.-les-M.  (p.  341).  — 
18.  De  la  place  St-Sylvestre  à  la  Policlinique  (pi.  I  2),  comme  le  n»  11 
jusqu'à  la  via  Nazionale,  ensuite  tout  droit  par  la  place  des  Thermes, 
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la  gare  {Stas.  nrmini;  pi.  G  3)  et  la  place  do  l'Indépeuclance  (pi.  H  2-3). 
—  19.  De  la  place  oe  \  enise  aux  abattoirs  (Mattatnio,  pi.  C  8),  commo 
K:  II"  5  jusqu'à  la  via  délia  Marmorata,  puis  par  la  via  Cralvaui.  — 
20.  Do  la  1'i.ACK  DK  Venise  au  i^uartier  du  Testaccio  ipl.  C8),  comme 
le  n"  19,  mais  n'allant  que  jusqu'à  la  Marmorata.  —  21.  De  la  place 
St-Pierke  (pi.  A  3)  à  la  stat.  de  St-Pierue  (Roma  S.  Pictro,  p.  220).  — 
Eii  outre:  de  la  uaue  (Staz.  Tennini,  près  do  la  douane;  pi.  G  H  3)  au 
Campo  Verano  (p.  255),  par  la  rue  ut  la  porte  St-Lauieut  (pi.  I4;  p.  255) 
et  la  via  Tiburtina. 

Omnibus.  Principales  lignes:  1»  de  la  porte  du  Peuple  (pi.  CD  1; 
p.  240)  à  la  PLACE  de  Venise,  par  le  corso  Umberto  1  (pi.  D  1-4,  p.  257; 
l'après-midi,  par  les  rues  latérales  à  l'E.);  2"  de  la  place  de  Venise  à  la 
PLACE  ScossACAVAi.Li  (pi.  A3),  par  les  places  duGesù  (pi.  D4)  et  Benedcttu 
Cairoli  (pi.  CD  5;  p.  270),  le  pont  Sisto  (pi.  C  5;  p.  270)  et  la  Lungara 
(pi.  AB  3-5;  p.  .«3). 

Poste  et  télégraphe  (v.  p.  xxv-xxvi).  La  poste  centrale  est  place 
St-Sylvestro  (pi.  U  3;  p.  257),  avec  une  seconde  entrée  via  délia  Vite.  Les 
bureaux  sont  ouverts  de  8  h.  du  mat.  à  9  b.  '/a  du  soir,  le  télégraphe  jour 
et  nuit.  A  l'entrée  à  dr.,  on  trouve  de  quoi  écrire,  faire  des  paquets,  etc. 
Les  lettres  adressées  poste  restante  sont  distribuées  dans  la  cour  à  dr., 
sous  les  arcades  (plusieurs  guichets);  les  colis  postaux,  via  délia  Vite, 
37,  de  9  h.  à  G  h.  —  Les  boîtes  aux  lettres  sont  rouges  et  celles  du  ser- 
vice de  ville  vert  foncé. 

Police  (Questtira,  pi.  D  E  4),  via  SS.  Apostoli,  17. 

Théâtres  (v.  p.  xxm):  Teatro  Argentina  (T.  Comunale  ;  pi.  C  D  4), 
via  di  Torre  Argentina  ;  T.  Oostanzi  (pi.  G  3),  via  Firenzo  ;  T.  Valle  (pi.  C  4), 
drame;  T.  Drammatico  Naziontile  (pi.  E  4),  via  Nazionale,  près  du  pal; 
Colonna;  T.  Quiri)io  (pi.  E  3-41,  via  délie  Vergini,  non  loin  de  la  fontaine 
de  Trevi.  —  Spectacles  divers:  Salone  Marghenta ,  via  Due  Macelli; 
Olifmpia,  via  S.  Lorenzo  in  Lucina. 

Magasins.  —  Antiquités:  Innocenti,  via  del  Babuino,  77-79;  Jan- 
liolo,  nièm.;  rue,  92;  Segre,  place  d'Espagne,  92;  S.  Fiorentini,  id.,  7-8; 
Srmonetti,  via  Vittoria  Colonna,  11.  —  Bronzes  et  marbres:  Boschetli, 
via  Condutti,  73-74;  Clerici,  via  Sistina,  76-78;  Rohrich,  via  Due  Ma- 
celli, tj2;  Nelli,  via  del  Babuino,  til  ;  Eatnaldi,  même  rue,  83-84  et  123-131. 
—  Bijouterie:  A.  CasteUani ,  piazza  di  Trevi,  86;  Rosefti ,  via  del 
Babuino,  118a;  E.  Tombini,  place  d'Espagne,  73-75;  L.  Xegn\  id.,  60; 
Fasoli,  id.,  93-95;  Oonfalonierf,  corso  Umberto  I,  375-376;  Marchesini  suce, 
id.,  138139;  Boni,  piazza  S.  Carlo  al  Corso,  444-445.  —  Camées  et  pierres 
taillées:  Pianelia,  via  Maccl  de'  Corvi,  74,  près  du  Foro  Trajano  fpl.  E  4); 
Publia  de'  Felici ,  place  d'Espagne,  98-99;  Ciapponi ,  via  Sistina.  129; 
Snntamaria,  via  Condotti,  84.  —  Mosaïques:  Bocchegicmi,  via  Condotti, 
12-15,  etc.  —  Perles  romaines:  Rey.\\&  del  Babuino,  121-123;  Lacchini, 
place  d'Espagne,  69  ;  Roman  Pearl  Palace,  id.,  61-62;  Roman  Pearl  Manu- 
facturing  Comp.,  via  Condotti,  80.  —  Soierfes  romaines:  Berefti,  piazza 
délia  Minerva,  75;  Roman  Silk  Weaiiiig  Comp.,  via  Condotti,  82-83. 

Librairies:  Lœscher  <£•  (7'»,  corso  Umberto  I,  307,  entrée  via  del 
CoUegio  Romano;  Spithœver,  place  d'Espagne,  84-85;  Modes,  corso  Um- 
berto I,  146;  Trêves  frères,  id.,  174;  L.  Piale,  place  d'Espagne,  1  (grande 
bibl.  de  prêt  et  cabinet  de  lecture);  Bocca  frères,  corso  Umberto  ï,  217; 
Panifia  &  C'»,  piazza  SS.  Apostoli,  58-65  et  via  Nazionale,  15-16; 
A.  Vallardi,  corso  Vitt.  Emauuele,  35;  etc. 

Photographies:  Alinari  &  Qook,  corso  Umberto  I,  137a;  Brogi, 
même  rue,  419;  Moscioni,  via  Condotti,  76;  Comp.  Rotograflca,  id.,  10a; 
aux  librairies  Lœscher,  Piale.  etc.,  v.  ci-dessus;  à  l'atelier  de  reliure  do 
Glingler,  via  délia  Mcreede,  35-36,  place  d'Espagne,  80  et  via  Sistina,  17- 
18;  etc.  —  Articles  dk  photoor.:  E.  Xavone  é  C'»,  via  del  Tritone, 
199-200;   Vasari,  via  délia  Mercede,  38;  Rocca,    via  del  Babuino,  92  b. 

Gravures:  à  la  Regia  Oalcografia  (pas  chères;  riche  catalogue),  via 
délia  Stamperia,  6;  Kempne)',  via  Condotti,  51-52  (grav.  anciennes). 
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Banques,  ouvertes  d'ordinaire  de  9  h.  à  4  h.:  Banca  d'Italia,  via 
Nazionale;  Banca  Commerciale  Italiana,  via  del  Plebiscito,  112;  Credito 
Italiano,  corso  Umberto  I,  374  (agences:  piazza  dalle  Terme,  70  et  corso 
Vitt.  Emanuele,  47-49);  French,  Lemon  &  C'",  piazza  diSpagna,  49;  Nast- 
Kolb  tt  Schumacher,  corso  Umberto  I,  entrée  via  S.  Claudio,  87  ;  Nœrrenberg 
&  C'»,  palais  Chigi,  place  Colonna,  370;  Rœaler-Pram  &  Figli,  via  Con- 
dotti,  20;  Schmitt  &  C''»,  piazza  S.  Silvestro,  81.  —  Changeurs:  corso  Um- 
berto I,  via  Condotti,  au  Panthéon,  etc. 

Ambassades  et  légations.  I"  Auprès  du  gouvernement  italien: 
France,  palais  Faruèse  (pi.  C5);  bureaux  ouverts  de  11  h.  à  1  h.;  Belgique, 
piazza  délie  Terme,  68  (pi.  G  3;  consulat,  via  Belsiana,  31);  Danemark, 
via  Maria  Adélaïde,  8  (consulat,  viaPrincipessa  Clotilde,  7);  Espagne,  palais 
Barberini  (p.  244);  Grèce,  via  Gaeta,  2;  Pays-Bas,  via  Toscana,  5  (con- 
sulat, via  Voltui'no,  58);  Portugal,  piazza  Aracœli,  33;  Russie,  via  Gaeta,  3; 
Suisse,  pal.  Querini,  via  Firenze,  48  ;  Turquie,  via  Palestro,  36.  —  II"  Auprès 
de  la  curie;  Belgique,  corso  Umberto  I,  481;  Espagne,  palais  d'Espagne 
(p.  243);  Portugal,  pal.  Fiano-Almagià  (pi.  D3);  Russie,  pal.  Galitzin, 
via  délia  Scrofa,  117. 

Médecins:  les  Drs  BastianelU,  via  Torino,  107;  Bretschneider,  via 
Condotti,  85;  Flach  (Suisse),  via  Veneto,  68;  Campandla,  id.,  95;  Oerio, 
via  Boncompagni,  19;  von  Fleischl,  place  Rondanini,  33;  Ohle,  via  Venti 
Settembre,  4;  Piper,  place  d'Espagne,  9;  Rosenthul,  via  Piemontc,  1; 
Marchiafava ,  via  del  Sudario,  14;  Montechiari ,  via  dei  Crociferi,  44; 
Montesano  (maladies  de  la  peau),  via  Campo  Marzio,  69;  Taussig,  1<^  méd. 
de  riiôp.  du  St- Esprit  (p.  308),  via  délia  Croce,  81;  Tei'igi,  via  Nazio- 
nale, 46;  Wild  (Suisse),  via  Sistina,  109.  —  Dentistes:  le  Dr  Adler,  via 
Nazionale,  75;  Mme  Baum,  via  Sistina,  75 d;  Mme  Stehlin  (Suissesse), 
via  del  Leoncino,  32.  —  Pharmaciens  :  G.  Baker  &  C'»,  place  d'Espagne, 
41-42,  et  place  des  Thermes,  92-93;  Evans  &  C'»  (Angl.),  via  Condotti, 
64-66;  H.  Roberts  &  C'»  (Angl.),  corso  Umberto  I,  417-418,  et  beaucoup 
d'autres.  —  Hôpitaux:  chez  les  Siiore  délia  S.  Croce,  religieuses  suisses, 
via  S.  Basilio,  8  (10,  8,  6  fr.  par  j.),  et  autres.  —  Sœurs  de  charité:  Notre- 
Dame  de  Montpellier,  via  Principe  Amedeo,  5a;  Notre-Dame-du-Bonse- 
cours  de  Troyes,  via  degli  Artisti,  38. 


Fêtes  religieuses.  Depuis  que  le  gouvernement  italien  a  pris  pos- 
session de  Rome ,  les  fêtes  religieuses  ont  beaucoup  perdu  de  leur  éclat. 
Pour  obtenir  d'entrer  à  la  chapelle  Sixtine  du  Vatican,  où  Sa  Sainteté 
officie  souvent  aux  grandes  fêtes,  il  faut  une  recommandation  fortement 
appuyée.  Les  hommes  n'y  sont  admis  qu'en  habit  noir  ou  en  uniforme, 
les  dames  aussi  en  noir,  avec  voile  ou  bonnet  noir. 


Jours  et  heures  d'ouverture  des  monuments,  des  musées,  etc. 

Vu  les  changements  qui  peuvent  survenir  d'un  jour  à  l'autre,  les 
indications  du  tableau  p.  232-233  n'ont  pas  la  prétention  d'être  d'une 
exactitude  absolue.  Les  notes  paraissant  à  ce  sujet  dans  les  journaux 
de  sont  elles-mêmes  pas  toujours  exactes.  Il  est  à  conseiller  de  prendre 
nés  renseignements  dans  les  hôtels,  auprès  de  ses  compagnons  de  voyage. 
Le  bureau  du  sijndicat  d'initiative  («Associazione  Nazionale  Italiana  per 
il  movimento  dei  Forestieri»),  corso  Umberto  I,  372-373,  au  rez-de-chaussée 
du  pal.  Verospi  (p.  258),  donne  tous  renseignements  désirables. 

La  plupart  des  collections  particulières  sont  fermées  en  été;  les 
galeries  puijliques  ne  le  sont  que  les  jours  indiqués  p.  xxiii  et  232.  — 
Pourboires,  v.  p.  xxiv.  —  Guides,  v.  p.  xxv. 

Les  églises  (p.  xxii)  sont  ordinairement  fermées  de  midi  à  3  h.  Sont 
ouvertes  toute  la  journée  les  cinq  églises  patriarcales  de  St- Pierre  du 
Vatican  (p.  308),  St-Jean-de-Latran  (p.  303),  Ste- Marie- Majeure  (p.  253), 
St-Paul-hors-les-Murs  (ii.SW)  et  St-Laurcnt-hors-les-Murs  (p.  255),  ainsi 
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que  Ste-Oroix-de-Jénimlem  (p.  26t>)  et  St-Sébantieu ,  sur  la  voie  Ap- 
pienne  (p.  346).  Maintes  petites  églises  ne  sont  d'ordinaire  visibles  qu'eu 
s'adressaut  an  sacristain. 

Distribution  du  temps.  —  !•'  jour.  Course  d'orieufation  do  2  à 
3  h.  dans  la  niatiiiOc.  On  descendra  le  Corso  jusqu'à  la  place  de  Venise 
et  au  forum  de  l'rajaii,  puis  on  ira  au  forum  Romain  par  la  via  Ales- 
sandriua  et  la  via  Hoiiella;  de  là,  on  passera  au  Colisée,  par  la  via  di 
S.  Giovauui  in  Laterano,  à  la  place  devant  l'cRlise  de  ce  nom;  par  la  via 
Merulana  à  Ste-Marie-Majeure;  par  la  via  Ag.  Deprctis  (Quattro  Fontane), 
la  via  Nazionalo  et  la  place  de  Venise;  plus  loin  par  le  cours  Victor- 
Emmanuel  à  la  via  di  Torre  Argcntina,  par  cette  rue  au  pont  Garibaldi, 
qu'on  traversera  pour  aller  au  Transtevcre,  où  l'on  passe  devant  Ste-Maric- 
au-Traustevcrc;  puis  par  la  Lungara  à  la  place  St-Pierre;  par  le  pont 
St-Ange,  le  cours  Victor-Emmanuel  et  la  via  Aracœli  à  la  place  d'Aracœli, 
au  pied  du  Capitole,  où  l'on  quittera  la  voiture.  Enfin  l'on  montera  à  pied 
à  la  place  du  Capitole  (p.  272;  vue  du  haut  do  la  tour  du  2}ctl<ti>i  du 
Sénateur,  p.  279-280),  on  visitera  le  musée  du  Capitole  (p.  273)  et  le 
forum  Romain  (p.  280),   et   l'on  se  rendra  vers  le  soir  au  Piiicio  (p.  241). 

a»  JODK.  St-Pierre  (p.  308).  Musée  des  autiques  au  Vatican  (p.  .325). 
Promenade  de  St-Ouuphi'e  (p.  333),  par  la  Passeggiata  Margherita  (p.  337), 
à  Si- Pierre  in  Monforio  (p.  330)),  pour  y  assister  au  coucher  du  soleil.  — 
Retour  par  le  tramway  u"  3,  en  partant  du  viale  del  Rc  (pi.  C7-(i). 

3"  JOUR.  IHace  Colonna  {i\  2bS).  Pia::za  di  Piefra  {■p.25S).  Panthéin 
(p.  2G3).  Ste-Marie-de-la-Minerve  (p.  264).  Musée  Kircher  (p.  259).  Galerie 
Doria-Pamphili  (p.  260).     Palatin  (p.  292). 

4»  JOUR.  Chapelle  Sii-tine  (p.  314).  Chambres  (p.  317)  et  loges  de 
lîaphaël  (p.  321),  seulement  les  lundi,  mercredi  et  vendredi.  Galerie  de 
peinture  du  Vaticati  (p.  323).  —  Excursion  (tramway  n^ô)  à  St-Paul-hors- 
les-Murs  (p.  34f>).  Retour  à  pied  h  partir  de  la  p^iramide  de  Cestius  et 
visite  de  VAventin  (p.  297). 

5«  JOUR.  Itace  du  Quirinal  (p.  245)  et  peut-être  aussi  le  Casino 
Rospigliosi-Pallavicini  (seulement  le  mercr.  et  le  sam.  ;  fermé  de  juill. 
à  sept.;  p.  246).  Fhrums  des  Empereurs  (p.  200).  St-Pierre-aux-Liens 
(p.  256).     Cotisée  (p.  288).    Arc  de  Constantin  (p.  289). 

6«  JOUR.  Hace  Navone  (p.  265).  Ste-Marie  deW Anima  (p.  266).  Ste-Marie- 
de-la-Paix  (p.  266).  —  ViUa  {Umberto  I  ou)  Borghèse  et  ses  collections 
(p.  338).    Ste-Marie-du- Peuple  (p.  240). 

"•JOUR.  Place  et  palais  Barberini  (f.  244).  Ste- Marie- des -Anges 
(p.  24t;).  Thermes  de  Dioctétien  (musée;  p.  247).  —  Par  le  tramw.  vl"^  à 
Ste  -  Agnès  -hors-  les  -  Murs  (p.  311  ). 

8»  JOUR.  St-Clément  (p.  301).  Baptistère,  église  et  musée  de  St-Jean- 
de-Latran  (p.  302  et  suiv.).  —  Ste- Marie- Majeure  (p.  253).  Ste-P)-axède 
(p.  254).  Par  la  porte  St-Laurent  (tramw.  n"  12)  à  St-Laurent-hors-les- 
Murs  (p.  255). 

O"  JOUR.  Gesit  (p.  267).  Chancellerie  (p.  268).  Palais  Fnrnèse  (p.  270). 
Galerie  Nationale  (Oorsini,  p.  334)  et  lilla  Fhrnésine  (p.  333;  seulement 
les  lund.,  mercr.  et  veudr.).  Ste-Marie-au-Transtevère(^.  335);  par  le  pont 
Palatin  (p.  296)  à  Ste- Marie-  in-  Cosmedin  (p.  296)  et  aux  deux  temples 
antiques  près  de  la  place  Bocca  délia  Verità  (p.  296).  Théâtre  de  Mar- 
cellus  et  portique  d'Octavie  (p.  271).  —  Retour  par  le  tramw.  n"  à. 

10«  JOUR.  Ste- Marie-d' Aracœli  (p.  279).  Collections  du  palais  des  Con- 
servateurs (p.  276).  En  voiture  aux  thermes  de  Caracalla  (p.  299).  Voie 
Appienne  (p.  299  et  343),  et  catacombes  de  St-Calixte  (p.  343). 

Pour  arrêter  utilement  le  programme  de  chaque  journée,  il  faudra  tou- 
jours consulter  le  tableau  des  jours  et  h.  de  visite  (p.  232-233).  Plusieurs 
journées  sembleront  d'après  le  plan  ci-dessus  fort  occupées.  11  sera  bon 
de  se  Servir  le  plus  possible  des  tramways  et  de  fiacres,  et  de  compter 
trois  jours  de  plus  pour  retourner  aux  collections  du  Vatican,  du  Capitole 
et  du  musée  des  Thermes;  en  outre  deux  journées  pour  les  excursions  aux 
monts  Albains  (p.  348)  et  à  Tivoli  (p.  355).  On  ne  devra  cependant  pas 
remettre  ces  deux  excursions  à  la  fin  du  séjour  à  Rome,  mais  on  profitera 
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plutôt  pour  les  faire  des  dimanches  et  jours  de  fête,  où  il  est  plus  difficile 
de  visiter  les  églises  à  cause  des  offices  et  où  les  galeries  sont  fermées 
ou  encombrées  de  visiteurs. 


DESCRIPTION  DE  LA  VILLE. 

Rome,  en  lat.  et  en  ital.  Roma,  déjà  surnommée  dans  l'antiquité 
la  «ville  éternelle»,  jadis  la  capitale  du  monde  romain,  puis  celle 
du  monde  chrétien  et  des  Etats  de  l'Eglise  et  depuis  1871  celle  du 
royaume  d'Italie,  est  située  dans  une  plaine  ondulée  et  volcanique, 
s'étendant  sur  une  longueur  de  135  kil.  depuis  le  cap  Linaro  jusqu'au 
mont  Circeo,  et  sur  une  largeur  maximum  de  40  kil.  entre  les  Apen- 
nins et  la  mer.  Le  Tibre  (Tevere)  traverse  la  ville  du  N.  au  S.  en 
formant  trois  grandes  courbes.  Sa  largeur  est  d'env.  60  m.  et  sa 
profondeur  de  5  à  6  m.  Douze  ponts  et  une  passerelle  en  fer  relient 
ses  deux  rives.  La  ville  proprement  dite  est  sur  la  rive  gauche.  Là 
s'élevait  la  Rome  antique  sur  les  «sept  collines»:  le  mont  Capitolin 
(50  m.),  le  Quirinal  (52  m.),  le  Viminal  (56  m.),  VEsquïlin  (53  m.), 
le  Palativ  (51  m.),  VAventin  (46m.),  et  le  Céh'Ms(50m.),  toutes  long- 
temps inhabitées  après  la  chute  de  l'Empire  et  occupées  aujourd'hui 
par  des  quartiers  de  construction  récente.  Entre  ces  collines  et  le 
fleuve  s'étendait  l'ancien  Champ-de-Mars,  qui  fut  presque  le  seul 
point  habité  de  la  Rome  du  moyen  âge  et  des  siècles  suivants.  Le 
Pincio  (50  m.),  au  N.  du  Quirinal,  de  même  que  le  Vatican  (60  m.) 
et  le  Janicule  (84m.),  hauteurs  de  la  rive  dr.  du  Tibre,  n'étaient 
pas  comptés  dans  l'antiquité  parmi  les  collines  de  la  ville;  toutefois 
depuis  Auguste  un  faubourg  très  populeux  s'y  étendait  le  long  du 
fleuve.  —  La  population,  évaluée  à  un  million  d'hab.  au  temps  de 
l'apogée  de  l'Empire  (commenc.  du  n«  s.),  était  de  85000  hab.  au 
commenc.  du  xvi*^  s.,  de  221000  en  1870  à  la  fin  de  la  domination 
des  papes,  et  compte  aujourd'hui  près  de  500000  hab.  (lors  du  der- 
nier recensement  en  1901:  424943),  y  compris  10800  hommes  de 
garnison  et  40  000  hab.  répandus  dans  la  Campagne.  —  Sur  la  rive 
g.,  la  muraille  d'enceinte  a  une  longueur  de  15  kil.  ;  elle  date  du 
iii^  s.,  mais  elle  a  été  restaurée  à  différentes  époques.  La  muraille 
de  la  rive  dr.  est  en  majeure  partie  du  temps  d'Urbain  VIII.  — 
Rome  est  de  plus  entourée  de  forts  détachés,  construits  depuis  1870, 
qui  lui  forment  une  enceinte  de  50  kil. 

On  admet  d'ordinaire  que  la  fondation  de  Rome  remonte  à  l'an 
754  av.  J.-C.  Selon  toute  vraisemblance,  la  ville  est  d'une  bien  plus 
haute  antiquité.  Elle  a  dû,  avant  tout,  son  rapide  développement  à 
sa  situation  sur  le  Tibre,  qui  était  alors  navigable  même  à  une 
grande  distance  de  son  embouchure.  La  plus  ancienne  muraille 
d'enceinte,  qui  tint  lieu  de  fortifications  à  la  ville  jusqu'au  temps 
des  guerres  puniques,  a  été  établie,  dit-on,  par  le  roiServiusTullius. 
C'est  à  l'époque  des  rois  qu'appartiennent  aussi  le  temple  de  Jupiter 
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CapitoUn,  le  cirifue  Maxime,  dans  lu  vallée  entre  le  Palatin  et 
l'Aventin,  la  Cloaca  Maxima,  égout  destiné  à  ilessécher  le  bas- 
fond  marécageux  du  Forum,  et  la  prison  Mamertiiie.  Après  sa 
destruction  par  les  Gaulois  (390),  Konie,  très  rapidiMuent  recons- 
truite, se  trouva  percée  de  rues  étroites,  avec  des  maisons  de  misé- 
rable apparence.  Ce  fut  Appius  Claudius  qui  la  dota,  eu  312,  de  son 
premier  aqueduc  et  de  sa  première  chaussée  (aqua  et  via  Appia). 
Caton  l'Ancien  construisit  le  premier  palais  de  justice,  la  basilique 
Porcia,  en  184.  Dans  les  derniers  temps  de  la  République,  les  pa- 
triciens  bâtirent  des  palais  splendides,  mais  la  transformation  com- 
plète de  la  ville  ne  date  que  du  règue  d'AutiusTE  (28  av.  J.-C.  à  14 
apr.  J.-C).  C'est  sous  cet  empereur  que  s'élevèrent  les  construc- 
tions du  Champ-de-Mars,  où  le  portique  du  Panthéon,  les  thermes 
d'Ai/rippa,  le  jnausolèe  d'Auyuste,  le  théâtre  de  Marcellus  et  le 
portique  d'Octavie  évoquent  encore  le  souvenir  de  sa  dynastie.  Le 
magnifique  forum  d'Aufjuste,  avec  le  temple  de  Mars,  fut  créé  à 
côté  de  l'ancien  Forum.  L'Esqiiilin,  qui  avait  été  jusqu'alors  un  lieu 
de  sépulture,  se  couvrit  de  rues  et  de  villas.  Auguste  a  pu  se  vanter 
d'avoir  transformé  Rome  de  ville  de  brique  en  ville  de  marbre.  Au 
lieu  de  la  brique  séchée  à  l'air  employée  auparavant  dans  les  cons- 
tructions privées,  on  se  servit  dès  lors  d'excellente  brique  cuite  et 
de  travertin  des  environs  de  Tivoli;  les  murs  furent  revêtus  de 
marbres  de  Carrare,  de  Grèce  et  d'Afrique.  Un  immense  incendie, 
allumé,  paraît-il,  sur  ordre  de  Néron  (54-68),  consuma  la  plus 
grande  partie  de  Rome,  l'an  64  de  notre  ère.  Ce  fut  l'occasion, 
cherchée  par  lui,  de  reconstruire  la  ville  sur  un  plan  régulier.  Les 
Flaviens  (69-96)  se  sont  immortalisés  par  le  Cotisée  et  Varc  de 
triomphe  de  Titus,  ainsi  que  par  une  grande  partie  des  palais  du 
Palatin.  Nerva  (96-98)  et  Trajan  (98-117)  dotèrent  la  capitale 
des  splendides  édifices  des  forums  qui  portent  leurs  noms.  Sous  le 
régime  pacifique  de  leurs  successeurs,  Adrien  (117-138),  Antonin 
LE  Pieux  (138-161)  et  Marc-Aurèle  (161-180),  la  ville  de  Rome 
atteignit  à  son  plus  grand  développement.  Le  Patdliéon  et  son 
dôme  magnifique  sont  du  temps  d'Adrien.  Puis  il  y  eut  une  courte 
période  de  calme,  ilais  les  invasions  de  plus  en  plus  redoutables 
des  barbares,  les  guerres  de  compétition  au  trône  et  les  révolutions, 
se  succédant  sans  relâche,  amenèrent  à  leur  suite  une  décadence 
toujours  croissante.  Au  commenc.  du  iii*^  s.,  Septime  Sévère  (193- 
211)  et  Caracalla  (211-217)  élevèrent  encore  des  constructions  im- 
portantes. Il  est  remarquable  qu'AuRÉLiEN  (270-275)  ait  cru  de- 
voir entourer  d'une  énorme  muraille  d'enceinte  (p.  234)  la  ville  qui 
depuis  cinq  siècles  n'avait  pas  vu  d'ennemis  sous  ses  murs.  Les 
derniers  empereurs  qui  résidèrent  encore  à  Rome,  Dioclétien 
(284-305)  et  Constantin  le  Grand  (306-337;  seul  maître  de  l'em- 
pire à  partir  de  324),  ont  surtout  érigé  des  thermes  grandioses.  La 
translation  de  la  résidence  impériale  à  Byzance,  en  330,  marque 
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une  époque  décisive  dans  l'histoire  de  la  capitale.  Rien  de  nouveau 
n'y  fut  plus  créé  et  le  temps  commença  son  œuvre  de  destruction. 

Les  Romains  avaient  reçu  des  Grecs  la  décoration  architectonique. 
Dès  la  fin  de  la  République ,  ils  réunirent  aussi  à  Rome  quantité  de 
statues  et  de  bas-reliefs  grecs.  Des  maîtres  d'abord  venus  de  Grèce,  puis 
des  artistes  nationaux,  reproduisirent  les  types  des  divinités  créés  par 
l'art  grec  en  les  transfonnant  selon  le  goût  de  l'époque,  et  les  utilisèrent 
surtout  pour  la  décoration.  On  fit  des  copies  en  bronze  et  en  marbre 
des  oeuvres  les  plus  célèbres  de  la  sculpture  grecque.  Les  originaux 
d'une  période  plus  ancienne  (p.  ex.  les  bas-reliefs  funéraires  du  musée 
du  Capitole  et  de  la  villa  Albani)  sont  rares.  Toutefois  on  peut  se  faire 
une  idée  des  chefs-d'œuvre  de  la  meilleure  époque  d'après  les  copies  par- 
venues jusqu'à  nous.  Phidias,  le  plus  grand  sculpteur  de  l'antiquité, 
n'est,  il  est  vrai,  représenté  en  Italie  que  par  une  grossière  reproduction 
de  sa  Minerve  du  Parthénon  (p.  251);  cependant,  il  s'y  trouve  quelques 
œuvres  dont  les  originaux  doivent  être  attribués  à  des  artistes  de  son 
école  (p.  247-248);  c'est  ainsi  que  le  «Doryphore»,  la  plus  célèbre  création 
de  son  contemporain,  Polyclète  d'Argos,  nous  a  été  conservé  par  plusieurs 
répliques  (p.  332).  Les  œuvres  de  cet  artiste  se  distinguaient  surtout  par 
les  proportions  harmonieuses  des  corps  qu'il  modelait,  tandis  que  celles 
de  l'Athénien  Myron  exprimaient  pour  la  première  fois  la  vie  et  le  mou- 
vement conformes  à  la  nature,  qu'on  admire  encore  dans  son  «Disco- 
bole» (p.  249).  La  tendance  d'une  époque  un  peu  plus  ancienne  se  recon- 
naît dans  le  «Tireiu-  d'épine»  (p.  277)  du  Capitole  et  dans  la  «Coureuse» 
(p.  327)  du  Vatican.  Les  artistes  de  l'époque  postérieure  à  la  guérie  du 
Péloponèse.  qui  excellaient  dans  l'art  de  représenter  les  passions  et  les 
formes  séduisantes  de  la  beauté  sensuelle,  n'étaient  pas  non  plus  in- 
connus des  Romains.  Des  collections  romaines  possèdent  des  copies  de 
r«  Aphrodite»  (p.  275)  et  du  célèbre  «Satyre  au  repos»  (p.  274)  de  Praxi- 
tèle. Ou  attribuait  à  ce  sculpteur  ou  à  Scopas  le  «groupe  desNiobides» 
(p.  171),  dont  une  belle  statue  de  femme  se  trouve  au  musée  Chiaramonti 
(p.  332).  On  doit  !'«  Apoxyomène»  (p.  332)  à  Lysippe,  le  plus  célèbre 
sculpteur  du  règne  d'Alexandre  le  Grand,  et  la  «déesse  d'Antioche»,  qui 
est  au  Vatican  (p.  326),  à  son  élève  Eutychide.  L'activité  artistique  se 
ralentit  ensuite  dans  la  Grèce  proprement  dite.  Mais  il  se  forma  de 
nouvelles  écoles  à  l'époque  de  la  décadence  grecque;  telles  sont  l'école 
d'Alexandrie,  à  laquelle  on  doit  le  «Nil»,  dans  le  Braceio  Nuovo  (p.  332), 
Vécole  de  Pergame,  représentée  par  les  «Gaulois»,  au  musée  du  Capitole 
(p.  274)  et  au  musée  Boncompagni  (p.  251),  et  enfin  Vécole  de  Rhodes,  à 
laquelle  ou  attribue  le  «  Laocoon  »  (p.  329).  Cette  époque  est  encore  carac- 
térisée par  d'autres  œuvres:  la  «Méduse»  (p.  251)  et  les  deux  bas-reliefs 
de  la  salle  des  bustes  des  empereurs  au  Capitole  (p.  275).  A  cette  époque, 
l'art  du  portrait  fit  surtout  de  grands  progrès  à  Rome.  Importé  déjà 
par  les  Etrusques ,  il  produisit  encore  des  œuvres  importantes  même 
durant  la  décadence.  —  On  a  découvert  d'excellents  spécimens  de  la  pein- 
ture du  temps  d'Auguste  dans  la  maison  de  Livie  (p.  292)  et  dans  les 
jardins  de  la  Farnésine  (p.  249).  —  L'art  grec  ayant  perdu  toute  force 
créatrice  précisément  à  l'époque  où  il  fut  importé  à  Rome,  il  se  forma 
dans  cette  ville  une  école  éclectique  sous  la  direction  de  Pasitéle.  qui 
retourna  au  style  plus  sévère  du  passé  (groupe  d'Electre  et  Oreste,  p.  251  ; 
Junon  Ludovisi ,  d'origine  un  peu  plus  récente,  p.  251).  Les  œuvres  de 
l'ancien  art  grec  furent  encore  copiées  de  cette  façon  même  sous  l'empereur 
Adrien.  Mais  les  bas-reliefs  destinés  à  glorifier  les  victoires  de  l'armée 
romaine,  entre  autres  ceux  de  l'arc  de  triomphe  de  Titus  (p.  287)  et  de  la 
colonne  Trajane  (p.  291),  nous  révèlent  une  inspir.ation  plus  fière,  plus 
consciente  d'elle-même  et  conforme  à  l'esprit  du  temps.  Enfin  les  artistes 
routiniers  de  l'Empire  nous  ont  transmis  quantité  de  statues  de  dieux  et 
de  héros.  On  rencontre  siirtout  un  très  gi-and  nombre  de  sarcophages  à 
bas -reliefs  des  ii»  et  m»  s.  Ces  sculptures  représentent  de  beaux  sujets 
tirés  de  la  mythologie  grecque,  dont  la  foi  naïve  des  anciens  se  plaisait 
à  orner  la  dernière  demeure  des  défauts. 
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Le  CHRISTIANISME,  introduit  à  Rome  an  milien  dn  i'^''  s.,  avait 
résisté  à  tontes  les  persécutions,  surtout  à  celles  du  iii""  s.  et  de  l'an 
303  sous  Dioclétien;  son  pouvoir  spirituel  s'affirmait  en  face  de  la 
puissance  temporelle  du  paganisme  en  décadence.  Constantin  le 
Grand  publia,  en  3l3,  son  édit  qui  plaçait  la  religion  chrétienne  au 
même  rang  que  toutes  les  autres  (p.  341).  La  noblesse  romaine  opposa 
encore  la  résistance  la  plus  opiniâtre  à  la  nouvelle  croyance;  toute- 
fois l'autel  de  la  Victoire  fut  enlevé  en  382  de  la  salle  du  sénat  et 
une  loi  d'Honorius,  en  408,  priva  la  vieille  religion  de  tout  ce  qu'elle 
possédait.  Alors  commença  une  nouvelle  période  dans  l'histoire  de 
la  ville.  On  détruisit  en  partie  les  anciens  temples,  dont  les  maté- 
riaux, surtout  les  colonnes,  furent  utilisés  dans  la  construction  des 
basiliques  chrétiennes.  L'appropriation  des  temples  au  culte  chré- 
tien n'eut  lieu  que  plus  tard.  Le  nombre  des  églises  augmenta 
rapidement,  Rome  eut  28  paroisses  ou  titres  (tituli),  et  5  églises 
patriarcales,  dont  le  pape  lui-même  était  le  titulaire  et  dans  les 
paroisses  desquelles  était  comprise  toute  la  chrétienté:  St-Jean-de- 
Latran,  St-Pierre,  St-Paul,  St-Laurent  et  Ste- Marie- Majeure. 
Après  ces  dernières,  deux  autres,  Ste-  Croix- de-  Jérusalem  et  St- 
Sébastien,  au-dessus  des  catacombes  de  la  voie  Appienne,  étaient 
encore  l'objet  d'une  vénération  particulière.  C'étaient  là  les  «  sept 
églises  de  Rome»  que  visitaient  les  pèlerins  Je  toutes  les  parties  de 
l'Occident.  Les  ornements  des  églises  furent  les  peintures  en  mo- 
saïque, les  clôtures  de  chœur  et  les  ambons  incrustés  de  mosaïques 
aux  couleurs  variées  (ouvrages  des  Cosmas),  les  lustres  et  les  croix 
de  métal,  ainsi  que  les  peintures  murales.  Ce  genre  de  décoration 
se  maintint  longtemps.  La  décadence  de  l'art  antique  amena  celle 
de  l'art  chrétien,  qui  atlopta  peu  à  peu  des  formes  grossières  et 
perdit  enfin  tout  style. 

La  dévastation  de  la  Campagne  de  Rome  fit  des  progrès  rapides 
au  i\-«  s.  La  malaria  étendit  ses  ravages  des  côtes  dans  l'in- 
térieur du  pays.  L'invasion  des  barbares  et  surtout  les  deux  pillages 
de  Rome,  l'un  en  410  par  les  Goths  sous  Alaric  et  l'autre  en  455  par 
les  Vandales  sous  Genséric,  vinrent  encore  augmenter  la  misère. 
C'est  seulement  la  tradition  des  grandes  luttes  et  des  victoires  du 
christianisme,  demeurée  inséparable  de  cette  ville,  qui  en  a  em- 
pêché la  ruine  complète.  En  même  temps  que  la  Rome  ancienne  se 
transforme  en  la  Rome  chrétienne,  la  papauté  devient  peu  à  peu 
le  plus  grand  pouvoir  spirituel  de  l'Occident;  Léon  le  Gr.xxd 
(440-461)  et  Grégoire  le  Grand  (590-604)  peuvent  être  regardés 
comme  ceux  qui  travaillent  le  plus  à  développer  ce  pouvoir.  En 
727,  Liutprand,  roi  des  Lombards,  donne  au  pape  la  ville  de  Sutri 
qu'il  a  prise,  la  première  qui  appartint  à  la  papauté,  et  amène  par 
là  la  création  des  Etats  de  l'Eglise.  Pépin,  appelé  par  le  pape,  paraît 
en  Italie  en  755  et  met  fin  à  la  suprématie  de  l'Orient.  Ravenne, 
l'Exarchat  et  les  antres  villes  furent-ils  réellement  donnés  au  Saint- 
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Siège  par  ce  prince,  comme  il  l'avait  promis,  c'est  ce  qu'on  ne  peut 
assui'er,  mais  de  leur  possession  par  la  papauté  date  le  pouvoir 
temporel  de  cette  dernière  et  sa  domination  sur  Rome.  Léon  III 
(795-816)  couronne  Charlemagne  empereur  en  800,  à  la  fête  de  Noël, 
et  alors  est  créé  le  Saint-Empire  romain,  alors  commence  pour  Rome 
la  période  du  moyeu  âge. 

Léon  IV  (847-855)  entoura  d'un  mur  le  quartier  du  Vatican  avec 
l'église  St-Pierre  et  put  faire  encore  d'autres  constructions  utiles; 
mais  ce  nouvel  essor  fut  arrêté  par  les  pillages  des  Sarrasins. 
Lorsque  ces  barbares  eurent  enfin  été  domptés  par  Jean  X  (914- 
928),  la  ville  fut  assiégée  et  prise  d'assaut  différentes  fois  par  les 
armées  allemandes  durant  les  guerres  dont  la  couronne  impériale 
était  l'objet.  Ensuite  les  luttes  intestines  de  partis  qui  déchiraient 
la  ville,  la  divisèrent  en  quantité  de  quartiers  fortifiés  et  de  mai- 
sons en  forme  de  châteaux,  pour  la  construction  desquelles  on  prit 
les  pierres  et  le  mortier  où  on  les  trouvait,  sans  épargner  les  édi- 
fices antiques. 

La  confusion  toujours  croissante  qxii  régnait  dans  les  affaires 
de  la  ville  et  celles  des  Etats  de  l'Eglise  amena  enfin  Clément  V 
(1305-1316)  à  transférer,  en  1309,  le  Saint-Siège  à  Avignon,  où  les 
papes  résidèrent  jusqu'en  1377,  tandis  que  Rome  était  gouvernée 
par  les  Guelfes  ou  les  Gibelins,  les  Napolitains  ou  les  Allemands, 
les  Orsini  ou'  les  Colonna.  Cola  di  Rienzo  (ou  Rlenzi)  y  rétablit 
même  en  1347,  pour  quelque  temps,  l'ancienne  république.  La  misère 
et  la  désolation  étaient  alors  générales  et  le  nombre  des  habitants 
était  tombé  à  env.  20000  âmes. 

En  1377,  au  retour  d'Avignon,  sous  Grégoire  XI  (1370-1378), 
commence  une  nouvelle  ère,  brillante  surtout  après  la  fin  du  grand 
schisme  (1378-1417),  où  des  richesses  immenses,  provenant  de  do- 
nations pieuses  et  des  indulgences  accordées,  viennent  de  tout 
l'Occident  aftluer  à  Rome.  L'Italie  entière  s'épanouit  alors  par  suite 
de  la  Renaissance  des  sciences  et  des  arts.  Cet  essor  est  souvent 
protégé  par  les  papes  eux-mêmes.  Nicolas  V  (1447-1455)  rivalise 
avec  les  Médicis  (p.  161)  en  favorisant  les  travaux  littéraires  et 
artistiques  des  «humanistes».  Ce  pape  et  ses  successeurs,  Paul  II 
(1464-1471)  et  Sixte  IV  (1471-1484),  appellent  à  Rome  les  archi- 
tectes Baccio  PonteUi  et  Meo  ou  Amadeo  del  Caprina,  ainsi  que 
les  peintres  Sandro  Botticelli,  Filippino  Lippi,  le  Ghirlandaio, 
Cosimo  Rosselli,  Lnica  Signorelli,  le  Péragm  et  le  Pinturicchio. 
Quant  aux  sculpteurs  de  Toscane,  ils  furent  très  occupés  dans  les 
églises,  témoins  les  nombreux  tombeaux  de  cardinaux  et  d'autres 
grands  dignitaires.  Mais  Rome  ne  surpasse  pas  encore  les  autres 
centres  artistiques  de  l'Italie.  Cette  suprématie  n'est  amenée  que 
par  le  pontificat  de  Jules  II  (1503-1513),  sous  lequel  commence  l'âge 
d'or  de  l'art  romain.  C'est  à  Jules  II  qu'appartient  la  gloire  d'avoir 
su  retenir  à  Rome  les  trois  hommes  qui  ouvrent  la  voie  à  tous  les 
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artistes  du  xvi'  s.  (cinquecento)  et  qui  ont  porté  l'art  moderne  à 
son  apogée:  Bramante,  Michel- Auije  et  Raphaël.  Son  successeur, 
Léon  X  (1513- 1')22),  de  la  famille  des  Médieis,  s'eiij,'agea  sur  les 
traces  de  Jules  II.  Le  plus  remarquable  des  élèves  de  Raphaël  est 
Jules  Romain.  Meutionnons  enfin  les  architectes  Bald.  Peruzzi 
et  Ant.  da  SanyaUn  le  Jeune. 

Le  terrible  pillage  de  Rome  par  les  troupes  du  connétable  de 
Bourbon  (sacco  di  Uoma,  1527)  mit  lin  à  la  grande  époque.  La  ville 
ne  se  releva  que  lentement.  A  la  tin  du  siècle,  Sixtk-Quint  (1585- 
1590)  commença  de  nouvelles  constructions  magnifiques.  C'est  alors 
que  fleurit  le  style  baroque,  dont  les  commencements  remontent 
déjà  à  quelques  vingt  ans,  à  Vignole,  l'architecte  de  l'église  des 
jésuites  à  Rome  (1568).  Les  architectes  romains  les  plus  remar- 
quables de  ce  style  sont:  le  Bernin,  de  Naples,  qui  l'ut  aussi  le 
premier  sculpteur  de  son  temps,  Carlo  Maderna,  Francesco 
Borromini,  Domenico  Fontana  et  Carlo  Rainaldi.  C'est  eux 
qui  ont  créé  ces  églises  et  ces  palais  grandioses,  dont  les  espaces 
imposants  et  les  effets  pittoresques  ont  donné  à  la  ville  éternelle 
sa  physionomie  décisive,  du  moins  jusqu'à  la  fin  de  la  domination 
des  papes.  Les  œuvres  très  tourmentées  de  la  sculpture  de  ce 
temps  nous  oÔrent  le  même  caractère  pompeux.  Dans  la  peinture, 
la  lutte  s'engagea  entre  les  naturalistes,  représentés  par  le  Cara- 
vage,  et  les  éclectiques  bolonais  dont  les  maîtres  furent  Annihal 
Carrache,  le  Dominiquin,  le  Guide  et  d'autres. 

Cependant  Rome  exerça  encore  son  influence  sur  l'art  européen. 
Les  créations  de  l'antiquité  et  de  la  Renaissance  réunies  dans  la 
ville,  l'imposante  majesté  des  monuments  et  la  beauté  des  environs, 
firent  de  la  ville  éternelle  l'école  par  excellence  pour  les  artistes 
de  toutes  les  nations.  Elle  prouve  même  encore  sa  force  inspiratrice 
à  la  fin  du  xviii«  s.  et  au  commenc.  du  xix^',  car  sans  elle  David 
n'eût  pas  adopté  et  introduit  en  France  le  genre  classique,  Cor- 
nélius et  son  école  n'eussent  pas  osé  ressusciter  la  peinture  à 
fresque.  Ce  n'est  que  de  nos  jours  que  l'art  a  définitivement  rompu 
avec  les  traditions  inspirées  de  Rome. 
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I.  Collines  du  nord  et  de  l'est,  Pincio, 
Quirinal,  Viminal  et  Esquilin. 

Le  Pincio,  la  dernière  colline  de  la  Rome  actuelle  au  N.,  n'était 
occupé  dans  l'antiquité  que  par  des  jardins,  taudis  que  le  Quirwal,  qui 
s'y  rattache  au  S.-E.,  a  joué  un  rôle  dès  les  temps  primitifs.  C'est  là 
qu'était  la  ville  sal)ine  qui  fut  réunie  à  celle  du  Palatin  (p.  292)  et  qui 
forma  avec  elle  le  noyau  de  la  Rome  historique.  Ijenceinte  de  Servhis 
(p.  234)  passait  au  N.-O.  du  Quirinal  et  tournait  au  S.-E.  et  au  S.  au 
delà  des  emplacements  où  devaient  s'élever  plus  tard  les  thermes  de 
Dioclétien  et  la  gare,  eu  comprenant  aussi  le  Viminal,  plus  au  S.-E.,  et 
une  partie  de  VEsquilin.  Le  Pincio  ne  fut  euglohé  dans  l'enceinte  que 
sous  Aurélien  (p.  235).  Au  moyen  âge,  ces  collines  furent  moins  peu- 
plées et  ne  formèrent  qu'une  seule  région,  occupée  presque  entièrement 
par  des  vignes  et  des  champs.  Pie  IV  y  ouvrit,  dans  la  seconde  moitié 
du  xvio  s.,  la  grande  rue  qui  va  de  la  place  du  Quirinal  à  la  porte  Pia 
et  Sixte -Quint,  un  peu  plus  tard,  celle  qui  la  traverse,  en  allant  du 
Pincio  à  Ste-Marie-Majeure.  Ce  n'est  que  depuis  que  Rome  est  devenue 
la  capitale  de  l'Italie  qu'on  a  recommencé  à  élever  de  nouvelles  cons- 
tructions, qui  ont  donné  aux  collines  une  toute  autre  iiliysionomie. 

1.  Porte  et  place  du  Peuple.    Pincio.    Place  d'Espagne. 

La  porte  du  Peuple  [Porta  del  Popolo;  pi.  CDl),  située  à 
l'extrémité  de  la  grande  route  venant  du  nord  et  par  laquelle  la 
plupart  des  voyageurs  pénétraient  dans  la  ville  éternelle  avant  l'ou- 
verture des  chemins  de  fer,  a  été  construite  en  1562  par  Vignole, 
mais  sa  façade  intéi'ieure  ne  fut  ajoutée  qu'en  1655  par  le  Bernin; 
on  l'a  agrandie  en  1878  par  la  construction  de  deux  passages  laté- 
raux. —  En  dehors  de  la  porte,  à  dr.,  est  l'entrée  de  la  ^dlla  Bor- 
ghèse  ou  villa  Umberto  I  (p.  338). 

La  PLACE  DU  Peuple  {piazza  del  Popolo;  pi.  CDl)  est  bornée, 
à  rO.  et  à  l'E.,  par  des  murs  en  hémicycle,  avec  des  groupes  de  sta- 
tues; au  N.,  par  l'église  Ste-Marie-du-Peuple;  au  S.,  de  chaque  côté 
du  corso  Umberto  (p.  257),  par  S.  Maria  in  Monte  Santo  et  S.  M. 
deiMiracoli,  deux  églises  de  la  fin  du  xvii''  s.  Au  milieu  de  la  place, 
se  voit  un  obélisque  de  24  m.  de  haut  (36  m.  de  la  base  au  sommet, 
y  compris  la  (troix),  qu'Auguste  avait  fait  venir  d'Egypte  pour 
l'élever  au  Cirque  Maxime;  il  fut  transféré  à  sa  place  actuelle  en 
1589.  —  Tramw.  n»»  14  et  16,  par  la  via  del  Babuino,  et  n"  13, 
par  la  via  di  Ripetta,  v.  p.  228;  omnibus  suivant  le  Corso,  v.  p.  229. 

L'église  *Ste  -  Marie  -  du  -  Peuple  (*S'.  Maria  del  Popolo; 
pi.  Dl),  fondée  en  1099  et  rebâtie  de  1472  à  1477,  a  été  remaniée  à 
l'intérieur,  par  le  Bernin  (1655),  dans  le  .st3"le  baroque.  Quantité 
d'œuvres  d'art,  surtout  de  beaux  monuments  funéraires  du  xV  s. 
Le  sacristain  ouvre  le  chœur  et  les  chapelles  (50  c). 

Bas  coTt.  Dic  un.  V  et  3»  chap.:  tableaux  du  Pinturicchio.  —  Bas 
CÔTii;  i)K  o.,  2"  chap.,  *chap.  Ciiigi,  construite  pour  Augustin  Chigi 
(p.  333)  sous  la  direction  de  Raphai'l:  à  la  voûte  de  la  coupole,  des 
mosaïques  de  Lnigi  délia  Puce  (161  (i),   d'après  des   cartons  do  Raphaël, 
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représentant  le  Créateur  entoure  des  ligures  allt'goriques  des  planètes. 
Tableau  de  l'autel,  la  Nativité  de  la  Vierge,  par  Seh.  del  l'iombo.  Le  bas- 
relief  de  bronze  à  l'autel,  le  Christ  et  la  Samaritaine,  est  de  Loreiizetbo. 
Dans  les  nielles,  cinatre  statues  de  i)ropliètes:  à  g.  de  l'autel,  Jouas,  d'après 
RaphuH;  à  dr.,  hlic,  jiar  Lureu:etto ;  à  g.  de  l'entrée,  Daniel;  à  dr.,  Haba- 
cuc,  tous  deux  par  le  Bernin  et  l'Algarde. 

Chœur:  *fresiiues  de  la  voûte  du  IHnturicchio  (1508-1509)  représen- 
tant le  eouronnemeut  de  la  Vierge,  les  évangélistes  et  les  Pères  de 
l'Eglise:  St_Grégoire,  St  Ambroise,  St  Jérôme  et  St  Augustin;  elles  sont 
parfaitement  conservées  et  la  façon  dont  l'artiste  a  tiré  parti  de  l'em- 
placement a  toujours  excité  l'admirution.  —  Eu  bas,  les  deux  *toml)eaux 
des  cardinaux  Girolamo  Basso  de  la  Rovère  et  Ascauio  Maria  Sforza,  par 
Andréa  Sansovitxi,  exécutés  de  1505  à  1507  par  ordre  de  Jules  II  qui  fit 
égîilement   peindre    les   deux    beaux  vitraux  par   Guillaume  de  Marcillat. 

L'auc.  couvent  d'augustins  qui  dépendait  de  l'église,  et  que  Luther 
habita  en  1511,  est  en  majeure  partie  détruit. 

On  monte  de  la  place  du  Peuple  au  Pincio  par  les  raïupe.s  du 
mur  de  l'E.  ;  on  voit  au  premier  rond-point  deux  colonnes  de  granit 
du  temple  de  Vénus  et  Kome  (p.  287),  transformées  de  nos  jours  en 
colonnes  rostrales.  A  mi-hauteur,  un  bassin  antique  en  granit  avec 
un  jet  d'eau,  et,  dans  une  loggia,  une  statue  équestre  de  Victor- 
Emmanuel  Il  érigée  en  1878. 

Le*  Pincio  (pi.  Dl),  appelé  par  les  anciens  colUs  liortorum, 
€  colline  des  jardins»  (p.  240),  tire  son  nom  du  palais  qu'y  possédait 
la  famille  des  Pincii,  une  des  plus  considérables  à  la  fin  de  l'Em- 
pire. Cette  belle  promenade  a  été  créée  sous  Napoléon  l"  (1809- 
1814).  Les  allées  qui  la  traversent  sont  ornées  de. bustes  d'Italiens 
célèbres.  Près  de  la  sortie  S.,  le  monument  en  bronze  des  frères 
Cairoli,  qui  tombèrent  en  1867  et  1870  dans  les  combats  sous  les 
murs  de  Rome,  œuvre  d'Ercole  Rosa;  de  l'antre  côté,  une  pierre 
comniémorative  en  l'honneur  de  Galilée,  qui  fut  interné  de  1G30 
à  1633,  par  ordre  de  l'Inquisition,  dans  la  villa  Médicis  (p.  242). 
Au  milieu,  près  d'un  café,  s'élève  un  obélisque,  qui  fut  érigé  par 
Adrien  devant  le  tombeau  d'Antinotis.  On  a  dernièrement  construit, 
dans  le  prolongement  E.  du  nale  daU'ObelLsco,  un  pont  et  une  allée 
reliant  le  Pincio  à  la  villa  Borghèse  (p.  338). 

La  VUE,  jadis  célèbre,  qu'on  a  de  la  terrasse  0.  de  la  promenade 
(46  m.),  a,  comme  beaucoup  d'autres,  perdu  de  sa  beauté  depuis  les 
nouvelles  constructions;  cependant  le  coup  d'oeil  sur  le  dôme  gigan- 
tesque de  St-Pierre,  qui  se  dresse  au  delà  du  Tibre,  continue  à 
captiver  le  visiteur.  On  découvre:  à  dr.,  le  Vatican  et  le  mont 
Mario,  planté  de  cyprès;  à  g.,  les  pins  sur  le  Janicule  (Passeggiata 
Margherita):  au  bord  du  Tibre,  qui  lui-même  n'est  pas  visible,  le 
château  St-Ange;  parmi  les  édifices  en  deçà  du  fleuve,  à  g.,  les 
églises  à  coupole  S.  Carlo  al  Corso  et  an  loin  S.  Carlo  ai  Catinari; 
entre  les  deux ,  le  dôme  surbaissé  du  Panthéon.  A  l'horizon ,  le 
mur  nu  de  l'église  Ste-Marie-d'Aracœli  et  la  grande  colonnade  du 
monument  de  Victor-Emmanuel  II  sur  le  Capitole  ;  à  dr.  de  là,  le 
haut  de  la  colonne  de  Marc-Aurèle,  sur  la  place  Colonna;  à  g.,  le 
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Palatiu  et  le  palais  royal  sur  le  Quirinal.  —  Le  Pincio  est  vers 
le  soir  le  lieu  de  réunion  de  la  société  romaine  et  des  étrangers. 
Le  grand  monde  s'y  montre  dans  de  brillants  équipages,  dont  les 
cochers  et  valets  de  pied  ont  des  livrées  couvertes  de  galons. 
Parmi  les  piétons,  on  remarquera  les  ecclésiastiques,  notamment  les 
séminaristes,  aux  vêtements  noirs,  rouges,  etc.  garnis  de  lisérés  ou 
ceintures  de  diverses  couleurs,  suivant  la  nationalité.  La  musique 
militaire  joue  au  Pincio  les  dim.,  mardi,  jeudi  et  sam.  2 h.  avant  le 
coucher  du  soleil.    On  ferme  les  portes  1  h.  après  l'Avé  Maria. 

La  sortie  S.  du  Pincio  débouche  sur  une  allée  de  chênes  toujours 
verts,  qui  longe  la  villa  Mcdicis  et  passe  à  une  fontaine  d'où  l'on  a 
un  beau  coup  d'œil  sur  St-Pierre. 

La  villa  Médieis  (pi.  l)El-2),  constniite  dans  la  seconde 
îiioitié  du  xvi"  s.  par  Anvibale  Lijjjji,  est  devenue  en  1803  le  siège 
de  VAcadémie  française  des  Beaux-Arts,  fondée  en  1666  par 
Colbert.  Elle  reçoit  pendant  trois  ans  les  peintres,  sculpteurs, 
architectes,  graveurs  et  musiciens  fi-ançais  qui  ont  obtenu  le  «grand 
prix  de  Rome  ».  On  entre  dans  le  jardin  par  la  grille  à  g.,  ou  bien  de 
la  villa  même,  par  l'escalier  àdr.  La  belle  façade  du  côté  du  jardin 
est  ornée  de  bas-reliefs  antiques.  L'aile  du  bâtiment  renferme  une 
collection  de  moulages  précieuse  pour  l'étude.  Dans  le  réfectoire, 
des  portraits  d'artistes  qui  ont  étudié  à  la  villa,  entre  autres  ceux 
de  Massenet,  d'Hébert,  de  Guillaume,  de  Barrias,  de  Bouguereau, 
de  J. -L.  Pascal,  de  Chaplain,  de  Roty,  etc.  Dans  le  jardin,  à  dr., 
entre  deux  colonnes  avec  entablement,  une  statue  antique  avec  une 
excellente  tête  rapportée.  Sur  la  terrasse,  qu'on  se  fait  ouvrir  (20 
ou  25  c),  est  l'entrée  du  Boschetto,  dont  le  point  le  plus  élevé,  dit 
le  «Belvédère»,  offre  une  vue  très  étendue.  —  Heures  de  visite,  etc., 
V.  p.  233. 

La  rue  aboutit  à  la  place  de  la  Trinité  (pi.  E2),  où  est  l'obé- 
lisque, qu'on  voit  de  loin.  La  Trinité-des-Monts  (SS.  Trinità 
de'  Monti),  église  à  deux  tours,  construite  en  1495  par  Charles  VIII 
de  France  et  dévastée  à  l'époque  de  la  révolution  française,  a  été 
restaurée  en  181G  aux  frais  de  Louis  XVIII,  sous  la  direction  de 
Mazois.  Cette  église,  dépendance  du  couvent  voisin  des  Dames  du 
Sacré-Cœur,  est  rarement  ouverte,  excepté  le  soir  pendant  les  vê- 
pres, 1  h.  env.  avant  l'Avé  Maria;  si  elle  est  fermée,  monter  l'escalier 
à  g.  et  sonner  à  la  porte  à  auvent.  En  fait  d'œuvres  anciennes,  on  y 
voit  une  Descente  de  croix,  fresque  d'autel  par  Dan.  da  Volterra. 

De  la  place  partent  deux  rues  au  S.-E.  :  à  g.,  la  large  via  Sistina 
(p.  243);  à  dr.,  la  via  Gregoriana.  —  En  face  de  l'église,  Vescalier 
d'Espagne,  construit  de  1721  à  1725,  descend  de  la  place  de  la 
Trinité  à  la  place  d'Espagne;  il  a  137  marches  alternant  pittores- 
quement  avec  des  rampes.  On  rencontre  souvent,  sur  l'escalier  ou 
dans  le  voisinage,  les  modèles  des  artistes,  dont  les  costumes  natio- 


PI.  d'Espagne.  Font.  Trevi.       ROME.  ^tf-    B.  27.      243 

naux,  reproduits  par  la  peinture  et  la  photographie,  sont  universelle- 
ment connus. 

La  PLACE  d'Espagne  (piazza  di  Spagna;  pi.  D  E2;  25m.  d'alt.) 
passe  encore  pour  le  centre  du  quartier  des  étrangers,  bien  que  la 
construction  des  nouveaux  quartiers  .sur  les  collines  environnantes 
lui  ait  fait  tort.  Au  bas  de  l'escalier,  à  l'endroit  où  se  croisent  les 
tramways  n"»  14  et  16,  une  fontaine  par  le  Bernin,  la  Barcaccia 
(la  barque),  en  forme  de  vaisseau  de  guerre.  Non  loin,  au  N. -E., 
à  côté  de  l'hôtel  de  Londres  et  à  l'extrémité  du  vicolo  del  Bottino, 
un  ascenseur  par  lequel  on  peut  monter  au  Pincio;  il  aboutit  à  l'O. 
de  la  Trinité-des-Monts;  10  c.  à  la  montée,  5  à  la  descente.  En  face, 
lauf'a  Condotti,  boi'dée  de  magasins  d'orfèvrerie,  de  joaillerie,  de  mo- 
saïques, etc.,  mène  au  corso  Umberto  I  (p.  2.'>7).  Au  N.-O.,  la  via  del 
Bahuino  (v.  p.  240)  conduit  à  la  place  du  Peuple.  La  via  Due  Ma- 
celli,  qui  court  au  S.-E. ,  se  prolonge,  au  delà  du  tunnel  cité  p.  252, 
jusqu'à  la  via  Nazionale.  —  A  l'endroit  où  la  place  s'élargit  au  S., 
s'élève  à  dr.  le  palais  d'Espagne  (pi.  E2),  habité  dep.  le  xm*  s. 
par  l'ambassadeur  d'Espagne  près  le  St-Siège.  Devant  le  palais,  la 
colonne  de  V Immacolcda,  érigée  en  mémoire  de  la  proclamation  du 
dogme  de  l'immaculée  conception  de  la  Vierge  (v.  p.  317).  —  La 
petite  place  contiguë  au  S.-E.,  la  piazza  Mignanelli  (pi.  E2),  est 
station  de  l'omnibus  pour  St-Pierre  (p.  307).  —  Plus  loin  au  S.,  la 
Propagande  (Collegio  di  Propaganda  Fide),  fondée  en  1622  et 
destinée  à  former  des  missionnaires  catholiques  ;  ses  élèves  appar- 
tiennent à  diverses  nationalités. 

De  la  place  d'Espagne,  on  prend  au  S.  par  la  via  di  Propaganda, 
qui  passe  à  S.  Andréa  deUe  Fratte  (pi.  E  3),  église  baroque  sur- 
montée d'un  dôme,  puis  par  la  via  del  Nazareno  (pi.  E3),  qui  aboutit 
à  la  VIA  DEL  Tritone  (p.  258).  —  On  traverse  cette  dernière  pour 
se  diriger  au  S.  par  la  via  délia  Stamperia,  qui  mène  à  la  *fon- 
taine  de  Trevi  (pi.  E3),  la  plus  magnifique  de  Eome  et  alimentée 
d'ime  eau  excellente.  Elle  est  adossée  à  l'extrémité  S.  du  palais  Poli 
(1735-1762)  :  la  niche  du  milieu  renferme  la  statue  de  Neptune,  celles 
des  côtés  la  Santé  et  la  Fécondité;  sur  le  devant  est  un  grand  bas- 
sin de  pierre  en  contre-bas.  —  En  prenant  la  rue  en  face  de  la  fon- 
taine, on  parvient  au  S.  à  la  place  Pilotta  et  à  la  rue  de  ce  nom,  où 
est  l'entrée  de  la  galerie  Colonna  (p.  262). 


2.  Via  Sistina.     Quartier  Ludovisi.     Quattro  Fontane. 
Via  Venti  Settembre.    Place  du  Quirinal. 

Des  hauteurs  du  Pincio,  la  via  Sistina  (pi.  E2-3;  p.  242), 
descend  au  S. -E.  dans  la  vallée  entre  cette  colline  et  le  Quirinal, 
pa.sse  à  la  place  Barberini,  escalade  le.s  flancs  du  Quirinal  sous  le 
nom  de  via  Quattro  Fontane  (p.  244),  descend  de  nouveau,  remonte 
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auViminal  et  se  termine  sur  l'Esquilin  à  l'église  Ste-Marie-Majeure 
(p.  253),  point  culminant  de  cette  artère. 

La  PLACE  Barberini  (pi.  F3)  est  située  au  point  de  jonction  de 
la  via  Sistina  et  de  la  via  Quattro  Fontane,  au  débouché  de  la  via 
del  Tritone  (p.  258);  elle  a  pour  principal  ornement  la  *fontaiiie 
du  Triton,  jet  d'eau  avec  un  Triton  sonnant  de  la  conque,  par  le 
Bernhi.  —  A  mentionner  dans  le  quartier  qui  s'élève  au  N.  de  cette 
place:  l'église  Ste-Marie-de-la-Conception  ou  des  Capucins  (pi. 
F  2),  de  1624,  dont  la  l''^  chap.  à  dr.  renferme  un  St  Michel  par  le 
Guide  et  au-dessous  de  laquelle  se  trouvent  de  curieuses  chapelles 
mortuaires  ;  puis,  dans  la  via  Veneto,  lepcdais  Margherita  (pi.  F  2), 
construit  de  1886  à  1890  et  servant  maintenant  de  résidence  à  la 
reine-mère  Marguerite;  enfin,  au  N.-O.,  dans  la  via  Lombardia,  rue 
latérale  de  la  via  Veneto,  le  Casino  de  V Aurore  (pi.  E  2),  seul  reste 
de  la  villa  Ludovisi,  dont  le  terrain  fut  morcelé  en  1885.  C'est  ici 
que  s'étendaient  dans  l'antiquité  les  jardins  de  Salluste.  La  via 
Veneto  se  termine  au  N.  à  la  porte  du  Pincio  (p.  338). 

En  suivant,  de  l'angle  S.-O.  de  la  place  Barberini,  la  via  Quattro 
Fontane,  on  a  d'abord  à  g. 

le  palais  Barberini  (pi.  F  3),  édifice  imposant  des  derniers 
temps  de  la  Renaissance,  commencé  en  1624  y^t  Maderna  et  achevé 
par  le  Bernin,  dans  le  style  baroque.  Il  est  occupé  en  partie  par 
la  légation  d'Espagne.  Dans  le  jardin  à  l'entrée,  une  statue  en 
marbre  de  Thorwaldsen,  érigée  en  1874  au  grand  sculpteur  près 
de  son  ancien  atelier  par  des  élèves  et  des  amis;  l'original  est  à 
Copenhague. 

La  galerie  Barberini  (visite,  v.  p.  2.î2)  est  accessible  par  le  jardin. 
II«  saijLe:  excellente  sculptm-e  grecque,  la  prétendue  Suppliaiite,,  repré- 
sentant une  jeune  fille  tombée  sur  un  autel  dans  une  attitude  d'angoisse  ; 
54,  Andréa  del  Sarto,  Ste  Famille.  —  III"  sam^e:  (39,  Justiis  van  Gent, 
Frédéric,  de  Montefeltro  ;  90,  Diirer,  Jésus  enfant  parmi  les  Docteurs,  de 
1506,  peint  à  Venise  en  6  jours,  groupe  disgracieux  de  personnages  sans 
relation  les  uns  avec  les  autres;  80,  Rapha'él,  portr.  de  femme  fortement 
endommagé,  connu  bous  le  nom  de  Fornarina  et  souvent  reproduit.  — 
IV»  saiiLe:  118,  Cagnacci  (et  non  le  Guide),  prétendu  portrait  de  l'infor- 
timée  Béatrice  Cenci,  exécutée  en  1599  pour  avoir  tué  son  père  aux  pas- 
sions infâmes;  123,  imitateur  de  Palma  le  Vieux,  portr.  de  femme 
(l'Esclave);  134,  Claiide  Lorrain,  marine. 

La  via  Quattro  Fontane  gravit  les  flancs  du  Quirinal  et  croise 
dans  le  haut  la  via  del  Quirinale  (p.  245)  et  la  via  Venti  Settembre. 
Au  carrefour  se  trouvent  les  Quattro  Fontane  (pi.  F  3)  ou  les  quatre 
fontaines  qui  ont  donné  son  nom  à  la  rue.  A  dr.,  la  petite  église 
S.  Carlo,  du  style  baroque  le  plus  extravagant.  —  Le  prolongement 
de  la  via  Quattro  Fontane  prend  au  delà  de  la  via  Nazionale  (p.  251) 
le  nom  de  via  Agostino  Depretis  (Ste-Marie-Majeure,  v.  p.  253). 

La  VIA  Venti  Settembre  (pi.  F  G 3-2;  tramw.  n»»  2,  8,  9,  13, 
v.  p.  228),  ainsi  nommée  en  mémoire  de  l'entrée  des  troupes  ita- 
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Hennés  à  Rome  le  20  sept.  1870,  suit  la  croupe  du  mont  Quirinal 
dans  la  direction  de  la  porte  Pia.  On  y  voit  d'abord,  à  dr.,  le  palais 
Alhani,  construit  en  ItîOO  par  Dom.  Fontana,  résidence  du  cardinal 
Al.  Albani  (m.  1779).  Puis,  encore  à  dr.,  le  ministère  de  la  guerre 
(1888)  et  l'église  Si -Bernard  (pi.  0  3),  rotonde  aménagée  dans  un 
coin  des  thermes  de  Dioclétien  (p.  246).  A  g. ,  les  églises  Ste-Su- 
zanne  et  Ste-Marie-de-la -Victoire  (pi.  FG2)  qui  datent  du  xvn*=  s. 
A  dr.,  la  fontaine  de  l'Acqua  Felice,  construite  de  1585  à  1587  par 
Dom.  Fontana,  ornée  de  sculptures  de  marbre  ;  plus  loin,  le  ministère 
des  finances  et,  devant,  la  statue  de  Sella  (m.  1884),  anc.  ministre 
des  finances.  —  Pour  \&  porte  Pia,  v.  p.  341. 

Dans  la  via  dkl  Quirinale  (pi.  F  3)  qui  conduit  au  S. -0.  des 
Quattro  Fontane  (p.  244)  se  trouvent,  à  dr.,  des  dépendances  du  pa- 
lais royal;  à  g.,  l'église  St- André,  construite  par  le  Bernin  en  1678 
et  un  petit  jardin  public  orné  d'une  statue  équestre  en  bronze  île 
Charles-Albert  (p.  xxxv).  Un  peu  plus  loin  on  arrive  à  la  place  uu 
QuiRiNAi,  (pi.  E  4),  au  milieu  de  laquelle  on  remarque  une  fontaine 
avec  un  bassin  de  granit  antique,  et  aux  côtés  de  laquelle  se  dressent 
un  obélisque  apporté  ici  du  mausolée  d'Auguste  (p.  257),  en  1787,  et 
deux  groupes  antiques  en  marbre,  les  *Doinpteurs  de  chevaux, 
excellentes  productions  de  l'époque  impériale.  Ces  groupes,  d'une 
hauteur  de  5  m.  60,  sont  encore  à  leur  anc.  place  (devant  les 
thermes  de  Constantin,  p.  246);  les  inscriptions  apocryphes  des 
piédestaux,  «opus  Fidise»  et  «opus  Praxitelis»,  sont  plus  récentes. 
—  Du  côté  N.-O.  de  la  place,  d'où  l'on  peut  descendre  par  un  escalier 
à  la  via  délia  Dataria  (fontaine  de  Trevi,  v.  p.  243),  on  a  une  jolie 
vue  sur  la  ville:  à  l'arrière-plan,  le  dôme  de  St-Pierre. 

Le  palais  du  Quirinal  (pi.  E3),  commencé  en  1574  par  Fïa- 
minio  Ponzio  et  agrandi  depuis  par  Dom.  Fontana,  le  Bernin  et 
Ferd.  Fuga,  a  servi  souvent  de  résidence  d'été  aux  papes,  parce 
que  l'air  y  est  meilleur  qu'au  Vatican.  Depuis  1870,  il  sert  de 
palaLs  royal  et  n'est  en  général  ouvert  au  public  qu'en  l'absence 
de  la  famille  royale. 

Pour  visiter  les  appartements  royaux  (les  dim.  et  jeud.  de  1  h.  à 
4  h.),  il  faut  se  munir  d'une  carte  d'entrée  délivrée  de  10  h.  à  11  h.  '/j  au 
ministère  de  la  Maison  royale,  via  del  Quirinale,  30.  au  1»^.  Dans  la  cagk 
d'escalike,  est  encastrée  dans  le  mur  une  belle  fresque  de  Melozzo  da  Forli, 
Jésus  en  gloire.  On  s'inscrit  dans  le  haut  et  l'on  est  conduit  par  un 
domestique  (pas  de  pourb.).  —  A  remarquer:  la  chapelle  Paulikk,  cons- 
truite par  Carlo  Maderna,  et  qui  est  oruOe  de  stucs  dorés  et  de  tapisseries 
du  xviiio  s.;  puis,  les  salles  de  réceptios  et  d'autres,  dont  l'une  a  un 
beau  plafond  A'Overbeck,  en  mémoire  de  la  fuite  (;i  Gaètc)  de  Pie  IX  en 
1848:  le  Christ  échappant  aux  Juifs  qui  veulent  le  précipiter  dans  l'abîme; 
enfin,  les  apparte.\iests  des  princes  étrasoers,  où  se  voit,  dans  l'anc. 
salle  d'audience,  un  moulage  du  Triomphe  d'Alexandre  par  Thorwaldsen, 
que  l'artiste  exécuta  pour  cette  pièce  :  v.  p.  32. 

La  place  est  bornée,  à  l'E.,  par  le  Palazzo  délia  Consulta  (pi. 
E4),  autrefois  siège  de  l'administration  papale  et  maintenant  occupé 
par  le  ministère  des  affaires  étrangères.  —  Plus  loin,  dans  la  via  del 
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Quirinale,  à  g.,  le  palais  Rospigliosi  (pi.  E  4),  construit  en  1603 
sur  les  ruines  des  thermes  de  Constantin.  Il  a  une  dépendance,  le 
Casino,  qui  contient  la  galerie  Rospigliosi- Pallavicini:  visite,  v. 
p.  232;  on  entre  dans  la  cour,  passe  à  g.  par  la  porte  portant  l'ins- 
cription «Galleria»  et  monte  les  degrés. 

Au  mur  extérieur  du  Casino,  on  remarque  quelques  bons  bas-reliefs 
de  sarcophages  antiques.  —  Par  la  porte  de  dr.  on  pénètre  dans  la  grande 
salle:  au  plafond,  une  *fresque  célèbre  par  ?e  Guide,  l'Aurore  semant  des 
fleurs  devant  le  char  du  Soleil,  entouré  des  Heures,  le  chef-d'œuvre  de 
ce  maître,  peint  vers  l'année  1609.  On  en  remarquera  surtout  le  coloris. 
La  partie  la  plus  éclairée  est  l'Apollon,  dont  la  chevelure  et  les  chairs 
paraissent  dorées;  les  couleurs  sont  ensuite  dégradées  jusqu'aux  tons 
froids  bleu  et  vert  clair  pâles.  Vis-à-vis  de  l'entrée  se  trouve  une  glace 
dans  laquelle  on  peut  contempler  cette  peinture  plus  commodément.  Au 
mur  de  dr.  :  27,  van  Dyck,  portr.  d'homme.  —  Dans  la  salle  de  dr.,  au  mur 
de  g.:  36,  Lor.  Lotto,  Triomphe  de  la  chasteté;  à  celui  de  dr. :  52,  Liica 
Signorelli,  Ste  Famille.  —  Dans  la  salle  de  g.,  des  toiles  de  moindre  valeur 

La  rue  du  Quirinal  aboutit  au  S.  à  la  via  Nazionale  (p.  251). 

3.  De  la  place  des  Thei'mes  à  celle  de  Venise  par  la 
via  Nazionale. 

La  PLACE  DES  Thermes  (pi.  6  3),  au  milieu  de  laquelle  jaillil  un 
grand  jet  d'eau  éclairé  le  soir  à  l'électricité  et  entouré  de  groupes 
en  bronze  par  M.  Rutelli  (1900),  occupe  l'emplacement  de  la  cour 
occid.  des  thermes  de  Dioclétien ,  construits  au  commencement  du 
iV  s.  apr.  J.-C.  Ces  thermes,  les  plus  grands  de  la  Rome  antique, 
couvraient  un  espace  carré  de  plus  de  350  m.  de  côté.  L'édifice  prin- 
cipal, qui  de  même  qu'aux  thermes  de  Caracalla  (p.  299)  s'élevait 
au  milieu  de  vastes  cours,  est  bien  conservé.  Le  tracé  de  l'enceinte 
extérieure  est  indiqué  sur  notre  plan  de  la  ville  par  des  lignes  en 
pointillé.  La  cour  occid.  formait  un  grand  hémicycle  (exedra)  encore 
marqué  par  les  nouvelles  maisons  à  l'entrée  de  la  via  Nazionale  (p. 
251)  ;  aux  angles  se  trouvaient  des  rotondes  à  dômes  (v.  p.  245,  St- 
Bernard).  L'emplacement  de  la  cour  S.-E.  est  occupé  par  la  place 
DES  Cinq-Cents,  devant  la  gare  {Stazione  di  Termini;  pi.  GH3); 
toutefois  cette  dernière  est  située  en  dehors  des  anc.  thermes.  Un 
monument,  pour  lequel  on  s'est  servi  d'un  petit  obélisque  antique, 
y  rappelle  le  souvenir  des  500  soldats  italiens  tués  à  Dogali,  en 
1886,  par  les  Abyssins.  —  Les  deux  places  ci-dessus  nommées  sont 
points  de  départ  ou  de  croisement  de  nombreuses  lignes  de  tram- 
ways (nos  1^  2,  3,  8, 10,  13, 14,  18;  v.  p.  228-229). 

Pie  IV  fit  transformer  par  Michel- Ange  l'édifice  principal  en 
couvent  de  chartreux.  Dans  la  grande  salle  voûtée  du  milieu  (l'anc. 
tepidarium),  l'artiste  établit  de  1563  à  1566  l'église  Ste-Marie- 
des- Anges  {S.  Maria  degli  Angeli;  pi.  G  3),  avec  entrée  du  côté 
Sud.  L.  Vanvitelli  gâta  l'église  en  1749  en  changeant  la  nef  prin- 
cipale en  transept  et  en  reportant  le  portail  à  l'O.,  à  l'endroit  où 
l'on  doit  construire  maintenant  une  nouvelle  façade. 
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De  lu  place  des  Thermes,  on  entre  d'abord  dans  une  petite  ro- 
tonde, dont  les  murs  ont  un  noyau  antique  sous  un  revêtement  mo- 
derne; puis  par  un  passage,  où  se  voit  à  dr.  une  statue  colossale  de 
St  Bruno,  fondateur  de  l'ordre  des  chartreux,  par  Hdudon,  on  arrive 
au  grand  *transept.  Les  peintures  datent  do  la  lin  du  xvi'  s.  et  des 
xvii"  et  xyiu""  s.;  elles  proviennent  eu  majeure  partie  de  St-Pierrc 
(v.  p.  310). 

Le  reste  des  thermes,  auparavant  occupé  par  le  couvent,  l'est 
maintenant  par  ditférents  établissements  de  bienfaisance  et  d'édu- 
cation et  par  le  musée  des  Thermes. 

Le  **musée  des  Thermes  (Muneo  Nazioncde  Romcmo  délie 
Terme  Diocleziaiie ;  pi.  G  2-3),  fondé  en  1880,  comprend  surtout 
des  objets  trouvés  à  Rome  et  aux  environs  dans  les  terrains  ap- 
partenant à  l'Etat.  L'entrée  est  dans  l'angle  entre  la  place  des 
Thermes  et  celle  des  Cinq-Cents.  On  passe  par  la  porte  de  l'hospice 
des  aveugles  («Ospizio  Margherita  per  i  poveri  ciechi»)  et  tourne  à 
g.  dans  la  cour.  Ce  musée  a  moins  d'œuvres  célèbres  que  ceux  du  Ca- 
pitole  et  du  Vatican,  mais  son  importance  est  presque  aussi  grande; 
les  objets  exposés  ici  n'ont  pas  subi  d'essais  de  restauration,  ce  qui 
augmente  leur  valeur.  Au  musée  des  Thermes  est  venu  s'ajouter  en 
1900  une  des  plus  magnifiques  collections  d'antiques,  fondée  au 
commencement  du  xvn^  s.  par  le  cardinal  Ludovisi;  la  famille 
Boncompagni-Ludovisi  qui  en  hérita  par  la  suite,  la  vendit  à  l'Etat 
(musée  Boncompagni).  —  Heures  de  visite,  etc.,  v.  p.  233;  guide 
imprimé,  1  fr.  50. 

On  monte  d'abord  l'escalier  au  bout  du  corridor  d'entrée. 

Premier  étage.  —  I"  salle  :  fragment  d'un  groupe  (l'Enlève- 
ment d'une  femme),  des  derniers  temps  de  l'art  grec.  Sur  les  parois, 
des  mosaïques;  l'une  d'elles  représente  un  cadavre  avec  une  inscrip- 
tion grecque  qui  signifie  «  reconnais-toi  toi-même  ».  Deux  gros  piliers 
avec  inscriptions,  se  rapportant  aux  fêtes  séculaires  de  Rome,  en 
17  av.  J.-C,  et  mentionnant  le  «Carmen  sœculare»  composé  par 
Horace  pour  la  circonstance.  —  II«  sallk,  à  g.  de  la  1"^^:  urnes  de 
marbre  et  buste  de  jeune  tille  provenant  du  tombeau  de  C.  Salpicius 
Platorinus  (du  temps  d'Auguste).  Ensuite  d'excellents  bas-reliefs 
en  stuc  d'une  maison  romaine  découverte  dans  le  jardin  de  la 
villa  Farnésine  (p.  333),  lors  des  travaux  de  régularisation  du  lit  du 
Tibre.  —  IIP  salle.  Excellentes  statues  de  bronze:  homme  vu 
s' appuyant  sur  %m  bâton,  à  barbe  gravée  à  la  pointe,  probablement 
un  prince  grec  du  temps  des  diadoques;  *  Pugiliste  au  repos,  que 
l'on  doit  s'imaginer  en  colloque  avec  un  camarade  ou  avec  un  arbitre, 
œuvre  d'un  réalisme  frappant,  reproduisant  jusqu'à  la  laideur  de 
l'athlète  déjà  couvert  de  blessures;  4,  statue  en  bronze  de  Bacchus, 
incrustée  d'ornements  d'argent  et  de  cuivre,  du  iii^  s.  av.  J.-C.  — 
rV»  salle:  en  face  de  l'entrée,  statue  d'Apollon,  d'après  un  original 
de  Phidias  ;  à  g.,  tête  de  Vénus,  du  temps  de  Praxitèle  ;  tête  déjeune 
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fille  ceinte  d'un  bandeau  (Hygie;  fin  du  v«  s.  av.  J.-C.)  ;  à  dr.,  tête  de 
garçon  avec  de  longues  boucles;  tête  colossale  d'Asclépins;  à  dr.  de 
la  sortie,  torse  d'une  statue  de  femme  (original  grec,  archaïque); 
tête  de  femme  grecque  (archaïque);  statue  de  Minerve,  presque 
encore  archaïque  ;  statue  de  femme  vêtue  d'une  fine  draperie.  — 


irficiii 
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Les  salles  1-22  sont  an  1»'  cJtage,  I-VIII  (musée  Boncompagni)  et  B-P 
sont  au  rez-de-ehaussce. 

V«  salle:  autres  bas-reliefs  en  stuc  de  la  maison  romaine  du  jardin 
de  la  villa  Faruésine;  au  milieu,  Bacclms,  statue  en  marbre,  copie 
un  peu  efféminée  d'un  original  grec  en  bronze,  du  v''  s.  av.  J.-C.  — 
VI<^  salle:  *Ephèbe  à  genoux,  marbre,  excellent  original  grec. 
Devant  la  fenêtre,  tête  d'un  Perse  mourant,  de  l'école  de  Perganie  ; 


Musée  des  Thermes.  ROME.  III-   R-  27.     249 

tête  déjeune  tille  endormie.  Aux  murs,  *peintures  sur  fond  noir, 
de  la  maison  romaine  de  la  Farnésine;  dans  le  haut,  frise  de 
figures  coloriées  avec  scènes  judiciaires.  —  Dans  le  cabinet  voisin, 
à  g.,  fragments  de  statues  de  prêtresses  de  Vesta  (p.  285);  toutes 
ont  la  coiffure  caractéristique  des  Vestales.  —  Dans  le  cabinet  de 
dr. ,  un  *Hennaphr(xlite ,  le  meilleur  exemplaire  de  ce  type.  — 
VII«  sALLK,  où  mène  uu  petit  corridor  à  droite.  Aux  murs,  des  pein- 
tures sur  fond  rouge,  encore  de  la  maison  romaine  déjà  mentionnée; 
elles  imitent  des  tableaux  antiques  et  devaient  remplacer  les  origi- 
naux que  le  propriétaire  était  dans  l'impossibilité  de  se  procurer. 
A  dr.,  dans  le  coin:  517,  belle  tête  d'adolescent  dans  le  style  de 
Scopa.s.  —  VHP  SALLK  (à  g.):  peintures  sur  fond  blanc.  Dans  la 
vitrine  :  objets  en  ambre  ;  jouet  en  plomb  ;  vases  de  verre.  524,  tête- 
portrait  romaine,  du  temps  de  la  République.  —  IX«  salle:  pein- 
tures sur  fond  rouge.  Deux  vitrines  renfermant  des  monnaies  d'or 
des  années  336  à  474  apr.  J.-C.  —  X*  salle:  peintures  sur  fond 
blanc.  Au  milieu,  statuette  en  marbre  noir  d'une  femme  assise.  — 
On  revient  à  la  VIl«  salle  et  passe  à  g.  dans  la 

XI«  salle:  peintures  sur  fond  blanc.  Têtes-portraits  grecques; 
aux  fenêtres,  Socrate  et  un  poète  de  l'époque  hellénistique.  — 
XII*  salle:  mosaïques  (scènes  mythologiques.  Muses);  bustes  d'em- 
pereurs romains;  fragments  de  bas-reliefs,  représentant  des  édifices 
romains.  —  XIII^ salle:  hermès  de  conducteurs  de  chars;  mosaïque 
de  quatre  conducteurs  de  chars  de  la  couleur  des  quatre  partis  du 
cirque.  —  XIV« salle:  peintures  murales  d'un  colombaire  (i^i^s.  apr. 
J.-C);  au  milieu,  vase  en  marbre  à  bas-relief  représentant  l'initia- 
tion à  EleusLs.  —  XV«  salle:  torse  du  *  Discobole  de  Myroii; 
moulage  de  la  statue  complétée  d'après  d'autres  répliques. 

On  revient  à  la  I"*  salle  et  traverse  la  XX^  pour  entrer  à  dr.  dans 
I'Antiqcaricm,  comprenant  quatre  salles  (XVP-XIX*),  où  sont 
exposés  les  objets  provenant  des  fouilles  du  Latium:  petits  bronzes, 
terres  cuites,  parures,  verres,  etc.  Dans  la  XIX«  salle,  ornements 
en  bronze  des  navires  de  parade  du  lac  de  Nemi  (p.  353),  du  temps 
de  Caligula.  —  On  revient  sur  ses  pas  pour  entrer  à  dr.  dans  les 
XX«-XXn«  salles:  parures  en  or,  armes,  verres,  sculptures  de 
nécropoles  lombardes  du  vri*  s.  apr.  J.-C. ,  donnant  une  idée  du 
talent  et  de  l'industrie  des  tribus 'germaniques  émigrées  sur  le  sol 
de  l'Italie.  Au  milieu  de  la  XXII*  salle,  un  trésor  de  830  mon- 
naies anglo-saxonnes  des  lx*  et  x«  s.,  trouvé  enfoui  dans  l'Atrium 
de  Vesta  (p.  285);  elles  ont  dû  être  envoyées  au  pape  Marin  II 
(m.  946)  comme  denier  de  St  Pierre.  —  On  regagne  l'escalier  et 
descend  au 

Kez-de-cliaussée.  —  Le  cxoître  (Chiostro  délia  Certosa),  cons- 
truit sur  les  plans  de  Michel- Ange,  contient  des  sculptures  en  marbre, 
des  fragments  architecturaux,  etc.  Les  n"",  peints  en  noir  sur  le 
côté  des  piédestaux,  sont  souvent  illisibles.    On  va  tout  droit  à  la 
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GALERIE  DE  l'ouest :  6,  Nymphe  assise  sur  un  rocher;  10,  statuette 
de  Diomède;  *24,  statue  de  Junon,  chef-d'œuvre  d'exécution,  du 
ii«  s.  apr.  J.-C.  ;  32,  statuette  d'une  Victoire;  33,  statue  de  suppliante, 
les  mains  mal  restaurées.  —  Galerie  du  nord,  comprenant  les  anc. 
maisonnettes  des  chartreux  (v.  le  plan  p.  248:  direction  et  B-F). 
Maisonnette  B.  Trouvailles  d'Ostie:  212,  autel  orné  de  bas-reliefs; 
près  de  la  fenêtre,  à  dr.,  207,  tête-portrait  des  derniers  temps  de 
la  République.  A  g.,  206,  tête-portr.  de  Vespasien;  têtes-portr. 
romaines  d'époque  postérieure.  —  Maisonnettes  C  et  D  :  inscriptions 
du  bois  sacré  des  Arvals,  du  i"  s.  à  250  env.  apr.  J.-C,  importantes 
pour  l'histoire  de  l'Empire,  parce  que  le  vieux  collège  des  Arvals 
(«fratres  Arvales»)  comptait  parmi  ses  membres  les  empereurs  et 
les  hommes  les  plus  distingués  de  Rome.  De  plus,  dans  la  1™  pièce 
de  la  maisonnette  D:  310,  bel  autel;  dans  la  2'=  pièce:  la  «tabula 
Ligurum  Bsebianorum  »,  table  de  bronze  du  temps  de  Trajan,  relative 
à  une  fondation  en  faveur  des  enfants  pauvres;  en  face,  tombe  d'un 
couple  romain.  3*  pièce  :  monuments  et  fragments  de  mosaïque  rela- 
tifs au  culte  de  Mithra.  —  Maisonnette  E.  l^*  pièce:  fragments  de 
bas-reliefs  grecs  et  romains;  devant  la  fenêtre,  340,  tête  de  femme. 
2«  pièce  :  354,  réplique  du  Mercure  du  bas-relief  d'Orphée  à  la  villa 
Albani  (p. 341);  360,  Prométhée  et  l'aigle;  362,  Satyre  contemplant 
sa  queue.  3«  pièce:  345,  demi-tête  de  femme,  dont  l'original  date 
de  l'époque  hellénistique.  Dans  le  corridor  du  fond  :  petite  représen- 
tation d'une  coulisse  de  théâtre  grec.  —  Maisonnette  F.  l"^  pièce: 
fragments  de  statues  de  satyres  ;  394,  tête  dite  de  Pénélope  (v.  p.  328)  ; 
399,  torse  deMinotaure.  2«  pièce:  404,  statue  de  Mercure;  405,  tête 
d'éphèbe  attique.  3''  pièce:  396,  torse  de  garçon,  d'après  Polyclète. 
—  Dans  l'aile  du  cloître  :  80,  grande  mosaïque  avec  paysage  des 
bords  du  Nil;  statue  colossale  d'un  Dioscure. 

Galerie  de  l'est:  sculptures  de  sarcophages;  au  bout  de  cette 
galerie  et  au  commencement  de  celle  du  sud:  parties  de  r*.i47'a 
Pacis,  autel  de  la  Paix  magnifiquement  décoré,  érigé  sur  la  via 
Lata,  de  l'an  13  à  l'an  9  av.  J.-C,  pour  célébrer  le  retour  d'Auguste 
après  ses  campagnes  d'Espagne  et  de  Gaule  (v.  p.  257).  —  Pins  loin, 
dans  la  galerie  du  sud:  statues  de  femmes;  statue-portrait  d'un 
jurisconsulte  romain  (époque  postérieure). 

La  première  porte  de  g.  donne  entrée  dans  le  **inusée  Bon- 
compagni-Ludovisi.  1«'"  cabinet  :  *7,  trÔ7ie  de  marbre  pour  une 
statue  colossale  de  Vénus,  excellent  spécimen  de  l'art  archaïque 
dans  sa  floraison;  la  partie  postérieure,  qui  fait  face  an  visiteur, 
fait  voir  la  déesse  naissant  des  flots  de  la  mer;  sur  les  côtés, 
deux  adoratrices  de  la  déesse.  12,  statue  archaïque  représentant 
une  femme  drapée;  33,  tête  colossale  archaïque  de  déesse,  nommée 
d'ordinaire  Vénus,  original  grec  du  commencement  du  \'*  s.  av.  J.-C; 
46,  62,  hermès  d'Hercule  et  de  Thésée.  —  2"=  cabinet,  à  dr.  du  1": 
10,  tête-portrait  grecque,  représentant  Aristote  d'après  une  inter- 
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prétation  récente;  *37,  Mars  au  repos  (d'après  Lysippe)  dout 
l'attitude  rêveuse  s'explique  par  la  présence  d'un  petit  Amour.  — 
3*  CABiNJrr:  59,  Mercure  comme  dieu  de  l'éloquence  (l'inissenient 
complété).  —  4''  cabinet.  *43,  Gaulois  et  sa  femme,  groupe  colossal  : 
poursuivi  par  l'ennemi,  il  a  donné  le  coup  de  grâce  à  sa  femme  et 
se  frappe  lui-même  mortellement.  Ce  groupe  faisait  probablement 
partie  d'un  ensemble  de  statues,  dont  l'original  en  bronze  fut  érigé 
à  l'Acropole  de  Pergame  vers  235  av.  J.-C.  en  commémoration  des 
victoires  d'Attale  !"■;  le  bras  dr.  a  été  mal  complété,  la  main  devant 
tenir  la  poignée  du  glaive  en  sens  inverse  (v.  aussi  p.  274  et  380). 
**86,  tête d'Erinnye endormie, dite ilfeic?«se  L/udovisi.  —  5«' cabinet: 
**66,  Jimon  Ludovisi,  cbef -d'oeuvre  de  l'art  gréco-romain,  du 
commencement  de  l'Empire  (v.  p.  236),  la  plus  célèbre  et  sans  con- 
tredit une  des  plus  Itelles  têtes  de  Junnn;  le  type  qu'elle  représente 
reproduit  l'idéal  attique  du  i\«  s.  av.  J.-C.  ;  57,  Minerve  du  Par- 
théiiœi,  une  des  plus  grandes  répliques  existantes  de  la  célèbre 
statue  de  Phidias,  datant  env.  du  commencement  de  l'Empire  (forte- 
ment restaurée  ;  les  bras  sont  mal  complétés,  le  droit  ayant  dû  être 
tendu  et  tenir  une  Victoire,  tandis  que  la  main  gauche  reposait  sur 
le  bord  du  bouclier).    31,  buste  colossal  de  Cérès. 

On  revient  au  l*^""  cab.  pour  passer  dans  le  G*  cabinet:  dans  le 
coin  de  g.,  32,  Satyre  versant  à  boire,  d'après  Praxitèle,  qu'il  faut 
supposer  tenant  une  cruche  de  la  main  dr.,  au  lieu  d'une  grappe  de 
raisin.  —  7*  cabinet:  Oreste  et  Electre  (?),  groupe  provenant 
probablement  d'un  tombeau,  de  l'école  de  Pasitèle  (p.  236).  — 
8«  cabinet:  83,  statue  d'Antonin  le  Pieux;  sarcophages  romains 
d'une  époque  postérieure. 

Dans  le  jardin  qu'entoure  le  cloître,  ou  a  exposé  des  fragments 
d'architecture  et  de  sculpture;  autour  de  la  fontaine  du  milieu,  sept 
têtes  colossales  d'animaux  ayant  servi  de  décoration  à  une  autre 
fontaine. 

La  via  Nazionale  (pi.  G-E3-4),  percée  en  1870  et  traversant 
l'enceinte  des  thermes  mentionnée  p.  246,  est  une  des  rues  les  plus 
fréquentées  de  la  ville,  et,  dans  la  bonne  saison,  aussi  animée  que 
le  corso  Umberto  I.  Elle  est  parcourue  dans  toute  sa  longueur  par 
les  tramwavs  n"»  1,  3  et  13,  et  partiellement  par  les  n"»  11,  14,  16 
et  18  (v.  p."  228-229). 

A  g.,  St-Paul,  chap.  des  protestants  américains  {CItiesa  americ, 
pi.  F  G  3),  du  style  goth.  (1879).  —  Au  delà  du  carrefour  formé  par 
les  rues  Quattro  Fontane  et  Agostino  Depretis  (p.  252),  qui  traver- 
sent la  via  Nazionale,  on  voit  dans  cette  deniière,  à  dr.,  la  vieille 
église  S.  Vitale  et  l'iniposant  édifice  de 

la  galerie  d'Ai't  Moderne  (Galleria  nazioncde  d'Arte  Mo- 
derna;  pi.  F  4),  où  se  trouve  la  collection  de  peinture  et  de  sculp- 
ture  italiennes  modernes,   fondée  en  1883.    Visite  de  9  h.  à  3  h. 
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(de  mai  à  sept,  de  8  h.  à  2  h.),  1  fr.  ;  gratuite  les  dim.  de  10  b.  à  1  h. 
Les  noms  des  artistes  et  des  objets  sont  indiqués  partout. 

Dans  la  via  Milano,  la  rue  transversale  suivante,  débouche  à  dr. 
le  taitiiel  (pi.  EF3)  percé  sous  le  Quiriual  en  1902  et  faisant  com- 
muniquer en  ligne  droite  la  place  d'Espagne  (p.  243)  avec  la  via 
Nazionale;  il  a  nne  longueur  de  348  ni.  et  est  parcouru  par  les 
lignes  de  tramways  n°«  11,  14,  16  et  18.  —  Au  coin,  à  dr.,  la  palais 
Hiiffer,  puis,  à  g.,  la  Banque  d'Italie  et  le  jardin  de  la  villa  Aldu- 
hrandini  (pi.  EF  4),  sur  la  hauteur. 

La  via  Nazionale  s'élargit  à  cet  endroit  (où  débouche,  à  dr. ,  la 
via  del  Quirinale,  p.  24.5)  pour  former  une  place  triangulaire,  au 
milieu  de  laquelle  est  un  pan  du  mur  de  Servius  (p.  234-235) 
entouré  d'une  grille. 

Au  S.  est  l'église  Ste-Catherine-de- Sienne  (pi.  E4),  du  xvii«  s., 
et  derrière  se  dresse  la  Tm've  délie  Milizie,  tour  datant  du  moyen 
âge  et  appelée  aussi  tour  de  Néron,  parce  que  le  peuple  croyait  que 
Néron  avait  contemplé  de  sa  plate-forme  l'incendie  de  Borne.  — 
Au  commencement  de  la  via  Panisperna,  à  dr.,  V itglis^  SS.  Domenico 
e  Sisto  (pi.  E  F  4),  avec  un  haut  perron,  construite  vers  1640. 

La  via  Nazionale  descend  plus  loin  en  décrivant  une  grande  courbe 
sur  le  versant  du  Q,uirinal,  haut  de  30m.  Il  y  a  à  g.  un  escalier 
descendant  au  forum  de  ïrajan  (p.  291).  Ensuite,  à  g.,  une  tour 
construite  par  les  Colonna  au  moyen  âge,  en  partie  avec  des  frag- 
ments d'architecture  provenant  du  forum  de  Trajan.  Au  coin  suivant, 
à  g.,  un  temple  vaudois;  à  dr.,  le  tltéâtre  Dramatique  National. 
La  rue  passe  ensuite  devant  la  façade  mérid.  du  palais  Culonna 
(p.  262),  entre  la  via  délia  Pilotta,  où  se  trouve  l'entrée  de  la  galerie 
Colonna,  et  la  place  des  Sts-Apôtres  (p.  262),  pour  aboutir  à  la 
place  de  Venise  (p.  261)  et  se  prolonger  au  delà  à  l'O.  par  la  via 
del  Plébiscite  (p.  267). 


4.  Quartiers  du  sud- est. 

La  VIA  Agostino  Depretis  (p.  251;  pi.  F  G  3-4;  tramw.  n"  11) 
se  dirige  en  ligue  droite  de  la  via  Nazionale  au  S.-E.  vers  la  place 
de  l'Esquilin  et  le  chœur  de  Ste-Marie-Majeure.  En  tournant  à  dr. 
dans  la  via  Urbana,  en  deçà  de  la  place  de  l'Esquilin,  ou  arrive 
bientôt  à  l'église 

Ste-Pudentienne  {S.  Piidenziana:  pi.  6  4).  La  légende  en 
fait  la  plus  ancienne  de  Eome  ;  elle  aurait  été  construite  sur  l'em- 
placement de  la  maison  que  St  Pudent  habitait  avec  ses  filles 
Praxède  et  Pudentienne,  et  où  il  donna  l'hospitalité  à  St  Pierre. 
Elle  a  été  restaurée  dernièrement.  La  façade  est  ornée  de  mosaïques 
modernes;  l'anc.  portail  à  colonnes  a  été  aussi  restauré.  Joli  cam- 
panile du  ixe  s. 


l 
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I/iNTÉRiEUR  (ouvert  le  matin  jusqu'à  9  h.,  le  dim.  jusqu'à  10  b.;  plus 
tard,  il  faut  s'adresser  au  sacristain,  de  1  h.  à  4  h.,  via  Urbana,  IBl)  est 
divisé  en  trois  nefs;  ou  voit  encore  dans  les  piliers  les  colonnes  de 
marbre  antiques.  Les  *moHdiqties  de  l'abside  (390  apr.  J.-C),  le  Christ, 
les  apôtres  et  deux  saintes  femmes,  avec  un  fond  d'architecture,  comptent 
parmi  les  plus  belles  de  Rome,  mais  elles  ont  été  fortement  restaurées 
dans  la  partie  de  dr.  L'autel  à  l'extrémité  du  bas  côté  de  g.  renferme  les 
restes  d'une  table  sur  laquelle  St  Pierre  aurait  dit  la  messe.  Au-dessus, 
un  groupe  en  marljre,  le  Christ  et  St  Pierre,  par  G.  /î.  délia  Porta. 

Sur  la  PLACE  HE  L'FlsyuiUN  (pi.  (J  4),  au  delà  de  la  via  Cavour 
(p.  256;  tramway  n°  2),  qui  coupe  la  place  et  mène  de  la  gare  au 
forum  Romain  en  p;issant  entre  le  Viminal  et  l'Esquilin,  se  dresse 
un  obélisque  antique,  haut  de  14  m.  80,  l'un  des  deux  qui  s'élevaient 
jiulis  auprès  du  mausolée  d'Auguste  (p.  257).  Derrière  cet  obélisque 
est  le  chœur  de  Ste-Marie-Majeure. 

La  façade  de  l'église  est  tournée  du  côté  de  la  place  Ste- 
Marie-Majeure  (tramw.  n^'S,  10  et  11),  où  il  y  a  une  belle  colonne 
provenant  de  la  basilique  de  Constantin  (p.  287)  et  surmontée  d'une 
statue  en  bronze  de  la  ^'ierge  (commencement  du  xvi«  s.). 

*Ste  -  Marie  -  Majeure  (S.  Maria  Maygiare;  pi.  G  4)  est 
la  plus  grande  des  80  églises  de  Rome  .sous  le  vocable  de  la  Vierge. 
D'après  une  légende  qui  ne  remonte  toutefois  qu'au  xiii''  s.,  la 
Vierge  apparut  une  nuit  au  pape  Libère  (352-36(J),  auquel  elle  or- 
donna de  lui  élever  une  église  à  l'endroit  où  il  trouverait  de  la  neige 
fraîche  le  lendemain  matin,  5  août.  Celle  qu'il  bâtit,  la  basilique 
Libérienne  ou  N.-D.-des-Neiçfes ,  fut  remplacée,  sous  Sixte  III 
(432-440),  par  une  autre,  qui  subit  au  xiif"  s.  nombre  de  transfor- 
mations. A  partir  du  xv""  s.  on  entoura  d'uu  manteau  renaissance 
tout  l'édifice  du  moyen  âge.  Sixte  V  et  Paul  V  ajoutèrent  en  1586 
et  1611  les  deux  grandes  chapelles  latérales  à  coupoles.  Clément  X 
donna  sa  forme  actuelle  à  l'extérieur  de  l'abside. 

La  façade  est  sur  les  plans  de  Fuga  (1743).  Aux  cinq  portails  du 
portique  correspondent  trois  portes  donnant  entrée  dans  l'église, 
plus  une  porte  murée  à  g.,  la  «porte  sainte»  (v.  p.  310),  et  une  fausse 
porte  à  dr.  La  loggia  a  un  escalier  sous  le  portique  (à  g.),  mais  il 
faut  se  faire  ouvrir  en  haut  ;  elle  contient  les  mosaïques  de  l'an- 
cienne façade,  de  la  fin  du  xiii^  s. 

L'intérieur  de  l'église,  à  trois  nefs,  bien  qu'élargi  par  des  coustruetious 
postérieures,  a  conservé  jusqu'à  nos  jours  l'aspect  de  la  vieille  basilique 
du  temps  de  Sixte  III;  l'ensemble  présente  un  coup  d'oeil  brillant  et 
m.'ijestueux.  Le  pavé  de  la  nef  principale  date  du  milieu  du  xii«s. ;  le 
magnifique  plafond,  richement  doré  avec  le  premier  or  venu  d'Amérique, 
est  de  1493-1498.  40  colonnes  iouiques,  dont  30  en  marbre  et  4  en  granit, 
supportent  l'architrave  ornée  de  mosaïques.  Au-dessus  de  l'architrave 
et  sur  l'arc  triomi)hal  se  trouve  une  série  de  viOHa'iqves  du  v«  s.;  elles 
sont  encore  dans  le  genre  antique  (il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  ces 
mosaïques  qui  aient  été  restaurées;  c'est  le  matin  qu'elles  sont  le  mieux 
éclairées).  Celles  de  l'arc  paraissent  avoir  rapport  à  la  maternité  divine 
de  Marie:  Annonciation,  Enfance  de  Jésus,  Massacre  des  Innocents,  etc. 
Sur  les  parois  latérales,  on  voit  à  g.  l'histoire  d'Abraham,  d'Isaac  et  de 
Jacob,  à  dr.  celle  de  Moïse  et  de  Josné.  —  Le  maitre-aiitei,  cnve  de  porphyre 
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antique,  renferme  le  corps  de  l'apôtre  St  Mathias  et  d'autres  reliques. 
Le  baldaquin  est  supporté  par  quatre  colonnes  de  porphyre.  Sous  le 
maître-autel  est  la  Confession  de  St-Mathias,  chapelle  qui  est  richement 
décorée.  Ou  y  consei"ve  cinq  petites  planches  de  la  crèche  (presepe)  où 
fut  déposé  l'enfant  Jésus.  Entre  les  escaliers  qui  y  descendent,  une  statue 
à  genoux  de  Pie  IX  (m.  1878).  —  L'abside  a  des  mosaïques  de  1295:  le 
Couronnement  de  la  Vierge  et  des  saints;  à  côté,  le  pape  Nicolas  IV  et 
le  cardinal  Jacques  Colouna. 

A  l'entrée  de  la  nef  principale,  à  g.,  le  tombeau  de  Nicolas  IV  (m. 
1292),  à  dr. ,  celui  de  Clément  IX  (m.  I(i(j9).  —  Bas  côt*;  de  dr.,  1"  cha- 
pelle, baptistère,  avec  un  beau  bassin  de  porphyre  antique,  servant  de 
fonts.  La  chapelle  du  Crucitix  a  dix  colonnes  de  porphyre.  —  Dans  le 
BRAS  DR.  DU  TRANSEPT,  la  magnifique  CHAPELLE  SixTiNE,  coustruite  sous 
Sixte-Quint  par  Dom.  Fontana  et  aujourd'hui  magnifiquement  restaurée. 
Dans  une  niche  à  g.,  un  tableau  d'autel,  St  Jérôme,  de  l'Espagnolet  (Ribéra). 
A  dr.,  occupant  tout  le  mur,  le  tombeau  de  Sixte -Quint  (m.  1590).  A  g., 
celui  de  Pie  V  (m.  1572).  —  A  l'extrémité  du  bas  côté  de  dr.,  le  tombeau 
gothique  d'un  cardinal  Consalvo  (Gunsalvus,  m.  1299). 

Dans  le  bras  g.  du  transept,  vis-à-vis  de  la  chapelle  Sixtine,  est 
la  CHAPELLE  Borghèse,  Construite  en  1611  par  Fkiminio  Poiizio,  égale- 
ment avec  une  coupole.  Sur  le  maître -autel,  richement  décore  de  lapis- 
lazuli  et  d'agate ,  une  image  miraculeuse  de  la  Vierge ,  très  ancienne, 
portée  en  procession  à  travers  la  ville  dès  590,  par  Grégoire  I»'.  A  g., 
le  tombeau  du  pape  Paul  V  (m.  1621);  à  dr.,  celui  de  Clément  VIII  (m.  1605). 

—  La  CRYPTE  renferme  les  sépultures  de  la  famille  Borghèse. 

Dans  la  petite  via  S,  Prassede,  au  S.  de  Ste-Marie-Majeure ,  est 
imc  entrée  latérale  de  l'église 

Ste-Praxède  {S.  Prassede;  pi.  G  4),  dédiée  à  la  sainte  de  ce 
nom  (v.  p.  252).  Elle  a  été  construite  en  822  par  Pascal  l""  et  mal 
restaurée  en  dernier  lieu  en  1869. 

L'intérieur,  qui  est  à  trois  nefs,  a  16  colonnes  de  granit  et  6  piliers 
supportant  des  arcades.  Les  mosaïques  qui  ornent  l'arc  triomphal  et  l'arc 
de  l'abside,  témoignent  de  la  décadence  de  l'art  au  ix«  s.;  elles  re- 
présentent la  Jérusalem  nouvelle  gardée  par  des  anges,  le  Christ,  des 
anges,  des  saints,  des  anciens  et  des  symboles  chrétiens.  —  La  S"  chap. 
dans  le  bas  côté  de  dr.  est  la  chapelle  St-Zénon,  qu'on  se  fait  ouvrir 
par  le  sacristain:  à  l'entrée,  deux  colonnes  de  granit  noir  avec  entablement 
antique  ;  les  mosaïques  sont  aussi  du  ix»  s.  ;  dans  une  niche  de  la  chap., 
un  fragment  de  la  colonne  à  laquelle  J.-C.  fut  attaché  pour  être  flagellé. 

—  Au  milieu  de  la  nef  principale,  un  orifice  de  puits  en  marbre  désigne 
la  place  où  Ste  Praxède  cachait  les  restes  des  martyrs.  —  Le  sacristain 
a  aussi  la  clef  de  la  confession. 

De  la  place  Ste-Marie-Majeure  partent,  au  S. -E.,  deux  rues 
principales:  à  dr.,  la  via  Merulana  qui  mène  à  St-Jean-de-Latran 
(p.  303;  tramway  n"  4);  à  g.,  la  rue  Charles-Albert  (tramw.  n°8). 
Une  rne  transversale  conduit  à  dr.  de  la  rue  Charles- Albert  à 
l'église  SS.  Vito  e  Modesto  et  à  l'arc  de  Gallien  (pi.  H  4),  érigé 
en  l'honneur  de  cet  empereur  par  M.  Aurelius  Victor  en  262.  C'est 
près  de  là,  de  l'autre  côté  de  la  rue  Charles-Albert,  que  se  trou- 
vaient dans  l'antiquité  les  jardins  de  Mécène. 

La  rue  Charles-Albert  débouche  sur  la  place  Victor-Emmanuel 
(pi.  H  4-5;  tramways  n"»  8,  10,  11  et  12),  disposée  en  square.  A  g. 
se  voient  les  restes  considérables  d'un  ancien  réservoir  de  YAqua 
Jalia  (pi.  H 4),  qu'on  appelle  sans  motif  <>■  trophées  de  Marias* 
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(v.  p.  272).  A  côté,  la  jjorte  Magique  de  l'anc.  villa  Palombara, 
avec  des  formules  cabalistiques  du  xvn«  siècle. 

De  la  place  Victor- Emmanuel ,  le  tramway  n"  12  conduit  à 
l'église  Sie-Bibiatie  et  à  Va  porte  St-Laure.iit  (pi.  1  4),  l'anc.  Porta 
Tiburtina.  La  nouvelle  route  sort  de  la  ville  par  une  brèche  pra- 
tiquée à  côté  de  la  porte,  passe  au  milieu  de  hautes  maisons  de  rap- 
port assez  négligées  et  mène  en  '/^  d'h.  à  St-Laurent-hors-les-Murs. 

*St-Laurent-hors-les-Murs  (^S*.  Lorenzo  fuoi-i  le  mura; 
V.  pi.  K3)  est  une  basilique  qui  a  été  fondée  par  Constantin  le  Gr., 
transformée  aux  vi""  et  xiii^  s.,  et  entièrement  restaurée  de  1864  à 
1870.  C'est  une  église  patriarcale  et  l'une  des  «sept  églises  de  Kome» 
que  visitent  les  pèlerins  (v.  p.  237).  La  façade  est  décorée  de  pein- 
tures modernes.    Le  portique  a  six  colonnes  antiques. 

L'isTÉRiKCK  est  divisé  eu  deux  parties.  L'éolise  antékikuke,  la 
uiuius  aueieuue,  remonte  priucipalemeut  à  Honorii/s  III  (1216-1221);  elle 
a  trois  nefs,  avec  22  colounes  antiques  inégales,  eu  grauit  et  en  eipolin. 
Le  mur  au-dessns  est  orné  de  fresques  modernes,  représentant  des  scéuse 
de  l'histoire  de  St  Etienne  et  de  celle  de  St  Laurent.  Le  pavé  remonte 
au  xu»  s.  A  dr.  de  l'entrée,  un  baldaquin  du  moyen  âge,  sous  lequel  est 
]>lacé  un  sarcophage  antique,  qui  renferme  le  corps  du  card.  Fieschi  (1256). 
Dans  la  nef  centrale,  deux  anciens  ambons  dans  le  style  des  Cosmas, 
celui  de  dr.  pour  l'évangile  (à  cote,  un  c<iudclabi'e  eu  spirale  poiu'  le  cierge 
pascal),  celui  de  g.  pour  l'épître  (xii«  s.).  A  l'extrémité  du  bas  côté  de  g., 
un  esKilier  de  13  marches  descend  à  g.  à  une  chapelle  et  aux  catacombes. 

A  cette  construction  d'Honorius  se  rattache  à  l'E.  la  viEibi.K  kolise 
de  IVlage  II  (578-590),  dont  le  pavé  est  environ  3  m.  plus  i)as.  Douze 
superbes  colounes  cannelées  eu  pavonazzetto,  avec  des  chapiteaux  corin- 
thiens, supportent  une  architrave  composée  de  fragments  antiques  et  uue 
tribune  avec  d'élégantes  colounes  plus  petites.  L'arc  triomphal^est  décoré 
de  mosaïques  du  temps  de  Pelage  II  (restaurées),  les  premières  qui  trahis- 
sent l'influence  byzautiue  à  Rome:  au  milieu,  le  Christ;  à  dr.,  bt  Pierre, 
St  Laurent  et  Pelage  II;  à  g.,  St  Paul,  St  Etienne,  St  Hippolyte.  Le  balda- 
quin date  de  1148,  mais  sa  partie  supérieure  est  moderne.  Au  fond  du  chœur 
est  un  beau  trône  épiscopal  (1251)  dans  le  style  des  Cosmas.  —  En  descen- 
dant uu  des  escaliers,  on  arriv^e  dans  les  bas  côtés  de  l'église  de  Pelage. 
La  nef  principale  est  en  partie  occupée  par  la  crypte,  dont  l'entrée  est 
dans  le  haut,  et  en  partie  par  les  colonnes  modernes  en  marbre,  qui 
supportent  le  pavé  du  chœur.  Derrière,  dans  le  vestibule  de  l'église 
primitive,  le  tombeau  de  Pie  IX  (m.  1878).  Ce  vestibule  est  richement 
décoré  de  mosaïques,  d'après  L.  Seitz;le  tombeau  se  compose  d'uu  sarco- 
phage de  marbre  entouré  d'une  grille,  dans  une  niche  peinte  dans  le  genre 
des  CatJicombes. 

Le  beau  cloItre  (chiostro),  de  style  roman ,  n'est  accessible  qu'aux 
hommes. 

A  côté  de  l'église  est  le  Campo  Verano,  cimetière  (pi.  K  3),  où  il 
y  a  sur  la  hauteur  uu  monument  érigé  en  souvenir  des  combattants  tués 
à  la  bataille  de  Meutana,  où  Garibaldi  fut  vaincu  en  1867.  Belle  vue  de 
cet  endroit  sur  les  moutagues  et  la  Campagne. 

On  visitera  encore  dans  le  quartier  au  S. -E.  uk  la  place 
Victor-Emmanuel:  le  prétendu  temple  de  Minerve  Medica  {^\.  15), 
nympbée  antique  du  111*=  s.  apr.  J.-C,  et  Va  porte  Majeure  ou  Porta 
Maggiore  (pi.  K5;  tramway  u°  10,  v.  p.  22«),  primitivement  un  arc 
de  l'aqueduc  de  VAqua  Claudia,  mais  transformé  en  porte  de 
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l'enceinte  par  Aurélien.  Deux  routes  partaient  de  cette  porte  dans 
l'antiquité:  à  g.,  la  voie  Prénestine;  à  dr.,  la  voie  Labicane,  appelée 
aujourd'hui  via  Casilina.  On  a  trouvé  hors  de  la  porte,  entre  ces 
deux  voies,  le  curieux  tombeau  du  boulanger  Eurysacès,  des  der- 
niers temps  de  la  Eépublique,  avec  une  inscription.  Il  est  fait  de 
pierres  qui  ressemblent  à  des  boisseaux  placés  les  uns  sur  les  au- 
tres; les  bas-reliefs  sont  relatifs  au  métier  du  défunt. — Ste-Croix- 
de- Jérusalem  (S.  Croce  in  Gerusalemme;  pi.  K6),  une  des  «sept 
églises  de  Rome»  (p.  237),  est  entièrement  modernisée.  A  côté, 
les  restes  de  l'antique  ampldtheatrum  Castrense. 

De  l'angle  0.  de  la  place  Victor  -  Emmanuel,  part  la  via  dello 
Statuto  qui  se  dirige  à  I'ouest  vers  la  via  Cavour  (p.  253).  A  la 
croisée  de  la  première  rue  et  de  la  via  Merulana,  menant  à  St-Jean- 
de-Latran,  se  trouve  à  g.  le  palais  Field-Brancaccio,  édifice  mo- 
derne (stat.  des  tramways  n°»  4,  11  et  12).  On  continue  tout  droit 
par  la  via  Giovanni  Lanza.  Au  carrefour  de  cette  dernière  et  de  la 
via  S.  Martine,  s'élèvent  deux  tours  du  moyen  âge.  Un  perron 
conduit  à  g.  à  l'église  St-Martin-des-Monts  (S.  Martino  ai  Monti; 
pi.  G 5),  basilique  à  trois  nefs  entièrement  modernisée.  A  l'intérieur, 
vingt-quatre  colonnes  antiques;  dans  le  bas-côté  de  dr.,  paysages  à 
fresque  de  G.  Poussin,  avec  des  scènes  de  l'histoire  de  St  Elie. 

Plus  loin  dans  la  via  Cavour,  à  g.,  un  escalier  qui  mène  à 

St- Pierre -aux -Liens  (*S'.  Pietro  in  Vineoli;  pi.  F  5),  ba- 
silique très  ancienne,  mais  plusieurs  l'ois  restaurée  et  entièrement 
modernisée.   On  y  remarque  surtout  le  MoLse  de  Michel- Ange. 

Cette  église  est  ouverte  le  matin  jusqu'à  11  h.,  le  dim.  jusqu'aprùs 
midi,  et  le  soir  après  3  h.  ;  si  elle  est  fermée,  sonner  à  la  porte  de  g., 
n°  4  (50  e.).  Elle  est  à  trois  nefs,  avec  vingt  colonnes  doriques  antiques. 
A  g.  de  l'entrée  principale,  à  un  pilier,  le  tombeau  d'Antonio  et  de 
Piero  Pollaiuolo  (m.  149S),  artistes  florentins;  la  fresque  dont  il  est 
surmonté  rappelle  la  peste  de  147C>.  —  Dans  un  coin  du  bas  côté  de  g., 
contre  le  mur,  le  tombeau  du  cardinal  Nicolas  de  Cusa  (de  Cnes  sur  la 
Moselle;  m.  1464).  Au  2»  autel  de  g.,  une  mosaïque  du  vii«  s.,  St  Sébastien 
(barbu).  —  Dans  le  bras  dr.  du  transept,  le  tombeau  de  Jules  II  (m,  1513), 
par  Michel- Ange,  qui  d'après  un  projet  conçu  avant  la  mort  du  pape 
voulait  en  faire  un  monument  à  deux  étages,  isolé  de  toutes  parts,  qu'il 
destinait  à  l'église  St-Pierre;  ce  monument  rapetissé  et  manqué  fut  élevé 
ici  en  1545.  Au  milieu,  le  principal  ornement  de  ce  tombeau:  *'^2foi8e, 
figure  colossale  du  législateur  des  Hébreux,  irrité  de  leur  idolâtrie  ;  d'après 
le  plan  primitif,  ce  Moïse  devait  avoir  plusieurs  pendants  de  même  gran- 
deur. A  part  le  personnage  principal,  il  n'y  a  plus  de  Michel-Ange  que 
les  statues  de  Racliel,  à  g.,  et  de  Léa,  à  dr.,  symboles  de  la  vie  contem- 
plative et  de  la  vie  active,  et  encore  ne  sont-elles  pas  entièrement  de 
sa  main.  La  figure  disgracieuse  du  pape,  qui  d'ailleurs  n'est  pas  inhumé 
en  cet  endroit  (v.  p.  311),  le  Prophète  et  la  Sibylle,  à  côté,  sont  de  ses 
élèves.  —  Dans  le  cuœur,  comme  trône  pontifical,  un  siège  de  baiu  anti- 
que, en  marbre.  —  Un  reliquaire  sous  le  maître-autel,  avec  des  portes  de 
bronze  (1477),  renferme  les  chaînes  de  St  Pierre,  qu'on  montre  au  peuple 
le  l»"-  août. 

L'anc.  couvent  des  Canonici  regolari,  à  côté,  est  maintenant  occupé 
par  l'école  royale  d'application  du  génie. 
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//.  Quartiers  près  du  Tibre  sur  la  rive  y. 

La  partie  de  Rome  qui  s'étend  eutre  les  collines  et  le  Tibre  est  la 
/l'orne  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance;  ces  quartiers,  percés  d'un 
tiédale  de  rues  et  ruelles   plus  ou  moins  étroites,   ont   nombre   d'églises 


continuait  par   la  via  Flaminia  (p.  340).    La  ]iartie  la  plus  resserrée  est 
traversée  par  le  cours  Victor-Emmanuel  (p.  267),  de  création  réceute. 

1.  Le  corso  Umberto  I  et  les  rues  a  vois  mantes. 

Le  *CoKso,  officiellement  dénomnié  corso  Umberto  I  (pi.  D  1-4; 
omnibus,  v.  p.  229),  est  une  des  trois  rues  qui  partent  de  la  place 
du  Peuple  (p.  240),  au  S.,  la  grande  du  milieu.  II  était,  avant  la 
création  des  quartiers  modernes  des  collines  (p.  240),  la  principale 
artère  de  la  ville;  il  en  est  resté  la  rue  la  plus  animée.  Il  a  1500  m. 
de  long  de  la  place  du  Peuple  à  la  place  de  Venise  et  a  conservé 
le  cachet  particulier  que  lui  donnent  ses  belles  façades  baroques 
des  XVII*  et  xviii*  s. 

Dans  la  via  de'  Pontefici,  sixième  rue  transversale  à  dr.  du  Conrs, 
se  trouve  à  g.,  au  n"  57,  l'entrée  du  mausolée  d'Auguste  (pi.  D2). 
C'est  là  que  lurent  inhumés  la  plupart  des  empereurs  jusqu'à  Nerva. 
L'énorme  suubaasemeut  qui  s'est  conservé  jusqu'à  nous,  servit  au 
moyen  âge  de  forteresse  aux  Colonna. 

C'est  à  St-Charles  {S.  Carlo  al  Corso;  pl.D2),  église  duxvii^s., 
que  commence  la  partie  la  plus  animée  du  Conrs.  Il  y  a  beaucoup 
de  magasins,  de  piétons  et  de  voitures,  surtout  le  soir.  —  Les  rues 
latérales  de  g.  (ou  à  l'E.)  se  dirigent  vers  la  ^làce  d'Espagne,  notam- 
ment la  via  Condotli  (p.  243),  rue  très  fréquentée,  où  l'on  voit  se 
dresser  à  l'arrière  -  plan  la  Triuité-des-Mouts.  De  l'autre  côté  du 
Conrs,  la  via  Condotti  se  prolonge  par  la  via  Fontanella  di  Bor- 
ghese  (p.  262),  qui  mène  dans  la  direction  du  pont  St-Ange. 

A  dr.  du  CocR.s,  n^  418  a,  le  palais  Rusjjoliy  construit  en  1586. 
Au  coin  do  la  piazza  in  Lucina  (pi.  D3)  qui  s'ouvre  à  dr.,  le  Cours 
fut  surmonté,  jusqu'en  1662,  d'un  arc  de  triomphe  antique  près 
duquel  se  dressait  jadis  l'autel  de  la  Paix  mentionné  p.  250.  L'église 
S.  Lorenzo  in  Lucina  fut  fondée  au  iv*'  s.,  mais  modifiée  à  maintes 
reprises,  la  dernière  fois  en  1606;  elle  renferme  le  tombeau  de  Nie. 
Poussin  (m.  1665),  érigé  par  Chateaubriand. 

La  via  délie  Convertite,  quelques  pas  plus  loiu  à  g.,  conduit  à 
la  PLACE  St- Sylvestre  (pi.  D3),  où  se  croisent  plusieurs  lignes  de 
tramways  (n""  2,  8,  9,  11,  18)  et  où  l'on  a  érigé  en  1886  un  monu- 
ment au  poète  Pierre  Métastase  (1698-1782),  enfant  de  Rome.  A 
l'angle  N.-O.  de  cette  place,  la  vieille  église  S.  Silvestro  in  Cupite, 
actuellement  aux  catholiques  anglais.   Une  partie  du  couvent  qui  en 
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dépendait  est  occupée  pai"  le  ministère  des  travaux  publics,  l'autre 
par  le  bureau  central  des  postes  et  télégraphes  (p.  229)  ;  on  y  entre 
de  la  place  St-Sylvestre  et  de  la  via  délia  Vite.  Dans  la  cour,  on  a 
déblayé  en  1908  des  fragments  considérables  appartenant  sans  doute 
;ï  un  temple  du  SoleU  qu'Anrélien  y  avait  érigé. 

Ensuite,  sur  le  Cours,  à  dr.,  n<*  374,  le  palais  Verospi,  de  la 
fin  du  XVI*  s.,  maintenant  propriété  du  Credito  Italiano.  A  g.,  se 
trouve  le  palais  Marignoli  (au  rez-de-chaussée,  le  café  Peroni  & 
Aragno,  v.  p.  226);  puis,  toujours  à  g.,  les  grands  magasins  Bocconi 
frères,  à  côté  desquels  débouche  la  via  del  Tritone  venant  de  la 
place  Barberini  (p.  244). 

A  dr.,  au  coin  de  la  place  Colonna,  le  grand  palais  Ctdgi  (pi. 
D3),  commencé  en  1562  par  Giac.  délia  Porta  et  achevé  par  C. 
Maderna;  il  sert  aujourd'hui  de  résidence  à  l'ambassadeur  d'Autriche 
auprès  du  Quirinal. 

La  belle  place  Colonna  (pi.  D3;  omnibus,  v.  p.  229),  que  le 
Cours  traverse  en  cet  endroit,  a  été  agrandie  à  l'E.  ;  c'est  une  des 
places  les  plus  animées  de  la  ville.  Elle  doit  son  nom  de  Colonna 
à  la  *colonne  de  Marc-Aurèle  qui  s'élève  au  milieu  et  qui, 
comme  celle  de  Trajan  (p.  291),  est  ornée  de  bas-reliefs,  représentant 
les  guerres  de  l'empereur  contre  les  Marcomans  et  d'autres  peu- 
plades germaniques  des  boi'ds  du  Danube.  La  colonne  qui  mesure 
100  pieds  des  anciens  ou  29  m.  60  de  hauteur  se  compose  de  28  mor- 
ceaux, plus  le  chapiteau  et  la  base.  Sixte-Q,uint,  qui  en  entreprit 
la  restauration  en  1589,  fît  placer  au  sommet  la  statue  de  St  Paul.  — 
Le  bâtiment  à  l'O.  de  la  place  a  une  galerie  de  colonnes  ioniques 
antiques.  Au  rez-de-chaussée  sont  les  restaurants  Colonna  et  Fa- 
giano  (p.  226). 

Les  rues  à  dr.  et  à  g.  de  cette  galerie  aboutissent  à  l'O.  à  la 
place  du  Mont-Citorio  (p.  262).  —  Une  autre  rue  à  g.  mène  au  8.  à 
la  PiAzzA  Di  PiETRA  (pi.  D  3),  OÙ  l'on  voit  en  face  onze  *colonnes 
corinthiennes  de  12  m.  90  de  haut;  elles  étaient  du  côté  N.  d'un 
temple  élevé  par  Antonin  le  Pieux,  probablement  en  l'honneur 
d'Adrien  (m.  138  apr.  J.-C).  Ce  bâtiment,  aujourd'hui  la  Bourse, 
porte  encore  le  nom  de  Dogana  di  Terra  parce  qu'il  servit  autre- 
fois de  douane.  —  On  retourne  au  Cours  par  la  via  di  Pietra. 

Plus  loin  dans  le  Cours,  à  g.,  n°  239,  le  palais  Sciarra- 
Colonna  (pi.  D  3-4),  le  plus  beau  de  toute  la  rue,  construit  par 
Flaminio  Ponzio  au  commencement  du  xvii«  s.,  avec  un  portail 
plus  moderne.  —  En  face,  la  caisse  d'épargne,  bel  édifice  dû  à 
Cipolla  (1868). 

La  rue  qui  se  détache  à  dr.  du  Cours,  la  via  del  Caravita,  con- 
duit à  St- Ignace  (pl.D4),  église  grandiose,  du  style  baroque,  cons- 
truite de  1626  à  1685  sur  les  plans  du  Dmniniquin  par  le  père 
G-rassi,  en  l'honneur  d'Ignace  de  Loyola  (m.  1556),  fondateur  de 
l'ordre  des  jésuites,  qui  fut  canonisé  en  1622.    La  façade  est  de  VAl- 
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(farde.    Les  peintures  de  l'intérieur  sont  dues  au  père  Pnzzo,  un 
maître  de  la  perspective. 

Le  Collège  Romain  {Collegio  Romano;  pi.  D4),  vaste  corps 
de  bâtiment  conticfu  au  chœur  de  .St- Ignace,  au  S.,  est  l'anc.  école 
supérieure  des  jésuites.  Sa  façade  principale  donne  sur  la  place  du 
Collège-Romain,  où  est  l'entrée  du  lycée  Ennio  Quirino  Visconli. 
La  plus  grande  partie  de  ces  bâtiments  est  occupée  actuellement 
par  le  musée  Klrcher  (v.  ci -dessous)  et  la  bibliothèque  Victnr- 
Emmanuel ;  cette  dernière,  formée  de  la  bibliothèque  des  jésuites 
et  de  celles  d'autres  couvents,  s'enrichit  constamment  de  nouvelles 
œuvres  scientifiques. 

Le  musée  Kircher  (Museo  Kircheriano),  riche  collection  de 
petites  antiquités  fondée  par  le  savant  jésuite  Afhunase  Kircher 
(m.  1680)  et  augmentée  depuis  1876  d'un  muséa  ethnograpliique 
et  préhistorique,  encore  plus  important,  a  son  entrée  du  côté  E. 
du  bâtiment,  dans  la  via  del  Collegio  Romano,  parallèle  au  Cours. 
Heures  de  visite,  etc.,  v.  p.  233.  -^ 

On  monte  à  l'étage  supérieur  (trois  escaliers)  en  passant  devant  la 
bibliothèque.  Du  vestibule  ou  entre,  à  g.,  dans  le  musée  ethsogeaphique, 
comprenaut  28  salles  disposées  autour  de  la  grande  cour  intérieure,  des 
corridors,  chambres  et  cabinets.  —  La  porte  à  dr.  du  •Vestibule,  an  con- 
traire, doune  accès  à  la  salle  54  (v.  ci-deasons)  qu'il  faut  traverser  pour 
arriver  au 

MUSÉE  PRÉHisTORKiuK,  Commençant  par  le  cabinet  29.  Cabinets  29-32: 
âge  de  pierre.  Cab.  33-35:  âge  de  bronze.  Cab.  36-39:  âge  de  fer.  Le 
cab.  n"  40,  le  dernier  de  la  série,  contient  le  *trésor  de  Préneste,  du  com- 
mencement du  vu»  s.  av.  J.-C.  ;  dans  la  rangée  du  milieu:  1,  fine  parure 
en  or,  sur  laquelle  sont  soudées  des  figures  d'animaux;  26,  fragments 
d'une  coupe  en  argent,  à  bas-reliefs  dorés,  genre  égyptien;  20,  vase  en 
or  à  denx  anses;  25,  23,  24,  vases  du  même  genre  en  argent  doré;  puis, 
armes,  bas-reliefs  en  ivoire.  —  De  ce  cabinet  on  passe,  i  dr.,  dans  un 
corridor  (41),  où  se  trouve  la  reproduction  d'un  «nuraghe»  de  Sardaigne, 
c. -à-d.  d'une  de  ces  tours  coniques  élevées  par  les  premiers  habitants 
pour  servir  de  monuments  funéraires  ou  de  refuges  en  temps  de  guerre; 
en  outre,  des  modèles  de  monuments  mégalithiques  (menhir  et  dolmen) 
du  Sud  de  l'Italie.     Puis,  à  g.,  une  série  de  six  cabinets  (42-48)  d'où  l'on 

Sasse  à  dr.   dans   uu    corridor  (45)    renfermant   des   objets   préhistoriques 
'autres  pays   de   l'Europe   et   des  antiquités   d'Amérique.  —  Une  porte 
vitrée,  à  l'extrémité  N.  de  ce  corridor,  forme  l'entrée  du 

MUSÉE  Kircher  proprement  dit,  qui,  dans  un  corridor  (49)  et  les  pièces 
attenantes  à  g.,  renferme  les  anciennes  collections.  Nous  n'en  donnons 
qu'une  description  sommaire.  Cab.  50:  inscriptions  clu-étiennes  et  lampes 
provenant  des  catacombes,  objets  en  bronze,  sculptures  en  bois.  Cab.  51: 
pierres  tumulaires  des  premiers  temps  du  christianisme,  bas-reliefs  de 
sarcophages;  au  milieu:  vase  de  marbre,  très  détérioré,  orné  de  reliefs 
représentant  l'Adoration  des  Bergers  et  le  Christ  trônant;  devant  la  fe- 
nêtre, le  crncifii-caricature,  griffonnage  à  la  pointe  provenant  du  «  paeda- 
gogium  •>  du  Palatin  (p.  295)  et  représentant  un  homme  à  tête  d'âne,  en 
croix,  et  à  côté  un  homme  qui  l'adore,  avec  une  inscription  grecque  qui 
signifie  «Alexamène  adore  son  Dieu».  Cab.  52:  terres  cuites,  ivoires 
sculptés,  verres.  Cab.  53:  riche  collection  de  monnaies  italiques  fondues 
en  bronze  («aes  grave»).  La  salle  54,  par  laquelle  on  retourne  au  vesti- 
bule, renferme  de  beaux  objets  en  bronze:  entre  les  portes  d'entrée,  ar- 
mature en  bronze  incrustée  d'argent  d'une  couche,  faussement  reconstitaée 
en  fauteuil;  devant  la  fenêtre  de  g.,  la  célèbre  *ciste  de  Fîcoroni,  néces- 
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saire  de  toilette,  orné  de  belles  gravures,  représentant  l'arrivée  des  Argo- 
nautes en  Bithynie  et  la  victoire  de  Pollux  sur  le  roi  Amycus  (voir  aussi 
les  copies  à  dr.  et  à  g.  de  la  fenêtre);  les  pieds  et  les  figures  du  cou- 
vercle sont  d'un  travail  plus  grossier  (m»  s.  av.  J.-C).  Ensuite,  gobelets 
d'argent,  ustensiles  de  ménage,  tête  d'Apollon  dont  les  yeux  étaient  in- 
crustés, etc. 

Sur  la  place  du  Collège  Romain,  au  S.,  l'entrée  de  la  galerie 
Doria  (v.  ci -dessons).  —  A  l'O.,  on  parvient  à  Ste-Marie-de-la- 
Minerve  (p.  264). 

On  revient  au  rouR.s  :  à  g.,  l'égUse  S.  Marcello  (pi.  D  E  4),  sur 
la  place  du  même  nom;  ensuite,  à  dr.,  au  coin  de  la  rue  latérale 
conduisant  à  la  piazza  del  Collegio  Romano,  se  voit  la  petite  église 
S.  Maria  in  Via  Lata,  d'origine  ancienne,  mais  dont  la  façade 
date  de  1680.  En  face,  la  via  SS.  Apostoli  conduit  à  la  place  de  ce 
nom  et  au  palais  Colonna  (p.  262). 

Sur  le  Cours,  à  dr.,  le  palais  Doria  (pi.  D  4),  magnifique  édifice 
du  xvii^  s.,  qui  a  une  belle  cour  à  colonnade.  L'entrée  de  la  *ga- 
LERiE  Doria-Pamphili,  cxposéc  au  1^''  étage,  est  au  N.  du  palais,  en 
face  du  Collège  Romain  (p.  259),  n°  1a.  Visite,  v.  p.  232.  Pourb., 
50  c.   Catalogue,  1  fr. 

Après  avoir  monté  l'escalier,  on  sonne  et  entre  par  la  première  salle 
de  g.  dans  les  salles  principales  (Galleria  Grande),  qui  donnent  toutes  sur 
la  cour  à  colonnade.    D'abord,  droit  devant  soi,  dans  la 

I"*  GALERIE  (Primo  Braccio):  70,  le  G-iierchin,  Jeune  homme  écrivant  ; 
71,  72,  Claude  Lorrain,  paysages  avec  figures;  *76,  id.,  paysage  avec  un 
temple  d'Apollon;  78,  82,  Annih.  Carrache,  Assomption,  Pietà;  *88,  92, 
Claude  Loi-rain,  le  Moulin,  la  Fuite  en  Egypte  (paysage).  —  Au  bout  de 
la  galerie,  à  g.,  dans  un  cabiskt:  *118,  Vdazquez,  Innocent  X,  tableau 
d'un  coloris  et  d'une  vigueur  surprenants. 

1I«  GALEHiB  (Secondo  Braccio),  renfermant  quelques  sculptures  an- 
tiques. —  Dans  une  pièce  contiguë,  la  III»  salle:  plusieurs  tableaux  deJ/fls- 
zolino,  120,  Massacre  des  Innocents;  128,  Jésus  chasse  les  changeurs;  137,  Mise 

au  tombeau.  —  IV»  salle: 
14.3,  copie  d' ap-rès  Raphaël, 
la  Vierge  du  Passeggio  ;  144, 
le  Garofalo,  Ste  Famille; 
153,  écolehollandaise,  Jean- 
ne d'Aragon,  copie  d'après 
Raphaël  ;  loti,  Fra  Paolino 
da  Pistoia,  Ste  Famille; 
*159,  RondineUi ,  Viei-ge; 
161,  le  GaroftUo,  Visita- 
tion ;  1G3,  Ronditielli,  Vier- 
ge ;  164,  Solario,  Jésus  por- 
tant sa  croix;  171,  école  flo- 
rentine, portrait  de  Ma- 
chiavel. —  V«  salle:  173, 
école  de  Qiiinten  Massys, 
Dispute  de  changeurs;  196,  école  allemande,  portrait  d'homme;  197,  200, 
206,  209,  Breughel,  les  Quatre  éléments;  208,  école  allemande,  portrait 
de  femme.  —  VI»  salle:  215,  Dav.  Teniers,  Fête  champêtre;  231,  école 
de  Rube)is,  un  Franciscain. 

III»  OALKRrE  (Terzo  Braccio):  277,  Bordone,  Vénus,  Mars  et  l'Amour; 
288,  Sassoferrato ,  Ste  Famille;  290,  Lor.  Lotto,  St  Jérôme;  291,  Jan 
Lievena,  Sacrifice  d'Abraham;  299,  Nie.  Poussin,   copie  des  Noces  Aldo- 
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brandines  (p.  332).  —A  g.,  on  descend  par  quelques  marches  au  salok 
Aldobkasdisi,  où  se  fout  les  copies  et  qui  contient  souvent  pour  cette 
raison  des  chefs-d'œuvre  de  hv  collcctiou.  Antiques,  entre  iiutres:  une 
réplique  de  la  Diane  de  Gabies  du  Louvre;  Ulysse  sous  le  bélier  de  Poly- 
plième;  un  Jeune  Centaure;  un  autel  rond,  avec  de  beaux  ornements.  Aux 
parois,    paysages  do   Qaitp.  PoiiKifin  et  de  ses  imitateurs. 

IV»  OAi.ERiK  (Quarto  Braecio):  87»;,  Sitgsofernito,  Vierge;  384,  le  Oara- 
vagf.  Halte  pendant  la  fuite  eu  Egypte;  38»!,  le  Titie,i,  portrait;  387,  le 
Corrige,  Triomphe  de  la  Vertu,  peinture  en  détrempe  restée  inachevée; 
*388,  le  Titien  (œuvre  de  jeunesse),  la  Fille  d'Hérodiade  avec  la  tête  de 
St  Jean-Baptiste;  *403,  RipluM  (copie?),  les  savants  véuitieus  Navagero 
et  Beazzano  ;  40(î,   Loiiit  Girrache,  St  Sébastien. 

Sur  le  Cours,  en  face  du  palais  Doria,  s'élève  le  palais  Odes- 
calchi,  érigé  de  1887  à  1888,  dans  le  style  florentin.  A  côté,  le 
palais  Scdviati,  du  xvn*"  s.,  où  siégea  de  1725  à  1803  l'aciidéniie 
française  des  Beaux-Arts  (p.  242). 

Le  Cours  se  termine  au  S.  à  la  place  de  Veni.se  (pi.  D  E  4), 
centre  du  réseau  dos  tramways  de  la  ville  (v.  p.  228-229;  n°»  1-7,  12, 
13,  19,  20;  omnibus  pour  la  place  du  Peuple).  Sur  cette  place  débou- 
chent: à  g.,  au  coin  du  palais  de  la  société  d'assurauces  Assicui'a- 
ziani  Generali  Venezia,  achevé  en  1907.  la  via  Xazionale  (p.  251); 
à  dr.,  au  coin  dn  palais  Bonaparte,  du  xvii«  s.,  la  via  del  Plebis- 
cito,  prolongement  du  cours  Victor-Emmanuel  (p.  267). 

Le  *palai8  de  Venise  (Palazzo  Venezia),  qui  a  donné  son 
nom  à  la  place ,  e.st  semblable  à  un  château  fort.  Cet  édifice ,  du 
style  florentin  du  commencement  de  la  Renaissance,  a  été  commencé 
avant  1455  et  bâti  avec  des  pierres  du  Colisée.  Il  fut  donné  en  1560, 
par  Pie  IV,  à  la  république  de  Veuise  et  sert,  dep.  1797  (v.  p.  83), 
de  résidence  à  l'ambassadeur  d'Autriche  auprès  de  la  Curie. 

Le  VER.SANT  NORii  DC  Capitole.  devant  lequel  on  arrive  ensuite, 
est  en  transformation  depuis  1885.  On  est  en  train  d'y  ériger  le  gran- 
diose monument  de  Victor -Emmanuel  H  (pi.  E5),  d'après 
les  plans  du  comte  G-ius.  Sacconi  (m.  1905),  qui  doit  donner  au 
Corso  sa  physionomie  architectonique  définitive.  Le  montant  des 
frais  est  estimé  à  24500000  fr.  et  l'on  a  déjà  dépensé  plus  de 
10500(X)0  fr.  pour  les  travaux  préparatoires,  etc.  Un  escalier  mo- 
numental conduit  à  une  galerie  supportée  par  des  colonnes  de  15  m. 
de  haut,  richement  décorée  de  mosaïques  et  de  peintures;  c'est  de- 
vant cette  galerie ,  que  doit  s'élever  la  statue  équestre  du  roi  par 
Enrico  Chiaradia  (m.  1901).  La  hauteur  totale  sera  de  63  m.  50. 
On  peut  visiter  le  monument  le  dim.  de  9  h.  à  midi;  entrée  par  la 
via  Giulio  Roraano. 

Au  commencement  de  la  viadi  Mnrforio  (pi.  E5),  maintenant  fermée 
aux  voitures,  qui  mène  dans  la  direction  du  Forum  (p.  280),  se  trouve  à 
g.  le  tombeau  de  C.  Pohlicius  Bibulus  (i"  s.  av.  J.-C.),  auquel  cette  sé- 
pulture avait  été  accordée  par  le  sénat  et  le  peuple  de  Rome. 

Les  rues  conduisent  à  l'E.  au  forum  de  Trajan  (p.  291)  et  à  l'O. 
à  l'église  St-Marc,  .sur  la  place  de  ce  nom  (pi.  D  E  4).  Le  porche 
de  cette  église  a  été  construit  en  1469;  les  mosaïques  de  l'abside 
sont  du  ii«  8.  —  La  via  di  S.  Marco  aboutit  à  la  via  d'Aracœli, 
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qui  mène  à  g.  à  la  place  d'Aracœli  (p.  272)  et  au  Capitole,  et  à  dr. 
à  la  piazza  del  Gesù  (p.  267). 

Le  palais  Colonna  (pi.  E  4),  situé  à  l'E.  de  la  place  de  Venise, 
au  tournant  de  la  via  Nazionale  (v.  p.  252),  entre  la  longue  place  des 
Sts-Apôtres  et  la  viaPilotta,  a  été  commencé  vers  1417  par  Martin  V 
(Colonna),  mais  plusieurs  fois  transformé  aux  xvii«  et  xviii"  s. 

La  GALERIE  Colonna,  qui  se  trouve  au  1"  étage,  a  son  entrée 
au  n»  17,  via  Pilotta.    Visite,  v.  p.  232. 

Beaucoup  de  portraits  des  Colonna,  des  xvi»  et  xvn»  s.,  surtout  de 
Pietro  Novelli,  Girol.  Muziano,  Aug.  Carrache,  Scip.  Gaetano,  etc.  En 
outre  à  remarquer:  I"  salle,  de  dr.  à  g.,  17,  le  Tintoret,  Narcisse,  dans 
un  beau  paysage;  sur  la  table  de  marbre,  Jeune  fille  jouant  aux  osselets, 
statue  antique;  12,  Botiifasio  (et  nou  le  Titien),  Vierge  et  saints;  15, 
Palvia  le  Vieux,  Vierge  avec  St  Pierre  et  le  donateur.  —  II"  salle 
(Gran  Sala):  maguifique  décoration;  plafond  de  la  fin  du  xvn»  s.  représen- 
tant la  Bataille  de  Lépaute  (1571);  les  miroirs  sont  ornés  de  fleurs  de 
Mario  de'  Fiori  et  de  Génies  de  Carlo  Maratta.  —  III»  salle:  *douzc 
paysages  en  détrempe  par  Gasp.  Poiissiii ,  comptant  au  nombre  de  ses 
meilleures  oeuvres.  —  IV^  s^lle  :  115,  Atm.  Carrache,  Mangeur  de  fèves; 
112,  lo  Sjmgita,  St  Jérôme.  A  la  sortie:  107,  le  Titieit,  Moine;  104,  Giav. 
Bdlini,  St  Bernard.  —  VI"  salle.  A  l'entrée:  120, 123,  ifabuse  (?;  non  pas 
van  Eyck),  deux  madones  entourées  de  petits  tableaux  ronds.  Au  mur  de 
dr.:  132,  Jules  Bomain,  Vierge;  135,  Giov.  Santi,  portrait  de  garçon. 

L'église  des  Sts-Apôtres  {SS.  Apostoli;  pi.  E  4)  est  contiguë 
au  côté  N.  du  palais  Colonna;  elle  a  été  rebâtie  au  commenc.  du 
xviii<^  s.  et  restaurée  en  1871.  Le  portique,  sur  la  place  des  Sts- 
Apôtres,  date  de  1475. 

Sous  ce  PORTIQUE,  à  g. ,  le  monument  du  graveur  Giov.  Volpato  par 
Canova  (1807):  à  dr. ,  un  aigle  antique  dans  une  couronne  de  chêne. 
—  Intérieur.  A  l'extrémité  du  bas  côté  de  g.,  le  tombeau  de  Clément  XIV, 
par  Canova.  Dans  l'abside,  à  g.,  le  monument  du  cardinal  Piene  Riarin 
(m.  14.74);  à  la  voûte,  la  Chute  des  auges,  fresque  de  Giov.  Odassi.  peinture 
baroque  mais  d'un  effet  saisissant.  —  Dans  la  crypte,  le  beau  tombeau 
de  Raphaël  de  la  Rovérc,  père  de  Jules  II  (1477). 


2.  De  la  place  Colonna  au  Panthéon,  à  la  place  Navone 
et  au  pont  St-Ange. 

La  voie  de  communication  la  plus  courte  de  la  place  d'Espagne 
(p.  243)  au  pout  St-Ange  (20  min.)  passe  par  la  via  Condotti  et  la  via 
Fontanella  di  Bokgiiese  (p.  257;  joli  coup  d'œil  en  arrière  sur  la  Tri- 
nité-des -Monts,  p.  242).  Dans  la  via  Fontauella,  à  dr..  le  palais  Bor- 
ghèse  (pi.  D  2-3) ,  commencé  en  1590  par  Martino  Liinghi  le  Vieu.v  et  ter- 
miné par  Flaminio  Pt/nsio  (m.  1615),  renferme  une  belle  cour.  Plus  loin, 
dans  le  prolongement  de  la  rue,  au  carrefour  des  rues  di  Ripetta  et  délia 
Scrofa  (pi.  C  3),  à  g.,  le  pal.  Galitziu  (pi.  C  3).  de  construction  récente,  sur 
le  modèle  du  pal.  Giraud  (p.  30-8).  En  continuant  toujours  dans  la  même 
direction,  on  arrive  eufiu,  près  du  nouveau  powf  Hinnhert  I»'  (pi.  C3),  sur 
le  Lvngotevere  Torre  di  Nona,  large  quai  menant  au  pont  St-Ange  (p.  307). 

Place  Colonna,  v.  p.  258.  Les  rues  à  dr.  et  à  g.  de  la  colon- 
nade qui  est  à  l'O.  de  cette  place  débouchent  sur  la  place  du  Mont- 
CiTORio  (pi.  D  3).  L'élévation  au  N.  de  cette  place  est  due  toute 
entière  à  des  décombres  antiques.    Au  milieu  de  la  place  est  un 
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obélisque  égyptien,  de  26  m.  de  haut.  La  Chambre  des  députés 
(Caméra  de'  Depntati)  qui  borne  la  place  au  N.,  est  un  palai.s 
commencé  en  1600  par  le  Bernin  pour  la  famille  Lndovisi,  et  ter- 
miné sous  Innocent  XII  comme  palais  de  justice  des  papes.  Adapté 
en  1871  à  l'usage  du  parlement,  il  est  encore  en  cours  de  transfor- 
mation dep.  1905. 

En  prenant  au  S.,  dans  le  bas  du  mont  Citorio,  puis  à  dr.  (0.), 
on  arrive  à  la  petite  place  Capranica  (pi.  D  3),  d'où  l'on  irait  à 
dr.  à  St- Augustin  et  à  la  via  dei  Coronari  (p.  266).  En  traversant 
cette  place  en  biais,  on  parvient  bientôt  à  la  place  du  Panthéon 
{piazza  délia  Rotonda,  pi.  D4;  tramways  n»"  6,  7  et  13).  Au 
milieu,  une  grande  fontaine,  construite  en  1575  ;  elle  est  surmontée 
d'un  reste  d'obélisque  antique,  ajouté  plus  tard. 

Le  **Panthéon  est  le  seul  édifice  antique  de  Rome  dont  les 
murs  et  la  voûte  existent  encore  intacts.  Sa  fondation  remonte  à 
M.  Agrippa,  gendre  d'Auguste,  comme  l'iudiqne  l'inscription  de  la 
frise,  mais  il  n'est  resté  de  lui  que  le  portique,  tandis  que  la  rotonde 
actuelle,  avec  sa  voûte,  est  du  temps  d'Adrien  qui  rebâtit  entiè- 
rement l'édifice  frappé  de  la  foudre.  Les  murs,  qui  ont  près  de  7  m. 
d'épaisseur,  étaient  revêtus  de  marbre  et  de  stuc.  La  voûte  est  en 
béton  coulé.  Le  toit  était  couvert  de  tuiles  en  bronze  doré,  remplacé 
aujourd'hui  par  du  plomb.  Dans  l'antiquité,  on  montait  au  portique 
par  cinq  degrés,  maintenant  enfouis  par  suite  de  l'exhaussement  du 
sol.  Boniface  IV  consacra  l'édifice  comme  église  en  609,  sous  le  vo- 
cable de  jS.  Maria  ad  Martyres.  Le  peuple  le  nomme  générale- 
ment S.  Maria  Rotonda  ou  par  abréviation  la  Rotonda. 

Le  poRTiQUK  a  seize  colonnes  corinthiennes  de  granit,  de  12  m.  50 
d'élévation  et  dont  le  fût  a  4  m.  50  de  circonférence.  La  charpente 
du  portique  était  en  pièces  de  bronze  creuses,  dont  Urbain  Vni 
(Barberini)  fit  faire  en  1632  les  colonnes  du  maître-autel  de  St-Pierre 
et  des  canons  pour  le  château  St-Ange:  «quod  non  fecerunt  Bar- 
bari,  fecerunt  Barberini  »,  dit  Pasqnin  (p.  268).  —  Il  y  a  encore  à 
l'entrée  des  portes  antiques  garnies  de  bronze. 

L'*iNTÉRiEUR  (ouvert  toute  la  matinée  jusqu'à  midi  et  pendant 
2  h.  à  la  fin  de  l'après-midi)  est  uniquement  éclairé  par  l'ouverture 
an  centre  de  la  coupole;  il  produit  un  si  bel  efi'et  qu'on  croyait  dès 
l'antiquité  que  le  temple  tirait  son  nom  de  sa  ressemblance  avec  la 
voûte  céleste  («Pantheum»  signifiant  lieu  très  saint  et  non  temple 
de  tons  les  dieux).  La  hauteur  et  le  diamètre  de  la  coupole  mesurent 
l'un  et  l'autre  43  m.  40.  L'ouverture  du  sommet  a  9  m.  de  diamètre. 
Sept  niches  sont  ménagées  dans  le  mur  de  la  rotonde  ;  elles  étaient 
occupées  par  des  statues  de  divinités.  Des  colonnes  cannelées  en 
marbre  polychrome  supportent  l'architrave.  La  décoration  de  l'at- 
tique,  qui  était  faite  de  marbre,  de  porphyre  et  de  serpentine,  fut 
remplacée  en  1747  par  une  affreuse  couche  de  peinture.  La  voûte 
est  divisée  en  caissons. 
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A  dr.,  dans  la  2«  niche,  le  caveau  où  repose  le  roi  Victor -Emmanuel  II 
(m.  1878);  dans  la  niche  opposée,  celui  du  roi  Humbert  !«'■  {m.  1900);  ces 
deux  tombeaux  sont  toujours  couverts  de  couronnes.  —  Dans  la  niche  à  g., 
à  côté  du  maître-autel,  le  monument  du  cardinal  Consalvi  par  TlioriooM- 
sen.  —  Entre  les  20  et  3"  niches,  à  g.,  le  tombeau  de  Raphaël  (mort  le 
()  avril  1520),  avec  buste  en  bronze,  de  1883,  et  une  épigramme  latine  com- 
posée par  le  cardinal  Bembo  («C'est  Raphaël  qui  repose  ici:  la  Nature 
craignit,  taut  qu'il  vécut,  d'être  vaincue  par  lui;  à  sa  mort,  de  mourir 
evec  lui»).  La  statue  de  la  Vierge  sur  l'autel,  Tpa,r  Loreiisetto,  a  été  faite 
an  vertu  d'une  disposition  testamentaire  de  Raphaël. 

Près  du  Piinthéon,  au  S.-E. ,  s'étend  la  place  de  la  Minerve 
(pi.  D  4),  ornée  dep.  1667  d'un  éléphant  de  marbre  par  le  Bernin; 
l'obélisque  sur  le  dos  de  l'animal  est  antique. 

*Ste-Marie-cle-la-Mmerve  {S.  Maria  sopra  Minerva; 
pi.  D  4) ,  construite  sur  les  ruines  du  temple  de  Minerve  érigé  par 
Domitien,  est  la  seule  église  gothique  de  la  Rome  du  moyen  âge. 
Elle  a  été  commencée  en  1280,  restaurée  et  repeinte  de  1848  à  1855. 
Elle  est  à  trois  nefs  et  renferme  des  œuvres  d'art  de  premier  ordre, 
entre  autres  le  Christ  de  Michel- Ange. 

Dans  le  bas  côté  de  r.,  à  g.,  le  tombeau  du  Florentin  Franc.  Tor- 
uabuoni  (m.  1480)  par  Mino  da  Fiesole;  dans  la  S»  ehap.,  à  dr.  de  l'autel, 
St  Sébastien,  statue  du  xv"  s.  —  Bas  côte  de  dh.  Dans  la  4«  chap.,  un  ta- 
bleau sur  fond  d'or,  en  mémoire  de  la  confrérie  de  l'Annuuziata,  fondée  en 
1460  pour  la  dotation  de  jeunes  filles  pauvres  ;  à  g.,  le  tombeau  d'Urbain  VII 
(m.  1590)  par  Ambroqio  Buonvicino.  Daus  la  5"  chap.,  les  tombeaux  des  pa- 
rents de  Clément  VIII  par  Giacomo  délia  Porta.  —  Bras  dk.  du  traksept. 
D'abord  une  petite  chapelle  avec  un  crucifix  en  bois  attribué  à  Giotto; 
ensuite  la  chap.  Caraffa,  qui  a  une  belle  balustrade  et  des  fresques  par 
Filippino  Lippi:  à  dr.,  St  Thomas  d'Aquin  défendant  les  dogmes  catholiques 
contre  les  hérétiques  ;  dans  la  voussure ,  St  Thomas  et  le  miracle  du 
Crucifix;  à  l'autel,  l'Annonciation;  au  fond,  l'Assomption.  Dans  la  voiite, 
des  Sibylles  par  Raffaellhio  del  Garbo.  A  g.,  le  tombeau  de  Paul  IV 
(m.  1559),  sur  les  plans  de  Pirro  Ligorio.  Au  mur  à  g.  de  la  chap.  Caraffa. 
tombeau  d'évêquo  (1296),  avec  une  Vierge  en  mosaïque,  une  des  meil- 
leures œuvres  de  l'école  des  Cosmas.  —  Dans  le  chœur,  les  grands  mo- 
numents de  deuxMédicis:  à  g.,  LéonX;  <à  dr..  Clément  VII,  d'après  An- 
tonio da  Sangallo,  Léon  X  par  Raphaël  da  Montélupo,  Clément  VII  par 
Nanni  di  Baccio  Bigio.  —  Devant  le  maître-autel,  à  g.,  *Jésu8  ressuscité 
avec  sa  croix,  par  Michel-Ange  (1521).  La  draperie  en  brouze  a  été  ajoutée 
pour  eu  permettre  l'exposition  daus  l'église.  Le  pied  dr.  a  été  garni  d'une 
chaussure  en  bronze,  pour  qu'il  ne  fût  pas  usé  par  les  baisers  des  fidèles.  — 
La  chapelle  à  g.  du  chœur  (d'où  nu  passage  conduit  à  la  via  S.  Ignazio)  ren- 
ferme la  pierre  tumulaire  et  le  portrait  de  Fra  Giovanni  Angelico  da 
Fiesole,  le  peintre  célèbre  nommé  ordinairement  l'Angelico  (m.  1465).  — 
Daus  le  bras  g.  du  transept,  la  chap.  St- Dominique,  avec  huit  colonnes 
noires  et  le  tombeau  de  Benoît  XIII  (m.  1730). 

Non  loin  de  Ste-Marie,  à  l'E.,  l'église  St-Ignace  et  le  Collège 
Romain  (p.  258-259). 

On  retourne  au  Panthéon,  puis  prend  la  via  délia  Palombella  qui 
en  longe  la  façade  S.  et  dans  laquelle  il  y  a  des  restes  des  thermes 
d'A(/rippa,  pour  parvenir  à  la  place  St-Eustache,  à  l'O.  de  la- 
quelle se  trouvent  à  dr.  le  palais  Madame  (p.  265)  et  à  g.  l'Univer- 
sité (pi.  C  4) ,  commencée  en  1575  sur  les  plans  de  Giac.  délia 
Porta  (l'entrée  est  via  délia  Sapienza,  71).   L'église  (St-Ivon)  qui 
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en  dépend,  constrnite  en  forme  d'abeille  par  Borromini  (1660),  en 
l'honneur  d'Urbiiin  VIII  qui  avait  cet  insecte  dans  ses  armoiries, 
a  une  tour  en  siiiralc  du  style  baroque.  L'Université,  l'ondée  en  1303 
par  IJouiface  Viil,  brilla  de  son  plus  vif  éclat  au  coniinencenient 
du  .XVI'' s.,  sous  Léon  X.  C'est  maintenant  un  étabiissemeut  de  l'Etat. 

Le  palais  Madame  (pi.  C  4)  était  à  l'orij^ine  une  maison  for- 
tifiée des  Cresoenzi,  dans  laquelle  fut  installée  plus  tard  la  banque 
romaine  des  Médicis  et  qu'habita  aussi,  vers  le  milieu  du  xvr  s., 
«Madame»  I\Iarguerite ,  c.-à-d.  Marguerite  de  Parme,  fille  naturelle 
de  Charles-Quint  et  veuve  du  duc  Octave  Farnèse  de  Parme.  Cet 
édilice  fut  restauré  en  1642  par  un  architecte  florentin  et  sert  auj. 
A^  palain  du  S&iiat.  Sa  façade  principale  est  à  l'O.,  sur  la  petite 
place  Madame.  Il  y  a  des  sculptures  antiques  (statues,  sarcophages, 
bas-reliefs,  bustes)  dans  le  vestibule,  dans  la  cour  et  dans  l'escalier. 
La  salle  de  réception  a  été  ornée,  en  1888,  par  Maccari,  de  fresques 
remarquables,  représentant  des  épisodes  de  l'histoire  romaine.  — 
Vis-à-vis  de  la  façade  X.  du  palais  s'élève 

St- Louis -des -Français  {S.  Luir/i  de'  Francesi;  pi.  C  4), 
l'église  nationale  des  Français,  consacrée  en  1589.  La  façade  est 
de  Giacomo  délia  Porta^ 

Intérieur.  Bas  côte  de  dr.  1"  ohap.  de  dr.,  au  pilier  en  face  de 
l'autel,  le  monument  des  Français  tués  au  siège  de  Rome  en  1819.  2«  chap., 
le  Dominiqtiin,  magnifiques  fresques  tirées  de  l'histoire  de  Ste  Cécile,  re- 

Srésentaut  la  sainte:  à  dr.,  distribuant  des  vêtemeuts  aux  pauvres;  au- 
essus,  avec  son  fiancé  et  couronnés  par  des  anges;  à  g.,  souffrant  le 
martyre  et  recevant  la  Lcuédiction  du  pape  ;  au-dessus,  refusant  de  sacrifier 
au,x  faux  dieux;  au  plafond,  arrivant  au  ciel.  A  l'autel,  la  Ste  Cécile  de 
Raphaël  (p.  119),  copie  par  le  Guide.  —  Au  maître-autel:  Franc.  Bassan, 
r.A.ssomption. 

De  la  place  St-Louis,  on  parvient  au  N.  par  la  via  délia  Scrofa  à 
S.- Augustin  (v.  p.  267);  —  en  prenant  à  l'O.,  entre  l'église  St-Louis 
et  le  palais  Madame,  puis  par  la  place  Madame,  on  arrive  à  la  place 
Xavone. 

La  *PLACE  Navone  (piazza  Navona:  pi.  C  4)  correspond  à 
l'anc.  circpie  ou  stade  de  Domitien  (v.  sur  le  plan  les  lignes  poin- 
tillées)  ;  c'est  pourquoi  elle  a  reçu  le  nom  officiel  de  Circo  Agonale 
(d'«agôn»,  mot  grec  signifiant  lutte;  le  nom  «Navona»,  qui  date  du 
moyen  âge,  a  la  même  origine).  Des  trois  fontaines  décorant  cette 
place ,  celle  du  N.,  qui  représente  Xeptuue  luttant  avec  un  monstre 
marin,  est  moderne  (1878);  les  deux  autres  ont  été  construites  par 
?€  Bernin  vers  1650.  La  grandiose  fontaine  du  milieu  a,  aux  coins, 
des  statues  représentant  le  Danube,  le  Gange,  le  Nil  et  le  Rio  de  la 
Plata;  en  haut,  un  obélisque  antique.  —  En  face,  à  l'O.  de  la  place 
Navone,  Ste-Ar/nès  (S.  Agnese),  église  construite  de  1625  à  1650  par 
Boi'romini;  elle  a  une  façade  de  style  baroque,  très  expressive: 
c'est  pour  ne  pas  voir  cette  façade,  disaient  les  Romains,  que  le  Nil 
de  la  grande  fontaine  du  Bernin  se  cache  la  figure.  A  g.  de  l'égli.se 
se  trouve  lepalait  Pamphili,  aujourd'hui  propriété  du  prince  Doria. 
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Vis-à-vis,  à  l'E.,  S.  Giacomo  degli  Spagnuoli,  l'église  nationale 
des  Espagnols.  —  La  via  S.  Agnese,  au  N.  de  Ste- Agnès,  mène  de 
la  place  Navone  à 

Ste -Marie -de -l'Ame  (S.  Maria  delV  Anima;  pi.  C  4), 
l'église  des  catholiques  allemands  et  hollandais,  construite  de  1500  à 
1514,  qui  aune  belle  façade.  Au-dessus  du  portail,  un  petit  groupe  de 
marbre  :  la  Vierge  invoquée  par  deux  âmes  du  purgatoire,  explique 
le  nom  donné  <à  cette  église,  qu'on  peut  visiter  le  matin  jusqu'à  8  h.  '/j, 
les  j.  de  fête  jusqu'à  midi  ;  si  elle  est  fermée,  on  en  fait  le  tour  et 
l'on  sonne  à  la  porte  de  Vhospice  allemand,  en  face  de  Ste-Marie- 
de-la-Paix. 

L'intérieur,  à  trois  nefs,  a  été  récemmeut  restauré.  L»  voiite  est 
ornéo  d'im.ages  de  saints  à  fresque,  par  L.  Seitz  (1875-1882)  qui  a  aussi 
dessiné  le  vitrail  au-dessus  du  grand  portail.  Bas  côté  dk  dr.,  l^chap.  : 
tableau  d'autel  par  Carlo  Saraceni  (élève  du  Caravage),  St  Benno  reçoit 
d'un  pêcheur  la  clef  de  la  cathédrale  de  Meisseu  retrouvée  dans  le  vautre 
d'uu  poisson.  —  Bas  côté  de  g.,  1'°  chap.:  C.  Saraceni,  Martyre  de  St 
Lambert,  tableau  d'autel.  3»  chap.:  Michel  C'oxie,  Scènes  de  la  vie  de 
Ste  Barbe,  fresques.  —  Dans  le  chœur:  au  maître-autel,  tableau  de  Jules 
Romain,  peint  pour  Jacques  Fugger;  à  dr.,  le  beau  monument  d'Adrien  VI, 
d'Utrecht  (m.  1523),  d'après  Baldassarre  Peruszi ,  avec  statues  de  la 
■Justice,  la  Prudence,  la  Force  et  la  Tempérance.  En  face,  le  tombeau  du 
duc  Ch. -Fréd.  de  Clèves  (m.  1575).  Dans  le  vestibule  de  la  sacristie,  au 
bout  du  bas  côté  de  g.,  bas-relief  représentant  l'investiture  de  ce  prince 
par  Grégoire  XIII. 

Ste-Marie-de-la-Paix  {S.  Maria  délia  Pace;  pi.  C  3-4), 
l'église  voisine,  a  été  construite  en  1484  et  décorée  de  son  beau  por- 
tique en  hémicycle  par  Pierre  de  Cortone,  vers  1660.  Elle  renferme 
d'excellentes  fresques  du  commencement  du  xvi«  s.,  notamment  les 
Sibylles  de  Raphaël.  Meilleure  lumière  de  10  h.  à  11  h.  du  mat. 
Si  la  porte  est  fermée,  s'adresser  au  sacristain,  vicolo  dell'  Arco 
délia  Pace,  5,  où  se  trouve  aussi  l'entrée  du  cloître  construit  en  1504 
par  Bramante. 

L'intérieur  a  la  l'orme  d'un  octogone  surmonte  d'un  dôme  et  précédé 
d'une  courte  nef.  —  Au-dessus  de  la  1"  chapelle  de  dr.,  les  *Sibylle8  par 
Raphaël,  fort  habilement  groupées  à  la  ligne  semi-circulaire  de  l'arcade  ; 
elles  ont  été  peintes  en  1514  par  ordre  du  banquier  Chigi  (p.  333).  Dans  la 
voussure  au-dessus  des  Sibylles,  quatre  Prophètes,  par  Timoteo  Viti,  con- 
temporain de  Raphaël.  Des  deux  côtés  de  la  l'»  chap.  do  g.,  deux  beaux 
monuments  de  la  famille  Ponzetti,  de  1505  et  150!).  Au-dessus  do  l'autel, 
une  fresque  de  Bald.  Peritzzi  (1516):  la  Vierge  entre  Ste  Brigitte,  Sto 
Catherine  et  le  cardinal  Ponzetti,  le  donateur,  à  genoux  devant  elle.  Dans 
le  haut,  trois  rangées  do  sujets  tirés  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment, également  par  Periizzi.  —  C'est  dans  cette  église  que  les  nouveaux 
maries  viennent  entendre  leur  première  messe. 

En  prenant  la  rue  eu  face  de  l'église  et  en  traversant  ensuite 
la  via  del  Governo  Vecchio  qui  est  très  animée ,  on  arrive  au  cours 
Victor-Emmanuel,  non  loin  de  la  Chiesa  Nuova:  v.  p.  2fi9. 

La  VIA  DEi  CoRONARi  (pi,  CBS),  à  peu  de  distance  au  N.  des 
deux  églises  qu'on  vient  de  décrire,  est  le  plus  court  chemin  entre 
la  place  Navone  et  le  pont  St-Ange  (p.  307;  6  à  8  min.). 

A  l'extrémité  E.  de  la  via  dei  Coronari,  au  N.-E.  de  la  place  Na- 
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vone,  s'élève  St- Augustin  (^S^.  Ayostino;  pi.  C  3),  église  const 
de  1479  à  1483.    On  y  remarque  des  madones  en  marbre  par 


construite 
-- -,    ^ ._  ^-j  Jac. 

et  Andréa  Sansovmo;  dans  la  grande  nef,  3^  pilier  à  g.,  une  fresque 
de  Rapliaël  (endommagée);  à  g.  dn  maître-autel,  le  tombeau  de  Ste 
Monique,  mère  de  St  Augustin.  —  A  l'O.  de  8t-Augustin,  on  arrive 
à  la  place  St-Apollinaire,  où  est  l'église  du  même  nom  (pi.  C  3). 

3.  Cours  Victor- Emmanuel.  Quartier  au  sud  de  ce  cours. 

Des  TRAMWAYS  paituut  de  la  place  de  Venise  suiveut  dans  toute  8a 
longueur  le  cours  Victor-Emmanuel  et  vont  jusqu'à  la  place  St-Pierre 
(V.  p.  228;  u""  1,  C  et  7);  d'autres  n'en  suivent  que  la  première  partie, 
pour  se  diriger  ensuite  au  S.,  vers  le  pont  Garibaldi,  etc.  (n»»  3,  5,  19,  20). 

L'enfilade  de  rues,  commençant  a  la  place  de  Venise  (p.  261)  et 
formant  sous  les  noms  de  via  del  Plebiscito  et  de  cours  Victor-Em- 
manuel la  principale  artère  entre  la  rive  g.  et  le  quartier  du  Vatican, 
a  été  percée  depuis  1876  à  travers  la  partie  la  plus  resserrée  de  la 
Rome  du  moyen  âge. 

Dans  la  via  del  Plebiscito  (pi.  D  4),  partie  E.  de  cette  artère, 
on  voit  d'abord  à  g.  la  principale  façade  àupalais  de  Venise  (p.  261) 
et  à  dr.  le  côté  S.  du  palais  Doria  (p.  260)  ;  puis,  le  palais  G-ra- 
zioli  et  le  grand  palais  Altieri,  construit  en  1670  et  dont  la  partie 
0.  forme  la  limite  N.  de  la  petite  place  du  Gesù  (pi.  D  4). 

*Le  Qesii  (pi.  D  4),  l'église  principale  des  jésuites,  est  une 
des  plus  riches  et  des  plus  magnifiques  de  Rome.  Elle  a  été  cons- 
truite de  1568  à  1575  par  Viynole  et  Giac.  délia  Porta.  La  grande 
nef,  large  et  élevée,  est  flanquée  de  chapelles  remplaçant  les  bas 
côtés.  Elle  a  servi  de  modèle  pour  nombre  des  églises  construites 
pendant  le  siècle  suivant. 

Les  peintures  de  la  voiite  de  la  orande  nep  sont  par  Baciccio.  qui 
a  aussi  exécuté  celles  de  la  coupole  et  de  l'abside  ;  c'est  un  des  ouvrages 
les  plus  importants  et  les  plus  vivants  du  style  bai"oqiie.  Les  murs  ont 
été  revêtus  de  marbres  précieux,  en  1860.  Le  maître-autel  a  quatre  co- 
lonnes en  jaune  antique.  A  g.,  le  tombeau  du  cardinal  Bellarmin,  avec 
les  figures  de  la  Religion  et  de  la  Foi,  en  bas-relief;  à  dr. ,  le  tombeau 
dn  père  Pignatelli,  avec  la  Charité  et  l'Espérance.  —  Bras  g.  du  tran- 
sept: autel  de  St-Ignace  (p.  258;/,  avec  un  tableau  de  P.  Pozzi.  Les  co- 
lonnes sont  en  lapis-lazuti  et  en  bronze  dore.  Sur  l'architrave,  deux 
stAtues:  Dieu  le  Pire,  par  B.  Liidovisi ,  et  le  Christ,  par  L.  Ottoni.  et 
derrière  eux,  le  St-Esprit,  une  colombe  entourée  de  rayons.  Au  centre, 
le  globe  terrestre,  d'un  seul  morceau  de  lapis-lazuli.  Au-dtssous  de  l'autel 
est  un  cercueil  de  bronze  doré  qui  renferme  les  ossements  de  St  Ignace. 
Des  deux  côtés,  des  groupes  de  marbre:  à  dr.,  la  Religion  chrétienne  ter- 
rifiant les  hérétiques,  par  Legi'os  ;  à  g.,  la  Foi,  avec  le  calice  et  l'hostie 
adorée  par  un  roi  païen,  de  Theiidon. 

A  côté  de  l'église,  au  S.,  est  l'anc.  ?>mison2)ro/e.ç.se  des  jésuites, 
servant  aujourd'hui  de  caserne.  La  rue  voisine,  la  via  Aracœli,  mène 
au  Capitole,  v.  p.  272. 

A  partir  de  la  place  du  Gesù,  la  rue  prend  le  nom  de  codrs 
Victor-Emmanuel  (pi.  D  C  B  4)  ;  elle  croise  bientôt  la  via  di  Torre 
Aryentina  qui  mène  à  dr.  au  Panthéon  (p.  263)  et  à  g.  au  pont 
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Garibaldi  (v.  p.  27]).  Plus  loin,  à  g.,  le  palais  Vidoni,  du  xvi«  s., 
et  l'église 

St-André-de-la -Vallée  (S.  Andréa  délia  Valle;  pi.  C  4), 
dont  la  haute  coupole  s'aperçoit  de  loin.  Cette  église  a  été  com- 
mencée en  1594  par  le  père  Olivier i  et  achevée  par  C.  Maderna. 
La  riche  façade,  qui  est  d'après  C.  Raiiialdi,  date  de  16G5.  L'in- 
térieur, restauré  avec  presque  trop  de  luxe,  de  1905  à  1907,  remar- 
quable par  l'imposante  sévérité  de  ses  lignes  et  par  les  grandes 
fresques  peintes  par  le  Dominiquin  dans  les  coins  de  la  coupole 
(les  Evangélistes)  et  dans  l'abside  (scènes  de  l'histoire  de  St  André), 
offre  uu  bon  spécimen  du  style  de  la  fin  de  la  Renaissance.  —  Sur 
la  place  devant  l'église ,  la  statue  de  l'écrivain  sicilien  Nice.  Spe- 
dalieri  (m.  1795),  érigée  en  1903. 

Plus  loin  dans  le  cours  Victor-Emmanuel,  àdr.,  n*'  141,  le  palais 
Massimi  aile  Colonne  (pi.  C  4),  bel  édifice  sur  les  plans  de 
Bald.  Peruzzi.  La  façade,  de  forme  semi-circulaire,  ingénieuse- 
ment adaptée  à  la  rue  autrefois  étroite  et  arquée,  ne  produit  plus  le 
même  effet  depuis  que  celle-ci  a  été  élargie,  mais  la  vue  sur  la  double 
cour  est  toujours  des  plus  pittoresques. 

A  g.  du  cours,  à  la  via  de'  Baullari,  qui  mène  au  palais  Far- 
nèse  (p.  270),  le  palais  Linotte,  appelé  aussi  pal.  Farnesina,  cons- 
truit vers  1523  et  intéressant  par  sa  jolie  cour  et  son  gracieux  es- 
calier, a  été  restauré  en  1898.  —  A  dr. ,  la  place  St-Pantaléon 
(pi.  C  4)  et  le  monument  de  l'homme  d'Etat  Marco  Minghetti 
(1818-188G).  Au  N.,  le  palais  Braschi,  construit  en  1780,  occupé 
aujourd'hui  par  le  ministère  de  l'intérieur,  a  un  bel  escalier  de 
marbre. 

A  l'angle  obtus  que  ce  palais  forme  au  N.-O.,  du  côté  de  la  petite 
piazza  del  Pasquino,  se  trouve  le  Pasquin,  reste  mutilé  d'uu  groupe  an- 
tique en  marbre,  qui  représentait  Ménélas  avec  le  corps  de  Patrocle.  Dès 
le  xvi»  s. ,  on  y  affichait  des  épigrammes  satiriques  qui  reçurent  le  nom 
de  «pasquiuades»  de  celui  d'un  habitant  connu  pour  sa  mauvaise  langue. 
Les  répliques  aux  pasquiuades  s'affichaient  sur  la  statue  de  Marforio 
(p.  273).  Les  pasquinades  sont  toujours  à  la  mode  à  Rome;  elles  rappel- 
lent jusqu'à  un  certain  point  la  satire  des  anciens. 

A  g.  du  cours  Victor- Emmanuel,  s'ouvre  l'étroite   et  longue 

l'LACE  DE  LA  CHANCELLERIE,  OÙ  s'élève 

le  *palais  de  la  Chancellerie  (pi.  C  4),  construit  de  1480  à 
1495,  un  des  plus  beaux  édifices  de  la  Renaissance  à  Rome,  con- 
forme aux  règles  antiques  et  d'une  noble  simplicité  dans  son  en- 
semble. L'élégante  façade  se  compose  de  blocs  de  travertin  pris 
au  Coliséc.  —  En  passant  par  le  beau  portail  dû  à  Vignole,  tout 
près  du  cours,  on  va  à  l'église  St-Lanrent  in  Damaso,  réunie  à  la 
Chancellerie.  —  Le  portail  principal  du  palais,  du  style  baroque, 
a  été  ajouté  à  la  fin  du  xvi'=  s.;  on  entre  par  là  dans  la  belle  *cour 
qui  est  entourée  de  deux  étages  d'arcades.  Les  colonnes  en  sont 
antiques  et  se  trouvaient  à  St- Laurent  in  Damaso  avant  la  re- 
construction de  cette  église  à  la  fin  du  xv»  s.  Leurs  jolis  chapiteaux 
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sont  ornés  de  roses,  armoiries  du  cardiual  Riario,  qui  Ht  construire 
le  palais.  Le  gouvernement  italien  a  laissé  la  Chancellerie  à  la 
disposition  du  pape. 

Vu  niarrhù  d'autiquaillcs  tros  fri/quoiité  bo  tient  le  migrer,  niatiu  :uix 
alt-ntours  de  la  Clmncellerie. 

On  continue  de  suivre  le  cours  Victor-Emmanuel.  A  dr.,  le 
palais  Sora,  du  commencement  du  xvi'^  s.,  et  récemment  tran.s- 
formé  pour  servir  de  lycée  (Liceo  Terenzio  ^lamiaui).  —  JOnsuite 
à  dr., 

la  Chiesa  Nuova  ou  S.  Maria  in  Vallicella  (pi.  B  4),  église 
fondée  vers  1580  par  St  Phili})pe  de  Néri,  pour  l'ordre  des  ora- 
torieus,  dont  il  fut  le  fondateur,  et  achevée  en  1605.  L'intérieur  a 
une  riche  décoration  eu  stuc.  La  Vierge  du  maître-autel,  ainsi  que 
les  deux  tableaux  de  dr.  (Ste  Domitille,  8t  Nérée  et  St  Achilloe)  et 
de  g.  (St  Grégoire,  St  Maur  et  St  i'apie)  sont  de  Rubens  (1608).  — 
L'anc.  couvent,  construit  par  Borroiinui  dans  le  style  baroque  le 
plus  exagéré,  est  maintenant  occupé  par  dos  tribunaux. 

Le  cours  Victor -Emmanuel  se  prolonge  dans  la  direction  du 
N.-O.;  sur  la  petite  place  Sforza  (pi.  B4),  le  jxtZta's  Sforza-Cesa- 
riià,  Vhdspice  de  Bohême  et  le  monument  de  Terenzio  Mamiani 
(1799-188Ô),  philosophe  et  homme  d"Etat.  —  Plus  loin,  à  dr..  est  la 
via  del  Banco  di  S.  Spirito  qui  mène  au  pont  St-Ange  (p.  307). 

A  g.,  le  *niusée  Barracco  (pi.  B  3-4),  construction  moderne  eu 
forme  de  temple,  où  est  installée  dep.  1005  la  collection  d'antiques 
donnée  à  la  ville  par  le  .sénateur  Barracco;  ce  musée  présente  un 
grand  intérêt  en  raison  des  excellentes  sculptures  grecques  qui  s'y 
trouvent.    Visite,  v.  p.  233.    Il  y  a  partout  des  étiquettes. 

I"  SALLE.  Seulptmes  assyriennes  et  égyptiennes;  parmi  ces  dernières, 
quelques-unes  revêtues  do  peinture,  bas-reliefs  finement  ouvrages,  têtes. 
A  g.  de  la  sortie,  sculptures  archaïques  de  Chypre;  tète  d'un  démon 
féminin,  travail  étrusque  d'une  époque  postérieure;  pierres  tombales 
étrusques,  ornées  de  bous  bas-reliofs.  —  Près  de  rentrée  et  au  milieu, 
sculptures  grecques:  partie  inférieure  d'une  stèle  attique;  buste-portrait 
de  Périclès;  tètes  et  statues  archaïques;  sur  la  table,  au  milieu,  liennès 
à  double  tète  d'éphèbc;  répliques  du  Doryphore  (p.  ;!32)  et  du  Diadumèno 
de  Polyclète.  —  Isolé:  torse  de  l'Amazone  de  Polydète  (p.  3;$2). 

II»  SALi.E.  Sculptures  grecques  pour  la  plupart.  A  g.  de  l'entrée: 
fragment  de  statuette  d'athlète,  d'après  Polyclète;  au-dessus,  tête  de 
Marsyas,  bonne  réplique  d'une  œuvre  de  Myron;  tête  d'athlète;  tête  de 
Mars,  travail  romain  du  temps  de  Trajan;  *tête  d'Apollon  fApollo  Bar- 
raccnj,  de  style  sévère;  dans  le  haut,  portr.  d'Epicure,  effacé  par  l'eau.  — 
Au  petit  mur:  partie  supérieure  d'une  statuette  archaïque  de  Mercure, 
comme  dieu  des  troupeaux;  au  milieu,  bonnes  répliques  de  têtes  du  Do- 
ryphore et  du  Diadumèue  de  Polyclète.  —  An  mur  du  fond:  tête  de 
Vénus,  du  iv»  s.  av.  J.-C.  ;  bas- reliefs  attiques,  votifs  et  funéraires;  sta- 
tuette de  femme,  de  style  sévère.  Dans  l'armoire  vitrée:  vases,  terres 
cuites,  smalts.  Plus  loin,  fragments  de  bas-reliefs  ;  tête  de  centaure  ;  tête 
de  femme,  de  grandeur  colossale  et  d'un  style  hellénistique;  deux  sta- 
tuettes de  Porteuses  de  vases,  en  rouge  antique;  satyre  dansant;  hnste 
d'athlète.  —  Au  petit  mur:  *fragment  d'un  bas-relief  votif  attique.  A 
dr.  de  l'entrée:  buste  d'éphèbe  romain;  tête  de  jeune  fille  grecque;  *tête 
de  femme  et  *tête  d'homme,  provenant  toutes  deux  de  bas -reliefs  funé- 
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rairea  attiques  du  iv«  s.  av.  J.-C.     Au-milieu:  *chienne  blessée,  du  temps 
de  Lysippe. 

A  rO.,  au  bord  du  Tibre,  St-Jean-des- Florentins  (S.  Giovanni 
de'  Fiorentini;  pi.  B  4),  la  belle  église  nationale  des  Florentins  ;  com- 
mencée sous  Léon  X,  elle  n'a  été  achevée  qu'en  1734,  par  la  construc- 
tion de  la  façade.  —  A  côté  de  l'église,  une  passerelle  suspendue 
(5  c.)  mène  à  la  Lungara  (p.  333),  de  l'autre  côté  du  fleuve. 

On  retourne  à  la  Chancellerie  (p.  268)  et  de  là,  en  prenant  au  S., 
ou  ai'rive  à  la  piazza  Campo  di  Fiore  (pi.  C  4),  où  est  le  marché 
aux  légumes,  dans  la  matinée.  C'était  autrefois  le  lieu  d'exécution 
des  criminels  et  c'est  là  que  fut  livré  aux  flammes,  le  17  février  1600, 
le  philosophe  Giordano  Bruno,  accusé  d'hérésie.  On  lui  a  élevé  en 
1889  un  monument  en  bronze.  —  A  l'E.  de  la  place  était  l^ihéâtre 
de  Pompée  (pi.  C  4-5),  dont  on  reconnaît  la  configuration  à  la  cour- 
bure du  vicolo  di  Grotta  Pinta.  Derrière,  se  dressait  \q portique 
de  Pompée,  où  César  fut  assassiné  l'an  44  av.  J.-C. 

Du  Campo  di  Fiore,  on  va  au  S.-O.  à  la  place  Farnèse  (pi.  C 
4-5),  où  sont  deux  fontaines  et  le  palais  de  ce  nom. 

Le  *palais  Farnèse  (pi.  C  5),  un  des  plus  beaux  de  la  ville, 
a  été  commencé  avant  1514  par  le  cardinal  Alexandre  Farnèse,  plus 
tard  pape  sous  le  nom  de  Paul  III,  sur  les  plans  A'Ant.  da  Sangcdlo 
le  J.,  et  continué  après  la  mort  de  ce  dernier  sous  la  direction  du 
Michel-Ange,  auquel  on  doit  la  jolie  corniche.  Les  travaux  furent 
achevés  par  Giac.  délia  Porta,  qui  construisit  la  loggia  sur  le 
derrière,  du  côté  du  Tibre  (1580).  Les  matériaux  proviennent  en 
partie  du  Colisée  et  du  théâtre  de  Marcellus.  Ce  palais  avait  passé, 
par  voie  de  succession,  entre  les  mains  des  rois  de  Naples.  Le 
gouvernement  français  y  a  installé  depuis  1874  son  amba.ssade  près 
le  roi  d'Italie,  et  organisé  au  second  étage  son  école  archéologique, 
fondée  en  1875  sous  le  nom  d'Ecole  de  Rome.  Le  vestibule,  divisé 
en  trois  parties  par  des  colonnes,  et  les  arcades  superposées  de  la 
cour,  imitées  du  théâtre  de  Marcellus,  sont  de  Sangallo.  Du  côté 
de  la  cour,  l'étage  supérieui-  est  de  Michel-Auge. 

Au  S.-E.  de  la  place  Farnèse,  sur  la  longue  piazza  Capo  di  Ferro, 
se  voit  \&  palais  Spada  cdla  Regola  (pi.  C5),  construit  en  1540, 
avec  une  façade  décorée  de  statues.  La  colonnade  qui  relie  les  deux 
cours  est  de  Borromiui  (1632);  elle  ott're  une  curieuse  perspective 
et  fait  paraître  l'espace  libre  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'est  en 
réalité.  Le  Conseil  d'Etat  (Consiglio  dello  Stato)  tient  ses  séances 
dans  une  des  salles  du  l'^''  étage,  ornée  d'une  antique  statue  colossale 
qu'on  tient  à  tort  pour  celle  de  Pompée.  Dans  la  galerie  attenante 
se  trouvent  huit  bas -reliefs  antiques  (50  c.  de  pourb.).  —  Non  loin 
de  ce  palais,  au  S.,  le  pont  Sisto:  v.  p.  335. 

A  l'E.  du  pal.  Spada,  plusieurs  rues  latérales  conduisent  à  la 
place  Benedetto  Cairoli   (pi.  C  5)   et  à  S.  Carlo   ai  Catinari 
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(pi.  C  5),  église  à  dôme,  construite  en  l'honneur  de  St  Charles  Bor- 
romée  en  1612. 

Du  oOté  E.  de  la  place  Ben.  CairoH  passe  la  via  di  Tokuk  Ak- 
OKNTINA  (pi.  D  4-5),  mentionnéi'  p.  267,  qui  se  prolonge  au  S.  par  la 
via  Arenula  jusqu'au  pont  Garibaldl  (pi.  C  5),  v.  p.  336.  —  Tram- 
ways: pour  le  Traustevère,  n"  3;  pour  St-Paul-hors-les-Murs,  n"  5. 

Kn  prenant  l'étroite  via  dei  Falegnaini,  de  l'autre  côté  de  la  via 
di  Torre  Argenfina,  on  parvient  à  la  petite  1'lac;k  JIattei  (pi.  Dû), 
où  est  la  plus  élégante  des  fontaines  de  Home,  la  *  fontaine  des 
Tortues  (Fontana  délie  Tartarughe),  par  Taddeo  Landini  (1585), 
ornée  d'un  joli  grou()e  eu  bronze,  quatre  statues  d'adolescents  avec 
des  dauphins  et  des  tortues.  —  A  g.  est  le  palais  Mattei  (pi.  D  5), 
une  des  meilleures  œuvres  de  C.  Maderna  (1616);  plus  loiu,  l'église 
S.  Caterina  de'  Fanari  (pi.  D5),  construite  de  1549  à  1563  par 
(■riac.  délia  Porta. 

Les  rues  latérales  au  S.  de  la  place  Mattei  et  de  Ste-Cathei'ine 
aboutissent  dans  le  Ghetto,  l'anc.  quartier  des  juifs,  rasé  en  1887. 
Dans  l'antiquité  et  au  moyeu  âge,  les  juifs  demeuraient  au  Trans- 
tevère.  Vers  le  milieu  du  xvi"'  s.,  on  leur  assigna  ce  nouvel  em- 
placement, dont  ils  ne  purent  pas  dépasser  les  limites  tant  que 
dura  le  pouvoir  temporel  des  papes.  A  l'O.  de  ce  quartier,  dont  la 
plus  grande  partie  n'a  pas  été  rebâtie,  s'élève,  sur  les  ruines  du 
théâtre  de  Balbus,  \ii  palais  Cenci  (pi.  D5),  connu  par  l'histoire  de 
Béatrice  Cenci  (p.  244).  Au  S.-E.,  une  nouvelle  synagogue ,  cons- 
truite en  HX)4.  —  Au  N.-E.  du  Ghetto ,  dans  la  via  del  Portico ,  se 
voit  le  portique  d'Octavie  (pi.  D  5),  érigé  par  Auguste  à  la  mé- 
moire de  sa  sœur.  Il  fut  rebâti,  en  203  apr.  J.-C,  par  Septime-Sévére 
et  Caracalla,  comme  le  dit  l'inscription'  L'entrée  principale  était 
formée  par  une  double  rangée  de  colonnes  corinthiennes,  dont  il  sub- 
siste deux  de  l'extérieur  et  trois  de  l'intérieur. 

L'étroite  via  del  Teatro  di  Marcello  conduit  tout  droit  aux  restes 
du  *théâtre  de  Marcellus  (pi.  D  5),  commencé  par  César,  achevé 
par  Auguste  l'an  13  av.  J.-C,  et  auquel  l'empereur  donna  le  nom  de 
sou  neveu,  tils  d'Octavie.  La  scène  était  du  côté  du  Tibre,  et  le 
théâtre  pouvait  contenir  de  13000  à  14000  spectateurs.  Il  existe  en- 
<'ore  daus  la  via  délia  Catena,  rue  semi- circulaire,  douze  arcades 
de  l'enceinte,  où  des  artisans  ont  établi  leurs  ateliers.  Le  bas,  dont 
une  partie  est  ensevelie  sous  les  décombres,  est  du  style  dorique,  le 
second  étage  du  style  ionique,  et  il  était  probablement  surmonté, 
comme  au  Colisée,  d'un  étage  du  style  corinthien. 

La  via  del  Teatro  di  Marcello  débouche  sur  la  place  Monta- 
NARA  (pi.  D  5),  petite  place  où  l'on  voit  surtout  le  dimanche  beaucoup 
de  Campagnoles.  Dans  la  via  Bocca  dclla  Verità,  qui  est  très  ani- 
mée, se  trouve  immédiatement  à  dr.,  l'église  S.  Nicola  in  Carcere, 
où  il  y  a  des  restes  de  trois  temples  antiques.  Plus  loin  au  S.,  la 
place  Bocca  délia  Verità  et  Ste-Marie  «in  Cosmedin»  (v.  p.  296). 
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Le  pont  Fahricio  (pi.  D5),  nommé  par  le  peuple  pont  de' 
Quattro  Capi,  à  cause  des  hermès  à  quatre  têtes  qui  en  décorent 
les  parapets,  traverse  le  bras  g.  du  Tibre  au  S. -0.  du  théâtre  de 
Miircellus  (p.  271);  construit  par  L.  Fabricius  (comme  l'indique  une 
inscription)  l'an  02  av.  J.-C,  c'est  maintenant  le  plus  vieux  pont  de 
Rome.  Il  aboutit  à  Vile  du  Tibre  (pi.  D.5-G),  là  où  se  trouve  l'église 
St- Barthélémy  (S.  Bartolomeo),  bâtie  peut-être  sur  l'emplacement 
du  temple  d'Esculape.  —  L'île  est  reliée  à  la  rive  dr.  par  un  pont 
qui  a  remplacé  l'anc.  2J0tis  Cestius.  Sur  la  rive  dr.,  on  arrive  en 
quelques  pas  à  la  via  délia  Lungarina  (p.  336). 


///.     Quartiers  du,  sud.    Rome  antique. 

Ce  chapitre  compreiitl  la  partie  principale  de  la  capitale  de  la  Ré- 
publique et  do  l'Empire,  c'est-à-dire  les  collines  du  Capitole,  du  Palatin, 
le  versant  méridional  de  VEsquiïin,  puis  l'AventUi  et  le  C'élius.  Toute 
cette  région  était  restée  presque  entièrement  déserte  au  moyen  âge.  La 
création  de  nouvelles  rues  est  de  date  récente. 

1.  Capitole. 

Le  Capitole  est  la  plus  petite,  mais  dans  l'histoire  la  plus  impor- 
tante des  collines  de  Rome.  Le  mamelon  du  N.  (50  m.),  où  s'élève  auj. 
l'église  Aracœli,  était  occupé  par  la  citadelle  (arx)  et  le  temple  deJiinon- 
Moneta;  sur  le  mamelon  du  S.-O.  (47  m.  50)  était  le  grand  temple  de  Ju- 
piter, construit  par  le  dernier  roi  et  inauguré  en  .509,  la  première  année 
de  la  République.  Le  mont  Capitolin  n'était  accessible  qu'à  l'E.,  du  côté 
du  Fonim  (Clivus  Capitolinus,  p.  281),  tandis  qu'il  s'élevait  à  pic  à  l'O. 
Ce  côté  0.  ne  devint  accessible  qu'à  partir  du  xiv»  s.,  époque  à  laquelle 
l'administration  municipale  rentra  en  possession  du  Capitole. 

De  la  PLACE  d'Aracceh  (pi.  D  û),  il  y  a  trois  montées  pour 
arriver  sur  le  mont  Capitolin.  A  g.,  Vescalier  de  1348,  qui  conduit 
à  la  façade  inaclievée  de  l'église  Ste- Marie -d' Aracœli  (p.  279).  A 
dr.,  la  via  délie  Tre  Pile,  rendue  praticable  aux  voitures  en  1873 
et  où  l'on  a  découvert,  à  g.  en  montant,  des  restes  de  l'enceinte  de 
Servius  (p.  234).  Dans  le  liant  de  cette  rue,  est  l'entrée  àvi  palais 
CaffareUi,  construit  au  xvi»  s.,  qui  est  aujourd'hui  occupé  par  l'am- 
bassade d'Allemagne;  la  salle  du  trône  est  décorée  de  fre.sques  dues 
àHerm.  Prell  (1898;  entrée  libre  les  lundi,  mercr.  et  veudr.  de  11  h. 
à  midi). 

Au  milieu,  la  mmitée principale  mène  tout  droit  à  la  place  du 
Capitole;  en  haut  de  cet  escalier,  les  Dioscures,  dompteurs  de 
chevaux.  Dans  les  jardins  à  g.,  une  statue  de  Cola  di  Bienzo 
(p.  238),  bronze  moderne,  puis  des  cages  avec  une  louve  et  deux  aigles. 

La  *pr.ACE  DU  Capitole  (piazza  del  Campidoglio;  pi.  E5),  créée 
en  1538  .sur  les  plans  de  Michel-Aïuje,  ne  fut  achevée  qu'au  xvii*  s. 
Outre  les  Dioscures  (v.  ci -dessus),  il  y  a  encore,  sur  les  balus- 
trades, les  prétendus  <itr(yphées  de  Marins*,  ouvrages  excellents 
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du  temps  de  Domitien,  ainsi  que  les  statues  de  Constantin  et  de 
son  fils  Constant,  ot  deux  pierres  milliaires  de  voies  romaines  an- 
ti(jut's.  Lo  iiiilieii  (le  la  place  est  décoré  de  la  supt-rlie  -  statue 
équestre  de  l'empereur  Murc-Aurèle,  statue  antique  en  bronze, 
(lui  était  au  moyen  âge  sur  la  place  du  palais  de  Lalran.  On  est 
redevable  de  sou  étal  parlait  de  conservation  à  la  croyance  popu- 
laire qui  en  faisait  une  statue  de  Constantin,  le  premier  empereur 
chrétien. 

Le  palais  du  Sénateur  (Palazzo  del  Seiiatare;  pi.  E  5),  an 
fond  de  la  place,  date  en  majeure  partie  du  moyen  âge.  Michel-Ange 
y  construisit  le  beau  perron  et  dunua  les  plans  de  la  nouvelle  façade, 
exécutée  en  1592.  Au  milieu  de  celle-ci  se  trouve  une  fontaine  sur- 
montée d'une  petite  statue  antique  de  Rome  entre  deux  divinités  tlu- 
viales,  le  Tibre  (à  dr.)  et  le  \il  (à  g.).  Le  palais  renferme  une  grande 
salle  où  le  conseil  municipal  tient  ses  séances,  puis  des  bureaux  de 
l'administration  communale,  des  appartements  privés  et  un  obser- 
vatoire. Le  campanile  a  été  construit  en  1579;  une  statue  de  Rome 
en  couronne  le  sommet.    Entrée,  v.  p.  279. 

Le  musée  du  Capitole  au  N.  et  le  palais  des  Conservateurs 
au  S.  de  celui  du  Sénateur,  n'ont  été  construits  qu'aux  xvi«  et  xvii'^  s.  ; 
les  escaliers  avec  des  portiques  à  trois  arcades,  à  l'E.  des  deux  pa- 
lais, sont  de  Vignole  (1550-1555). 

Le  *rausée  du  Capitole  (pi.  E5)  renferme  la  plus  importante 
collection  d'antiques  de  lîoine  après  celle  du  Vatican;  il  s'y  trouve 
nombre  d'oeuvres  excellentes.  Jours  et  heures  de  visite,  v.  p.  233. 
Les  cartes  d'entrée,  valables  pour  un  seul  jour,  mais  en  même  temps 
pour  le  palais  des  Conservateurs  (p.  276)  et  le  Tabularium  (p.  279), 
se  vendent  à  un  guichet,  à  g.  de  l'entrée. 

Bez-de-chaussée  [Pianterreno,  sur  le  plan  ci-contre).  —  Cour 
(Cortile):  en  face,  sur  une  fontaine,  s'élève  le  Marforio,  statue 
colossale  d'un  dieu  de  fleuve.  Cette  statue,  placée  au  moyen  âge 
dans  la  via  di  Marforio  (p.  261),  est  celle  sur  laquelle  on  affichait 
les  répliques  aux  saillies  de  Pasquin  (p.  268).  Les  autres  sculptures 
sont  sans  importance.    A  dr.,  deux  lions  égyptiens  en  granit  noir. 

Au  PORTIQUE  du  bas  (pi.  4),  s'adossent  trois  salles  à  g.  et  trois 
salles  à  dr. 

I™  SALLE  DE  G.:  à  g.,  boucbe  de  puits,  dite  capitoliue,  encastrée 
dans  la  paroi;  les  bas-reliefs  antiques  dont  elle  est  oi"née  représen- 
tent des  scènes  de  la  vie  d'Achille.  —  Dans  les  11'^  et  III*  salles 
i>E  G.,  rien  de  bien  remarquable. 

Les  trois  salles  de  dr.  (V^,  VI*  et  VIP)  renferment  plusieurs 
sarciyphayes  intéressants.  —  VI«  salle  de  dr.  :  5,  sanophage  avec 
représentation  d'une  bataille  des  Romains  et  des  Gaulois,  inspirée 
par  nue  œuvre  de  l'école  dePergame  (p.  251). —  VIP  salle  de  dh.  : 
grand  sarcophage,  avec  des  scènes  de  l'histoire  d'Achille. 

18* 
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Premier  étage  i^Primo  Piano,  sur  le  plan).  -  De  l'eBcaUer^  on 
entre  tout  droit  dans  la  I-  sali.e.  Au  milieu:  **1  le  Gavlois 
mhuraZ  On  reconnaît  que  c'est  un  Gaulois  à  son  torques,  a  sa 
chevelue  hérissée  et  à  saVoustaclie  ;  il  est  étendu  sur  «on  l.ouclie,^ 
le  san^  coule  de  son  flanc  droit  transpercé;  à  cote  de  lui  est  son 
IranTcor  (V  p%51  et  380).  -  Mur  de  dr.:  *5,  medeBacchus; 
rilexandre  l^e  Grand.  En  face  de  l'entrée:  16,  M.  Jumus  Brutus 
f;  memtrier  de  César  (plutôt  Virgile,  à  ce  qu'on  croit  maintenant, 
14  F  ore  --  Mur  de  g  :  12,  statue  -  portrait  d'.«lolesc^ent,  donnée  a 
toA  pour  un  A^^oill;  HO  Satyre  au  repos,  ^^apr- Praxi  ele  une 
de^  Lilleures  parmi  les  non.breuses  r  pliques  an  |q^-s  <!«  -  « 
œuvre;  9,  Jeune  fille  protégeant  une  colombe.  -  Du  cote  de  i  en 
trée:  *8,  prétendue  statue  de  Zénoî*. 

Ile  SALI.K  Aux  murs:  empreintes  de  carreaux,  bas -reliefs  et 
iuscriptltns  entre  autres  la  Uxregia  de  Vespasien  (plaque  noire  eu 
Ton  fsur  le  mur  à  l'entrée),  avec  laquelle  Cola  ;  K-zc.  Fou^ 
au  ueuple  la  puissance  et  la  liberté  de  l'ancienne  Rome  (P- 238).  Au 
Slku  1  S!tyre  mangeant  des  raisins,  en  marbre  rouge  brunâtre 
Ttïacé  sur  un  autel.  -  Du  côté  des  fenêtres  :  26,  aute  rond  avec  des 
.l£et  1'  ns  Hption:  «Ara  tranquillitatis»,  trouvé  avec  les  deux 
mtres  «Ara  ventorum»  et  «Ara  Neptuni»,  à  Anzio,  où  les  manns 
icSài  nt  à  leur  départ  et  à  leur  retour.  -  Du  côté  de  la  soHie 
^:^^Ïge  avec  .1  ^^^ S^^^^^:^^:^^^ 

d'Amazones  et,  dessus,  21,  Ariane. 

III  Grande  salle.  Au  milieu:  2  et  4,  Centaures  en  marbre 
gris  noirTchacun  d'eux  devait  avoir  sur  le  dos  un  Amour  auquel  1 
feine  obéissait  avec  joie  tandisque  le  vieux  se  lamentait,  3  statue 
SLle  d'Hercule  enfant,  en  basalte,  f-ée  sur^un  au^^^^ 
piter.-Ducôtédesf^^s,  ^  g^^  ^^^Su  ^f  ^ir^rtS:  l] 
appuyée  sur  un  Ja^^lot  36,  ^mei^^-  .  ^^^  archaïque; 
Ï^S^^Du'c^ïe^e;^^^^  cïasse^r  I^ec  un  lièvre;  28, 
Harpocrate,  dieu  du  silence.  , 

IVe  SALLE    Aux  murs,  des  bas-reliefs  soigneusement  exécutes 
entre  ai^rr  99,  100,  102,'  104,  105,  107  de  la  frise  ^  -    -pK-  ^ 
Neptune,  où  sont  -présentés  des  instrumnt^^^^^^^ 
parties  de  vaisseaux.  -  Au  milieu:  98,  «t'^^ue ^  ;^',  oite 
M.  Claudius  Marcellus.  -  Puis  q^atre-vingt^iCY.^     '^"«/«^  «  «« 
nés  célèbres,    dont  les  noms   sont  en   partie   douteux.    4     o       , 
Socrate;22,sWhocle;25,Tbéon;31,DeuiosU^^^^ 

Eu  face  (rangée  inférieure):  44,  4o  46,  "^^'"^^^,'  .^'{T^l-^icain  (?)  ; 
Corbulon,  général  de  Claude  et  de  Néron;  *49,  fcipion  1  Alncain  U  , 
58   Plato^;  *59,  Jeune  barbare  nommé  à  tort  Armimus;  63,  hermès 
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géminé  d'Epicure  et  de  Métrodore;  75,  Romain  du  temps  de  Cicéron; 
82,  Eschyle  (?). 

V'  SALLE.  Au  mur  du  côté  de  l'entrée,  ^haa- relief n:  9*2,  En- 
dymion  endormi,  avec  son  chien  qui  fait  bonne  garde;  89,  Persée 
délivrant  Andromède.  Au  milieu,  84,  statue  assise  de  femme,  re- 
gardée à  tort  comme  Agrippine.  —  La  collection  de  *bustes  des 
empereurs,  une  des  plus  complètes,  et  dont  les  noms  sont  en  ma- 
jeure partie  justifiés  par  des  monnaies ,  donne  une  bonne  idée  de 
l'art  du  portrait  chez  les  anc.  Romains.  L'énumération  des  bustes 
rommence  à  g.  de  la  porte  d'entrée,  par  la  rangée  supérieure: 
1,  Jules  César;  2,  Auguste;  4,  Tibère;  5,  Germanicus;  7,  Drusus 
l'Aîné,  frère  de  Tibère;  8,  Antonia,  femme  de  Drusus  l'Aîné;  9,  Ger- 
manicus, leur  tils  ;  10,  Agrippine  l'Aînée,  femme  de  Germanicus; 
*11,  Caligula,  en  basalte;  12,  Claude;  13,  Messaline,  sa  troisième 
femme;  14,  Agrippine  la  Jeune,  fille  de  Germanicus,  dernière  femme 
ili'  Claude  et  mère  de  Néron;  15,  Néron;  19,  Othon;  21,  Vespasien; 
22,  Titus;  24,  Domitien;  *25,  Domitia,  sa  femme;  27,  Trajan;  31, 
32.  Adrien:  33,  Sabine,  sa  femme  ;  35,  Antonin  le  Pieux:  36,  Faustine 
l'Aînée,  sa  femme;  37,  38,  Marc-Aurèle  enfant  et  dans  l'âge  mûr; 
39,  Faustine  la  Jeune,  sa  femme,  fille  d' Antonin;  41,  Lucius  Vérus; 
43,  Commode;  50,  51,  Septime-Sévère;  53,  Caracalla;  60,  Alexandre- 
Sévère  ;  62,  Maximin  ;  etc. 

VI.  Corridor.  A  g.,  au  mur  transversal,  sans  n"»,  un  beau 
vase  de  marbre  sur  un  putéal  ou  margelle  de  puits  de  style  archaï- 
sant,  où  sont  représentés  les  douze  dieux.  A  la  fenêtre,  à  g.,  33, 
buste  de  Caligula  dans  sa  jeunesse.  Puis  en  tournant  le  dos  à  la 
fenêtre:  à  g.,  30,  Trajan:  *29,  Minerve,  trouvée  à  Yelletri.  — 
A  côté  du  corridor,  à  g.,  est  la  VIIP  salle,  de  forme  hexagonale 
et  qui  renferme  la  *  Vénus  du  Capitale,  œuvre  merveilleuse  de  la 
statuaire  grecque.  C'est  la  meilleure  de  toutes  les  reproductions  et 
variantes  de  l'Aphrodite  de  Cnide  par  Praxitèle;  elle  s'est  conservée 
presque  intacte.  Il  y  a.  en  outre,  Y  Amour  et  Psyché.  —  Ensuite, 
on  rentre  dans  le  corridor.  A  g.,  20,  Psyché,  tourmentée  par 
l'Amour;  à  dr.,  un  sarcophage  avec  la  Naissance  et  l'Education  de 
Bacchus.  A  dr.,  48,  Niobide;  à  g.,  15,  tête  colossale  de  Vénus;  à 
dr.,  49,  tête  colossale  de  femme  ;  à  g.,  10,  urne  cinéraire  octogone 
ornée  d'Amours:  8,  Vieille  femme  ivre;  au  delà  de  l'entrée  de  la 
salle  suivante  (VII),  à  g.,  5,  Amour  bandant  son  arc. 

VU"  SALLK.  Au  mur  de  droite,  mosaïque  représentant  des  *co- 
lombes  au  bard  d'une  coupe,  imitation  d'une  mosaïque  de  Pergame 
(motif  analogue  an  musée  de  Naples,  v.  p.  379).  Au-dessous,  13,  un 
sarcophage,  Prométhée  formant  l'homme  et  Minerve  l'animant.  Plus 
l'jin,  du  même  côté,  une  mosaïque  avec  des  masques.  Au-dessous, 
37,  un  sarcophage,  Diane  et  Endymion.  Au  petit  mur,  on  remarquera 
plusieurs  bustes-portraits  de  personnages  romains,  et  au-dessous,  au 
milieu,  un  cippe  orné  d'un  bas -relief  représentant  une  vestale  qui 
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haie  sur  le  Tibre  le  bateau  portant  l'image  de  la  Magna  Mater.  A 
côté,  à  la  fenêtre,  83,  la  Table  Riaque,  petit  bas -relief  représen- 
tant la  destruction  de  Troie,  avec  la  Fuite  d'Enée  an  milieu,  et  d'au- 
tres épisodes  de  la  guerre  de  Troie,  expliqués  par  des  inscriptions 
grecques;  83a  et  b,  fragments  d'une  représentation  du  bouclier 
d'Achille,  d'après  Homère. 

Le  palais  des  Conservateurs  (pi.  E  5)  ou  du  conseil  mu- 
nicipal de  Rome,  renferme,  outre  quelques  antiques  qui  s'y  trouvent 
depuis  longtemps,  notamment  des  bronzes  trouvés  au  cours  des 
fouilles  de  ces  années  dernières  et  devenus  propriété  de  la  ville  (v. 
|i.  247;.  Visite,  v.  p.  233;  les  cartes  d'entrée  ne  se  délivrent  qu'au 
musée  du  Capitole,  v.  p.  273. 

Cour  (Cortile).  Au  mur  de  dr.  :  cube  qui  contenait  l'ui'ne  cinéraire 
d'Agrippine  l'Aînée  (p.  275);  il  a  servi  de  boisseau  au  moyen  âge. 
Au  mur  de  g.:  hauts-reliefs  représentant  des  provinces  romaines; 
tête  colossale  de  Constantin  le  Grand. 

Dans  la  galerie,  en  face  de  l'entrée:  statue  Ae  «Roma»  et  deux 
statues  de  barbares.  —  On  passe  ensuite  à  g.  dans  le  vestibule:  à  g., 
30,  colonne  rostrale,  avec  un  fragment  d'une  inscription  en  l'honneur 
de  C.  Duilius,  vainqueur  de  Myles  (p.  xxvu),  refaite  au  commence- 
ment de  l'Empire.  Sous  la  fenêtre,  une  statue  de  Charles  d'Anjou, 
roi  de  Naples,  du  xiii<=  s.  —  Escalier,  montant  au  1'^^'':  à  g.,  au 
revers  d'une  table  épigraphique,  un  bas-relief  antique  de  M.  Curtius, 
provenant  du  Forum  (v.  p.  281).  Sur  le  premier  palier,  quatre  bas- 
reliefs  (n"»  41-44)  représentant  des  sacrifices  et  l'entrée  de  l'empe- 
reur à  Rome.    Sur  le  second  palier:  Allocution  d'un  empereur,  etc. 

—  A  g.,  l'escalier  qui  conduit  à  l'étage  supérieur  (p.  278)  et  l'en- 
trée des  collections  décrites  ci-après. 

*Nouveau  musée  du  Capitole  (à  partir  d'ici ,  voir  le  plan 
«Palazzo  dei  Causer vato ri,  1  "  Pi«no>',  ]>.  273).  —  Les  deux  premières 
pièces  contiennent  les  Fasfi  moderni  ou  listes  de  magistrats  ro- 
mains de  l'époque  moderne.  On  y  voit  en  outre  des  têtes-portraits 
grecques  et  romaines;  entre  autres,  dans  la  1'"^,  100,  un  excellent 
portrait  romain  du  temps  de  la  Réjiublique.  Dans  une  troisième 
salle,  contiguë  aux  deux  premières,  à  g.,  la  tête-portrait  d'une  dame 
noble  du  temps  de  Théodoric  le  Grand  (p.  121);  torses  de  Minerve, 
etc.  —  Dans  le  corridor  (Corridoio)  qui  suit  :  statuettes  fortement 
mouvementées  de  satyres,  dans  le  genre  des  scènes  de  combats  de 
Pergame  (en  face,  à  g.,  une  partie  de  la  collection  dite  Protomo- 
teca;  p.  277);  plus  loin,  statues  romaines,  dont  plusieurs  portraits. 

—  De  là,  on  entre  à  dr.  dans  la 

Sala  degli  Orti  Lamiani,  où  l'on  a  réuni  les  objets  en  marbre 
trouvés  sur  l'Esqnilin.  A  dr.,  *tête  de  centaure  (école  de  Pergame); 
buste  d'Hercule  d'après  Scopas;  au  petit  mur,  deux  Tritons;  36, 
demi-statue  de  l'empereur  Commode,  avec  les  attributs  d'Hercule 
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et  deux  figures  ugenonilléps  personnifiant  des  provinces;  au  mur 
de  g.,  Vieux  pêcheur;  Vioille  femme  portant  un  agneau;  statuette 
(l'un  enfant  qui  joue;  Jeune  tille  assise.  A  côté  de  l'entrée,  cippe 
funéraire  de  Q.  Snlpiciits  Maximiis,  jeune  enfant  de  11  ans  '/g  qui» 
au  dire  de  l'inscription,  s'est  fait  mourir  de  travail  après  avoir  dans 
un  concours  remporté  le  prix  d'improvisation  de  vers  grecs;  au 
milieu,  prétendue  Véiuis  de  l'Es>iuilin,  jeune  fille  vouée  au  culte 
d'Isis  et  sur  le  point  de  délier  le  bandeau  retenant  sa  chevelure  (du 
temps  d'Auguste).  —  La  salle  s'ouvi-e  sur  le  .iardin  ((iiardino),  ou 
se  trouvent  deux  fontaines:  l'une  ornée  d'un  Silène  à  genoux,  l'autre 
l'un  groupe  d'animaux  représentant  un  lion  dépeçant  un  cheval. 
.V  la  paroi  N.-O.  sont  encastrés  les  fragments  d'un  plan  de  Rome 
(«Forma  Urbis»),  gravé  sur  marbre  vers  205  apr.  J.-C.  et  retrouvé 
an  xvi«  s.  derrière  l'église  St-Côme-et-St-Damien  (p.  286).  Ce  docu- 
ment topographique  important  est  à  peu  près  à  l'échelle  de  1 :250; 
il  est  orienté  au  sud,  c'est-à-dire  au  contraire  de  l'usage  actuel.  — 
Le  côté  0.  du  jardin  est  borné  par  le  palais  Caffarelli  (p.  272)  où 
l'on  voit,  dans  le  soubassement,  un  fragment  d'une  immense  colonne 
de  marbre  du  temple  de  Jupiter  Capitolin. 

(•n  revient  au  corridor  mentionné  p.  276,  que  l'on  traverse  jus- 
qu'au bout  pour  passer  à  g.,  près  d'un  grand  sarcophage  orné  de 
scènes  de  chasse,  dans  la 

SALLK    DES    ANTIQUES    TROUVÉES    DANS    LES    .lAKOINS    DE  MÉCÈNE 

(Monnmenti  degli  Orti  Mecenaziani  ;  v.  p.  254).  A  dr.  :  *Ménade 
davuant,  bas -relief  du  temps  de  Phidias;  belle  réplique  de  la  tète 
de  l'Amazone  blessée  du  Capitole  (p.  274);  au  milieu,  bouche  de 
fontain  e  en  forme  de  corne  à  boire;  à  dr.  de  la  sortie,  statue  en 
marbre  rouge  de  Marsyas  suspendu  (v.  p.  169,  170).  —  Salle  des 
BRONZES.  A  l'entrée,  à  dr.,  Diane  d'Ephèse  sur  un  autel  à  trois 
faces;  à  g.,  tête  très  caractéristique  dont  les  yeux  sont  incrustés; 
fragment  d'un  taureau;  en  face,  un  cheval  d'un  excellent  travail; 
à  g.  de  ce  dernier,  le  célèbre  *  Tireur  d'épine  (v.  p.  236),  d'une 
vérité  merveilleuse.  Plus  loin,  à  g.,  un  camillus  ou  jeune  homme 
assistant  le  grand -prêtre  pendant  le  sacrifice;  dans  le  coin,  tête 
d'une  statue  colossale  d'empereur;  au  milieu,  montants  d'une  litière 
et  d'un  lit,  dont  les  parties  en  bronze,  incrustées  d'argent  et  de 
cuivre,  sont  seules  antiques.  —  On  passe  dans  le  musée  italique 
(Mu-Heo  ItaUco),  qui  contient  des  vases,  des  terres  cuites  et  d'au- 
tres objets  provenant  d'Etrurie  et  du  Latium,  pour  revenir  au  cor- 
ridor et  entrer  à  dr.  dans  la 

pnoTOMOTHÉQUE,  collection  de  bustes  de  célébrités  italiennes  et 
de  savants  et  artistes  étrangers  qui  ont  bien  mérité  de  la  ville.  — 
La  porte  suivante  du  corridor  donne  accès  à  la  salle  des  tombeaux 
DE  l'Esquilin  (Tombe  dell'  Esquilino);  trouvailles  provenant  de 
nécropoles  des  vii*-v«  s.  avant  J.-C;  les  grands  blocs  de  pierre  de 
taille  qu'on  voit  dans  le  pavé  appartiennent  au  district  du  temple 
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capitolin  et  occapcnt  encore  leur  place  primitive.  —  La  salle  des 
SCULPTURES  ARCHAÏQUES  (Sculturc  arcaichc),  également  attenante 
au  corridor,  est  très  obscure;  elle  contient  d'excellents  *bas-reliefs 
fP'ecs,  funéraires  et  votifs,  un  torse  de  conducteur  de  char,  une 
Amazone  à  genoux;  sous  verre,  uu  char  de  procession,  à  bas-reliefs 
en  bronze  représentant  des  scènes  de  la  vie  d'Achille  (les  autres 
parties  eu  sont  modernes)  ;  une  statuette  de  Latone,  etc. 

On  retourne  sur  le  palier  de  l'escalier  (p.  276)  et,  prenant  à  g. 
par  un  corridor  (IX;  collection  de  porcelaines)  et  une  anc.  chapelle 
(VIII;  fresque  figurant  la  Vierge  et  datant  du  couimenc.  du  xvi'^s.), 
on  entre  dans  les 

salles  des  Conservateurs,  ornées,  à  la  fin  du  xvi"  s.,  de  fres- 
ques dont  les  sujets  sont  tirés  de  l'histoire  romaine.  On  remar- 
quera: dans  la  grande  salle  du  fond  (I),  une  statue  en  bronze  d'In- 
nocent X,  par  l'Algarde,  et  une  statue  en  marbre  d'Urbain  VIII, 
par  le  Bernin;  dans  la  IP  salle,  où  l'on  entre  d'abord,  statues  de 
généraux  pontificaux  du  xvi^  s.  et  la  prétendue  *lov.ve  du  Capitale, 
ouvrage  du  v<=  s.  av.  J.-C,  provenant  probablement  du  temple  capi- 
tolin, où  elle  fut  endommagée  par  la  foudre  en  65  av.  .J.-C.  (les 
pattes  de  derrière  en  portent  encore  des  traces;  les  jumeaux  sont 
une  addition  de  l'époque  de  la  Eenaissance)  ;  dans  la  IV®  salle, 
fragments  des  fastes  consulaires  ou  listes  des  hauts  fonction- 
naires romains  jusqu'à  l'époque  d'Auguste,  provenant  de  la  Regia 
(p.  285),  et  bustes  de  savants  qui  ont  rendu  des  services  méritoires 
dans  l'explication  de  ces  fastes;  dans  la  V«  salle,  quelques  bustes 
antiques  et  de  la  Renaissance;  dans  le  cabinet  voisin  (V»),  des  sou- 
venirs de  Garibaldi. 

A  l'ÉTAGE  SUPÉRIEUR,  iiuquel  OU  uioute  par  l'escalier  mentionné 
p.  276,  à  dr.,  deux  salles  coiiteuaut  des  fragments  d'excelleutes  mosaïques 
antiques  et  le  cabinet  des  médailles  (fermé  le  dim.  ;  à  g.  de  la  porte,  nue 
fibule  en  or,  provenant  du  tombeau  d'un  Cloth  et  datant  du  vi"  s.  apr. 
J.-C.)  ;  —  dans  le  corridor  oontigu,  terres  cuites,  verres  et  bronzes  antiques 
et,  dans  le  foud,  une  statue  dorée  d'Hercule.  —  A  g.,  la 

galerie  de  peinture,  qui  renferme  quelques  tableaux  importants.  — 
l'o  SALLE.  A  dr.  et  à  g.  de  l'entrée,  Dom.  Tintoretto ,  Flagellation,  Cou- 
ronnement d'épines  et  Baptême  du  Christ;  plus  loin  à  g.,  Dosso  Dossi, 
Ste  Famille;  Dan.  da  Volterra,  St  Jeau;  eu  face  de  l'eutrée,  *Ruben8, 
Komulus  et  Rémus;  Annibal  Carraclie,  fresques  tirées  de  la  fable  d'Amour 
et  Psyché.  —  II«  sai.le:  Salvafor  JRosa,  un  Soldat,  ime  Sorcière;  Vues  de 
Rome  dans  la  i™  moitié  du  xviii»  s.  —  ïll»  salle,  à  dr.  de  la  précédente. 
A  dr.:  le  Caravage,  Diseuse  de  bouue  aventure;  le  Parmesan,  St  Jean- 
Baptiste  (sous  verre);  Palma  le  V.  (et  non  le  Titien),  le  Christ  et  la 
femme  adultère.  Au  petit  mur,  un  grand  tableau  du  Guerchiii,  Ste  Pé- 
tronille  sortie  de  la  fosse  pour  être  montrée  à  son  fiancé.  A  g.,  le  Guide, 
Esprit  bienheureux  (inachevé).  —  On  rentre  dans  la  2«  salle  pour  passer 
dans  la  IV"  salle:  à  dr.,  *le  Titien,  Baptême  du  Chiist  et  le  donateur; 
*Velasquez,  portr.  de  l'artiste;  van  Dijck ,  portr.  des  peintres  Lucas  et 
Corn,  de  'VVael;  élève  de  Michel- Ange,  portr.  de  ce  maître;  *van  Dyck, 
portr.  du  poète  Thom.  Killigrew  et  Qc  Henry  Carew;  Pierre  de  Cortone, 
Alexandre  et  Darius;  Moroni,  double  portrait.  —  V"  salle:  le  Do- 
miniquin,  la  Sibylle  de  Cumes;  Paul  Véronèse,  Enlèvement  d'Europe 
(tableau  d'école;  v.  p.  88);  Dom.  Tintoretto,  la  Madeleine.  —  VI"  salle:  le 
Garofalo,  Vierges  et  autres  tableaux;  Lorenso  di  Credi,  Viei-ge  et  anges. 
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L'escalier  à  g.,  à  côté  du  musée  du  Capitole  (v.  p.  272),  conduit 
à  Ste-Marie-d'Aracœli  (pi.  E5),  église  très  ancienne  et  située 
sur  la  hauteur.  Elle  se  dresse  sur  les  ruines  du  temple  de  Junon 
Moneta  et  est  mentionnée  au  vni«  s.  sous  le  nom  de  8.  Maria  de 
Capitolio.  Sa  dénomination  actuelle  d'Araco^li  («de  l'autel  du  ciel») 
ne  date  que  du  xii*"  s.,  époque  à  laquelle  la  légende  transporta  ici 
l'endroit  où  l'empereur  Auguste  reçut  de  la  sibylle  de  Tibur  la 
révélation  de  l'avènement  du  christianisme. 

Au-dessus  du  jiortail  latéral,  par  où  l'on  entre  dans  l'église,  une  mo- 
saïque du  xui"  8.  :  la  Vierge  entre  deux  anges. 

L'iNTÉKiEUU  a  été  défiguré  par  des  constnictions  postérieures.  La 
grande  nef  a  22  eolonnes  antiques  très  diverses.  Le  riche  plafond  de  la 
nef  a  été  fait  en  souvenir  de  la  victoire  de  Lépantc  (1571).  Il  y  a  d'in- 
téressants monuments  funèbres  do  la  Renaissance,  surtout  du  côté  de 
l'entrée  principale  et  dans  le  chœur.  —  Bas  côte  de  dr.,  1"  chap.:  belles 
fresques  représentant  l'histoire  de  St  Bernardin  do  Sienne,  par  le  Pintu- 
ricchio.  —  Bas  côté  de  g.:  on  place  à  Noël  dans  la  2»  ehap.  une  crèche 
(presepe),  c-à-d.  une  représentation  en  grandeur  naturelle  de  l'enfant  Jésus 
dans  la  crèche,  couvert  de  riches  vêtements,  «il  Sauto  Bambino»,  objet 
d'une  grande  dévotion.  Du  25  déc.  au  (5  janv.,  des  enfants  de  5  à  10  ans 
lui  adressent,  de  3  à  4  h.  du  soir,  des  discours  appris  par  cœur,  mais  dé- 
bités néanmoins  d'une  façon  très  naïve.  —  Dans  le  transept,  à  g.  et  à  dr. 
aux  piliers  de  la  grande  nef,  se  trouvent  deux  *ambons  de  l'ancien  chœui", 
exécutés  par  Laurentins  et  Jacobiis  C'osinas  (vers  1200).  —  Dans  le  bras 
g.  du  transept,  un  baldaquin  supporté  par  huit  colonnes  en  marbre  de 
couleur;  c'est  la  chapelle  Saiste  ou  chap.  Ste-Hélése,  dont  l'autel 
eu  renferme  un  autre  plus  ancien,  érigé,  dit-on,  par  Auguste  avec  l'ins- 
cription  «Ara  primogeniti  Dei». 

L'escalier  situé  à  g.  du  palais  des  Conservateurs  conduit  par  le 
portique  mentionné  p.  273  sur  le  mamelon  S.  du  Capitole  où  se 
trouvent  :  dans  la  via  di  Monte  Tarpeo,  n"  25-27,  la  Casa  Tarpea, 
avec  l'hôpital  de  l'ambassade  d'Allemagne,  et  au  n"  28  V Institut 
archéologique  aUemand  (pi.  D  5).  On  montre  dans  le  jardin  de 
l'hôpital  (gardien,  via  di  Monte  Tarpeo,  25)  la  roche  Tarpéienne 
(Rnpe  Tarpea)  d'où  l'on  précipitait  jadis  les  condamnés  à  mort. 

En  descendant  ensuite  par  la  via  del  Campidoglio,  qui  passe 
entre  le  palais  des  Conservateurs  et  le  palais  du  Sénateur,  on  se 
dirige  vers  le  Forum,  mais  visite  d'abord  les  restes  grandioses  de 
l'anc.  «  Tabularium  »,  sur  lesquels  s'élève  le  palais  du  Sénateur. 
L'entrée  (ferm.  le  dim.)  est  dans  la  via  del  Campidoglio;  on  passe 
par  la  première  grille  à  g.,  puis  à  dr.  par  la  porte  où  se  lit  l'ins- 
cription «ïabulario  e  Torre  Capitolina»;  cartes  d'entrée,  v.  p.  273. 

Le  Tabularium  fut  construit  pour  les  archives  de  l'Etat, 
l'an  78  av.  J.-C.  par  le  consul  Q.  Lutatius  Catulus.  Il  se  composait 
d'une  quintuple  rangée  de  voûtes,  dont  la  dernière,  du  côté  dn  Forum, 
formait  une  espèce  de  portique  ouvert  à  demi-colonnes,  doriques  au 
rez-de-chaussée,  corinthiennes  à  l'étage  supérieur.  Il  a  servi  à  la 
ville  d'entrepôt  de  sel  pendant  le  moyen  âge,  et  le  sel  a  fortement 
corrodé  les  murs,  qui  sont  en  péperin.  —  Il  y  a  dans  ce  portique, 
à  g.,  un  escalier  avec  l'inscription  «Torre  Capitolina»;  c'est  par 
là   qu'on   parvient   au   campanile  du   palais   du  Sénateur   (p.  273; 


280     III-   ff-  27.  KOME.    III.  Qintrt.  dti  S.:  le  Forum. 

259  marches).  La  *vue  qu'on  a  de  la  galerie  supérieure  sur  la  ville 
est  magnifique. 


2.  Forum  Romain  et  Colisée. 

La  dépression  de  terrain  située  au  S.-E.  du  Gapitole,  entre  le  Palatin 
et  l'Esquilin,  et  occupée  par  le  Forum,  fut  de  bonne  heure  desséchée 
(Cloaca  Maxinia,  p.  295)  et  rendue  propre  à  la  culture  par  les  habitants. 
C'est  de  ce  côté  qu'eut  lieu,  selon  la  tradition,  après  l'enlèvement  des 
Sabines,  le  combat  entre  les  guerriers  de  Romulus  et  ceux  de  Titus 
Tatius.  Les  adversaires  se  réconcilièrent,  et  choisirent  l'endroit  comme 
centre  de  la  nouvelle,  communauté.  Ce  fut  d'abord  un  marché ,  avec  des 
boutiques  sur  les  côtés,  tandis  que  les  assemblées  du  peuple  et  les  au- 
diences judiciaires  avaient  lieu  sur  le  Coniitium  (p.  283),  place  plus  petite 
contiguë  au  N.-E.  L'accroissement  de  la  puissance  de  Rome  amena,  au 
me  s.  av.  J.-C,  un  développement  des  manifestations  de  la  vie  publique  ; 
les  assemblées  du  iJeuplo  furent  alors  transférées  au  Forum ,  qui  cessa 
d'être  un  marché.  On  chercha  ensuite  à  décharger  la  circulation  en  créant, 
à  partir  du  commencement  du  ii»  s.,  sur  les  côtés  du  Forum,  des  «basiliques» 
ou  cours  carrées  entourées  de  portiques,  qui  servirent  aux  audiences  ju- 
diciaires, au  commerce  et  de  siège  à  divers  fonctionnaires.  C'est  ainsi 
que  le  Forum  porte  lui  aussi  des  traces  visibles  du  développement  qui 
éleva  Kome  au  rang  de  capitale  du  monde.  César  en  commença  l'agran- 
dissement sur  une  vaste  échelle  (p.  290),  mais  ses  plans  ne  furent  entière- 
ment réalisés  que  plus  tard  par  son  neveu  Auguste.  Toutes  les  construc- 
tions de  la  République  furent  réédifiées  par  lui  ou  par  ses  successeurs. 
En  outre,  le  Forum  fut  magnifiquement  orné  de  bronzes  dorés  et  de  marbres 
précieux,  de  colonnes,  d'arcs  de  triomphe,  de  statues  et  d'autres  œuvres 
d'art.  Divers  travaux  de  restauration  furent  encore  exécutés  au  commen- 
cement du  vi«  s.  apr.  J.-C.  Puis  commença  l'époque  de  la  ruine:  pendant 
un  millier  d'années,  les  édifices  antiques  ont  servi  de  carrières;  on  en  a 
tiré,  pour  les  églises,  les  palais,  etc.,  des  colonnes,  des  pierres  de  taille 
et,  qui  pis  est,  une  quantité  énonne  de  marbre  fut  transformée  en  chaux. 
Les  décombres  s'amoncelèrent,  à  certains  endroits,  jusqu'.à  13  m.  au-dessus 
du  pavé  antique.  On  vit  ensuite  les  attelages  de  buffles  des  paysans 
couchés  sur  cette  place  déserte,  dont  le  nom  même  fut  oublié ,  de  sorte 
que  le  Forum  finit  par  s'appeler  Campo  vaccino  ou  Champ  aux  bestiaux, 
du  moins  jusqu'au  xix»  s.,  ou  l'on  commença  méthodiquement  les  travaux 
de  déblayement. 

Visite,  v.  p.  232.  La  partie  du  Forum  située  au  pied  du  Capitole  se 
voit  le  mieux  d'en  haut.  L'entrée  de  la  partie  principale  est  dans  la  via 
délie  Grazie  (p.  281). 

On  fera  bien  de  commencer  la  visite  par  la  via  del  Campidoglio 
(p.  279),  où  l'on  a,  au  delà  de  l'entrée  du  ïabulariuni,  une  belle  *vue 
DU  Forum.  Au  premier  plan,  dans  le  bas  à  g.,  le  temple  de  Saturne, 
auquel  appartiennent  les  huit  colonnes  non  cannelées  ;  puis,  les  trois 
colonnes  du  temple  de  Vespasien  et  l'arc  de  Septime-Sévère.  Der- 
rière, en  partie  cachée  par  les  colonnes  du  temple  de  Saturne, 
la  colonne  de  Phocas;  plus  loin,  le  temple  de  Faustine  avec  son  por- 
tique à  huit  colonnes  et  en  face,  les  trois  colonnes  du  temple  de 
Castor.  Sur  la  voie  Sacrée  (sacra  via)  qui  monte  à  partir  du  temple 
de  Faustine,  on  trouve  à  g.  le  temple  rond  de  Romulus,  avec  l'église 
St-Côme-et-St-l)amien;  plus  loin,  les  imposantes  arcades  de  la 
basilique  de  Constantin;  à  dr.,  de  nombreux  pans  de  murs  en  briques, 
restes  de  maisons  particulières;  à  l'arrière-plan,  l'église  Ste-Fran- 
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çoise-Roniaine,  élevée  sur  les  mines  du  temple  de  Vénus  et  Kome,  le 
Colisée,  l'arc  de  Titus;  à  dr.,  les  ruines  du  Palatin. 

La  première  construction  au-dessous  du  Tabularium  (p.  279), 
à  l'E.  de  la  partie  antérieure  qui  est  entourée  d'une  grille,  ost  le 
portique  des  Douze-Dieuxf  Z)eor«»)  Conftenttiim),  ainsi  nommé 
parce  que  leurs  iiiuii^es  y  furent  placées  l'an  367  de  notre  ère,  par 
le  préfet  de  la  ville,  un  des  principaux  défenseurs  du  paganisme 
expirant. 

A  druitu  <lti  [lortique  des  Douze-Dieux  s'élèvent  les  ruines  du 
temple  de  Vespasien,  construit  par  Domitien  et  restauré  sous 
Septime-Sévère.  Son  portiijne  était  sup[X)rté  par  huit  colonues,  six 
en  façade  et  une  de  chaque  côté;  mais  il  n'y  eu  a  que  trois  qui  se 
soient  conservées,  à  l'angle  X.-E.  De  l'inscripJtion  dédicatoire  il 
ne  reste  qu'une  partie  du  dernier  mot. 

Plus  loin  à  dr.,  se  trouve,  égalemeut  adossé  au  Tabularium,  le 
temple  de  la  Concorde,  fondé  en  3()6  av.  J.-C,  i)ar  Camille,  en 
mémoire  de  la  lin  des  longues  luttes  entre  les  patriciens  et  les  plé- 
béiens.   Il  fut  maguiiiqnement  reconstruit  l'an  7  av.  J.-C. 

Pour  voir  le  reste  du  Forum,  on  ira  ensuite  dans  la  via  délie 
Grazie  (p.  280);  de  l'entrée  («Ingresso»,  v.  le  plan  ci-cojitre),  on 
arrive  d'abord  à  la  basilique  Julia. 

La  basilique  Julia  fut  consacrée  par  César,  après  la  bataille 
de  Thapsus,  l'an  4tj  av.  J.-C.  Elle  fut  agrandie  par  Auguste  et, 
après  avoir  été  incendiée  à  diverses  reprises,  subit  plusieurs  res- 
taurations, en  dernier  lieu  l'an  416  de  notre  ère. 

Elle  mesure  101  m.  de  long  et  49  m.  de  large.  Elle  se  composait 
d'une  nef  centrale,  où  siégeait  le  tribunal  des  Centumvirs,  et  de  col- 
latéraux doubles  qui  régnaient  tout  autour.  Les  piliers  sur  lesquels 
reposait  la  toiture  avaient  été  détruits  jusqu'à  leur  fondement;  ils 
ont  été  reconstniits  en  brique  d'après  des  traces  visibles  et  en  uti- 
lisant d'anciens  matériaux.  Les  seuls  restes  un  peu  importants  se 
trouvent  à  l'O.,  on  une  église  s'était  installée  an  moyen  âge;  on  y 
voit  encore  les  restes  de  piliers  en  marbre  précédés  de  demi-colonnes 
doriques.  La  plus  grande  partie  du  pavé  de  la  nef  centrale  a  été 
restaurée  de  nos  jours.  Dans  le  pavé  des  autres  nefs,  on  remarque 
des  cercles  tracés  par  des  Romains  désœuvrés,  qui  venaient  ici 
passer  leur  temps  à  jouer  une  sorte  de  jeu  de  dames. 

La  façade  principale  de  la  basilique  était  tournée  du  côté  du 
Forum  (p.  282),  dont  elle  était  .séparée  par  la  voie  Sacrée  ;  cette 
dernière  montait  en  serpentant  au  Capitole  (Clivua  C'apitolinus), 
passant  d'abord  à  l'arc  de  triomphe  de  Tibère  {Arcus  Tiberii,  élevé 
l'an  16  apr.  J.-C.  en  commémoration  des  victoires  remportées  par 
Dmsus  en  Germanie),  dont  les  fondements  seuls  sont  conservés,  puis 
an  temple  de  Saturne. 

Le  temple  de  Saturne,  dont  il  reste  encore  huit  colonnes  du 
portique  sur  un  souba.ssement  élevé,  renfermait   le  trésor  public 
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(aerarium  publicum).  Il  a  été  consacré  en  497,  et  rebâti  en  44  av. 
J.-C.  L'insciùption  :  «Senatus  populnsque  Romanus  incendie  con- 
sumptum  restituit»  rappelle  une  restauration  postérieure  qui  se  fit 
sans  goût.  Du  haut  perron  qui  conduisait  au  portique,  il  n'est  resté 
que  des  vestiges.  On  voit  devant  le  temple  de  Saturne  les  restes  du 
milliaire  cVor  ou  indicateur  général  des  routes  partant  de  Rome, 
érigé  par  Auguste  l'an  28  av.  J.-C.  —  On  remarque,  près  de  l'arc 
de  Septime-Sévère  (p.  283),  un  noyau  en  brique  de  forme  conique; 
c'était  r  Umhilicus  Urbis  Romse,  centre  imaginaire  de  la  ville. 

A  dr.  de  l'arc  de  triomphe  de  Tibère,  au  milieu  du  côté  0.  du 
Forum,  on  aperçoit  les  restes  considérables  des  Rostres  ou  tribune 
aux  harangues,  datant  de  l'époque  d'Auguste  et  qui  a  été  mal  res- 
taurée dans  ces  derniers  temps.  C'était  une  longue  plate-fonne  sur 
laquelle  l'orateur  pouvait  aller  et  venir,  semblable  sous  ce  rapport 
aux  chaires  de  certaines  églises  actuelles  de  Rome  et  de  Naples. 
Elle  dut  son  nom  aux  éperons  des  navires  d'Antium  dont  elle  fut 
décorée  après  la  prise  de  cette  ville  en  338  av.  J.-C. 

En  face  des  Rostres,  sur  la  place  du  Forum  proprement  dit,  qui 
est  pavée  de  dalles  de  pierres  calcaires,  s'élève  le  dernier  en  date 
de  tous  les  monuments  de  l'antiquité  parvenus  jusqu'à  nous,  la 
colonne  de  Phocas,  érigée,  d'après  l'inscription,  à  l'époque  de 
l'exarchat  (p.  122),  en  608.  Parmi  les  fragments  architectoniques 
exposés  maintenant  autour  de  la  colonne,  les  plus  remarquables 
sont  les  Anaglypha  Trajani,  deux  clôtures  en  marbre,  ornées  de 
bas-reliefs  et  provenant  probablement  de  la  tribune  aux  harangues. 
Les  excellents  bas-reliefs  représentent:  du  côté  du  C'apitole,  la 
fondation  de  Trajan  en  faveur  des  enfants  pauvres  (alimenta),  et  du 
côté  du  Forum,  l'empereur  faisant  grâce  au  peuple  des  impôts  ar- 
riérés, en  brûlant  les  registres  qui  les  concernaient;  les  édifices 
représentés  au  fond  des  bas-reliefs  donnent  une  idée  de  cette  place 
dans  l'antiquité.  Sur  les  revers  :  un  sanglier,  un  bélier  et  un  taureau, 
animaxix  qu'on  immolait  dans  le  sacrifice  public  appelé  «suove- 
taurilia  ». 

Ou  a  encore  déblayé  sur  la  place  du  Forum  :  les  restes  du  bord  du 
lacus  Curtius,  emplacement  où  était  un  abîme  profond,  dans  lequel, 
d'après  la  tradition,  se  précipita  le  jeune  patricien  M.  Curtius  après 
s'être  revêtu  de  son  grand  costume  de  guerre,  afin  d'apaiser  la 
colère  des  dieux  (v.  le  bas-relief  mentionné  p.  276);  en  outre,  deux 
piédestaux  sur  lesquels  se  dressaient  sans  doute  les  statues  équestres 
de  Donatien  (Equus  Domitiani ,  92  apr.  J.-C.)  et  de  Constantin 
(Equus  Constantini).  Les  piédestaiLX  en  briques,  qui  se  trouvent 
sur  la  voie  Sacrée  (p.  281),  étaient  couverts  de  marbre  et  portaient 
des  colonnes  (deux  ont  été  dressées  à  nouveau);  ils  datent  de  l'époque 
de  Dioclétien. 

Près  des  Anaglypha  est  un  escalier  de  bois  qu'on  descend  pour  par- 
venir à  un  groupe  de  monuments  de  la  plus  haute  antiquité,  qui  dispa- 
rui-ent  sous  les  décombres,  quand  on  procéda  à  la  régularisation  du  Forum, 
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sous  les  rognes  do  Cosar  et  d'Angusto;  ils  sont  on  partie  dotruits.  t)ii 
y  remarquo  surtout  une  stôlo  carrée  rouverte  d'in8ori|)tions  en  langue  la- 
tine dos  iigos  les  plus  reculés,  puisque,  du  temps  de  Cieéron  ,  elles  étaient 
déjà  incoinpréhensililes  ;'t  la  plupart  des  Romains  et  que  coux-ei  prenaient 
eu  monument  pour  le  tombeau  de  Hoiuidus.  Le  pavé  do  marbre  noir  (lapis 
itiger)  soniblo  avoir  été,  sons  les  empereurs  postérieurs,  placé  là  pour  en 
rappeler  le  souvenir. 

A  côté  des  Rostres,  s'plève  r*are  de  triomphe  de  Septime- 
Sévère.  Cet  arc  en  marbre,  de  23  m.  de  haut  et  25  ni.  de  large, 
pereé  de  trois  passages,  fut  érigé  l'an  203  apr.  J.-C  à  cet  empereur 
et  à  ses  iils  Caracalla  et  Géta,  en  mémoire  de  leurs  victoires  sur 
les  Parthes,  les  Arabes  et  les  Adiabènes.  Il  est  orné  de  Victoires 
et,  sur  les  faces  latérales,  de  scènes  do  guerre  avec  un  grand  nom- 
bre de  figures;  le  tout  fait  preuve  de  la  décadence  de  l'art.  Il  était 
surmonté  de  la  statne  de  l'empereur,  couronnée  par  la  Victoire,  sur 
un  char  à  sk  chevaux.  Les  lettres  de  l'inscription  turent  dans  le 
principe  recouvertes  de  métal.  Caracalla  fit  enlever  plus  tard  la 
partie  relative  à  son  frère  qu'il  avait  assassiné  et  la  remplaça  par 
les  mots  «  au  père  de  la  Patrie ,  aux  meilleurs  et  aux  plus  brave.s 
des  princes»,  désignant  par  là  lui-même  et  sou  père.  —  Devant  le 
passage  de  dr.  on  a  dernièrement  replace  sur  son  socle  de  briques 
le  piédestal  en  marbre  (trouvé  eu  1547)  d'une  statue  équestre  de 
l'empereur  Con.stance  (353  apr.  J.-C).  Ce  socle  nous  fait  voir  à  quelle 
profondeur  se  trouvait  alors  le  niveau  du  Forum;  le  pa,ssage  du 
milieu  n'était  accessible,  dès  l'origine,  comme  c'est  aussi  le  cas 
pour  d'autres  arcs  de  triomphe,  que  par  un  remblai  ou  un  plancher, 
qu'on  établissait  à  l'occasion  d'un  grand  cortège. 

La  place  triangulaire  devant  la  façade  de  l'église  St- Adrien 
(v.  ci -dessous)  est  le  dernier  lambeau  du  Comitium  (p.  280);  on  y 
voit  entre  autres  une  vasque  plate  et  un  piédestal  de  marbre  érigé 
par  l'empereur  Maxence  vers  l'an  308  apr.  J.-C.  On  a  mis  au  jour 
des  restes  d'anciennes  constructions  en  blocs  de  tuf  trouvés  sous  le 
pavé  de  l'époque  impériale. 

Le  grand  bâtiment  en  brique  qui  se  voit  à  l'extrémité  de  la  zone 
des  fouilles,  était  la  Curie  ou  palais  du  sénat  élevé  par  César  (Curia 
Julia).  La  façade  en  brique,  où  ont  été  encastrés  des  tombeaux  à 
l'époque  du  moyen  âge,  date  d'une  restauration  opérée  sous  Dioclétien 
vers  l'an  305  de  notre  ère.  En  625,  le  pape  Honorius  I"^"^  transforma 
l'édifice  en  une  église  St-Adrien,  consacrée  au  martyr  de  ce  nom. 
L'église  Ste-Mariiytf-et-St-Luc  a  été  édifiée  dans  le  Secrrfariuiu 
Seiiatus  on  salle  des  séances  secrètes  du  sénat. 

A  la  Curie  attenaient  les  deux  premières  des  grandes  construc- 
tions exécutées  pour  agrandir  le  Forum  (p.  280):  la  basilique  Porcia 
(p.  235),  dont  on  n'a  pas  retrouvé  de  traces  certaines,  et  la  basi- 
lique Smilienne.  Celle-ci,  érigée  par  les  censeurs  M.  .Emilius 
Lepidus  et  M.  Fulvius  N^bilior  en  179  av.  J.-C,  a  été  souvent  res- 
taurée par  les  membres  de  la  famille  Emilie,  en  dernier  lien  sous 
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Auguste  et  Tibèi'e.  Elle  était  précédée  d'uu  portique  ;ï  deux  étages 
avec  entablement  dorique;  le  tronçon  d'un  des  piliers  existe  encore 
à  l'angle  S.-E.  Derrière  le  portique,  il  y  avait  douze  espaces  carrés 
an  milieu  desquels  un  passage  conduit  à  la  salle  principale  (main- 
tenant au  moyen  d'un  pont  jeté  sur  un  profond  fossé).  Cette  salle, 
mesurant  79  m.  de  long  et  20  m.  de  large,  et  qui  n'a  pas  encore  été 
complètement  mise  au  jour,  était  entourée  de  colonnades  et  couverte 
d'un  plafond  en  bois.  L'entrée  principale  se  trouvait  sans  doute  au 
N. -0.,  en  face  de  la  Curie.  Quantité  de  fragments  du  marbre  de 
couleur  des  colonnes  et  du  marbre  blanc  du  joli  entablement  sont 
parvenus  jusqu'à  nous.  Les  nombreux  petits  morceaux  de  métal 
fondu  qu'on  voit  encore  sur  le  pavement  en  marbre  de  couleur,  four- 
nissent la  preuve  que  cet  édifice  a  été  détruit  par  un  incendie,  peut- 
être  en  410  apr.  J.-C,  lors  de  la  prise  de  Rome  par  Alaric.  Trois 
colonnes  de  granit  rouge,  remises  en  place  sur  de  lourdes  bases  cu- 
biques, semblent  provenir  d'une  restauration  postérieure  de  mau- 
vais goût.  Enfin,  au  cours  des  vii'^  et  vin^  s.,  on  coustruisit  dans 
l'intérieur  de  la  basilique  une  maison  en  forme  de  forteresse,  en  blocs 
de  tuf,  avec  pavement  en  mosaïque. 

A  l'E.  du  Forum,  la  face  tournée  vers  le  Capitule,  s'élevait  le 
temple  de  César  dont  il  ne  reste  plus  que  le  blocage  du  soubasse- 
ment. Il  avait  été  construit  par  Auguste  à  l'endroit  où,  le  19  ou  le 
20  mars  de  l'an  44,  aux  funérailles  du  dictateur  assassiné,  Marc- 
Antoine  tint  le  fameux  discours  qui  enflamma  les  passions  du  peuple  ; 
nn  bûcber  fut  improvisé,  et  l'on  fit  au  défunt  l'honneur  inouï  de 
briller  ses  restes  devant  les  premiers  sanctuaires  de  la  ville.  Le 
temple  fut  consacré  en  29  av.  J.-C,  deux  ans  après  la  bataille  d'Ac- 
tium  qui  décida  de  la  suprématie  d'Auguste  (p.  xxvii). 

L'a?'c  de  triomphe  d^ Auguste  à  trois  arcades,  jeté  en  travers 
de  la  voie  Sacrée,  se  dressait  entre  le  temple  de  César  et  celui  de 
Castor. 

Le  *teniple  de  Castor  et  Pollux  (femplum  Castorum) 
était  un  des  temples  les  plus  célèbres  de  la  République.  Il  en  reste 
le  soubassement  surmonté  de  trois  magnifiques  colonnes  corin- 
thiennes en  marbre  de  Paros,  plus  une  partie  de  l'entablement  d'un 
excellent  travail.  Erigé  de  496  à  484  av.  J.  -  C,  en  mémoire  du  se- 
cours donné  aux  Romains  par  les  Dioscures  dans  la  bataille  décisive 
du  lac  Régille  contre  les  Latins,  il  servit  souvent  aux  séances  du 
sénat.  Les  trois  colonnes  encore  debout  datent  peut-être  d'une 
reconstruction  par  Trajan  ou  Adrien. 

Eu  face  du  temple  de  Castor,  au  S.-E.,  se  trouve  le  district  sacré 
de  .Tuturne,  nymphe  protectrice  des  sources  qui  jaillissaient  au  pied 
du  Palatin.  Il  y  a  un  bassin  rectangulaire  appelé  lams  Juturnœ 
et  des  chambres  qui  servaient  au  culte  et  où  l'on  a  réuni  les  restes 
de  sculptures  appartenant  à  ce  sanctuaire.  —  En  continuant  tout 
droit,  on  passe  d'abord  à  un  édicule  transformé  eu  chapelle  à  l'époque 
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chrétienne,  et  parvient  à  ilr.  aux  fondements  ila  temple  d'Auguste, 
à  g.  à 

Ste-Marie- l'Antique  (S.  Maria  Antiqua),  Imsilique  (irigée 
au  M"  s.  dans  un  éiiilirt:  antique  ijui  était  probablement  la  biblio- 
thèque attenante  au  temple  d'Auguste.  Le  grand  espace  découvert 
fut  transformé  en  vestibule  de  l'église;  la  salle  principale,  avec 
ses  rangées  de  piliers  et  de  colonnes,  devint  une  nef  centrale  et  deux 
latérales. 

L'intérieur  est  richement  décoré  iln  *freaques  byzantines  des  vn«  et 
VHP  8.  .Sur  la  paroi  longitudinale  du  bas  côté  de  g.:  le  Christ  trônant, 
ayant  à  sa  dr.  onze  saints  de  l'église  latine  et  à  sa  g.  neuf  saints  de 
l'église  grecque.  Les  peintures  les  mieux  conservées  se  trouvent  dans  la 
chapelle  an  bout  du  bas  côté  de  g.:  le  Christ  en  croix;  au-dessous,  la  Vierge 
trônant  avec  St  Pierre  et  St  Paul,  St  Cyr  et  sa  rnère  .Julitte;  à  g.,  le  pape 
Zacharie  (741-7.Ô2);  à  dr.,  un  fonctionnaire  avec  le  modèle  de  l'église;  sur 
les  parois  latérales.  Martyre  de  St  Cyr  et  de  Ste  Julitte.  —  Les  fresques 
du  chœur,  datant  de  l'époque  des  papes  Martin  !«■  (649-054;  et  Jean  Vil 
(705-707)  sont  très  endommagées. 

Au  S.-E.  du  temple  de  César,  près  de  la  voie  Sacrée,  se  trouvent 
des  restes  de  parois  de  marbre  de  la  Heyia  qui,  d'après  la  légende, 
aurait  été  la  résidente  du  roi  Numa  Fompilius,  fondateur  des  cultes 
de  l'Etat.  Elle  fut  plus  tard  le  local  où  siégeait  le  grand  pontife. 
Cet  édifice,  qui  renfermait  les  lieux  sacrés  de  Mars,  les  lances  sa- 
crées de  ce  dieu,  les  instruments  dont  les  prêtres  se  servaient  pour 
les  sacrifices  publics,  et  les  archives,  fut  magnifiquement  recons- 
truit en  marbre,  après  l'incendie  de  l'an  .36  av.  J.-C.:  c'est  de  cette 
époque  que  datent  les  fastes  consulaires  mentionnés  p.  278. 

De  l'autre  côté  de  la  voie  Sacrée ,  un  fondement  de  maçonnerie 
circulaire  désigne  l'emplacement  du  célèbre  temple  de  Vesta  où  les 
vestales  gardaient  le  feu  sacré.  Tout  autour  gisent  des  fragments 
de  l'ancien  édifice. 

Derrière  le  temple  de  Vesta,  un  petit  édicule  destiné  à  la  statue 
d'une  divinité. 

On  monte  quelques  degrés  à  côté  de  l'é/licule  pour  arriver  dans 
r*Atriuiii  de  Vesta  ou  palais  des  Vestales.  Les  ruines  présen- 
tent une  excellente  maçonnerie  en  briques,  qui  avait,  à  l'origine, 
un  revêtement  en  marbre.  La  construction  date  du  i*^^'"  et  du  lU  s. 
de  notre  ère.  Elle  se  divise  en  trois  parties.  On  entre  d'abord  dans 
une  cour  rectangulaire  de  68  m.  de  long  et  23  ni.  de  large,  qui  était 
entonrée  d'une  colonnade  à  deux  étages  (les  colonnes  du  bas  sont  en 
marbre  cipolin  veiné  de  vert,  celles  du  haut  en  brèche  coralline). 
Cette  cour  était  ornée  des  statues  des  grandes  vestales  («Virgines 
Vestales  Maximœs),  dont  il  en  existe  encore  onze,  entières  on  en 
fragments,  des  ni«  et  iv  s.  apr.  J.-C.  (les  meilleures  sont  au  musée 
des  Thermes,  p.  249).  Au  milieu  de  la  cour  sont  trois  citernes,  main- 
tenant rétablies  dans  leur  ancien  état,  destinées  à  recueillir  les  eaux 
de  pluie,  une  vieille  prescription  interdisant  aux  prêtresses  de  se 
servir  des  eanx  de  rivière  et  d'aqueduc.    Pins  loin  on  accède,  par 
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quelques  degrés,  à  une  salle  carrée,  sur  laquelle  s'ouvrent,  à  dr.  et 
à  g.,  trois  cellules  qui  sont  peut-être  celles  qu'auraient  occupées  les 
six  prêtresses.  Deux  des  chambres  de  l'aile  du  S.,  au-dessous  de  la 
Nova  Via  et  du  Palatin ,  ont  conservé  leur  beau  pavement  de  mo- 
saïque en  marbre.  Les  fonimuns  se  trouvaient  dans  l'aile  occiden- 
tale; on  y  voit  encore  la  cuisine  avec  son  foyer,  une  dépense  avec  un 
réservoir  de  plomb,  etc.  —  Un  escalier  conduit  de  l'une  des  pièces 
du  S.  à  l'étage  supérieur,  dont  le  gardien  du  Forum  a  la  clef.  C'est 
là  qu'étaient  les  pièces  d'habitation  des  vestales;  il  n'en  reste  qu'une 
partie,  entre  autres  plusieurs  salles  de  bain. 

Plus  loin  à  l'E.,  au  bord  de  la  voie  Sacrée,  à  5  m.  an-de.ssus  du 
pavé,  se  dresse  le  *teniple  de  Paustine,  où  l'on  arrivait  dans 
l'antiquité  par  un  large  escalier.  Consacré  par  Antonin  le  Pieux, 
en  141  apr.  J.-C. ,  à  sa  femme  Faustine  l'Aînée ,  il  fut  également 
dédié  à  l'empereur  après  sa  mort,  ainsi  que  le  dit  la  première  ligne 
(ajoutée  plus  tard)  de  l'inscription.  Le  portique  de  l'ancien  temple, 
à  dix  colonnes  en  marbre  d'Eubée,  subsiste  toujours,  de  même  qu'une 
partie  de  la  cella.  L'église  S.  Lorenzoin  Miranda  qu'on  a  installée 
à  l'intérieur,  n'est  mentionnée  pour  la  première  fois  qu'au  xn«  s. 

Du  côté  E.  du  temple,  on  a  mis  au  jour  en  1902  une  nécro- 
pole (sepulcretum)  qui  remonte  bien  au  delà  du  vi^  s.  av.  J.-C, 
les  ensevelissements  ayant  dû  naturellement  prendre  fin  après  la 
transformation  du  Forum  en  place  de  marché  et  ayant  alors  eu  lieu 
plus  haut  sur  l'Esquilin. 

Le  Palatin  et  l'Esqxiilin  sont  réunis  par  une  croupe  peu  élevée, 
désignée  dans  l'antiquité  sous  le  nom  de  Velia;  la  voie  Sacrée  monte 
lentement  sur  cette  croupe. 

L'église  St-Côme-et-St-Damien  {SS.  Cosma  e  Damiano; 
pi.  E5),  qu'on  y  voit  à  g.  et  dont  l'entrée  est  via  in  Miranda,  a 
été  construite  par  Félix  IV  (526-530) ,  en  utilisant  un  anc.  temple 
érigé  par  Maxence  à  son  fils  Romulus  mort  en  309.  Le  pape  Ur- 
bain VUI  exhaussa  le  sol  en  1633,  à  cause  de  l'humidité,  de  telle 
sorte  qu'il  y  eut  deux  églises  superposées  dont  celle  d'en  bas  servit 
de  crypte  à  la  nouvelle. 

L'ÉGLISE  BASSE  a  ciicore  ses  vieilles  portes  de  bronze  à  fermeture 
antique.  —  L'église  haute  a,  sur  l'arcade  du  chœur  et  dans  l'abside,  des 
*mosaïques  du  vi"  s.,  peut-être  les  plus  belles  de  Rome,  mais  qui  furent 
fortement  restaurées  vers  1660.  Le  meilleur  moment  pour  les  voir  est 
l'après-midi.  Sur  l'arcade,  qui  a  été  diminuée  lors  d'une  restauration, 
l'Agneau  avec  le  livre  cacheté  de  sept  sceaux  (Apoc,  v);  à  côté,  sept 
chandeliers  et  quatre  anges;  il  ne  reste  que  deux  symboles  des  évangélistes, 
l'ange  et  l'aigle.  Les  bras  avec  des  couronnes  qui  se  trouvent  au-dessous 
sont  ceux  de  deux  prophètes.  Dans  l'abside  :  le  Christ  avec  St  Côme  et 
St  Damien,  qui  lui  sont  présentés  par  St  Pierre  et  St  Paul;  des  deux 
côtés,  St  Félix  avec  son  église  (à  g.;  tout  moderne),  et  St  Théodore  (à 
dr.).  Au-dessous,  le  Christ  sous  la  forme  do  l'agneau,  avec  douze  agneaux 
qui  le  suivent,  figurant  les  apôtres. 

Le  mur  du  fond  de  l'église  est  contigu  à  une  construction  secondaire 
du  forum  de  la  Paix,  où  l'on  trouva  le  plan  antique  de  la  ville  men- 
tionné p.  277. 
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Pliis  loin,  se  trouvent  à  dr.  les  soubassements  de  maisons  par- 
ticulières, à  g.  les  trois  arcades  colossales  de  la  *ba8ilique  de 
Constantin  (pi.  K  F  f));  construite  par  Ma.Keuce,  elle  l'ut  remaniée 
par  son  vainqueur  Constantin  dont  elle  porte  le  nom.  Elle  formait 
un  rectangle  de  près  de  100  m.  de  long  et  7G  m.  de  large  et  avait 
trois  nefs,  dont  les  énormes  voûtes  en  berceau  ont  servi  de  modèles 
à  quantité  d'architectes  modernes,  par  exemple  pour  la  construction 
de  St-Pierre  ;  celle  de  la  nef  de  droite  existe  encore  et  mesure  20  m.  fiO 
de  largeur  sur  17  m.  50  de  profondeur  et  24  m.  50  de  hauteur. 

A  côté  de  la  basilique  est  Ste-  Françoise- Romaine  (pi.  F  5), 
église  dont  la  façade  a  été  construite  en  1615.  Dans  le  couvent 
contigu,  qui  a  un  cloître  de  la  lin  du  xv^  s.,  on  est  en  train  d'ins- 
taller un  miiHée  des  antiquités  trouvées  sur  le  Forum. 

Sur  la  croupe  de  la  Velia,  à  dr.,  s'élève  r*arc  de  triomphe 
de  Titus,  construit  en  mémoire  de  la  défaite  des  Juifs  par  Titus 
(70  apr.  .T.-C.)  et  inauguré  après  la  mort  de  cet  empereur,  ainsi  que 
l'indique  le  mot  «divo»  dans  l'inscription  dédicatoire  qui  se  trouve 
du  côté  du  Colisée.  En  1822,  lors  de  la  démolition  des  murs  qu'on 
y  avait  adossés  au  inoyen  âge,  cet  arc  dut  être  refait  en  partie.  Il  a 
une  seule  arcade  et  il  est  décoré  de  beaiL\  bas-reliefs:  à  l'extérieur, 
sous  l'inscription,  une  frise  représentant  le  cortège  d'un  sacrifice;  à 
l'intérieur,  Titus  sur  un  quadrige  que  conduit  Rome  et  couronné 
par  la  Victoire;  vis-à-vis,  le  Cortège  triomphal,  avec  des  Juifs 
prisonniers,  la  table  des  pains  de  proposition  et  le  chandelier  à 
sept  branches.  Au  milieu  de  la  voûte,  l'Apothéose  de  l'empereur 
qui  est  porté  an  ciel  par  un  aigle. 

De  l'arc,  la  voie  Sacrée  descend  vers  le  Colisée,  en  passant  près 
d'un  grand  fondement  déblayé  en  1908  et  qu'on  suppose  appartenir 
au  temple  de  Jupiter  Stator.  Puis,  à  g.,  la  double  abside  du  temple 
devenus  et  Rome  (pi.  F  5),  construit  pur  Adrien  en  135  apr.  J.-C. 
Il  y  avait  à  proprement  parler  deux  temples  réunis  sous  un  même 
toit  et  dont  les  absides  étaient  adossées  l'une  à  l'autre.  Le  temple 
de  l'O.  est  obstrué  par  le  couvent  de  Ste-Françoise  (v.  ci-dessus). 
L'abside  qui  donne  sur  le  Colisée  est  ouverte.  Les  fûts  de  granit 
gisant  sur  le  sol  proviennent  des  portiques  qui  entouraient  le  tout. 

Sur  la  place  devant  le  Colisée,  se  voit  une  construction  dite  la 
Meta  sudans.  C'est  un  noyau  en  briques ,  en  partie  restauré ,  qui 
formait  le  centre  d'une  magnifique  fontaine  établie  par  Domitien. 
A  dr.,  on  aperçoit  l'arc  de  triomphe  de  Constantin  (p.  289);  à  g.,  les 
restes  d'une  grande  base  carrée  en  maçonnerie ,  qui  supportait  la 
statue  colossale  de  Néron,  en  dieu  du  soleil.  Cette  statue  fut  érigée 
à  l'origine  sur  la  Velia,  dans  le  vestibule  de  la  «Maison  Dorée»  de 
Néron,  ainsi  qu'on  nommait  le  palais  extrêmement  luxueux  que 
l'empereur  s'était  construit  après  l'incendie  de  l'an  64  (p.  235).  Ce 
palais  fut  bientôt  démoli  en  grande  partie. 
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Le  **Colisée  (pi.  F5-6),  fondé  par  Vespasien  dans  ses  jardin.s, 
à  la  place  d'un  anc.  lac  artificiel,  et  achevé  par  Titus,  l'an  80  de 
notre  ère,  est  le  plus  grand  théâtre  et  un  des  édifices  les  plus 
remarquables  du  monde  entier.  Nommé  d'abord  amphithéâtre 
Flavien,  il  reçut,  vers  le  viii«  s.,  le  nom  de  Colosseum  ou  Cotisée, 
peut-être  à  cause  de  la  statue  colossale  de  Néron.  Le  Colisée  est 
construit  à  l'extérieur  en  blocs  de  travertin,  originairement  reliés 
par  des  crampons  de  fer,  mais  il  y  a  aussi  du  tuf  et  des  briques  à 
l'intérieur.  D'après  les  données  les  plus  digues  de  foi,  la  circonfé- 
rence elliptique  de  l'édifice  mesure  524  m.,  son  grand  axe  188  m., 
le  petit  156  m.,  et  sa  hauteur  est  de  48  m.  50.  En  dehors,  la 
partie  qui  subsiste  au  N.-E.,  du  côté  de  l'Esquilin,  a  quatre  étages. 
Les  trois  premiers  sont  formés  par  des  arcades,  dont  les  piliers 
sont  ornés  de  demi  -  colonnes  des  ordres  dorique,  ionique  et  co- 
rinthien superposés.  Le  dernier  étage  a  des  fenêtres  séparées  par 
des  pilastres  du  style  corinthieu.  Des  statues  étaient  placées  dans 
les  arcades  du  2^  et  du  3«  étage.  Des  quatre  entrées  principales,  à 
trois  baies,  celles  de  l'axe  le  plus  court  étaient  réservées  à  l'em- 
pereur, les  deux  antres,  aux  cortèges  solennels  qui  précédaient 
les  jeux,  comme  aussi  au  transport  des  bêtes  et  des  machines.  Les 
spectateurs  entraient  par  les  arcades  du  rez-de-chaussée,  désignées 
par  les  chiffres  i  à  lxxvi,  pour  indiquer  les  diflFérents  escaliers; 
les  numéros  xxiii  à  nv  existent  encore. 

L'intérieur  offrait  de  40000  à  50000  places.  A  l'extérieur,  les 
gradins  sont  soutenus  par  deux  rangées  d'arcades;  à  l'intérieur,  an 
contraire,  ils  reposent  sur  un  soubassement  en  partie  massif.  De 
quatre  en  quatre  arcades,  un  escalier  conduit  aux  rangées  supérieures. 
Il  y  avait  eu  outre  des  galeries  entre  les  séries  de  gradins.  Le  pre- 
mier rang,  le  podium,  était  réservé  à  l'empereur,  aux  sénateurs  et 
aux  vestales;  l'empereur  avait  une  place  exhaussée  (pulvinar),  les 
autres,  des  sièges  d'honneur.  Au-dessus  du  podium  existaient  deux 
autres  séries  de  sièges  en  marbre,  jusqu'au  mur  d'enceinte,  qui  était 
percé  de  portes  et  de  fenêtres.  Ce  mur  supportait  de  son  côté  une 
colonnade,  sous  laquelle  étaient  des  gradins  en  bois,  et  il  y  avait 
encore  sur  le  toit  place  pour  la  basse  classe.  Tout  en  haut  du  mur 
intérieur,  on  voit  des  consoles  qui  supportaient  une  petite  terrasse, 
où  se  tenaient  des  matelots  chargés  de  déployer  des  voiles  (velci- 
rium)  au-dessus  des  spectateurs,  pour  les  mettre  à  l'abri  du  soleil; 
les  cordages  nécessaires  à  cette  opération  étaient  fixés  à  des  mâts 
assujettis  dans  les  trous  qu'on  voit  dans  la  corniche  extérieure  et 
aux  pierres  en  saillie  au-dessous. 

L'arène  mesure  86  m.  sur  54  m.  Elle  avait,  ainsi  que  le  mon- 
trent les  parties  mises  à  découvert,  de  vastes  soubassements,  au 
bord  desquels  se  trouvaient  les  cages  des  bêtes  féroces;  plus  vers 
le  ceutre,  quantité  de  murs,  de  piliers  et  de  cintres,  qui  servaient 
à  hisser  les  différentes  machines  nécessaires  aux  représentations. 
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Le  Colisée  fut  inauguré  par  dus  jeux  qui  durèrent  cent  jours  et 
coûtèrent  la  vio  à  5000  bêtes  fùroct^s,  ce  qui  nous  donne  une  idée  des  fornii- 
dubles  représentations  de  cette  époque. 

C'est  dès  le  moyen  âge  que  le  monument  fut  réduit  à  peu  près  aus 
dimensions  actuelles,  sans  doute  par  des  tremblements  de  terre.  Le  quart 
N.-O.,  qui  servit  de  forteresse  aux  barons  romains,  est  le  mieux  conservé, 
rius  tard,  on  prit  dans  les  ruines  des  matériaux  de  construction  jusqu'à 
ce  que  Benoit  XIV  (1740-1758)  mît  l'édifice  sons  sa  protection,  en  le  con- 
sacrant à  la  Passion  de  J.-C. ,  à  cause  du  sang  des  martyrs  qui  y  avait 
coulé.  Ou  obvia  à  récrouleraeut  en  y  élevant  des  arcs -boutants.  Les 
deux  tiers  de  cette  construction  gigantesque  sont  disparus,  mais  ce  qui 
en  reste  forme  eucor^.'  une  masse  énorme.  «Tant  que  le  Colisée  existe», 
disait -on  dès  le  viii»  s.,  «Rome  existe;  si  le  Colisée  périt,  Rome  périt, 
et  avec  elle  le  monde  entier.» 

Pour  s'orienter,  on  fera  bien  de  monter  aux  étages  sui'érieuks  (visite 
comme  au  Forum,  v.  p.  232),  par  l'escalier  de  la  2»  arcade  à  g.  de  l'en- 
trée, en  face  du  temple  de  Vénus  et  Rome:  ôO  c,  gratuit,  le  dim.  Arrivé 
au  1"  éUige,  où  il  y  a  trois  couloirs  voûtés,  on  passera  dans  celui  de 
l'intérieur  pour  jouir  de  la  vue  d'ensemble  do  l'édifice.  Trois  arcades, 
à  l'extrémité  N.  du  petit  axe,  servent  maintenant  de  magasin  ])our  les 
inscriptions  du  bord  du  podium.  Au-dessus  de  l'entrée,  du  côté  du  Pa- 
latin, un  escalier  modeiiie  de  48  marches  monte  au  2«,  puis,  à  g.,  au 
S'  étage,  à  une  espèce  de  saillie.  55  marches  conduisent  au  4»  étage  à 
une  galerie  établie  en  1852  sur  des  traces  antiques,  et  dont  la  plate-forme 
offre  le  meilleur  coup  d'œil  d'ensemble  sur  l'éditice  et  une  belle  vue  sur 
les  quartiers  S.  de  la  ville.  Le  regard  embrasse  le  Célius  avec  St-Etienne- 
le-Rond  et  St-Je.in-ct-St-Paul  ;  plus  loin,  l'Aventiu  avec  Ste-Balbine;  dans 
le  lointain,  St-Paul-hors-les-Murs;  plus  près  à  dr.,  la  pyramide  de  Cestius; 
à  dr. ,  le  Palatin  et  les  arcades  de  l'Aqua  Claudia. 

Le  Colisée  produit  une  impression  indescriptible  par  un  beau  clair 
de  lune,  ou  à  la  lueur  d'un  feu  de  Bengale;  on  peut  alors  juger  de  l'en- 
semble sanj  s'apercevoir  des  détails  qui  manquent.  On  peut  entrer  toute 
la  nuit  dans  l'arène,  mais  on  ne  peut  monter  sur  les  gradins.  —  C'est  du 
côté  S. -E.,  de  l'endroit  où  le  pavé  antique  de  travertin  a  été  mis  à  dé- 
couvert, qu'on  a  la  meilleure  vue  de  l'extérieur  de  l'édifice. 

Au  S.-O.  du  Colisée,  entre  le  Célius  et  le  Palatin,  on  remarque 
sur  la  voie  Triomphale,  qui  y  déboucbait  dans  la  voie  Sacrée, 

r*arc  de  triomphe  de  Constantin  (pi.  F  6),  le  mieux  con- 
servé des  arcs  de  Rome,  érigé,  d'après  la  longue  inscription  qui  s'y 
lit,  par  le  sénat  et  le  peuple  pour  célébrer  la  victoire  remportée 
sur  le  tyran,  c.-à-d,  Masence,  et  ses  partisans  (v.  p.  341).  Cel  arc 
e.st  à  trois  baies.  La  plus  grande  partie  de  l'architecture  et  des 
l'xcellentes  sculptures,  enlevées  à  des  constructions  plus  anciennes, 
remontent  au  temps  de  Trajan  et  de  Marc-Aurèle:  dans  le  haut, 
statues  de  prisonniers  daces;  dans  le  passage  principal  et  dans  le 
haut  des  petits  côtés,  grands  bas-reliefs  représentant  des  scènes  des 
guerres  de  Trajan  contre  les  Daces  et  de  son  cortège  triomphal  ; 
médaillons  figurant  des  scènes  de  chasse  et  de  sacrifices.  Les  bas- 
reliefs  et  statues  du  temps  de  Constantin  sont  d'une  exécutiou  bien 
inférieure.  —  Pour  la  via  di  S.  Gregorio,  qui  monte  au  S.,  v.  p.  298. 

Du  côté  N.  du  Colisée,  passe  le  tramway  n»  16.  A  g.  au  commence- 
ment de  la  via  Labicana  (n"  198),  un  petit  escalier  conduit  à  l'entrée  des 
thermes  de  Trajan  (pi.  G  5),  visibles  t  1.  jours  de  9  h.  (7  h.  en  été) 
jusqu'au  coucher  du  soleil,  moyennant  un  pourboire.  Ils  n'ont  rien  d'in- 
téressant pour  le  touriste  pressé. 
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3.  Forums  des  Empereurs. 

L'agiandisserueut  considérable  de  la  ville  sous  les  empereurs  (p.  235) 
rendit  nécessaire  la  construction  de  nouveaux  bâtiments  pour  les  diverses 
braucbes  du  coiumerco  mondial,  qui  affluait  alors  à  Rome,  ainsi  que  pour 
les  audiences  judiciaires.  César  commença  la  construction  d'un  nouveau 
forum.  Auguste  et  ses  successeurs  créèrent  encore,  sur  l'emplacement  de 
ruelles  étroites ,  quatre  nouveaux  forums  qui  mirent  en  communication 
le  trafic  de  la  vieille  ville  avec  celui  de  la  ville  nouvelle  établie  au 
Champ-de-Mars  (p.  235).  C'étaient  les  forums  des  Empereurs  (Fora  Cse- 
sarum  sur  le  plan,  E  5),  places  magnifiques,  entourées  de  constructions 
luxueuses;  toutes  comprenaient  un  temple  comme  édifice  principal,  puis 
des  colonnades,  des  tribunaux  et  un  grand  nombre  de  statues  bouorifiques 
et  d'autres  œuvres  d'art. 

Nous  commençons  notre  promenade  au  N.  du  forum  Romain 
(v.  le  plan  p.  281),  près  de  la  petite  église  S.  Giuseppe  de'  Fale- 
gnami,  qui  est  elle-même  construite  sur  l'une  des  ruines  les  plus 
anciennes  de  Rome,  la  prison  Mamertine.  C'était  peut-être 
originairement  une  construction  au-dessus  d'un  puits  ou  tuUianum, 
ce  qui  la  lit  attribuer  au  roi  Servius  TuUins,  et  ce  n'est  que  plus 
tard  qu'on  en  a  fait  une  prison. 

La  prison,  dont  l'entrée  est  sous  le  perron  de  l'église  (de  9  h.  du  matin 
à  la  tombée  de  la  nuit,  25  c;  écl.  électr.),  se  compose  de  deux  espaces 
rectangulaires,  situés  l'un  au-dessous  de  l'autre.  L'étage  inférieur,  où 
l'on  ne  pénétrait  dans  le  principe  que  par  une  ouverture  dans  la  voûte, 
a  6  m.  de  long,  3  m.  de  large  et  2  m.  de  baut.  La  voiite  a  été  faite  en 
tas  de  cliarge.  A  propos  de  l'exécution  de  Catiliua,  Salluste  donne  do 
la  prison  une  description  qui  correspond  exactement  à  son  état  actuel. 
C'est  dans  ce  cacbot  que  moururent  Jugurtba ,  Vercingétorix  et  d'autres 
ennemis  de  Rome  après  leur  défaite.  —  Il  y  a  une  source  dont  l'origine 
est  attribuée  à  l'intervention  miraculeuse  de  St  Pierre,  qui  y  fut  aussi, 
dit-on,  prisonnier  et  se  servit  de  son  eau  pour  baptiser  ses  geôliers;  c'est 
pour  cette  raison  que,  depuis  le  xv"  s.,  la  prison  porte  le  uom  de  San 
Pietro  in  Oarcere. 

Un  peu  à  l'E.,  la  via  Bonella  (pi.  E5)  débouche  sur  le  Forum, 
entre  les  deux  églises  Ste-Martine-et-St-Luc  et  St-Adrien  mention- 
nées p.  283. 

L'Académie  de  St-Luc,  via  Bonella,  44,  à  g.  à  l'entrée  de 
la  rue  et  à  côté  de  Ste-Martiue-et-St-Luc,  a  été  fondée  en  1577 
pour  l'enseignement  des  beaux-arts.  Sa  galerie  de  peinture  ne 
mérite  ime  visite  que  si  l'on  n'est  pas  pressé.  Entrée  de  9  h.  à  3  h. 
(9  h.  à  1  h.  le  dim.),  1  fr.  ;  fermée  en  été. 

On  monte  jusqu'à  l'anticbambre,  où  l'on  sonne.  —  1'^  saui.e.  Du  côté 
de  l'entrée  :  2,  Carlo  Maratla,  la  Vierge.  Sur  le  revers  de  ce  tableau,  une 
copie  intéressante  de  la  première  esquisse  de  la  Transfiguration  de  Ra- 
phaël (p.  324).  En  face  de  l'entrée:  153,  Jules  Eomain,  copie  de  la  G-alatée 
de  Raphaël  à  la  Farnésine  (p.  331).  —  A  dr.  de  la  l"  salle  se  trouve 
un  CABINET  renfermant  des  tableaux  modernes;  un  autre  cabinet  con- 
tient des  portraits  d'artistes.  —  II»  salle:  copies  d'apr.  le  Titien;  78, 
Raphaël,  Enfant  portant  des  guirlandes,  reste  d'une  fresque  du  Vatican.  — 
III»  salle:  à  dr.,  103,  Guida  Cagnacci,  Lucrèce,  œuvre  excellente  de  ce 
peintre,  du  reste  peu  important,  de  l'école  du  Guide  ;  en  face  de  l'entrée, 
116,  le  Guide,  Ariane  et  Bacchus. 
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An  N.  de  Sli!-Miirtinc-et-St-Luc  et  de  l'Académie  se  trouvait  le 
forum  (le  César  ou  t'oruin  Juiiuni,  dont  ou  peut  voir  des  restes  du 
mur  d'euceiute  dans  la  cour  de  la  maison  située  au  n"  2i)  de  la  via 
délie  Marmorelle. 

La  via  Bonella,  qui  croise  uni;  rue  très  animée,  la  via  Alessau- 
drina  (v.  ci-dessous),  atioutit  ;\  VArco  de'  Panfani  (pi.  E  5),  porto 
antique  de  l'anc.  mur  d'enceinte  du  forum  d'Auguste  (pi.  F.  A.). 
A  g.,  trois  belles  coloimes  corinthiennes  et  un  pilier  avec  architrave, 
[)rovenaut  du  temple  de  Afarn  Ultor  (Mars  Vengeur),  qu'Auguste 
avait  fait  vœu  d'élever  au  cours  de  la  guerre  contre  les  meurtriers 
de  César  et  qu'il  inaugura  l'an  2  av.  J.-C.  De  l'autre  côté  de  la  rue, 
on  voit  l'exèdre  méridionale  de  cette  enceinte,  grand  hémicycle  qui 
renferme  quantité  de  niches  destinées  aux  statues  de  généraux 
vainqueurs.  Le  pavement  en  marbre  de  la  place  du  forum  est  à 
[très  de  7  m.  au-dessous  du  [lavé  actuel. 

Au  delà  de  l'Arco  de'  Pantani,  on  prend  par  la  via  di  Tor  de' 
Conti ,  qu'où  suit  à  dr.  eu  longeant  le  mur  d'enceinte  du  forum 
d'Auguste.  Puis  on  tourne  encore  à  dr.  dans  la  via  i>kli-a  Cr(jck 
BiANCA,  qui  coupe  dans  sa  longueur  l'anc.  forum  de  Nerva 
(pi.  F.  N.,  E  5).  Il  s'y  trouvait  un  temple  de  Minerve  et  un  petit 
temple  de  Janus.  La  magnificence  de  ces  constructions  nous  est 
attestée  par  les  Colannacce,  deux  colonnes  corinthiennes  de  l'en- 
ceinte, à  moitié  ensevelies,  au  carrefour  de  la  via  Alessandrina  et 
de  la  via  délia  Croce  Bianca.  Elles  ont  une  riche  architrave  à  bas- 
reliefs  représentant  d'un<!  part  Minerve  protectrice  des  arts  ap- 
pliqués, le  tissage,  etc.,  et  d'autre  part  Minerve  et  les  neuf  Muses. 

La  VIA  Ai.EssANDRiNA  (tramways  n""  2,  4  et  12),  qtii,  comme 
il  est  dit  plus  haut,  croise  la  via  Bonella,  conduit  d'ici  au  N.-O. 
dans  la  direction  du  forum  de  Trajan  (piazza  del  Foro  Traiano; 
pi.  E4),  agglomération  d'édifices  somptueux,  élevés  par  l'architecte 
Api)ll(jdwe ,  de  111  à  114  apr.  J.-C.  Dans  les  parties  du  forum 
mises  à  jour,  env.  110  m.  de  long  sur  45  de  large,  ou  remarque 
d'abord  quatre  rangées  de  colonnes  de  la  hasiliqve  Ulpia,  cons- 
truction à  cinq  nefs,  dont  l'axe  était  parallèle  xiux  petits  côtés  de 
la  place  actuelle.  Les  colonnes  de  granit  qu'on  a  relevées  sur  les 
anc.  fondements  appartenaient  peut-être  à  l'enceinte  du  forum. 

La  *colonne  Trajane,  au  N.  de  la  basilique,  est  tout  eu 
marbre.  Le  fût,  haut  de  27  m.,  est  composé  de  tambours  de  1  m.  50 
en  moyenne.  Tout  autour  règne,  de  bas  en  haut,  une  spirale  de 
200  m.  de  longueur,  formée  d'excellents  bas-reliefs  représentant 
la  guerre  de  Trajan  contre  les  Daces.  Outre  des  animaux,  des  ma- 
chines, etc.,  on  y  voit  plus  de  2  500  figures  d'hommes.  La  colonne 
était  entourée  sur  trois  côtés  de  galeries  qui  peruiettaient  d'exa- 
miner les  bas-reliefs  de  plus  près;  les  fondements  en  sont  encore 
reconnaissables.  Trajan  fut  inhumé  .sous  le  monument  et  sa  statue 
en  couronnait  le  sommet,  où  elle  a  été  remplacée  par  celle  de  St 
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Pierre  en  1587.  La  hauteur  de  la  colonne  indique  aussi  combien 
il  a  fallu  enlever  de  terre  entre  le  Quirinal  et  le  Capitole  pour 
aplanir  cet  emplacement. 

4.   Palatin. 

Le  Palatin  a  été  le  noyau  de  la  Rome  primitive,  la  Roma  qua- 
drata  de  Romuliis.  Les  anciens  y  ont  montre  pendant  fort  longtemps 
la  cabane  de  Romulus,  l'antre  de  la  louve  qui  allaita  Romnlus  et  Ucmus, 
et  plusieurs  temples  de  l'époque  des  rois.  On  a  découvert  de  nos  jours 
des  restes  de  son  enceinte.  Sous  la  République ,  le  Palatin  fut  occupé 
par  des  constructions  particulières;  l'orateur  Hortensius,  Cicéron  et  son 
ennemi  acharné,  le  tribun  Clodius,  y  ont  eu  leurs  maisons.  Auguste,  qui 
naquit  sur  le  Palatin,  éleva,  à  cet  endroit  jadis  habité  par  les  rois,  sou 
grand  palais  impérial,  un  temple  d'Apollon  et  les  bibliothèques.  Tibère 
y  construisit  de  sou  côté  un  palais.  Les  Flavîens  élargirent  et  embel- 
lirent les  constructions  d'Auguste.  Septi me- Sévère  les  agrandit  encore. 
Le  palais  des  empereurs  partagea  plus  tard  le  sort  de  la  ville  ;  Odoacre 
et  Théodoric  (p.  121)  l'ont  encore  habité,  mais  des  jardins,  des  couvents 
et  des  tours  fortifiées  en  occupèrent  les  ruines  dès  le  x«  s.  —  Des  fouilles 
régulières  ont  été  entreprises  à  partir  de  1861.    Visite,  v.  p.  233. 

L'entrée  (pi.  E  5)  est  dans  la  via  S.  Teodoro,  au  N.  de  l'église  de 
ce  nom  (p.  295).  On  suit  à  g.  le  clivu.s  Victcrriœ,  voie  antique  qui 
monte  lentement,  en  contournant  la  colline  au  N.,  derrière  la  biblio- 
thèque du  temple  d'Auguste  (p.  285),  et  an-dessus  de  laquelle  furent 
construites  sous  l'Empire  d'énormes  arcades  en  briques,  quand  la 
place  commença  à  manquer.  En  passant  sous  ces  arcades,  on  arrive 
au  Casino  de  l'anc.  villa  Farnèse,  dont  les  jardins  couvraient  le 
versant  N.  du  Palatin;  on  monte  ensuite  les  escaliers  conduisant  à 
l'emplacement  du  palais  de  Tibère ,  dont  les  restes  sont  encore 
auj.  recouverts  par  un  jardin.  Du  côté  X.,  une  sorte  de  balcon  offre 
une  très  belle  vue  du  Forum  et  de  la  basilique  de  Constantin.  C'est 
de  l'angle  de  ce  même  côté  que  Caligula,  dans  sa  folie,  fit  jeter  un 
pont  au-dessus  du  Forum,  afin  de  pouvoir  aller  plus  facilemeut  au 
Capitole  causer  avec  Jupiter,  dont  il  se  proclamait  le  représentant 
sur  la  terre.  Belle  vue  aussi  plus  loin  sur  le  Capitole,  la  vallée  du 
Velabrum  et  le  viens  Tuscus.  —  On  descend  un  petit  escalier  au 
bout  du  chemin  qui  suit  le  bord  de  la  colline  et  on  parvient  à 

la  maison  de  Livie  (domiis  Liviœ),  reconnaissable  à  sa  toi- 
ture moderne  eu  zinc.  Il  est  du  moins  probable  que  cette  maison 
isolée,  respectée  par  les  constructions  impériales,  fut  celle  qu'habita 
Tib.  Claudius  Néron,  père  de  Tibère,  et  où  sa  mère  Livie,  qui  avait 
divorcé  pour  épouser  Auguste,  se  retira  après  la  mort  de  l'empereur. 
Les  *peintures  murales  qui  s'y  trouvent  surpassent  en  beauté  la 
plupart  de  celles  de  Pompéi.    Entrée,  à  l'angle  E. 

On  descend  six  marches  à  dr.  pour  arriver  au  vestibitle  voûté  et 
pavé  en  mosaïque,  et  on  entre  dans  une  cour  carrée  sur  laquelle  donnent 
trois  pièces.  Dans  la  prÉCE  du  milieu,  les  peintures  sont  comme  de  gran- 
des fenêtres  qui  permettent  de  voir  dans  le  lointain  des  scènes  mytho- 
logiques: à  dr.,  lo  gardée  par  Argus,  tandis  que  Mercure  vient  pour  la 
délivrer;  vis-à-vis  de  l'entrée,  Galatée  et  Polyphème  (presque  méconnais- 
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sable).  Au  mur  de  g.,  des  conduits  d'oau  en  plomb.  —  Sur  les  mura  de  la 
rifccE  DE  nKoiTK  se  trouvent  do  miignitiques  guirlandes  do  fleurs  et  do 
fruits,  d'où  pendent  des  masques  et  autres  objets  baebiques,  entre  des 
colonnes;  sur  ceux  do  la  imkck  i>e  oauohe,  au-dessus  do  panneaux  bruns 
encadrés  de  rouge  et  de  vert,  de  légères  arabesques  entre  des  figures  ai- 
lées, sur  fond  blanc.  A  dr.  de  la  cour,  la  salle  à  manger  («tkici.inium  »), 
aux  murailles  peintes  en  rouge  avec  deux  grands  paysages  au  milieu.  Au 
mur  d'entrée,  dans  le  baut,  deux  vases  de  verre  avec  des  fruits.  —  Les 
autres  pièces,  où  l'on  accède  de  l'extérieur  eu  haut  à  dr.,  ont  perdu  leur 
décoration  murale  et  ne  sont  pas  été  entièrement  déblayées. 

Lii  haute  substruction  carrée  couverte  de  chênes  virts,  à  l'angle  oecid. 
de  la  colline,  a  fait  partie  du  temple  de  la  Magna  Mater  (Cybèlc), 
fondé  en  ISU  av.  J.-C.  Devant  le  temple,  à  dr.,  une  statue  de  Cybèle  qui 
est  un  bon  ouvrage  romain. 

Uiins  une  galerie  converte  (cryptopoi'tîque),  à  dr.  en  venant  de 
la  mai-son  de  Livie,  il  y  a  des  fragments  de  décoration  antique  en 
stuc.  En  prenant  à  dr.  à  l'extrémité,  on  arrive  à  Varea  Palatina, 
place  à  laqui'lle  faisait  face  le  palais  d'Auguste. 

Le  palais  d'Auguste  (domus  Augustiana)  se  composait  des 
pièces  d'apparat  et  de  réception,  dont  les  parties  subsistantes  pro- 
viennent probablement  d'une  transformation  sous  Domitien,  ce  qui 
explique  le  nom  souvent  employé  de  nos yMXY&HiQ  palais  des  FJaviens 
(domus  Flavia).  Il  s'étendait  au  S.  jusqu'au  bord  de  la  colline;  c'est 
là  que  se  trouvaient  les  appartements,  qui  sont  toujours  sous  la  villa 
.Mills  (p.  294). 

De  l'atrium,  ou  l'on  montait  par  des  escaliers  anx  extrémités, 
on  entre  dans  trois  vastes  salles.  Celle  du  milieu,  nommée^a6/i- 
nam,  était  la  salle  du  trône  (aula  regia),  où  l'empereur  donnait 
audience.  C'est  un  espace  immense  de  4.5  m.  sur  36,  avec  une  grande 
abside  semi-circulaire  où  était  le  trône,  et  six  niches  alternative- 
ment rondes  et  carrées,  qui  ont  conservé  les  socles  des  statues  qui 
s'y  trouvaient.  Il  était  autrefois  entièrement  recouvert.  Aujour- 
d'hui que  le  splendide  plafond  a  disparu,  que  les  murs  ont  perdu 
leur  revêtement  en  marbre,  les  niches  leurs  colonnes  et  les  pié- 
destaux leurs  statues  colossales,  il  est  difficile  de  se  faire  une  idée 
de  sa  magnificence  primitive.  —  Dans  la  salle  voisine  au  S.-E.,  le  la- 
raire,  se  trouve  un  petit  autel  en  marbre,  qui,  dans  le  principe,  n'en 
faisait  pas  partie  et  où  se  voient  les  images  des  dieux  lares.  —  Au 
N.-O.  du  tablinum  est  la  basilique,  où  l'empereur  rendait  la  justice. 
Une  balustrade  en  marbre,  dont  il  y  a  encore  un  reste  à  l'endroit 
même  où  elle  se  trouvait,  séparait  la  tribune  semi-circulaire  de  la 
partie  où  se  tenaient  les  plaideurs.  Cette  partie  était  flanquée  de 
petits  portiques.  Les  colonues  non  cannelées  avaient  des  ornements 
en  bronze;  ou  voit  encore  les  trous  où  ils  étaient  fixés.  —  En  tra- 
versant le  tablinum,  on  arrive  au  S. -0.  au  péristyle.  C'était  un 
jardin  carré,  de  54  m.  de  côté  et  entouré  d'une  colonnade.  Sur  le 
péristyle  s'ouvrait,  dans  le  sens  de  sa  plus  grande  largeur,  le  fri- 
clinium,  la  gramle  salle  à  manger  (Jovis  cœnatio).  Dans  l'abside 
semi- circulaire  du  mur  au  S. -0.,  les  dalles  de  marbre  et  de  por- 
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phyre  du  pavé  sont  en  grande  partie  conservées.  Il  reste  encore 
des  traces  du  revêtement  au  mur  du  côté  N.-O.  —  A  ce  mur  est 
adossé  le  nymphée  (nyniphseuni),  salle  à  manger  pour  les  mois  les 
plus  chauds  de  l'été;  au  milieu,  une  fontaine  au  bassin  elliptique, 
revêtue  autrefois  de  plaques  de  marbre. 

Derrière  le  trieliuhim  est  un  portique  de  six  colonnes  en  cipoliii, 
deux  entières  et  les  autres  brisées.  Le  pavé  s'est  écroulé  et  on  aper- 
çoit le  sol  primitif  que  les  constructions  des  empereurs  avaient  recou- 
vert. —  Sur  les  soubassements  où  se  voit  uu  perron  élevé,  à  l'O.  du  palais 
d'Auguste ,  se  dressait  peut-être  le  temple  de  Jupiter  Vainqueur,  élevé 
il  la  suite  du  vœu  de  Fabius  Maximus  à  la  bataille  de  Sentinnm  (295 
av.  J.-C). 

En  franchissant  une  grille  (pi.  x)  située  derrière  le  laraire,  on 
entre  dans  la  vieille  villa  Mills,  qui  appartenait  au  commencement 
du  xix«  s.  à  un  Anglais  de  ce  nom,  et  fut  ensuite  occupée,  jusqu'en 
1906,  par  un  couvent  de  religieuses.  On  y  voit  encore  une  loggia 
renaissance  à  colonnes  de  granit  et  un  pavillon  décoré  de  fresques 
restaurées,  datant  du  xvi"  s.  Dans  le  jardin,  derrière  le  Casino, 
il  y  a  de  beaux  cyprès  et  l'on  jouit  d'un  superbe  coup  d'œil  sur  les 
quartiers  S.  de  la  ville.  En  descendant  l'escalier,  à  dr.  derrière  le 
Casino,  et  en  traversant  d'anc.  caves,  on  parvient  à  l'étage  inférieur 
des  appartements  de  l'empereur  (p.  293),  puis  de  là,  par  une  ouver- 
ture de  la  paroi  (pi.  z),  ou  pénètre  dans  le  prétendu 

stade,  qu'on  suppose  maintenant  avoir  été  le  jardin  impéi'ial. 
Cet  espace  de  160  m.  de  long  sur  48  de  large  était  à  l'origine  entouré 
uniquement  de  murs.  Plus  tard,  probablement  sous  Septime-Sévère, 
on  éleva  à  l'intérieur  un  portique  composé  de  piliers  avec  demi- 
colonnes,  dont  le  revêtement  de  marbre  est  le  mieux  conservé  du 
côté  N.-E.  Dans  la  grande  abside  du  S.-E.  se  trouvent  trois  pièces 
avec  des  peintures  murales  bien  passées.  La  construction  elliptique 
pratiquée  dans  la  moitié  S.-O.  est  moins  ancienne,  peut-être  seule- 
ment du  temps  de  Théodoric  le  Grand.  —  A  mi-chemin  entre  l'ab- 
side et  l'angle  N.-E.  du  stade,  se  trouve  un  escalier  qui  monte  à 
la  galerie  du  haut;  il  y  a  là,  à  g.,  une  plate-forme  offrant  une  belle 
vue  sur  l'ensemble  des  ruines  du  stade  et  sur  les  monts  Albains 
à  l'horizon. 

On  revient  et ,  passant  derrière  l'abside ,  on  arrive  aux  ruines 
du  palais  de  Septime  -  Sévère  (domus  Septimii  Severi),  dont 
il  n'est  plus  possible  de  déterminer  le  plan.  Plus  loin,  par  un  pont 
pavé,  on  arrive  à  un  belvédè)'e  au-dessus  d'une  construction  à  trois 
étages,  d'où  l'on  jouit  d'un  magnifique  *panorama  embrassant  le 
Colisée  au  N.-E.  (plus  en  avant,  cinq  arcades  de  VAqua  Claudia, 
V.  p.  298),  les  quartiers  S.  de  la  ville,  St- Jean-de-Latran,  St-Gré- 
goire-le-6rand,  St -Etienne- le -Eond,  les  thermes  de  Caracalla  et 
derrière,  dans  la  Campagne,  le  monument  de  Cfecilia  Metella;  puis 
les  églises  de  l'Aventin,  la  pyramide  de  Cestius,  St-Paul-hors- 
les-Murs;  ensuite  à  l'O.,  le  Janicule  et  enfin,  au  N.-O.,  le  dôme  de 
St-Pierre;  au  pied  même  du  Palatin,  du  côté  S.,  on  reconnaît  les 
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contours  du  cirque  Maxime  (p.  235),  sur  le  terrain  duquel  se  trouve 
le  cimetière  israélite. 

On  retraverse  le  poul,  appuie  à  dr.,  et  arrive,  en  passant  près 
de  restes  de  |)avements  en  mosaï<(UC,  à  un  escalier  moderne,  qu'on 
descend;  puis  par  un  corridor  on  atteint  une  petite  place,  où  le 
chemin  se  bifurque:  à  dr.,  il  monte  sous  une  grande  exèdre  faisant 
partie  du  palais  d'Auguste;  à  g.,  il  descend  le  long  du  versant  S. 
au  prétendu  pivdayoyium.  Un  portique,  dont  l'entablement  de 
marbre  est  maintenant  supporté  par  des  piliers  eu  maçonnerie,  au 
lieu  de  colonnes,  donne  accès  à  quelques  petites  salles.  Les  mots 
«exit  de  pîedagogio»,  plusieurs  fois  répétés  dans  les  grift'onnages 
qui  couvrent  les  murs,  ont  fait  supposer  qu'où  était  eu  présence  de 
la  maison  d'éducation  des  esclaves  du  palais;  mais  celle-ci  ne  se  trou- 
vait pas  sur  le  Palatin. 

Continuant  dans  la  direction  N.-O.,  on  parvient  à  l'angle  O.  du 
Palatin.  11  y  a  là  un  autel  (ara)  fort  ancien  eu  travertin,  consacré 
«à  la  divinité  inconnue»,  au  dire  de  son  inscription  en  vieux  latin 
(«seideo,  sei  deiv;e  sacrum»).  Ensuite,  au  bout  d'une  .soixantaine 
de  pas,  à  dr.  sur  le  bord  occidental  de  la  colline,  des  restes  con- 
sidérables de  murs  donnés  d'ordinaire  comme  ime  partie  de  l'ancien 
mur  d'enceinte  de  la  Roma  qaadrafa  (p.  292). 


5.  Velabrum  et  forum  Boarium. 

La  VIA  S.  Tkouoro  (pi.  E  5-6) ,  à  l'O.  du  Palatin,  correspond  à 
peu  près  à  l'anc.  victis  Tvscus,  qui  faisait  comuumiquer  le  forum 
Romain  avec  les  embarcadères  du  Tibre.  St-Thé(xlore  (pi.  E  5), 
rotonde  située  un  peu  à  l'écart,  est  bâtie  sur  des  édifices  antiques. 

La  VIA  HKL  Velabro  (pi.  E  G),  qui  se  détache  à  dr.,  doit  son 
nom  au  Velabrum,  anc.  quartier  de  la  ville  qui  se  trouvait  sur  cet 
emplacement.  Dans  cette  rue,  on  remarque  *S'.  Giorgiv  in  Velabro, 
vieille  église  qui  a  subi  de  nombreuses  transformations.  L'intérieur 
a  seize  colonnes  antiques.  A  côté  de  St-Georges  est  le  petit  arc  des 
Changeurs  (arcus  argentariorum),  que  les  changeurs  et  marchands 
du  forum  Boarium  érigèrent,  dit  l'inscription,  en  l'honneur  de  Sep- 
time- Sévère.  Plus  loin,  l'*arc  de  Jaiius  Quadrifrons  (pi.  E6), 
con.struction  du  Bas -Empire  à  quatre  faces  et  à  deux  étages.  — 
En.suite  venait  le  forum  Boarium,  le  grand  marché  aux  bestiaux, 
qui  s'étendait  jusqu'au  bord  du  Tibre. 

En  traversant  les  petites  arcades  en  briques  vis-à-vis  de  l'are  des 
Changeurs,  on  passe  à  un  moulin  et  on  arrive  à  la  Cloaca  Maxima 
(pi.  D  6),  mentionnée  p.  235,  le  fameux  cgout  antiqne  dont  les  solides 
joints  méritent  encore  auj.  notre  admiration.  Pour  accélérer  l'écoulement, 
on  a  détourné  les  eaux  de  quelques  sources  dans  un  bassin  creusé  près 
de  là.  Au  moulin  (20. à  30  c),  on  voit  la  coutinnatton  de  l'égout  du  côté 
du  Forum,  et  du  pont  Palatin  (p.  296),  si  les  eaux  ne  sont  pas  trop  grandes, 
son  embouchure  dans  le  Tibre. 
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En  passant,  au  delà  de  l'arc  de  Janus,  à  la  piazza  de'  Cerchi, 
on  arrive  à  la  place  Bocca  della  Verità  (pi.  D  6),  reliée  au  N.  par 
la  rue  du  même  nom  à  la  place  Montanara  (p.  271).  Au  milieu,  une 
jolie  Pontaine  du  style  baroque.  —  A  g.,  au  pied  de  l'Aventin,  l'église 

*Ste-Marie  in  Cosmedin  (t[)\.T>  &)  on  Bocca  dellaVerifù,  sur- 
nom qu'elle  doit  à  la  plaque  de  marbre  qui  se  voit  au  portique,  et 
dans  l'ouverture  de  laquelle,  d'après  une  légende  du  moyen  âge, 
les  Romains  mettaient  la  main  droite  lorsqu'ils  prêtaient  serment. 
La  désignation  «in  Cosmedin»  dérive  d'une  place  de  Constantinople 
(place  du  Meïdan,  près  de  la  Hagia  Sopbia)  et  rappelle  ainsi  que 
l'église  l'ut  fondée,  aux  V  etvi"  s.,  par  des  Grecs  de  Constantinople. 
La  basilique  repose  sur  les  fondements  d'un  temple  d'Hercule  dans 
lesquels  on  a  creusé  la  crypte  et  sur  ceux  d'une  halle  aux  blés,  dont 
proviennent  les  colonnes  de  marbre  placées  contre  le  mur  d'entrée. 
Adrien  le"" agrandit  l'église  au  vui'  s.;  plus  tard,  elle  subit  de  nom- 
breuses transformations  et  fut  enfin  très  habilement  restaurée  de 
1894  à  1899.  Les  plafonds  en  bois,  imitations  de  ceux  du  moyen  âge, 
reposent  sur  vingt  colonnes  antiques  de  provenance  diverse.  Le 
pavement  en  marbre,  du  xn<^  s.,  est  un  des  plus  beaux  du  genre 
à  Rome.  Le  maître-autel  se  compose  d'un  bassin  antique  en  granit; 
devant,  sur  le  sol.  se  trouve  une  mosaïque  de  marbre,  du  viii"=  s. 
Le  campanile,  qui  est  très  beau,  date  du  xii«  s. 

En  face  de  l'église,  à  g.  du  pont  de  fer  dit  po7it  Palatin 
(pi.  D6),  qui  mène  au  Traustevère  (p.  335),  on  remarque  un  petit 
temple  rond  très  pittoresque,  à  vingt  colonnes  corinthiennes  (il 
eu  manque  une  au  N.),  auquel  on  donne  à  tort,  dep.  le  xvi*  s.,  le 
nom  de  temple  de  Vesta  (v.  p.  285).  Un  toit  mesquin  en  bois  y 
abrite  la  petite  église  S.  Maria  del  Sole.  —  En  amont  du  pont,  on 
voit  dans  le  fleuve  la  seule  pile  qui  .subsiste  de  l'anc.  pniis  JEmilius, 
construit  en  181  av.  J.-C.  et  qui  fut  souvent  endommagé  par  les 
inondations.  II  est  resté  dep.  1598  k  l'état  de  ruine,  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  pont  Rotto. 

A  dr.  en  face  du  pont  s'élève  un  autre  petit  temple  bien  con- 
servé, nommé  depuis  880  Sfe-  Marie -V  Egyptienne  (8.  I\[aria  Egi- 
ziaca;  pi.  D  6).  A  en  juger  par  le  style,  il  date  de  la  fin  de  la  Ré- 
publique. Seules  les  colonnes  du  portique,  aujourd'hui  muré,  étaient 
isolées,  les  autres  sont  des  demi-colonnes  décoratives.  Le  nom  an- 
tique de  ce  temple  est  aussi  incertain  que  celui  du  temple  rond.  — 
De  l'autre  côté  de  la  rue  transversale  se  trouve  la  pittoresque  maison 
dite  Casa  di  Rienzi  (pi.  D  6),  bâtie  au  xi''  ou  au  xiii^  s.  en  briques 
et  en  fragments  antiques;  c'est  la  plus  ancienne  des  constructions 
médiévales  romaines  encore  existantes.  Elle  a  été  élevée,  d'après 
l'inscription,  par  la  famille  noble  des  Crescentiiis  ou  Crescenzi. 

Le  loug  du  Tibre,  sur  le  Lmigotevcre  Pieileoni,  passent  les  tramw. 
n»»  5,  19,  20  (p.  228-229).  —  Pour  le  théâtre  de  Marcellns,  v.  p.  271. 
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6.   Aventin.   Mont  Testaccio.    Pyramide  de  Cestius. 

VAventin  (4ti  m.),  quartier  principal  du  bus  peuple  (plebs) 
clans  les  premiers  temps  de  Rome,  n'est  plus  occupé  que  par  des 
vignes  et  des  couvents;  les  constructions  modernes  y  sont  encore 
rares.  Au  pied  de  l'Aventin  passent  la  via  dki.i.a  Hai.ara  (pi.  D6), 
qui  part  de  la  place  Bocca  dclla  Verità  (p.  29G),  et  son  prolonge- 
ment la  via  délia  Marmorata  mentionnée  ci -dessous.  Tramways 
n"«  5,  19  et  20,  v.  p.  228-229. 

De  la  via  délia  Salara  se  détadient,  à  g.,  deux  chemins  qui  mon- 
tent à  l'Aventin:  tout  près  de  8te- Mario  in  Cosmedin,  la  via  dclla 
(îreca,  et  2  min.  plus  loin  le  vicolo  di  S.  Sabina  (pi.  D  6-7).  Ce 
dernier  mène  en  ô  min.  aux  trois  kgi.ises  dk  l'Aventin  (pi.  D  7), 
Ste-Sabine.  St-Alexis  et  Ste-Marie-Avcntine,  qui  se  trouvent  à  dr. 
an-dessus  du  chemin. 

Ste-Sabine  a  été  construite  en  425.  L'intérieur,  qui  a  vingt- 
quatre  colonnes  antiques  en  marbre  de  l'Hy mette  et  la  charpente 
du  toit  apparente,  a  bien  conservé  le  caractère  des  vieilles  basiliques 
chrétiennes  malgré  beaucoup  de  restaurations.  A  l'entréo,  au-dessus 
de  la  porte,  une  mosaïque  de  l'année  430.  Au  bout  du  bas  côté  de 
dr.,  la  Vierge  au  rosaire  avec  St  Dominique  et  Ste  Catherine,  chef- 
d'œuvre  de  Sa.ssoferrato. 

St-Alexis  (S.  Alessio),  église  mentionnée  dès  le  vu^  s.,  était 
alors  consacrée  à  St  Bonil'ace.  Elle  est  précédée  d'un  parvis  et  a 
été  entièrement  reconstruite  aux  xm«  et  xviii'^  s. 

Plus  loin,  une  petite  place,  où  le  chemin  de  la  porte  St-Paul 
tourne  à  g.  (v.  ci-dessous).  Sur  cette  place,  à  dr.,  n"  40,  une  porte 
de  jardin  sert  d'entrée  à  la  villa  du  prieuré  de  Malte  (pi.  D  7, 
Priorato),  qui  est  ouverte  les  niercr.  et  sam.  dep.  9  h.  du  matin. 
Après  avoir  sonné,  en  attendant  qu'on  vienne  ouvrir,  on  se  délectera 
du  coup  d'œil  célèbre  dont  on  jouit  en  appliquant  l'œil  au  trou  garni 
de  cuivre  qui  est  au-dessus  de  la  serrure:  tout  au  bout  de  l'allée 
principale,  on  découvre  le  dôme  de  St-Pierre.  Le  jardin  renferme 
nn  des  plus  beaux  palmiers  de  Rome.  Dans  le  prieuré  même  se 
voient  des  portraits  de  grands  maîtres  de  l'ordre  de  Malte.  L'église, 
Ste  -  Marie  -  Aventine,  où  l'on  peut  aus.si  entrer  par  le  jardin, 
appartient  à  l'ordre  depuis  le  xiv"^  s.;  elle  a  été  transformée  au 
xviii"^  s.  et  contient  quelques  tombeaux  de  chevaliers  de  Malte. 

Le  chemin  de  la  porte  St-Paul  (via  del  Priorato;  v.  ci-dessus) 
passe  à  St-Anselme  et  au  séminaire  des  bénédictins  dont  elle  dé- 
pend; cette  impo.sante  construction  a  été  inaugurée  en  1900.  Le 
chemin  débouche,  10  min.  plus  bas,  dans  la  via  dei.i.a  Marmorata 
(pi.  D  6-S),  qni  mène  à  g.  (S.-E.)  à  la  porte  St-Paul,  et  à  dr.  au 
Tibre.  De  ce  dernier  côté,  la  rue  longe  à  g.  un  nouveau  quartier  aux 
vilaines  maisons  de  rapport  et  atteint  le  fleuve  en  6  rain.,  à  un  point 
situé  à  6  min.  au  S.-O.  de  la  place  Bocca  délia  Veiùtà  (p.  290)  et  d'où 
l'on  a  une  jolie  vue  :  en  face,  sur  l'autre  rive,  le  port  de  Ripa  Grande 
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et  le  grand  hospice  St-Michel;  à  dr.,  dans  le  lointain,  le  Capitole. 
Immédiatement  à  g.,  au  bord  du  Tibre,  s'étend  la  Marmorata,  anc. 
débai'cadère  et  entrepôt  du  marbre  de  Carrare. 

En  poursuivant,  au  contraire,  dans  la  direction  S.-E.,  on  arrive 
au  bout  de  quelques  pas  à  une  rue  transversale,  qui  sous  le  nom  de 
viale  Aventino  conduit,  à  g.,  à  deux  vieilles  églises,  St-Sabas  et 
Ste-Prisca  (pi.  E8-7),  et  à  dr.,  sous  le  nom  de  via  Galvani,  au  mont 
Testaccio  et  aux  abattoirs  municipaux  {Mattatoio;  pi.  C  8). 

Le  mont  Testaccio  (pi.  C  8)  est  un  monticule  isolé  non  loin 
du  Tibre,  de  35  m.  de  hauteur  et  850m.  de  circuit.  Il  se  compose 
en  entier,  comme  son  nom  l'indique,  de  tessons  antiques,  débris  des 
grandes  amphores  en  terre  qui  servaient  au  transport  du  vin  et  de 
l'huile,  apportés  d'Afrique  et  d'autres  pays  de  la  Méditerranée  sur  des 
vaisseaux  qu'on  déchargeait  dans  l'entrepôt  voisin.  Il  y  a  aux  alen- 
tours beaucoup  de  caves,  auxquelles  se  rattache  quelquefois  un  débit 
de  vin.  Le  célèbre  panorama  a  beaucoup  perdu  par  suite  des  cons- 
tructions neuves  des  environs. 

Au  delà  de  la  via  Galvani,  une  rue  latérale  mène  ta  dr.  de  la  via 
délia  Marmorata  au  cimetière  protestant. 

Le  cimetière  protestant  (pi.  D8),  ouvert  de  7  h.  du  matin 
jusqu'au  soir  (20  à  30  c.  au  gardien),  est  situé  près  de  l'enceinte  S. 
de  la  ville  et  date  de  1825.  Il  est  ombragé  de  grands  cyprès.  Beau- 
coup d'étrangers  y  dorment  du  dernier  sommeil.  A  l'extrémité  0., 
la  nouvelle  chapelle  construite  en  1898.  L'ancien  cimetière  est  à 
l'E.,  près  de  la  pyramide  de  Cestius. 

La  pyramide  de  Cestius  (pi.  D  8) ,  tout  à  côté  de  la  porte 
St-Paul,  tut  construite  l'an  12  av.  J.-C.  pour  servir  de  tombeau  à 
Caïus  Cestius,  membre  du  collège  pontifical  des  Epulones.  Les 
anciens  Romains  choisissaient  souvent  pour  leurs  tombeaux  la  forme 
de  la  pyramide  égyptienne.  Celle  de  Cestius  est  en  briques  et  revêtue 
de  marbre  ;  elle  mesure  37  m.  de  hauteur. 

La  pm'te  St-Paul  (pi.  DES)  est  Vauc.  porte  d'Ostie.  —  De  là 
à  St-Paul-hors-les-Murs,  v.  p.  346  ;  tramway  n"  5. 

7.   Voie  Appienne  à  l'intérieur  de  la  ville. 

De  l'arc  de  Constantin  (pi.  F  G;  p.  289),  on  suit  au  S.  la  vi.a 
Di  S.  Gregorio,  qui  passe  entre  le  Palatin  et  le  Célius.  A  dr.,  au 
Palatin,  se  voient  le  beau  palmier  du  couvent  de  St-  Bo» aventure 
et  cinq  arcades  de  VAqua  Claudia,  aqueduc  qui  approvisionnait 
d'eau  le  Palatin.  A  g.  dans  le  haut  de  la  rue,  au  n»  1,  l'entrée  de 
l'Antiquarium  de  la  ville  (pi.  F  6),  qui  renferme  une  collection 
d'objets  trouvés  récemment  à  Rome:  fragments  d'architecture  et  de 
sculptures,  terres  cuites  et  vases  de  terre,  inscriptions,  restes  de 
fresques  et  de  mosaïques,  etc.  Il  est  visible  t.  les  j.,  excepté  le  dim., 
de  9  h.  à  5  h.;  50  c. 
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Après  avoir  encore  suivi  la  rue  St-Grégoire,  ou  arrive  à  une 
petite  place,  où  un  haut  perron  moute  à 

St-Grégoire-le-Grand  [S.  Gregorio  Magno;  pi.  F  7).  Cette 
église  construite  eu  575  sur  l'einplact^ment  de  la  maison  qu'habitèrent 
les  parents  du  pape  Grégoire  \"^  doit  sa  l'orme  actuelle  aux  trans- 
formations des  xvii^'  et  xviii''  s.  Le  perron,  le  portiijue,  le  parvis 
et  la  fa(,-ade  datent  de  1G33,  l'intérieur  de  1725  à  1734.  Le  sacris- 
tain (50  c.)  montre  dans  le  bas  côté  de  dr.  une  petitg  chambre,  reste 
de  la  maison  de  St  Grégoire,  avec  un  beau  siège  en  marbre  antique. 
Il  ouvre  aussi  trois  chapelles  isolées:  Stk-Sylvik,  St-André  et 
Stk-Bakbk.  Dans  la  chup.  St-Audré,  deux  tableaux  jadis  célèbres: 
St  André  marchant  au  supplice,  par  le  Guide,  et  le  Martyre  du 
saint,  par  le  Dominùpim. 

La  via  di  SS.  Giovaiiui  et  Paolo  moute  à  g.  au  Célius,  qui  dans  l'auti- 
quité  l'tait  fort  i)euj)lé,  mais  devint  désert  par  la  suite.  Là  se  trouvent 
les  quatre  eonstructions  suivantes: 

1.  St  -  Jean  -  et  -  St  -  Paul  {SS.  Giovanni  e  Faoloj  pi.  P  ti),  église 
fondée  vers  l'an  400  et  rebâtie  aux  xii»  et  xviii"  s.  Sou  dôme  se  voit 
de  loin.  Elle  renferme  des  restes  intéressants  d'une  maison  antique 
(50  e.  au  SiuristainV 

2.  L'arc  des  consiils  Dolabella  et  Silanus  (pi.  G  7),  érigé  l'an 
10  apr.  J.C. 

3.  Ste-Marie  in  Domnica  (pi.  G  7),  sur  la  place  de  la  NauicéUa 
qui  doit  son  nom  à  la  nacelle  de  marbre  qu'on  y  voit,  reproduction  d'une 
oeuvre  antique.  Cette  église  a  été  construite  par  St  Pascal  I""',  en  817, 
date  à  laquelle  remontent  l'abside  et  les  colonnes  de  la  uef  principale. 
Le  porche  est  du  temps  de  Léon  X. 

4.  St-Etienne-le-Rond  (S.  Stefano  Rotoido;  pi.  G  7),  aussi  sur 
la  place  de  la  Navicella,  mais  dont  l'entrée  est  dans  la  via  di  S.  Stefano 
(première  porte  verte  à  dr.) ,  est  une  grande  église  ronde  avec  5(5  co- 
lounes  à  l'intérieur.  Elle  a  été  bâtie  sur  les  fondements  d'une  lialle 
antique  (macellum)  et  consacrée  en -lOS.  Le  mur  d'enceinte  actiiel  formait 
la  seconde  rangée  de  colonnes  de  l'ancien  éditice,  qui  s'étendait  10  ni. 
plus  loin  et  n'avait  pas  moins  de  65  m.  de  diamètre. 

A  côté  de  Ste-Marie  in  Domnica  est  la  porte  de  la  villa  Celimon- 
tana  (Mattei;  pi.  G  7),  dont  les  beaux  jardius  offrent  nombre  de  jolis 
coups  d'oeil.  Elle  est  visible  de  déc.  à  mai,  le  mardi  après-midi  dcp.  2  h.; 
les  cartes  d'entrée,  valables  seulement  pour  le  jour  qu'elles  indiquent, 
sont  délivrées  les  Innd.,  mard.  et  sam.  de  11  h.  à  midi,  via  délia  Minerya,  57, 
au  3";  25  ou  30  c.  de  pourb. 

Non  loin  de  l'endroit  où  la  via  di  S.  Gregorio  tombe  dans  la 
VIA  DiPoKTA  S.  Skhastiano(p1.  FG7-8),  se  trouvait  anciennement  la 
porta  Capeua,  d'où  partait  la  voie  Appienne  (p.  3-43).  En  prenant 
par  la  via  di  Porta  8.  Sebastiano,  on  trouve  à  g.,  presque  à  l'entrée, 
n"^  1-5,  VAuditoriiim  Appium  où  se  voient  des  projections  lumi- 
neuses de  la  voie  Appienne  (entrée,  1  fr.,  de  10  h.  du  mat.  jusqu'au 
soir;  fermé  de  juillet  à  sept.).  On  franchit  au  bout  de  10  min.  la 
Marrana,  petit  ruisseau,  et  arrive  aux  thermes  de  Caracalla,  situés 
à  env.  15  min.  de  l'arc  de  Constantin;  l'entrée  est  au  n°  29,  à  dr. 

Les  *  thermes  de  Caracalla  {Thermœ  Autoninianx ;  pi. 
F  8;  visite,  v.  p.  233),  furent  commencés  en  212  apr.  J.-C.  par  Cara- 
calla, et  achevés  par  Alexandre-Sévère  en  222  et  223.  Tout  le  terrain 
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III.  Quartiers  du  8ud: 


il^peudant  des  thermes  était  entouré  d'un  mur  d'enceinte  avec  porti- 
ques, stade,  etc.  formant  un  carré  de  330  m.  de  côté.  Les  thermes  pro- 
prement dits  mesurent  220  m.  delongueur  sur  114  de  largeur  et  conte- 
naient 1600  sièges  de  bain  en  marbre  et  le  nombre  des  baigneurs 
qu'ils  pouvaient  recevoir  était  encore  plus  considérable.   Leur  somp- 
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tuosité  était  merveilleuse  ;  on  y  a  trouvé  une  foule  de  statues,  entre 
autres  le  Taureau  Farnèse,  l'Hercule  et  la  Flore  de  Naples  (p.  379- 
380),  des  mosaïques  (p.  304).  Les  murs  énormes,  bien  que  nus  et  sans 
le  toit  qui  s'est  efl'ondré,  prouvent  encore  la  perfection  de  l'édifictî. 
Sous  l'Empire,  le  bain  romain  s'était  élevé  à  la  hauteur  d'une  opération 
très  compliquée,  dont  les  parties  principales  se  succédaient  comme  suit: 
bain  d'air  tiède,  dans  la  salle  dite  tepidaritim,  pour  les  onctions  et  les 
massages:  l)ain  d'eau  chaude  ou  bain  de  vapeur,  dans  l'étuve  ou  calda- 
rium  ;  bain  d'eau  froide,  dans  le  f)-igidarium  ou  la  piscina.  A  la  tin 
on  se  faisait  oindre  encore  une  fois,  après  une  bonne  fric^tiou.  On  ne 
peut  douter  de  la  destination  des  trois  salles  principales;  mais  la  désigna- 
tion des  autres  est  très  arbitraire.  Il  y  avait  encore  des  palestres  ou  salles 
pour  la  gymnastique,  des  lieux  de  réunion  et  de  divertissement,  des  biblio- 
thèques et  des  jardins.    V.  le  plan  ci-dessus. 

On  continue  à  suivre  la  via  di  Porta  S.  Sebastiano.  A  dr.,  les 
églises  St-Né)-ée-et-St-Achillée  (pi.  F  G  8)  et  St-Césaire  (pi.  G  8); 
devant  cette  dernière  se  dresse  une  colonne  antique.  De  là  part  à  g. 
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l'autique  voie  Latine,  dont  la  porte,  sitm-e  5  min.  i)lus  loin,  est 
fermée  dep.  1808.  Dans  le  voisinage  de  la  porte,  les  vieilles  églises 
St-Jean-devanl-la-Porte-Lntine  et  St-Jetm  in  Oleo. 

Du  côté  g.  de  la  via  di  Porta  8.  Seba.stiano,  n»  12,  près  d'un 
cyprès,  se  trouve  le  tombeau  des  Scipions  (pi.  G  8),  retrouvé  en 
1780.  Il  contient  des  imitations  des  anciens  sarcophages  (p.  330) 
et  ne  vaut  guère  la  peine  d'être  visité  (d'oct.  à  juin,  de  10  h.  à  5  h.; 
il  faut  de  la  lumière,  25  c).  Plus  loin  à  l'E.,  dans  la  même  vigne, 
est  le  columbaire  des  affranchis  d'Octavie,  femme  de  Néron;  il  a 
une  bonne  décoration,  stuc  et  peintures.  Il  est  visible  d'oct.  à  juin 
(25  c).  Il  y  a  trois  autres  colombaires  dans  la  vigne  voisine  (n"  13), 
entre  antres  celui  des  affranchis  de  Marcella  la  j.,  nièce  d'Auguste  ; 
il  date  de  l'an  10  apr.  J.-C.  (sonner;  50  c.  de  pourb.).  La  plupart  de 
ces  sortes  de  tombeaux  datent  du  premier  siècle  de  l'Empire;  leur 
disposition  implique  l'usage  de  la  crémation  des  cadavres.  On  des- 
cend par  un  escalier.  Les  urnes  cinéraires  étaient  placées  dans 
des  niches,  sur  lesquelles  les  noms  des  morts  sont  peints  ou  gravés. 
Le  nom  de  colombaire  vient  de  la  ressemblance  des  niches  avec 
celles  d'un  colombier  (columbaria). 

En  deçà  de  la  porte  St-Sébastien  s'élève  le  prétendu  arc  de 
Drusus,  qui  est  plutôt  de  l'époque  de  Trajan.  Il  se  compose  de 
blocs  de  travertin  en  partie  revêtus  de  marbre,  et  il  a  deux  colonnes 
de  marbre  du  côté  de  la  porte.  Caracalla  y  fit  passer  l'aqueduc  qui 
alimentait  ses  thermes. 

Les  blocs  de  marbre  de  la  porte  St-Sébastien,  jadis  porte 
Appienne,  semblent  provenir  d'éditices  antiques.  Cette  porte,  si- 
tuée à  25  min.  de  l'arc  de  Constantin,  a  des  créneaux  du  moyen  âge. 
—  Pour  la  voie  Appienne,  en  dehors  de  la  ville,  v.  p.  343. 

8.  LatrazL. 

Tmmimt/S  ëlectr.  n°*  4,  8  et  16,  v.  p.  228. 

Bu  Colisée  (pi.  F  6;  p.  288)  partent  plusieurs  rues  dans  la  direc- 
tion du  S.-E.,  entre  autres  la  via  Labicana,  que  suit  le  tramway,  et 
la  via  S.  di  Giovanni  in  Laterano,  qui  mène  directement  au  Latran. 
Au  coin  de  la  via  di  S.  Clémente,  deuxième  rue  transversale  entre 
les  deux  premières,  se  trouve  une  des  plus  remarquables  églises 
de  Rome, 

*St-Cléineiit  (pi.  G  6),  qui  a  été  construite  en  1108  par  Pas- 
cal II,  sur  une  autre  du  iv«  s.  ensevelie  après  sa  destruction  par  les 
Normands  en  1084.  Elle  est  décorée  d'une  partie  des  ornements  de 
l'ancien  édifice  et,  bien  que  plusieurs  fois  restaurée,  a  néanmoins 
consei-vé  son  caractère  primitif  et  présente  un  bon  tableau  des  dis- 
positions et  de  l'économie  architectoniques  des  vieilles  basiUques 
chrétiennes.  Elle  est  à  trois  nefs,  sans  transept;  la  nef  centrale  est 
surélevée  et  le  chœur  en  est  séparé  par  des  clôtures  surmontées  des 
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deux  ambons  (p.  xliii).  Devant  l'entrée  principale  est  un  atrium  en- 
touré d'une  colonnade,  avec  portique  extérieur  (du  côté  de  laviadi 
S.  Clémente).  L'église  basse,  déblayée  à  la  suite  des  fouilles  qu'on 
y  a  faites  dep.  18G1,  est  la  plus  intéressante;  on  y  a  mis  à  jour  des 
peintures  murales  des  V-xi«  s.  —  Entrée  (de  9  h.  ^j  à  midi  et  dep. 
2  h.  72)  V^^  ^"^  porte  latérale,  dans  la  via  di  S.  Giovanni. 

L'ÉGLISE  HAUTE  a  dep.  le  xvii«  s.  un  nouveau  plafond.  Les  seize  co- 
lonnes, qui  séparent  les  trois  nefs,  sont  antiques.  Les  clôtures  du  chœur 
et  les  ambons,  sur  lesquels  se  voit  le  monogramme  de  Jean  VIII  (872; 
sadresser  au  sacristain),  proviennent  de  l'église  basse.  Le  baldaquin, 
avec  ses  quatre  colonnes  en  pavonazzetto,  est  du  temps  de  Pascal  II.  — 
Dans  l'abside,  un  ancien  trône  pontifical,  restauré  en  1108.  Les  mosaïques 
de  cette  abside  sont  du  xii"  s.:  sur  l'arc  triomphal  au  milieu,  le  Christ 
à  mi-corps,  avec  les  symboles  des  évangélistes;  à  g.,  StPaul  et  St Laurent; 
au-dessous,  Isaïe  et,  plus  bas  encore,  la  ville  de  Bethléem;  à  dr.,  St  Pierre 
et  St  Clément;  an-dessous,  Jérémie  et,  plus  bas,  Jérusalem.  A  la  voûte: 
Jésus  eu  croix,  avec  la  Vierge  et  St  Jean,  au  milieu  de  riches  enroule- 
ments et,  au-dessous,  les  treize  agneaux.  Au  mur  de  l'abside ,  le  Christ 
et  les  apôtres,  restaui'és  en  partie  par  la  peinture.  —  A  la  paroi  de  dr., 
deux  tombeaux  du  xv«  s.  Dans  la  chapelle  de  dr.,  des  fresques  (1886)  re- 
présentant des  scènes  de  la  vie  de  St  Cyrille  et  St  Méthode  ;  la  chapelle 
voisine  renferme  une  statue  de  St  Jean-Baptiste,  du  xv»  s.  —  A  l'entrée 
du  bas  côté  de  g.,  la  chapelle  de  la  Passion,  décorée  de  fresques  fortement 
restaurées  du  xv«  s.,  peintes  probablement  par  Jiasaccio:  derrière  l'autel, 
le  Crucifîment;  au  mur  de  g.,  l'Histoire  de  Ste  Catherine.  —  Au  bas  côté 
de  dr.  se  rattaclie  la  sacristie,  où  l'on  a  exposé  des  copies  des  fresques  de 
l'église  basse,  ainsi  que  les  plans  des  deux  églises.  Un  escalier  eu  marbre 
descend  à 

l'ÉGLiSE  BASSE,  éclairée  à  l'électricité  et  dont  la  visite  coûte  50  c; 
entrée  gratuite  dans  l'après-midi  du  31  janv.,  du  !"■■  févr.,  des  22  et  23  nov. 
et  du  deuxième  lundi  de  carême,  à  partir  de  3  h.  Elle  étiiit  primitive- 
ment beaucoup  plus  large  que  l'église  liaute.  Les  piliers  ajoutés  lors 
des  fouilles  pour  soutenir  l'église  haute,  sont  peints  en  blanc.  Eu  outre 
les  parois  de  remplage  ajoutées  lors  de  la  construction  de  l'église  haute 
gênent  la  vue  d'ensemble.  A  remarquer  surtout  parmi  les  fresques: 
dans  le  vestibule,  près  de  l'escalier,  une  tête  de  femme  avec  auréole,  du 
v^s.;  plus  loin,  à  g.,  sous  la  première  arcade,  le  Christ  bénissant  à  la 
manière  grecque,  et  entouré  d'auges  et  de  saints  (ix«  s.).  En  outre,  ici 
et  dans  les  trois  nefs,  des  scènes  de  la  vie  de  St  Clément  (xi«  s.X  ainsi 
que  de  St  Cyrille   et  de   St  Méthode,  les  deux  apôtres   des  Slaves   (ix'' 

ou    xe  s.). 

Sons  l'abside  se  trouvent  les  restes  de  construction  du  temps  de 
l'Empire  (II,  sur  le  plan  ci-contre);  ce  sont  des  espaces  humides,  qui 
mènent  à  un  sanctuaire  de  Mithra  (v.  p.  427).  Tout  en  bas,  des  murs 
du  temps  de  la  République  (pi.  I). 

La  via  di  S.  Giovanni  débouche  sur  la  place  St-Jean-de-Latran 
{piazza  di  S.  Giovanni  in  Lateranu;  pi.  H  6),  dont  le  centre  est 
décoré  d'un  obélisque  en  granit  rouge,  provenant  de  Thèbes,  dans  la 
Haute-Egypte  (xv<=s.  av.  J.-C).  L'empereur  Constance  l'avait  trans- 
porté au  cirque  Maxime  à  Eome,  l'an  3û7  de  notre  ère.  H  a  été  placé 
ici  en  1588.  C'est  le  plus  grand  qui  existe  ;  il  mesure  32  m.  de  hauteur 
ou  47  m.  avec  le  piédestal.  A  l'angle  S.-O.  de  la  place  s'élève  l'anc. 
baptistère,  et  à  l'angle  S.-E.,  la  façade  du  transept  de  St-Jean-de- 
Latran;  à  l'E.,  le  palais  de  Latran. 

Le  *baptistère  de  Latran  (S.  Giovanni  in  Fonte),  cons- 
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truit,  à  ce  qu'on  prétend,  par  Sixte  III  (432-440),  est  le  pins  ancien 
(les  l)aptistères  de  Rome.  Cette  construction  octogone  servit  de 
type  pour  tous  les  édifices  postérieurs  de  ce  genre.  Selon  la  tra- 
dition romaine,  Constantin  le  Grand  y  fut  baptisé  en  324  par  le  pape 
St  Sylvestre  (en  réalité,  il  ne  le  fut  qu'en  337,  peu  de  tem[)S  avant 
sa  mort). 

De  lu  place,  on  entre  d'abord  dans  le  baptistkue  même  (Baitistero  ; 
(1,  sur  If  plan  ci-contro).  Les  huit  grandes  colonnes  de  porphyre  avec 
entablement  anti(|ue  de  marbre,  iiui  séparent  l'espace  central  du  pour- 
tour, sont  regardées  comme  uu  présent  de  Constantin.  Une  baignoire 
antique,  en  basalte  vert,  sert  de  fonts  baptismaux.  —  A  dr.  et  à  g.,  deux 
oratoires,  ajoutés  par  le  pape  St  Hilaire  en  4111  :  à  dr.,  celui  do  St-Jean- 
Baptiste  (pi.  6),  dont  les  portes  de  bronze,  du  temps  de  St  Hilaire,  sonnent 
lorsqu'on  les  ouvre;  à  g.,  celui  de  St-Jean-V Evangéliste  (pi.  c),  qui  a  des 
portes  de  bronze  datant  do  1196  et  de  belles  mosaïques.  —  La  troisième 

Sorte  dans  le  baptistère  est  l'entrée  de  Voratoire  de  St-Venance  (pi.  rf), 
e  forme  carrée,  qui  a  des  mosaïques  riches  en  figures  (O-iO-6-12).  —  La 
quatrième  porte  donne  sur  le  portique  de  St-Venance  (pi.  e),  qui  était  à 
rorigiue  le  porche  du  baptistère,  quand  l'entrée  principale  était  encore 
de  ce  côté.  Ce  portique  a  été  transformé  eu  deux  chapelles  en  1154.  Dans 
l'abside  de  g.,  une  belle  décoration  en  mosaïque,  des  enroulements  d'or 
sur  fond  bleu,  du  v»  s.  Au-dessus  de  la  porto  du  côté  du  baptistère,  un 
bas-relief  en  marbre,  de  1192,  le  Crucifîment. 

*St-Jean-de-Latran  {S.  Giovanni  in  Laterano;  pi.  H  6-7), 
«la  mère  et  la  première  des  églises»,  fut  fondée  par  Constantin  le 
Grand,  dans  un  palais  de  la  famille  Laterani,  que  l'empereur  donna 
au  pape  St  Sylvestre  I^"".  Elle  porta  d'abord  le  nom  de  son  fonda- 
teur (Basilica  Constantiniana)  ou  celui  du  Sauveur  (Basilica  S.  Sal- 
vatoris).  Après  la  reconstruction  faite  sous  Serge  III  (904-911),  elle 
fut  consacrée  à  St  Jean-Baptiste;  elle  a  été  plusieurs  fois  trans- 
formée aux  xiv«  et  xv<^  s.  L'édifice  actuel,  de  style  baroque,  a  été 
élevé  depuis  l'époque  de  Pie  IV.  Le  vestibule  du  transept  N.,  du 
côté  de  la  place  St-.Jean-de-Latran,  est  dû  k  Dom.Fontana  (1586); 
dans  le  portique,  une  statue  en  bronze  de  Henri  IV  de  France,  un 
peu  moins  ancienne. 

L'imposante  façade  principale,  tournée  vers  la  place  de  la  Porte- 
St-Jeau  (p.  306),  est  l'œuvre  à'Aless.  Galiîei  (1734);  elle  est  ornée 
de  colonnes  accouplées  et  de  pilastres,  d'une  loggia  et  d'un  attique 
surmonté  de  statues  qui  attire  le  regard  de  bien  loin.  Il  y  a  cinq 
entrées  dont  celle  du  milieu  a  des  portes  antiques  en  bronze;  à  dr., 
la  porte  sainte  (v.  p.  310)  ;  à  g.,  une  statue  antique  de  Constantin  le 
Grand. 

L'intérieur,  en  restauration,  à  cinq  nefs  et  transept  surélevé, 
doit  sa  forme  actuelle  à  Giac.  délia  Porta  (1603),  de  qui  sont  le 
magnifique  plafond  en  bois  de  la  nef  centrale  et  le  transept,  mais 
surtout  à  Franc.  Borromini  (1650).  Le  beau  pavement  date  du 
xyB  s.  Le  chœur  et  l'abside  ont  été  reculés  de  1878  à  1885  pour 
agrandir  l'église.  Au  sacristain,  qui  ouvre  les  chapelles,  50  c.  de 
pourboire. 

Dana  la  hkf  CBt)TKAi.E,  Borromini  accoupla  les  colonnes  autiques  eu 
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piliers,  dans  les  niches  desquels  il  plaça  des  statues  colossales  des  apôtres. 
A  l'extrémité  de  cette  nef,  à  dr.  et  ;i  g.,  les  deux  seules  colonnes  antiques 
en  granit  qui  soient  encore  visibles.  En  bas,  devant  la  confession,  la 
belle  plaque  tuinulaire  de  Martin  V  (m.  1431),  par  Simone  Ghini.  —  Dans 
le  TRANSEPT,  plus  élcvé  de  quatre  marches:  devant  et  au  milieu,  l'aiiiel 
papal  (altarc  papale),  où  le  pape  en  personne  ou  un  représentant  nommé 
par  lui,  peut  seul  dire  la  messe,  et  qui  a  un  baldaquin  de  1.3C9.  Il  ren- 
ferme quantité  de  reliques,  surtout  les  crânes  des  apôtres  St  Pierre  et 
St  Paul.  A  dr.,  deux  belles  colonnes  en  jaune  antique.  A  g.,  le  grand 
autel  du  St- Sacrement,  avec  quatre  colonnes  antiques  en  bronze  doré,  qui 
se  trouvaient  déjà  dans  l'ancienne  basilique.  A  g.  du  chœur,  le  monument 
funéraire  de  Léon  XIII  (m.  1903),  inauguré  en  1907;  le  sarcophage  est 
surmonté  des  ligures  du  pape  bénissant,  de  l'église  éplorée  et  d'un  ouvrier. 
A  dr.  du  chœur,  un  nouveau  monument  pour  Innocent  III  (m.  1216),  dont 
les  ossements  ont  été  transférés  de  Pérouse  à  Rome  en  1892.  —  Le  chœuk 
est  richement  décoré  de  marbre.  La  vieille  abside  contient  de  précieuses 
mosaïques  de  1290.  Elles  représentent,  en  haut,  le  Sauveur  sur  des  nuées: 
en  bas,  à  g.,  à  côté  d'une  croix,  la  Vierge,  devant  laquelle  est  agenouille 
Nicolas  IV;  St  François,  St  Pierre  et  St  Paul;  à  dr.,  St  Jean-Baptiste, 
St  Jean  l'Evangéliste,  St  André  et  St  Antoine.  —  On  revient  à  l'entrée 
principale  pour  entrer  dans  les  bas  côtés. 

Bas  côté  de  dr.:  sur  le  revers  du  premier  pilier  de  la  nef  majeure 
(pi.  10),  Boniface  VIII  entre  deux  cardinaux,  proclamant  le  premier  jubilé 
(1300),  par  Giutto;  à  dr.,  une  chapelle  de  la  famille  Torlonia,  la  2'  (pi.  *), 
décorée  d'une  profusion  de  marbi'es.  —  Bas  côté  de  a.:  chap.  St-André- 
Corsini,  la  1"'«  (pi.  /),  construite  en  1734  par  Al.  Galilei,  avec  quatre 
colonnes  antiques  de  porphyre  et  une  grande  cuve  de  la  même  matière 
provenant  du  portique  du  Panthéon,  placée  devant  une  statue  de  bronze 
de  Clément  XII  (Corsini,  m.  1740).  Les  murs  de  cette  chapelle  sont  revêtus 
de  pierres  rares. 

De  la  dernière  chapelle  du  bas  côté  de  g.,  le  sacristain  conduit  les  visi- 
teurs dans  le  *ci.oître  (chiostro),  œuvre  du  commencement  du  xiii»  s.; 
il  a  quantité  do  colonnettes  torses  et  incrustées  de  mosaïques. 

Le  palais  de  Latran  (pi.  H  6),  que  la  loi  de  garantie  de  1871 
a  laissé  en  toute  propriété  aux  papes,  a  été  construit  en  1586  par 
Dom.  Fontana,  sur  l'emplacement  de  l'ancien  palais,  qui  servit  de 
résidence  aux  papes  depuis  Constantin  et  qui  fut  détrait  par  un  in- 
cendie en  1308.    Ce  palais  renferme 

le  *musée  du  Latran  (Muséum  Qregorianum  LateranenseJ, 
fondé  en  1843.  L'entrée  est  sur  la  place  de  la  Porte-St-Jean  (p.  306). 
Visite,  V.  p.  232.    Voir  le  plan,  p.  303. 

Au  rez-de-chaussée  se  trouve  la  *collection  d'antiques  (Museo 
profano).  Après  avoir  traversé  le  vestibule  et  longé  les  arcades 
à  g.  de  la  cour  jusqu'au  bout  de  l'aile  gauche,  on  entre  dans  la 

I'"  salle:  bas-reliefs  romains;  plusieurs  torses  de' belle  facture. 
Au  milieu,  une  mosaïque  représentant  des  pugilistes  et  provenant 
des  thermes  de  Caracalla  (p.  300).  —  II'"  salle:  fragments  d'ar- 
chitecture, surtout  du  forum  de  Trajan.  —  III''  salle.  Au  fond: 
256,  Antinoiis  (tête  moderne).  —  IV«  salle.  A  l'entrée  :  278,  Médée 
et  les  filles  de  Pélias,  bas-relief  grec;  an  fond,  319,  statue  de  Mars; 
à  la  sortie  :  352,  buste  d'un  jeune  membre  de  la  gens  Claudia.  — 
On  traverse  un  vestibule  pour  entrer  dans  la 

Ve  SALLE.  Au  f oud :  396,  405,  hermès  de  Pan.  —  VI«  salle. 
Au   fond:    435,  437,   statues   colossales   assises  de   Tibère   et  de 
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Claude;  entre  les  deiix,  430,  Agriiipine  la  Jeune  (?);  entre  les  fe- 
nêtres, 44Û,  statue  de  fenime  (Drusilla?).  —  VII>^  sam.e.  Adr.: 
*4G2,  prétendu  Satyre  dansant,  plutôt  une  reproduction  d'après 
le  groupe  de  3Iyron  (p.  236)  représentant  ]\[arsyas  qui  veut  ra- 
masser la  flîîte  jetée  par  Minerre  et  recule  plein  d'effroi  à  l'appa- 
rition de  la  déesse;  les  bras  avec  les  cymbales  sont  mal  restaurés. 
En  face  de  l'entrée.  *47r>,  Sophocle,  une  des  plus  belles  statues- 
portraits  antiques  qui  existent.  —  VIIT*  sali.e.  A  l'entrée,  à  g.:  487, 
le  poète  comique  Ménandrc  avec  une  mu.se,  bas-relief;  au  milieu, 
534,  statue  île  Neptune.  —  IX''  sallk:  beaux  fragments  d'architec- 
tnre;  au  milieu.  Gût»,  base  de  trépied  avec  des  danses  bachiques.  — 
X*  SALUE.  A  l'entrée:  (370,  un  bas-relief  représentant  la  construction 
d'un  vaste  tombeau,  avec  une  grue  à  côté;  091,  Morte  entourée  de 
pleureuses,  bas-relief;  entre  la  fenêtre  et  la  sortie,  086,  pilier  à 
trois  faces,  dont  deux  sont  ornées  d'un  candélabre  enguirlandé  de 
roses.  —  On  traverse  encore  un  ve.stibule  pour  entrer  dans  la 

XI*  SALLE.  Au  milieu:  792,  grand  sarcophage  avec  le  Triomphe 
de  Bacchus  (Dionysos).  A  la  sortie:  783,  bas-reUef  grec.  —  XII* 
SALLE.  A  l'entrée,  à  dr.  :  799,  sarcophage  avec  l'histoire  d'Oreste.  A 
la  sortie,  813,  sarcophage  avec  la  Mort  des  Xiobides.  —  XIIP  salle. 
A  l'entrée:  846,  statue-portrait.  A  la  sortie:  868,  Pylade  soutenant 
Oreste  épuisé  de  fatigue,  bas-relief.  Au  milieu,  sur  un  sarcophage, 
885,  une  base  de  candélabre  triangulaire,  avec  Pluton,  Neptune  et 
Proserpine.  —  XIV*  salle:  vis-à-vis  de  l'entrée,  902,  statue  de 
prisonnier  barbare,  inachevée,  mais  intéressante  parce  qu'elle  porte 
des  traces  de  la  mise  aux  points.  A  côté,  895,  sarcophage  de  L. 
Annius  Octavius,  représentant  une  boulangerie,  avec  l'inscription: 
«Evasi,  effugi,  spes  et  fortuna  valete!  Xil  mihi  vobiscum  est,  ludi- 
ficate  alios»  (je  me  suis  échappé,  enfui,  adieu  espoir  et  fortune!  je 
ne  vous  connais  plus,  trompez-en  d'autres).  An  mur  de  dr.,  892, 
mosaïque  représentant  le  pavé  non  balayé  d'une  salle  à  manger 
(«opns  asarotum»).  —  XV*  et  XVI*  salles:  produits  de  fouilles  faites 
à  Ostie  ;  entre  antres,  1043,  statuette  en  bronze  de  Vénus. 

Le  musée  chrétien  est  au  1*""  étage;  on  y  monte  par  l'escalier 
dans  le  coin  à  g.,  sous  les  arcades  (M.  C,  sur  le  pi.  p.  303). 

Le  musée  renferme  en  tout  premier  lieu  une  ^collection  de 
sarcophages  des  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne,  la  plupart 
dn  IV*  et  du  v*  s.,  avec  des  représentations  historiques  et  symboliques 
tirées  de  l'Ancien  et  dn  Nouveau  Testament  ;  ils  montrent  une  certaine 
analogie  d'exécution  avec  les  productions  de  ce  genre  de  l'époque 
païenne  postérieure. 

Vestibule:  tout  droit,  55,  grand  sarcophage  avec  deux  bustes 
d'hommes'et  deux  rangées  de  bas-reliefs:  en  haut:  Résurrection  de 
Lazare,  Jésus  prédisant  à  St  Pierre  qu'il  le  reniera.  Moïse  recevant 
les  tables  de  la  Loi,  Hacrifice  d'Abraham,  Pilate  se  lavant  les  mains; 
en  bas  :  Moïse  faisant  sortir  l'eau  du  rocher,  Moïse  monacé  par  les 
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Juifs,  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions,  Lecture  de  la  Loi,  Gaérison 
des  aveugles.  Multiplication  des  pains.  —  On  gravit  quelques  marches 
à  g.  et  voit  à  dr.,  contre  le  petit  mur:  103  et  105,  statues  du  Bon 
Pasteur;  104,  grand  sarcophage  du  commencement  du  v<=  s.,  ayant 
en  has-relief  :  dans  le  haut,  à  g.,  Adam  et  Eve;  à  dr.,  l'Eau  changée 
en  vin,  la  Multiplication  des  pains,  la  Résurrection  de  Lazare;  dans 
le  bas.  Adoration  des  Mages,  Guérison  de  l'aveugle-né,  Daniel  dans 
la  fosse  aux  lions,  le  Christ  prédisant  à  St  Pierre  qu'il  le  reniera, 
Moïse  menacé  par  le  peuple,  et  Moïse  faisant  jaillir  l'eau  du  rocher; 
puis  le  n"  150,  en  haut,  à  dr.  :  sarcophage  avec  scènes  champêtres 
et  chasses;  le  n°  174,  à  g.,  ayant:  sur  le  devant,  le  Christ  entre  les 
apôtres,  le  Sacriflcc  d'Abraham,  Pilate  se  lavant  les  mains;  sui'  le 
côté  dr..  Moïse  faisant  jaillir  l'eau  du  rocher,  Jésus  guérissant  l'hé- 
raorroïsse;  sur  le  côté  g.,  Reniement  de  St  Pierre.  On  remarquera 
encore  :  à  dr.,  le  n°  164,  sarcophage  avec  le  Sacrifice  de  Caïn  et 
d'Abel,  Arrestation  de  St  Pierre,  Martyre  de  St  Paul,  Job  et  sa 
femme,  et  à  g.  le  n°  171,  sarcophage  avec  le  Portement  de  croix, 
Couronnement  d'épines.  Arrestation  du  Christ  et  Pilate  se  lavant 
les  mains.  —  En  haut,  223,  statue  assise  de  St  Hippolyte  dont  le 
siège  seul  est  antique  et  porte  une  inscription  grecque. 

La  porte  à  g.  conduit  aux  galeries  d'en  haut.  Les  parois  du 
fond  des  trois  rangées  d'arcades  sont  revêtues  d'un  choix  d'inscrip- 
iions  chrétiennes  systématiquement  classées. 

La  galerie  de  peinture  renferme  quelques  mosaïques  antiques,  entre 
autres,  dans  la  salle  A  attenante  à  la  première  arcade,  uue  grande  mo- 
saïque des  thermes  de  Caracalla  fortement  restaurée  et  représentant  vingt 
athlètes  en  pied  et  vingt-six  en  buste.  De  plus,  on  y  remarque  quelques 
tableaux  de  maîtres  des  xv«  et  xvi»  s.  (les  plus  importauts  ont  été  trana- 
portés  récemment  au  Vatican;  p.  323)  et  plusieurs  tableaux  modernes, 
ainsi  que  des  copies  de  peintures  des  catacombes. 

En  face  de  l'angle  N.-E.  du  palais  de  Latran  est  l'édifice  qui 
renferme  la  Seala  Santa  (pi.  16),  le  Saint  Escalier  du  palais 
de  Pilate  à  Jérusalem,  qui  fut  monté  par  Jésus.  Il  se  compose  de 
vingt-huit  degrés  de  marbre,  apportés  à  Rome  vers  la  fin  des  croi- 
sades et  qii'il  n'est  permis  de  monter  qu'à  genoux;  on  les  a  re- 
couverts de  bois  pour  les  ménager.  Deux  escaliers  sur  les  côtés 
servent  à  redescendre.  —  A  l'E.  de  la  Scala  Santa,  dans  une  abside 
construite  en  1741,  se  voient  des  copies  des  vieilles  mosaïques  du 
tricliniuvi  de  Léon  III,  salle  à  manger  de  l'ancien  palais  de  Latran. 
Ces  copies  ont  été  faites  d'après  de  vieux  dessins  et  rappellent  l'al- 
liance des  pouvoirs  spirituel  et  temporel  conclue  par  Charlemagne. 

En  face  de  l'abside  où  sont  les  mosaïques,  s'étend  la  grande 
PLACE  DE  LA  Poute-St-Jean  (pi.  I  6),  cntourée  en  partie  de  cons- 
tructions neuves  et  où  est  la  façade  principale  de  la*  basilique 
(p.  303).  —  De  la  jporie  St-Jean  (pi.  I  7)  part  la  Nouvelle  voie 
Appienne,  v.  p.  342. 
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I]''.    Quartiers  de  la  rive  droite. 

Il  y  a  deux  quartiers  sur  la  rive  droite  du  Tibre:  au  N.,  le 
Bnrffo,  avec  St- Pierre  et  le  Vatican;  au  S.,  le  Transtevère,  com- 
muniquant avec  le  Borgo  par  une  longue  rue,  la  Lungara. 

1.  Borgo. 

Tkamways  clcctr.  n"  1,  tl,  7,  li  et  Iti,  v.  ji.  228.  De  la  jilacc  d'Es- 
pagne (piazza  Migiianelli,  \>.  243)  paît  aussi  un  omnibus  pour  la  place  St- 
Pierie,  passant  par  la  i)law!  Colonna  (p.  2f>S},  la  plare  do  la  Rotonde 
(Panthéon,  p.  2t)3),  Ir  Circo  Agonalc  (p.  205)  et  le  pont  St-Ange. 

Le  quartier  du  Vatican  (p.  234)  ne  fit  partie  de  la  ville  qu'à  partir 
de  la  construction  de  l'oncoiute  de  Léon  IV  (p.  238).  Sous  l'Empire,  il  y 
avait  là  un  cirque,  qui  fut  le  théâtre  de  la  terrible  persécution  de  Néron 
contre  les  chrétiens,  en  Tan  "15.  C'est  près  de  ce  lien  consacré  par  le  pre- 
mier ^rand  martyre  à  llomo,  que  s'éleva  l'église  St-Pierre,  autour  de  la- 
quelle vinrent  se  tixer  plusieurs  autres  édifices,  et  même,  dès  le  temps  de 
St  SjpnmaqKe  (498-514)  une  sim])le  maison  destinée  au  séjour  occasionnel 
des   papes.    Le  Vatican   devint  résidence  pontificale  permanente  en  1377. 

Le  pont  St-  Ange  {Ponte  S.  Augelo;  pi.  B  3)  est  la  princi- 
pale voie  de  communication  entre  la  rive  g.  et  le  quartier  du  Va- 
tican. Il  a  été  construit  par  Adrien,  l'an  136  de  notre  ère,  et  il 
reçut  de  lui  le  nom  de  pons  JElius.  Les  dix  statues  colossales 
d'anges  dont  il  est  orné,  ont  été  exécutées  en  1688  d'après  des  des- 
sins du  Bernin.  Le  pont  a  été  complètement  restauré  de  1892  à 
1894.  Le  pont  en  /er  jeté  alors  à  peu  de  distance,  à  l'O. ,  subsiste 
encore  et  .sert  surtout  au  tramway;  il  disparaîtra  plus  tard,  lorsque 
le  pont  Victor-Emmanuel,  qu'on  est  en  train  de  construire  dans  l'axe 
du  cours  du  même  nom,  aura  été  achevé. 

Le  *  château  St-Ange  (Ca.^tel  S.  Angelo;  pi.  B3),  devant 
lequel  aboutit  le  vieux  pont,  est  le  mausolée  colossal  qu'Adrien  fit 
ériger  pour  lui  et  ses  successeurs  (moles  Hadriani).  Il  fut  achevé 
en  139  par  Antonin  le  Pieux.  Une  substruction  carrée  de  81  m.  de 
côté  supporte  une  construction  cylindrique  en  péperin  et  travertin, 
de  64  m.  de  diamètre,  revêtue  jadis  de  marbre  et  dont  la  corniche 
supérieure  était  ornée  d'un  grand  nombre  de  statues  en  marbre. 
Ce  fut  la  sépulture  des  empereurs  jusqu'à  Caracalla  (m.  217).  En 
537,  lors  du  siège  de  Rome  par  les  Goths,  les  Romains  utilisèrent 
le  monument  comme  forteresse,  et  il  servit  ensuite  souvent  de  cita- 
delle à  des  tyrans,  jusqu'à  ce  qu'il  tombât  définitivement  au  pou- 
voir des  papes,  après  1379.  Clément  Vil  y  subit  en  1527  l'effroyable 
siège  pendant  lequel  Benvennto  Cellini  tua,  à  ce  qu'il  prétend,  le 
connétable  de  Bourbon.  Les  ouvrages  extérieurs  furent  construits 
par  Urbain  VIII.  La  statue  de  St  Michel,  en  bronze,  qui  dep.  1752 
couronne  l'édifice  et  en  a  remplacé  une  plus  ancienne,  rappelle  la 
vision  de  St  Grégoire  le  Grand  qui  vit  apparaître  l'archange  St  ilichel 
remettant  l'épée  au  fourreau,  annonçant  ainsi  la  ce.ssation  de  la 
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terrible  peste  de  590.    Depuis  1901,  ou  travaille  à  une  restauration 
complète  de  l'édifice. 

L'entrée  se  trouve  vis-à-vis  du  pont  St-Ange  (heures  d'ouverture,  etc., 
V.  p.  232).  On  visite  l'antique  chambre  sépulcrale,  la  chapelle  de  Clé- 
ment VIT,  quelques  anciens  appartements  du  pape  dont  deux  sont  décorés 
de  fresques  par  Perin  del  Va(/a  et  plusieurs  anciens  cachots.  On  a  réuni 
dans  quelques  salles  des  modèles  de  fortifications  et  de  machines,  surtout 
du  XVI»  s.,  l'époque  la  plus  brillante  du  génie  militaire  italien,  formant 
ainsi  un  musée  du  Génie.    On  jouit  d'une  lielle  vue  depuis  la  plate-forme. 

Un  quai  mène  de  l'entrée  du  château  St-Ange,  le  long  de  la  rive 
dr.  du  fleuve,  au  nouveau  quartier  construit  sur  les  anciens  Prati 
di  Castello,  avec  de  longues  rues  régulières,  bordées  de  maisons 
aux  nombreux  étages.  En  face  du  pont  Huuibert  I<^»',  le  grand  bâti- 
ment moderne  du  palais  de  justice  (pi.  B  C  2-3),  richement  décoré 
de  sculptures.    Devant  sa  façade  N.,  un  monument  de  Cavour. 

A  l'O.  du  château  St-Ange  est  la  place  Pia  (pi.  B  3),  d'où  partent 
quatre  rues:  au  milieu,  à  dr.  et  à  g.  de  la  fontaine,  le  Borgo  Nuovo 
et  le  Borgo  Vecchio;  tout  à  dr.,  le  Borgo  S.  Angelo,  et  tout  à  g., 
le  Borgo  S.  Spirito,  à  côté  du  grand  hôpital  du  St-Esprit,  édifice 
à  coupole  du  commencem.  de  la  Renaissance,  dont  on  a  démoli  l'aile 
orient,  en  1908  pour  la  construction  du  pont  Vict.-Emman.  (p.  307). 

Le  BoKGO  Nuovo  est  le  chemin  ordinaire  pour  aller  au  Vatican. 
On  voit  dans  cette  rue,  à  dr. ,  sur  la  petite  place  Scossa  Cavalli,  le 
palais  Giraud  (pi.  A3),  auj.  paL  Torlonia,  construit  de  1496  à 
1504;  le  portail  est  du  xviii«  s.  Plus  loin,  à  dr.  (n°«  101-105),  le 
pal.  Ricciardi,  du  commenc.  du  xvi«  s.  On  atteint  ensuite  la  hlack 
RusTicucci  (pi.  A  3),  qui  forme  pour  ainsi  dire  l'entrée  de 

la  **place  St- Pierre  (piiazza  di  S.  PietroJ,  parvis  imposant 
de  la  plus  grande  église  de  la  chrétienté.  C'est  un  vaste  ovale  en- 
touré de  part  et  d'autre  des  colwmades  du  Bernin  et  continué,  du 
côté  de  l'église,  par  un  carré  irrégulier  s'élargissant  dans  le  fond. 
Les  colonnades,  construites  de  1655  à  1667,  se  composent  d'une  qua- 
druple rangée  de  colonnes  et  de  piliers  d'ordre  dorique  ;  284  colon- 
nes et  88  piliers  forment  trois  galeries  couvertes,  dont  celle  du  mi- 
lieu est  assez  large  pour  laisser  passer  deux  voitures  de  fi'ont.  La 
balustrade  est  ornée  de  162  statues  de  saints,  dans  le  style  du  Ber- 
nin. La  place  elle-même  a  une  longueur  totale  de  340  m.;  sa  plus 
grande  largeur  comporte  240  m.  —  U obélisque  du  milieu,  haut  de 
25  m.  50,  avait  été  apporté  d'Héliopolis  par  Caligula  et  placé  dans  le 
nouveau  cirque  du  Vatican,  où  il  resta  debout  jusqu'à  son  transport 
à  cet  endroit,  en  1586.  A  dr.  et  à  g.  s'élèvent  de  belles  fontaines, 
hautes  de  14  m.  et  datant  aussi  de  la  tin  du  xvi»  s. 

Au  bout  de  la  colonnade  de  dr.  est  l'entrée  du  Vatican,  v.  p.  313. 

2.  St- Pierre  (S.  Pietro  in  Vaticano). 
L'**église  St-Pierre  a  été  fondée  par  Constantin  le  Grand, 
sur  la  demande  du  pape  St  Sylvestre  (314-336),  au-dessus  du  tom- 
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beau  de  St  Pierre ,  à  côté  du  cirque  de  Néron  (p.  307).  C'était  une 
ba.silique  à  cinq  nef.s,  précédée  d'un  parvis  encadré  de  colonnes,  qui 
fut  souvent  aj;randie  et  entourée  de  chapelles  et  de  couvents.  C'est 
devant  son  maître-autel  que  Charleinagne  reçut  en  l'an  8<H),  à  la 
Noël,  la  couronne  impériale  des  mains  de  Léon  111,  et  un  grand 
nombre  d'empereurs  y  ont  été  couronnés  après  lui. 

Comme  cet  édifice  avait  beaucoup  soutl'ert  des  injures  du  temps, 
Nicolas  V  résolut  de  le  reconstruire  et  commença  l'abside  en 
14Ô2,  sur  les  plans  du  Florentin  Bernardo  Rossellino.  Ou  avait 
déjà  élevé  les  murs  à  quatre  ou  cinq  pieds  du  sol  lorsque  la  mort 
du  pape  arrêta  les  travaux.  Ils  ne  furent  repris  que  50  aus  plus  tard, 
par  Jules  II,  et  sur  les  plans  de  Bramante ,  qui  voulait  donner 
à  la  nouvelle  église  la  l'orme  d'une  croix  grecque,  avec  un  dôme 
gigantesque  au  centre,  et  les  quatre  bras  surmontés  de  petits  dômes. 
Toutefois  le  plan  de  Bramante ,  d'une  remarquable  simplicité  et 
d'une  grande  unité  de  conception,  ne  fut  pas  suivi.  L'année  où  mou- 
rut cet  architecte  (1514),  Fra  Glocondo  da  Veroiia  (m.  1515)  et 
Raphaël  furent  appelés  à  diriger  les  travaux,  assistés  de  Giuliano 
da  Sangallo  (m.  1516).  L'œuvre  avança  peu  par  suite  du  grand  âge 
du  premier  architecte  et  du  troisième  et  de  la  mort  prématurée  de 
Raphaël  (m.  1520).  Elle  fut  même  mal  continuée,  parce  qu'il  y  eut 
beaucoup  de  changements  au  plan  primitif.  Il  s'agissait  surtout  de 
savoir  si  l'on  adopterait  la  forme  de  la  croix  grecque  ou  celle  de  la 
croix  latine.  C'est  à  ce  dernier  projet  que  s'arrêta  Antonio  da  San- 
(jallo,  qui  dep.  1518  avait  reçu  la  dii-ection  des  travaux.  Après  lui 
vinrent  en  1520  Baldassarre  Peruzzi  et  enfin,  en  15-17,  Michel- Ange 
qui  sauva  le  plan  de  Bramante.  Il  renforça  les  piliers  du  dôme,  ré- 
trécit les  bas  côtés  et  ajouta  un  vestibule  précédé  de  colonnes  sup- 
portant un  fronton.  Sou  œuvre  principale  est  la  coupole,  dont  la 
légèreté  et  l'élégance  des  formes  est  doublement  admirable  en  rai- 
son de  ses  immenses  dimensions.  Il  n'acheva  que  le  tambour,  mais 
laissa  des  dessins  et  des  modèles  suflisants  pour  terminer  le  reste 
jusqu'à  la  lanterne.  Après  la  mort  de  Michel-Ange  (1564),  la  cons- 
truction fut  continuée  par  Viynole  et  Giacomo  délia  Porta,  qui 
s'occupa  particulièrement  du  dôme.  En  1606,  il  ne  restait  plus  qu'à 
élever  la  façade,  quand  Paul  V  fit  une  malheureuse  innovation  en 
revenant  à  l'idée  de  la  croix  latine.  On  prolongea  alors  la  nef,  et 
Carlo  Maderna  construisit  la  façade  actuelle  dans  le  style  baroque. 
Le  dôme  ne  produit  plus  ainsi  qu'à  distance  l'effet  visé  par  Michel- 
Ange.  Le  18  nov.  1626,  exactement  1300  ans,  dit-on,  après  la  con- 
sécration de  l'anc.  église,  Urbain  VIII  consacra  la  nouvelle.  Le 
Bernin,  qui  succéda  à  Maderna  en  1629,  mit  la  dernière  main  à 
l'œuvre. 

Les  données  sur  les  dimensions  de  l'édifice  varient  notablement. 
D'après  les  indications  d'une  inscription  qui  se  trouve  dans  le  pavé  de 
la  grande  nef,  St-Pierre  a  837  palmes  (187  m.)  de  longueur  dans  œuvre  et 
868  palmes  «/,  (194  m.)  hors  œuvre.    Elle  a  une  superficie  de  15160  m. 
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carrés,  tandis  que  la  cathédrale  de  Milan  n'en  a  que  11700,  St-Paul  do 
Londres  7875,  Ste-Sophie  do  Constantinople  0890,  la  nouvelle  cathédrale 
de  Berlin  6270,  la  cathédrale  do  Cologne  (îlG*;,  et  Notre-Dame  de  Paris 
5955.  Le  dôme  atteint  132  m.  50  de  liauteur  jusqu'au  sommet  de  la  croix 
de  la  lanterne;  on  lui  donne  42  m.  de  diamètre.  A  la  fin  du  xvii»  s.,  les 
frais  de  construction  avaient  dépassé  la  somme  de  47  millions  d'ccus 
(environ  235  millions  de  francs).  Les  frais  d'entretien  s'élèvent  annuelle- 
ment à  180000  fr. 

La  FAÇADE,  que  précède  un  perron,  a  112  m.  60  de  large,  44  m. 
30  de  haut,  et  compte  8  colonnes,  4  pilastres  et  6  demi -pilastres 
corinthiens.  Elle  est  surmontée  d'une  balustrade  décorée  de  statues 
colossales  du  Sauveur  et  des  apôtres.  L'inscription  rappelle  qu'elle 
a  été  construite  sous  Paul  V  (Borghèse),  eu  1612.  Au-dessus  de 
l'entrée  du  milieu  est  la  loggia  d'où  le  pape  donnait,  le  jour  de 
Pâques,  la  bénédiction  générale  («urbi  et  orbi»). 

Le  PORTitiuE  a  71  m.  de  large,  20  m.  de  haut  et  13  m.  50  de 
profondeur;  il  est  remarquable  par  sa  décoration, surtout  son  magni- 
fique plafond  en  stnc.  Il  y  a,  à  l'extrémité  de  g.  du  portique,  une 
statue  équestre  de  Charlemague,  datant  du  xvin«  s.;  à  celle  de  dr., 
derrière  une  porte  à  vantaux  toujours  fermée,  la  statue  de  Constantiu 
le  Grand  mentionnée  p.  313.  Les  cinq  entrées  de  l'église  sont  flan- 
quées de  colonnes  antiques  en  marbres  de  couleur  (pavonazzetto  et 
affricano).  Les  battants  en  bronze  du  grand  portail  central,  exé- 
cutés de  1439  à  1445  par  Antonio  Filarete,  présentent  dans  les  grands 
panneaux  des  sujets  chrétiens,  et,  dans  les  encadrements,  des  scènes 
païennes  de  la  mythologie.  La  dernière  porte  à  dr.  est  la  poiie 
sainte,  qui  ne  s'ouvre  que  tous  les  25  ans,  aux  années  de  jubilé;  après 
être  restée  fermée  deux  fois  de  suite,  elle  a  été  ouverte  en  1900. 

L'**iNTÉRiEUR  a  un  aspect  imposant  qui  ne  fait  qu'augmenter, 
plus  on  se  rend  compte  exactement  des  dimensions  colossales  de 
l'ensemble  et  de  chaque  partie,  ainsi  que  de  l'harmonie  des  propor- 
tions. Et  ce  qu'il  y  a  de  mieux  est  l'oeuvre  de  Bramante:  la  largeur 
de  la  nef  et  du  transept,  les  quatre  gros  piliers  de  la  coupole,  les 
arcades  sous  cette  coupole  et  sa  dimension.  La  voûte  en  berceau  et 
à  caissons  doit  aussi  lui  être  attribuée.  Le  revêtement  des  parois 
et  le  pavement  de  marbre  polychrome  sont  de  Giac.  délia  Porta  et 
du  Bernin. 

Dans  la  grande  nef,  on  remarque  à  la  porte  du  milieu,  sur  le  sol, 
une  dalle  de  porphyre  circulaire,  qui  se  trouvait  devant  le  maître -autel 
de  l'anc.  église  et  sur  laquelle  les  empereurs  étaient  autrefois  couronnés. 
Aux  deux  premiers  piliers  de  la  grande  nef,  deux  bénitiers  supportés  par 
des  enfants  do  dimensions  colossales,  ojuvre  de  Vécule  du  Bernin.  à  la- 
quelle on  doit  aussi  les  nombreuses  statues  de  saints  qui  ornent  les  niches 
des  piliers.  St-Pierre  n'a  pas  beaucoup  de  tableaux.  Ils  ont  été  remj)lacés 
par  des  mosaïques  (v.  p.  2-17).  —  Devant  le  4o  pilier  à  dr. ,  sur  un  siège  de 
marbre  blanc,  la  statue  en  bronze  de  St  Pierre,  qui  est  probablement  du 
v«  s.,  mais  que  quelques-uns  tiennent  aujourd'hui  pour  une  création  du 
XIII»  s.  Le  pied  dr.  est  presque  usé  à  force  d'avoir  été  baisé  par  les  fidèles. 
Au-dessus,  le  portrait  de  Pie  IX,  en  mosaïque. 

La  coupoLB,  qui  recouvre  de  sa  voûte  le  maître -autel  et  la  crypte, 
où  est  le  tombeau  du  prince  des  apôtres,  gagne  toute  son  importance  des 
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flot»  de  lumière  qui  lui  viennent  d'en  haut.  Les  quatre  piliers  qui  la  sup- 
portent ont  chacun  71  m.  de  tour;  les  niches  et  les  loptes  qui  les  décorent 
sont  du  Beruin;  dans  les  niches  se  trouvent  des  statues  colossales:  St 
Lon^in  et  Ste  Hélène,  Sto  Véronique  et  St  André.  C'est  du  haut  de  la 
loge  de  Ste  Véronique  qu'on  montre  les  reliqucR,  les  jours  de  grande  fête. 
Au-dosBus  des  loges,  quatre  mosaïques,  les  Kvangélistes.  Sur  la  frise  on 
lit,  en  lettres  bleues  de  2  m.  de  haut,  sur  fond  d'or,  l'iuscriptiou  suivante: 
Tu  es  Petriia  et  miper  hanc  petram  eediflcaho  ecclesiam  vieam,  et  tibi  daho 
claves  regni  cxlorum.  La  voûte  de  la  coupole  a  seize  nervures  en  stuc 
doré  et  quatre  rangées  de  mosaïques;  dans  le  bas,  le  Sauveur,  la  Vierge  et 
les  Apôtres;  dans  le  haut  de  la  lanterne,  Dieu  le  Père.  Au-dessus  du  maître- 
autel  (altare  papale),  où  le  pape  seul  dit  la  messe  et  qui  a  été  consacré 
en  1594,  se  trouve  dcp.  1633  le  baldaquin  exécuté  d'après  les  dessins  du 
Bernin  et  supporté  par  quatre  colonnes  torses  ricliement  dorées;  la  partie 
supérieure  de  ee  baldaquin,  tant  soit  peu  fantastique,  est  surmontée  d'un 
globe  terrestre  couronné  de  la  croix.  Devant  l'autel  s'ouvre  la  confessiov, 
entourée  d'une  balustrade  et  de  89  lampes  toujours  allumées;  un  double 
escalier  de  marbre  conduit  au  fond  du  caveau  (s'adresser  au  sacristain; 
cnv.  30  c.).  Des  portes  eu  bronze  doré,  provenant  do  l'ancienne  église, 
ferment  la  niche.  Entre  les  deux  rampes  de  l'escalier,  une  statue  de  Pie  VI 
en  prière,  par  Oanova  (1822).  —  Au  delà  de  la  coupole,  la  nef  centrale 
se  continue  jusqu'à  l'abside,  oiV  la  chaire  de  St-Pierre,  siège  en  bronzo 
l>ar  le  Beniin,  renferme  l'ancien  siège  épiscopal  de  St  Pierre.  A  dr. 
(7  sur  notre  plan),  le  tombeau  d'Urbain  VIII  (m.  1644),  par  le  Bernin; 
à  g.  (pi.  8),  le  tombeau  do  Paul  III  (m.  1549),  par  Guglielmo  délia  Porta. 

Après  avoir  vu  la  nef  principale  et  l'ensemhle  de  l'édifice,  on  revient 
à  l'entrée  pour  examiner  les  bas  côtés  et  les  transepts. 

Bas  côté  de  db.  —  Dans  la  1™  ehap.  (pi.  10;  jour  convenable,  seule- 
ment dans  l'après-midi),  la  célèbre  *Pietà  de  Michel-Ange,  exécutée  en  1499. 
La  Vierge  assise  soutient  du  bras  droit,  sur  ses  genoux,  le  corps  de 
J.-C.  La  douleur  n'a  pas  détruit  la  beauté  virginale  de  la  mère  du 
Sauveur.  La  perfection  des  formes  de  ce  chef-d'œuvre  y  donne  encore 
plus  de  vérité  au  sentiment.  En  outre ,  dans  la  même  chap.,  un  vieux 
sarcophage  chrétien,  où  reposait  le  préfet  de  la  ville  Petrouius  Probus 
(m.  395).  —  Les  monuments  des  papes  en  grand  nombre  sont  en  partie 
somptueux  ;  nous  n'en  mentionnons  que  les  plus  remarquables.  Dans  la 
3»  chap.  (pi.  10),  le  riche  monument  en  bronze  de  Sixte  IV  (m.  1484),  par 
Ant.  PoÙaiuolo  (1493),  où  fut  aussi  enseveli  Jules  II,  de  la  famille 
de  la  Rovère  comme  Sixte  IV.  Sous  l'arcade  suivante  à  dr. ,  le  tombeau 
de  Grégoire  XIII  (m.  1585).  Plus  loin  à  dr.  (pi.  21),  la  chapelle  Grk- 
fiOKiESSE,  construite  sous  Grégoire  XIII,  d'après  les  plans  posthumes  de 
Michel -Ange.  On  y  remarque:  à  dr. ,  le  tombeau  de  Grégoire  XVI  (m. 
1846);  au-dessus  de  l'autel,  la  Madone  del  Soccorso,  de  l'anc.  église  St- 
Pierre  (vers  1118);  au-dessous,  le  tombeau  de  St  Grégoire  de  Nazianze 
(m.  390).    Sous  l'arcade  suivante  à  dr.,  le  tombeau  de  Benoit  XIV  (m.  1758). 

Le  BRAS  DK.  DD  TRASSEPT  a  scrvi  aux  séances  du  concile  de  1870, 
qui  proclama  l'infaillibilité  du  pape  en  matière  de  foi  et  de  doctrine  en 
vertu  de  son  autorité  apostolique.  —  Partie  0.  du  bas  côté  de  dr.  Sous 
les  arcades,  à  dr.,  les  monuments  de  Clément  XIII  (m.  1769;  pi.  29),  par 
Cii7wva  et  de  Clément  X  (m.  1676;  pi.  33).  —  Puis  on  passe  devant  l'ab- 
side principale  pour  se  rendre  dans 

la  PARTIE  0.  DU  B,vs  COTÉ  DE  6.  A  dr.,  le  tombeau  d'Alexandre  VIII 
(m.  1691);  plus  loin,  à  dr.,  l'autel  de  St  Léon  I",  avec  un  bas-relief  en 
marbre  par  l'Algarde,  St  Léon  allant  au-devant  d'Attila,  de  1650  env.  — 
En  face  (pi.  37),  la  chapelle  de  la  Colonne,  avec  une  Vierge  miraculeuse 
provenant  d'un  pilier  de  l'anc.  église.  Sous  l'autel,  un  vieux  sarcophage 
chrétien,  avec  les  restes  des  saints  Léon  II  (m.  683),  Léon  III  (m.  816)  et 
Léon  IV  (m.  855).  On  se  dirige  ensuite  du  côté  du  transept,  pour  voir, 
an-dessns  d'une  petite  porte  de  sortie,  à  dr.,  le  monument  d'Alexandre  VII 
(m.  1667;  pi.  39),  par  le  Bernin. 
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Le  BRAS  o.  DD  TRAN8KPT  a  des  confessionnaux  pour  dix  langues  di- 
verses. Au  pilier  de  Ste  Véronique,  à  g.,  au-dessous  de  la  statue  de  Ste 
Julienne,  le  trône  d'où  le  grand-pénitencier  donne  l'absoute  les  jours  de 
grande  fête.  Devant  l'autel  du  milieu,  le  tombeau  fort  simple  du  com- 
positeur Palestrina  (1.526-1594),  chef  de  l'ancienne  école  de  Rome.  —  Sous 
l'arcade  suivante,  à  dr.  (pi.  44),  un  portail  en  marbre  gris,  surmonté  du  tom- 
beau de  Pie  VIII  (m.  J830),  forme  l'entrée  de  la  sacristie,  ouverte  de 
9  h.  à  11  h.  du  matin  et  renfermant  des  tableaux  de  Giotto,  quelques  frag- 
ments de  fresques  de  3Ielozzo  da  Forl'i,  ainsi  que  le  trésor. 

Un  peu  plus  loin,  on  a  une  bonne  vue  d'ensemble  de  la  coupole,  de 
l'abside  et  des  transepts. 

Ensuite,  à  dr.  dans  le  bas  côté  de  g.,  la  chapelle  Clémentine  (pi.  45), 
due  à  Clément  VIII  (1592-1605);  elle  contient  le  tombeau  de  St  Grégoire 
le  Grand  (590-604),  sous  l'autel  de  dr.;  en  face,  le  tombeau  de  Pie  VII 
(m.  1823),  par  Thorwaldsen.  —  Plus  loin  dans  le  bas  côté  de  g. ,  sous 
l'arcade  à  dr.,  le  tombeau  de  Léon  XI  (m.  1605),  par  l'Algarde,  avec  un 
bas-relief,  la  Conversion  de  Henri  IV  de  France;  à  g.,  le  tombeau  d'Inno- 
cent XI  (m.  1689),  par  Carlo  Maratta,  avec  un  bas-relief,  la  Délivrance  de 
Vienne  par  Jean  Sobieski.  —  La  grande  chapelle  du  chœur  (pi.  52)  est 
richement  décorée  de  stucs  et  de  dorures,  par  Giac.  délia  Porta.  Le  di- 
manche, il  y  a  souvent  un  service  accompagné  d'excellente  musique.  — 
C'est  sous  l'arcade  à  dr.,  au-dessus  de  la  porte,  qu'on  place  le  cercueil 
de  chaque  pape  à  sa  mort,  jusqu'à  ce  que  son  monument  soit  achevé. 
A  g.,  le  *tombeau  d'Innocent  VIII  (m.  1492;  pi.  53),  par  Anfxinio  et  Piero 
Pollaiuolo.  —  Puis  à  dr.  (pi.  55),  la  porte  conduisant  au  dôme  (v.  ci-dessous); 
à  g.,  le  monument  des  derniers  Stuarts,  par  Canuva  (1819),  avec  les  mé- 
daillons de  Jacques  III  et  de  ses  fils  Charles-Edouard  et  Henri,  duc  d'York 
et  cardinal  de  Frascati.  Dans  la  dernière  chapelle  (pi.  57),  à  dr.,  les  f(  nts, 
couvercle  de  sarcophage  en  porphyre. 

L'*ascension  du  dôme  de  St-Pierre  (v.  p.  232)  ne  peut  se  faire,  sauf 
le  sam.,  qu'avec  l'autorisation  de  la  «Èev.  Fabbrica  di  S.  Pietro»,  via 
délia  Sagrestia,  8,  au  l»'  étage.  Frapper  à  la  porte  dans  le  bas  côté  g.  de 
l'église  (v.  ci-dessus).  Une  sorte  de  rampe  en  spirale  conduit  jusqu'au  toit, 
où  il  y  a  de  petites  constructions  en  partie  habitées  par  des  ouvriers  et 
des  gardiens.  Le  dôme  s'élève  encore  à  94  m.  au-dessus  du  toit;  il  a  192  m. 
de  circonférence.  On  y  voit  d'énormes  cercles  de  fer  qui  servent  depuis 
le  xviiie  s.  à  arrêter  des  crevasses  qui  s'y  étaient  ouvertes.  Des  galeries 
dans  le  tambour,  on  a  une  vue  s^irprenante  de  l'intérieur  de  l'église.  Des 
escaliers  commodes  montent  entre  la  double  calotte  du  dôme  jusqu'à  la 
lanterne  (123  m.  50  au-dessus  du  pavement  de  l'église),  où  à  la  vue  étendue 
s'ajoute  celle  de  l'ensemble  de  l'église.  C'est  inutile  de  monter  plus  haut, 
il  n'y  a  rien  à  voir. 


3.  Vatican. 

C'est  seulement  au  retour  des  papes  d'Avignon  (p.  238)  que  le 
Vatican  devint  la  résidence  papale  permanente,  à  la  place  du  palais 
de  Latran  incendié  (p.  304).  Nicolcis  V  (14-17-1455),  «l'humaniste 
sur  le  trône  pontifical»,  qui  avait  la  passion  des  livres  et  des  cons- 
tructions, résolut  de  faire  du  Vatican  le  plus  grand  palais  du  monde 
et  d'y  établir  toutes  les  autorités  et  les  demeures  des  cardinaux. 
A  sa  mort,  il  laissa  un  palais  presque  achevé,  avec  les  appartements 
Borgia  (p.  322)  et  les  chambres  (stanze;  p.  317)  peintes  plus  tard  par 
Raphaël.  Sixte  /F  construisit  de  1473  à  1481  la  chapelle  Sixtine 
(p.  314)  ;  Innocent  VIII  bâtit  de  1486  à  1492  l'anc.  pavillon  du  Bel- 
védère (p.  329),  que  Bramante  relia  au  palais,  sous  Jules  II  (1503- 
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1513),  par  une  grande  cour.  Bramante  fut  aussi  l'architecte  des 
loges  (p.  321)  de  la  cour  St-Damase.  Paul  III  construisit  en  1540 
la  chapelle  Pauline  (p.  317).  C'est  à  Sixle-Quhil  (1.585-1590)  qu'on 
doit  la  bibliothèque  actuelle ,  qui  divisait  la  grande  cour  de  Bra- 
mante en  deux  parties,  la  cour  du  Belvédère  et  le  jardin  de  la  Pigna, 
ainsi  que  les  appartements  actuels  du  pape,  qui  furent  terminés  par 
Clément  VIII  (15112-1605;.  Urbain  VIII  (,1623-1644)  commença 
l'escalier  Royal  (p.  313),  sur  les  plans  duBernin;  Pie  F/(1775-1800) 
bâtit  la  salle  à  Croix  grecque,  la  salle  Ronde  et  la  salle  des  Muses 
(p.  325,  327,  328).  Pie  VII  (1800-1823)  éleva  pour  les  sculptures  le 
Braccio  Nuovo  (p.  331).  Pie  /X  (1846-1878)  ferma  le  quatrième  côté 
de  la  cour  St-Damase  en  couvrant  et  en  changeant  le  grand  escalier 
(Scala  Pia)  qui  y  conduit.  Le  nombre  des  cours  du  Vatican  est  de 
20,  celui  de  ses  salles,  chapelles  et  chambres  de  1000  env.  Une 
petite  partie  seulement  en  est  réservée  au  pape,  le  reste  se  compose 
de  salles  d'apparat  ou  renferme  les  collections.  En  vertu  de  la  loi 
de  garantie  du  13  mai  1871 ,  ce  palais  jouit,  avec  celui  de  Latran  et 
le  palais  d'été  de  Castel  Gandolfo,  du  privilège  de  l'texterritorialité». 


A.  Chapelle  Sixtine.    Chambres  et  loges  de  Raphaël.    Apparte- 
ments Borgia.    Tapisseries  de  Raphaël.    Pinacothèque. 

Jours  et  heures  de  visite,  v.  p.  233.  Entrée,  v.  ci-dessous.  Vestiaire 
obligatoire.  —  Voir  le  plan  p.  322,  C'est  le  matin  qu'on  a  la  meilleure 
lumière,  surtout  dans  la  chapelle  Sixtine. 

L'entrée  principale  du  palais  est  le  Porlone  di  Bronzo,  à  l'ex- 
trémité des  colonnades  de  dr.  de  la  place  St-Pierre,  où  il  y  a  un 
poste  des  gardes  suisses  ;  toutefois,  seules  les  personnes  qui  vont 
travailler  à  la  bibliothèque  (v.  p.  332)  peuvent  entrer  par  là  (pour 
aller  à  la  chap.  Sixtine,  à  la  galerie  de  peinture  et  aux  musées,  v. 
ci-dessous  et  p.  323  et  325). 

A  l'intérieur,  le  corridor  du  Bcrnin  mène  tout  droit  à  l'escalier  RofjaJ, 
(Scala  Regia),  chef-d'œuvre  des  plus  vantés  de  l'ai-chitecture  baroque, 
construit  par  le  Bernin,  en  1661.  L'artiste,  gêné  par  le  rétrécissement 
do  l'espace  disponible ,  a  réussi  à  créer  un  effet  de  perspective  vraiment 
grandiose,  soit  par  le  moyen  d'une  décoration  sagement  combinée,  soit 
en  réduisant  progressivement  la  distance  qui  sépare  les  colonnes  l'une 
de  l'autre.  Au  premier  palier,  dans  l'axe  du  portique  de  St-Pierre,  à  dr., 
une  statue  équestre  de  Constantin  le  Grand  (v.  p.  310).  —  L'escalier  à  dr., 
au  commencement  du  corridor  du  Bernin,  la  Scala  Pia,  conduit  à  la  cour 
St-Damase,  au  fond  de  laquelle,  à  g.,  une  inscription,  «  Adito  alla  Biblio- 
teca  ed  al  Museo»,  indique  par  où  l'on  va  aux  salles  de  travail  de  la 
bibliothèque. 

Pour  visiter  la  chapelle  Sixtine,  les  chambres  et  les  loges  de 
Raphaël,  on  ne  passe  plus,  dep.  1909,  par  le  Portoue  di  Bronzo  et 
l'escalier  Royal  (v.  ci-dessns),  mais  on  contourne  l'église  St-Pierre, 
comme  il  est  dit  p.  325,  et  va  jusqu'à  l'entrée  de  la  collection  d'Anti- 
ques, où  l'on  prend  le  billet  pour  la  visite  des  musées  (1  fr.  ;  on  reçoit 
en  même  temps  un  permis  gratuit  pour  la  chap.  Sixtine,  les  loges  et 
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les  chambres  de  Raphaël).  Puis,  par  l'escalier  passant  devant  l'entrée 
de  la  salle  à  Croix  grecque,  on  monte  au  2"  étage,  où  l'on  traverse, 
droit  devant  soi,  les  galeries  des  Candélabres  (p.  326),  des  Tapisseries 
(p.  323),  de  Géographie  et  une  salle  contenant  des  tableaux  modernes 
sans  importance  («Pitture  moderne»;  v.  le  pi.,  p.  322),  pour  arriver 
à  un  vestibule  à  coupole.  De  là,  un  escalier  descend  au  l*^""  étage, 
où  l'on  entre  à  g.,  par  le  mur  du  fond,  dans  la  chapelle  Sixtine; 
par  la  porte  de  g.  du  vestibule,  on  irait  à  une  seconde  salle  des 
«Pitture  moderne»  et  aux  chambres  de  Raphaël  (p.  317). 

La  **chapelle  Sixtine  (Cappella  Sistina),  chapelle  privée 
des  papes,  a  été  construite  sous  Sixte  IV,  de  1473  à  1481.  Des 
balustrades  en  marbre  d'un  beau  style  séparent  le  sanctuaire  de  la 
nef.  Le  bas  des  murs  était  autrefois  couvert,  aux  grandes  solennités, 
des  tapisseries  de  Raphaël  (p.  323).  Cette  chapelle  est  surtout 
célèbre  par  ses  fresques. 

Les  FRESQUES  du  haut,  sur  les  grands  côtés,  ont  été  exécutées 
de  1481  à  1483  par  les  principaux  maîtres  florentins  et  ombriens  de 
l'époque.  Elles  sont  riches  en  iîgures  de  personnages  contempo- 
rains et  représentent,  l'un  vis-à-vis  de  l'autre,  des  sujets  parallèles 
de  l'histoire  de  J.  -  C.  (à  di-.)  et  de  celle  de  Moïse  (à  g.).  —  Côté 
GAUCHE  (S.).  1,  près  de  l'autel,  lePérxgin  et  le  Pinturicchio,  Moïse 
voyageant  en  Egypte  avec  sa  femme  Séphora  ;  Circoncision  de  leur 
fils  par  Séphora.  —  2,  Sandro  Bottlcelli,  Moïse  tuant  l'Egyptien, 
chassant  les  bergers  de  la  fontaine  et  adorant  Dieu  dans  le  buisson 
ardent.  —  3,  Pier  di  Cosinio  et  élève  de  Cosimo  Rossdli,  Pharaon 
englouti  par  la  mer  Rouge.  —  4,  Cos.  Rosselli,  Moïse  recevant  les 
tables  de  la  Loi  au  mont  Sinaï;  Adoration  du  veau  d'or.  —  5, 
^S*.  Botticelli,  Punition  de  Coré,  de  Dathan  et  d'Abiron.  —  6,  Luca 
SignorelU  et  Bart.  délia  Gatta,  Moïse  législateur;  Josué  rece- 
vant la  verge;  Deuil  à  la  mort  de  Moïse.  —  Côté  droit  (N.).  1,  le 
Pérugiii  et  le  P'mturiccJdo,  Baptême  de  J.-C.  —  2,  S.  Botticelli, 
Purification  du  lépreux  et  Tentation  de  J.-C.  —  3,  le  Ghirlandaio, 
Vocation  des  apôtres  St  Pierre  et  St  André.  —  4,  C.  Rosselli,  le 
Sermon  sur  la  montagne;  la  Guérison  du  lépreux.  —  5,  lePéntyi», 
Jésus  donnant  les  clefs  à  St  Pierre.  —  6,  C.  Rosselli,  la  Cène.  — 
A  l'anc.  entrée  (E.),  des  œuvres  de  moindre  valeur. 

Le  **PLAFOND,  que  les  visiteurs  peuvent  examiner  plus  com- 
modément avec  les  miroirs  que  leur  offre  le  gardien  (pourb.),  a  été 
commencé,  sur  ordre  de  Jules  II,  par  Michel-Auge  le  10  mai  1508 
et  achevé  le  31  oct.  1.512.  Ce  plafond  est-il  la  plus  grande  et  la  plus 
hardie  des  créations  de  l'art  moderne,  ou  bien  sont-ce  les  chambres 
de  Raphaël?  C'est  là  un  point  sur  lequel  on  soutient  depuis  long- 
temps le  pour  et  le  contre.  Le  plafond  a  l'avantage  d'être  une  œuvre 
dans  laquelle  il  y  a  de  l'unité,  de  former  un  tout.  Dans  le  principe, 
la  décoration  ne  devait  comprendre  que  les  douze  apôtres.  Michel- 
Ange,  sentant  que  c'était  trop  peu,  décida  le  pape  à  la  compléter  et 
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choisit  pour  motifs,  en  counexion  avec  les  fresques,  la  Création  du 
monde,  le  Péché  originel  et  l'Kspoir  du  salut.  Alors,  pour  réunir  ses 
différentes  compositions,  l'artiste  imagina  un  ensemble  architecto- 
nique  de  colonues,  de  piliers,  de  corniches,  qui  s'élève  des  murs  vers 
la  voûte  en  formant  neuf  champs,  petits  et  grands.  Des  figures  aux 
couleurs  naturelles  ou  couleur  de  bronze,  donnent  au  fond  de  la  légè- 
reté et  forment  un  cadre  idéal  qui  fait  admirahlement  ressortir  les 
grandes  compositions  du  milieu.  C'est  ici  qu'on  comprend  bien  et  le 
génie  du  grand  peintre  architecte  et  la  puissance  de  l'art  du  groupe- 
ment dans  la  peinture  en  général. 

Voici  l'explication  des  peintuhes  du  milieu,  en  partie  d'après 
Ascanio  Condivi,  élève  de  Michel-Ange,  qui  écrivit  la  vie  de  son 
maître  en  15ô3,  sous  les  yeux  de  ce  dernier:  —  «Dans  le  1"  champ 
du  plafond,  l'un  des  petits  à  partir  de  l'autel,  se  voit,  planant  dans 
les  airs,  Dieu  le  Tout-Puissant,  qui  d'un  mouvement  des  bras  sé- 
pare la  lumière  des  ténèbres.  —  Dans  le  2*  champ,  il  crée  les 
deux  grands  astres  destinés  à  éclairer  le  monde,  et  il  touche  le 
soleil  de  la  main  droite  et  la  lune  de  la  gauche.  Dans  le  même 
champ.  Dieu  s'occupe  de  créer  sur  la  terre  les  plantes  et  les 
arbres.  Il  est  peint  avec  tant  d'art  que,  de  quelque  côté  que  vous 
vous  tourniez,  il  semble  vous  suivre,  en  montrant  tout  le  dos 
jusqu'à  la  plante  des  pieds:  ceci  nous  montre  ce  que  peut  la 
science  du  raccourci.  —  Dans  le  3'  champ  apparaît  dans  les  airs 
Dieu  le  Seigneur,  avec  des  anges:  il  considère  les  eaux,  leur  com- 
mandant de  produire  toutes  les  espèces  d'animaux  aquatiques.  — 
Dans  le  4'  champ,  la  composition  la  plus  géniale  et  la  plus  grandiose 
de  tonte  la  voûte,  c'est  la  création  de  l'homme,  où  l'on  voit  Dieu, 
le  bras  droit  et  la  main  étendus,  faisant  affluer  la  vie  dans  les 
membres  d'Adam  en  le  touchant  de  l'index,  tandis  que  de  l'autre 
bras  il  rassemble  ses  anges.  —  Dans  le  5*  champ,  Dieu  tire 
la  femme  de  la  côte  d'Adam  ;  venant  à  lui  les  mains  jointes  et 
étendues  en  avant,  elle  s'incline  gracieusement  comme  pour  le  re- 
mercier, et  il  semble  la  bénir.  —  Dans  le  6'  champ,  le  démon, 
ayant  la  forme  d'une  femme  dans  la  moitié  supérieure  du  corps 
et  celle  d'un  serpent  pour  le  reste,  s'enlace  autour  d'un  arbre  et 
semble  s'entretenir  avec  l'homme,  l'induisant  à  agir  contre  sou 
créateur  et  tendant  à  la  femme  le  fruit  défendu;  et  dans  l'autre 
partie  du  champ,  on  les  voit  tous  deux,  chassés  par  l'ange,  fuir 
effrayés  et  tristes  la  présence  de  Dieu.  —  Dans  le  7'  champ  est  re- 
présenté le  sacrifice  d'action  de  grâces  de  Xoé.  —  Dans  le  8'  champ, 
le  déluge,  où  l'on  peut  voir  de  loin  l'arche  de  Noé  au  milieu  des 
eaux,  et  des  hommes  qui  s'y  accrochent  pour  se  sauver.  Plus  près 
est  un  navire  plein  de  monde  ;  sa  charge  excessive,  les  chocs  vio- 
lents des  ondes  lui  font  perdre  sa  voile,  et,  privé  de  tout  secours 
humain,  il  est  envahi  par  les  eaux  et  sur  le  point  de  couler  à  fond. 
Plus  près  du  spectateur  apparaît  encore  au-dessus  de  l'eau  la  cime 
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d'une  montagne,  où  se  sont  réfugiés  une  multitude  d'hommes  et  de 
femmes  qui  trahissent  divers  sentiments,  mais  tous  misérables  et 
effrayés,  accroupis  sous  une  tente  placée  sur  un  arbre  pour  s'abriter 
contre  la  pluie  extraordinaire  qui  tombe  sans  relâche;  et  au-dessus 
est  représentée  magistralement  la  colère  de  Dieu,  qui  se  tourne 
contre  eux  avec  l'eau,  le  tonnerre  et  la  foudre.  Il  y  a  encore  un 
autre  sommet  de  montagne  assez  rapproché  à  dr.,  et  une  multitude 
de  gens  dans  la  même  détresse.»  —  Dans  le  9'  champ:  l'Ivresse  de 
Noé.  —  C'est  ici,  à  l'entrée  de  la  chapelle,  qu'il  faut  se  placer  pour 
juger  de  l'ensemble  des  figures,  dont  les  proportions  augmentent 
plus  on  se  rapproche  de  l'autel. 

Dans  les  pendentifs  de  la  voûte,  les  Prophètes  et  les  Sibylles, 
entourés  d'anges  et  de  génies  et  personnifiant  l'espoir  du  salut 
chez  l'homme.  A  g.  de  l'autel:  1,  Jérémie  absorbé  dans  une  dou- 
loureuse méditation  ;  2,  la  Sibylle  de  Perse,  lisant  ;  3,  Ezéchiel,  avec 
une  feuille  à  moitié  déroulée;  4,  la  Sibylle  Erythrée,  assise  à  côté 
d'un  livre  ouvert  ;  5,  Joël,  lisant  un  rouleau  ;  6,  au-dessus  de  la  porte, 
Zacharie,  feuilletant  un  livre;  7,  la  Sibylle  de  Delphes,  avec  un 
rouleau  déployé;  8,  Jsaïe,  le  bras  appuyé  sur  un  livre,  se  livrant  à 
l'inspiration  divine;  9,  la  Sibylle  de  Cumes,  ouvrant  un  livre;  10, 
Daniel,  écrivant;  11,  la  Sibylle  lAbyque,  saisissant  un  livre;  12, 
au-dessus  du  Jugement  dernier,  Jouas  venant  d'échapper  du  ventre  du 
poisson.  «Tous,  dit  Condivi,  sont  vraiment  admirables,  tant  par  l'atti- 
tude que  par  les  ornements  et  la  variété  des  draperies.  Mais  le  plus 
admirable  de  tous  est  le  prophète  Jonas,  placé  au  commencement 
de  la  voûte  ;  car  le  torse,  qui  est  raccourci  en  dedans,  se  trouve  à  l'en- 
droit le  plus  rapproché  de  l'œil ,  et  les  jambes,  qui  s'avancent,  sont 
à  l'endroit  le  plus  éloigné:  chose  étonnante  et  qui  montre  l'habileté 
de  cet  homme  dans  l'art  de  pratiquer  le  raccourci  et  la  perspective.» 

C'est  du  milieu  de  la  chapelle  qu'on  a  le  meilleur  coup  d'œil 
d'ensemble. 

Dans  les  ogives  et  les  lunettes,  les  ancêtres  du  Sauveur,  repré- 
sentés dans  l'attente.  Dans  les  arcades  des  angles:  à  dr.  de  l'autel, 
les  Juifs  au  désert  avec  le  serpent  d'airain;  à  g.,  Assuérus,  Esther 
et  Aman.  A  l'entrée,  à  dr.,  David  et  Goliath  ;  à  g.,  Judith. 

Ce  ne  fut  que  près  de  trente  ans  plus  tard,  de  1534  à  1541,  que 
Michel-Ange  peignit  sur  le  mur  de  l'autel  le  *Jugement  dernier, 
composition  d'env.  20  m.  de  haut  et  10  de  large,  noircie  par  l'encens. 
A  g.  du  Sauveur,  qui  s'avance  comme  juge  du  monde,  les  bienheureux 
montant  au  ciel,  retenus  par  des  démons  et  soutenus  par  des  anges; 
à  dr.,  les  pécheurs  s'etforçant  en  vain  d'atteindre  le  même  but;  en 
haut,  deux  groupes  d'anges  avec  la  croix,  la  colonne  de  la  flagellation 
et  les  autres  instruments  de  la  Passion;  au  milieu,  le  Christ  et  la 
Vierge  entourés  d'apôtres  et  de  saints;  au-dessous  des  ressuscites, 
l'enfer  d'après  Dante,  avec  Caron  dans  sa  barque  et  le  juge  Mines, 
sous  les  traits  d'un  maître  des  cérémonies  du  pape,  qui  avait  critiqué 
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cette  composition  à  cause  de  ses  nuditt'fs.  Paul  IV,  qui  voulait  la 
faire  ett'acer  pour  le  même  motif,  lit  habiller  plusieurs  figures  par 
Dauiele  da  VcUerra,  qu'on  surnomma  alors  le  Culottier.  Clé- 
ment XII  fit  continuer  ces  vêtements  au  xviii''  s.,  ce  qui  n'a  pas  pré- 
cisément rehaussé  la  valeur  du  chef-d'œuvre. 

La  salle  Royale  (Sala  Het/ia),  à  laquelle  on  accède  maintenant 
par  l'ancienne  entrée  de  la  chapelle  Sixtine,  à  l'E.,  a  été  commencée 
.sous  Paul  III  i>ar  Aiit.  du  Saïu/allo  le  Jeune  et  achevée  en  lô73. 
Les  magnifiques  stucs  sont  de  Periii  del  Vaç/a  et  de  Dan.  da  Vol- 
teita.  Les  fresques  peintes  par  Vanari  et  d'autres  artistes  de  la 
même  époque,  représentent  la  puissance  victorieuse  de  l'Eglise: 
scènes  des  luttes  du  pouvoir  papal  contre  les  empereurs  Henri  IV  et 
Frédéric  Barberousse,  des  guerres  contre  les  Turcs  et  du  massacre 
de  la  St-Barthélemy. 

Il  faut  une  permission  spéciale  du  «Prefetto  dei  Palazzi  pontifici» 
pour  visiter  deux  salles  attenantes  à  la  salie  Royale:  la  salle  Ducale 
{Sala  Ducale),  b"itie  par  le  Bernin  et  qui  a  des  plafonds  et  des  paysages 
par  Bril:  puis  la  chapelle  Pauline  (Cappella  Paolimi).  construite  en 
1540  par  Ant.  da  Sanf/allo  le  J.  et  qui  renfeime  deux  fresques  de  Michel- 
Ange,  peintes  par  ce  maître  de  1542  à  1.^50:  à  g.,  la  C'ouversiou  de  St  Paul; 
.H  dr.,  le  Crucifiment  de  .St  Pierre.  Cette  chapelle  sert  le  premier  dimauche 
de  l'Avent  k  l'exposition  du  St-Sacrement  pour  les  prières  des  40  heures 
(■'Quarantore»),et  elle  est  alors, ainsi  que  le  jeudi  saint,  brillamment  éclairée. 

On  remonte  an  vestibule  à  coupole  (p.  314),  passe  par  la  porte 
de  dr.  dans  la  seconde  salle  des  «Pittnre  moderne»,  qui  mène  à 
la  salle  de  VImmacolaia,  décorée  de  fresques  représentant  la  dé- 
claration du  dogme  de  l'Immaculée  Conception,  le  8  déc.  1854;  au 
milieu,  un  magnifique  meuble  donné  en  1878  par  le  clergé  français 
et  contenant  le  texte  du  dogme.  —  Après  avoir  rapidement  traversé 
ces  salles,  on  entre  tout  droit  dans  la  première  des  célèbres 

**chambres  de  Raphaël  (Sfatize),  qui  firent  partie  de 
l'appartement  habité  par  Jules  II  (p.  322)  à  partir  de  1507  et  furent 
aussi  utilisées  par  ses  successeurs  jusque  vers  la  fin  du  xvi^  s.  Dans 
le  principe,  Jules  II  n'avait  en  vue  qu'une  décoration  a.ssez  simple, 
dont  il  chargea  des  peintres  d'Ombrie  et  de  Sienne,  comme  le  Pé- 
rugin,  le  Sodoma,  etc.  L'année  1508  amena  parmi  eux  Raphaël 
alors  âgé  de  25  ans;  celui-ci  surpassa  tellement  ses  collègues  dans 
les  premières  fresques  que,  dès  lors,  les  autres  lui  furent  pour  cette 
rai.son  confiées  exclusivement  et  que  le  pape  fit  même  enlever  celles 
que  les  autres  arti.stes  avaient  déjà  exécutées.  Raphaël  commença 
par  la  chambre  de  la  Signature;  puis  vinrent  la  chambre  d'Héliodore 
et  la  chambre  de  l'Incendie,  pour  laquelle  il  avait  déjà  eu  recours  à 
ses  élèves.  Les  fresques  de  la  dernière  salle  ne  furent  achevées 
qu'après  sa  mort  (1520). 

I.  Chambre  de  l'Incendie.  —  Les  peintures  du  plafond,  figu- 
rant une  Glorification  de  la  Trinité  et  datant  de  1508,  sont  encore 
du  Pérugin;  celles  des  murs,  exécutées  en  1517  d'après  les  dessins 
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de  Raphaël,  représentent  des  scènes  de  l'époque  de  Léon  III  et  de 
Léon  IV. 

1.  Au-dessus  de  la  fenêtre,  le  .Serment  de  Léon  III  devant 
Charlemagne  (le  personnage  à  chaîne  d'or,  que  l'on  voit  par  der- 
rière), pour  se  justifier  des  accusations  portées  contre  lui,  peint  par 
Perin  del  Vaga. 

2.  A  dr.,  à  la  sortie,  la  Victoire  de  Léon  IV  sor  les  Sarra- 
sins à  Ostie,  peinte  par  Jules  Romain.  Le  pape  est  représenté 
sous  les  traits  de  Léou  X,  entouré  des  cardinaux  Jules  de  Médicis 
(Clément  VII),  Bibbiena,  etc.  —  Sur  le  socle:  Ferdinand  le  Catho- 
lique et  l'empereur  Lothaire. 

*3.  L'Incendie  du  Bourg,  qui  a  donné  son  nom  à  cette  chambre, 
a  probablement  été  exécuté  en  entier  par  Franc.  Penni;  c'est  la  page 
la  plus  populaire  de  toute  la  série.  Raphaël  s'est  fort  bien  acquitté 
de  la  tâche  difficile  de  représenter  un  miracle.  L'événement  est, 
d'après  la  légende,  un  incendie  qui  a  éclaté  au  Borgo  (p.  307)  et  que 
le  pape  Léon  IV  éteint  par  un  signe  de  croix  fait  de  la  loge  de  St- 
Pierre.  L'artiste  en  a  placé  la  scène  à  l'arrière-plan.  Le  premier 
plan  nous  montre  les  effets  de  la  frayeur  que  cause  un  incendie,  des 
gens  qui  s'efforcent  de  sauver  ce  qu'ils  possèdent,  l'effroi  des  femmes, 
le  dévoûment  d'un  fils  qui  emporte  son  vieux  père  sur  ses  épaules  et 
tient  son  propre  fils  par  la  main  (Enée,  Anchise  et  Ascauius  d'après 
Virgile),  etc.  On  y  voit  aussi  la  façade  de  l'ancienne  église  St- 
Pierre,  qui  ne  fut  démolie  qu'après  l'époque  de  l'artiste.  —  Au-des- 
sous: Godefroi  de  Bouillon  et  Astolphe. 

4.  Charlemagne  couronné  empereur  à  l'ancienne  église  St- 
Pierre.  Léon  III,  a  les  traits  de  Léon  X;  l'empereur,  ceux  de  Fran- 
çois I*^""  de  France.    Au-dessous,  Charlemagne. 

IL  *Chainbre  de  la  Signature,  ainsi  nommée  parce  que  c'est 
la  pièce  où  se  signèrent  à  une  époque  postérieure  les  brefs  de  grâce 
(segnatura  di  grazia) ,  dans  une  séance  tenue  sous  la  présidence  du 
pape.  Les  fresques  de  cette  chambre  ont  été  peintes  par  Raphaël 
de  1508  à  1511.  —  Peintures  de  la  voûte.  —  1,  la  Théologie 
(divinarum  rerum  notifia),  sur  des  nuages,  un  livre  à  la  main  gauche, 
montrant  de  la  droite  à  la  Dispute ,  qui  se  trouve  au-dessous,  les 
apparitions  célestes.  A  côté,  à  g.,  le  Péché  originel.  —  2,  la  Poésie 
(numine  aflîatur),  couronnée  de  lauriers,  sur  un  siège  de  marbre, 
avec  un  livre  et  une  lyre.  A  côté,  le  Supplice  de  Marsyas.  —  3,  la 
Philosophie  (causarum  cognitio) ,  avec  im  diadème ,  deux  livres 
(la  Morale  et  l'Histoire  naturelle)  et  une  robe  faisant  allusion  aux 
quatre  éléments.  A  côté,  l'Astronomie.  —  4,  la  Justice  (jus  suum 
unicuique  tribuit) ,  avec  la  couronne ,  le  glaive  et  les  balances.  A 
côté,  le  Jugement  de  Salomon. 

Peintures  murales.  —  1,  Au-dessous  de  la  Théologie,  la  Dis- 
pute du  St-Sacrement.  Le  sujet  est  plutôt  la  Glorification  de  la 
foi.  Les  fidèles  réunis  autour  de  l'autel,  tout  pénétrés  de  sentiments 
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religieux,  voient  le  ciel  ouvert,  où  J.-C.  trône  entre  la  Vierge  et  St 
Jean-Baptiste.  Au-dessus  Je  lui  plane  Dieu  le  Père  (à  mi-coi-ps), 
et  au-dessous  se  voit  le  symbole  du  St-Esprit,  de  chaque  côté  duquel 
sont  deux  anges  tenant  les  livres  des  Evangiles.  Des  anges  qui  dan- 
sent occupent  l'arrière-plan  et  d'autres  portent  les  nuages,  où  sont 
assis,  au-dessous  du  groupe  du  milieu,  des  héros  de  l'/Vjicien  et  du 
Nouveau  Testament.  A  g.  du  spectateur,  St  Pierre,  Adam,  St  Jean 
l'Evangéliste,  David,  St  Laurent  et  un  personnage  à  demi  caché, 
peut-être  Jérémie.  A  dr. ,  St  Paul,  Abraham,  St  Jacques,  Moïse, 
St  Etienne  et  un  héros  de  l'Ancien  Testament  portant  des  armes.  — 
Dans  la  partie  inférieure,  les  quatre  Pères  de  l'Eglise  assis  près 
de  l'autel:  à  g.,  St  Grégoire  et  St  Jérôme;  à  dr.,  St  Augustin  et  St 
Ambroise. 

On  s'efforce  depuis  longtemps  de  douuer  aussi  des  noms  historiques 
aux  autres  figures.  On  veut  voir  Pierre  Lombard  dans  le  personnage  au 
costume  imité  de  l'autique  et  nui  16ve  la  main  droite  vers  le  ciel  à  côté 
de  St  Ambroise,  St  Thomas  d'Aquiu  dans  le  moine  derrière  St  Augustin, 
St  Bonaveutnre  dans   le   cardinal,   et   Sixte  IV  et  Innocent  III  dans  les 

Sapes.     Tout  à  fait  à  g.,  dans  le  foud,  se  voit  l'Angelico;  à  dr.,  de  profil, 
lante,  couronné  de  lauriers,  et  près  de  lui,  la  tête  de  Savonarole,  séparé 
du  grand  Florentin  par  un  vieillard. 

Sur  le  socle,  ajouté  par  Perin  del  Vaga  sous  Paul  III,  on  remar- 
que, de  g.  à  dr.  :  un  Sacrifice  païen,  St  Augustin  trouvant  un  enfant 
qui  veut  épuiser  la  mer,  la  Sibylle  de  Cumes  montrant  la  Vierge  à 
l'empereur  Auguste  et  une  figure  allégorique  de  la  connaissance  des 
choses  divines. 

2.  Au-dessotis  de  la  Poésie ,  à  dr.  de  la  Dispute ,  le  Parnasse. 
—  Il  faut  admirer  l'habileté  avec  laquelle  Raphaël  a  tiré  parti 
d'une  place  défavorable.  Sous  des  lauriers  est  assis  Apollon  jouant 
du  violon.  Autour  de  lui  sont  réunies  les  Muses.  A  g.,  l'attention 
est  attirée  par  la  magnifique  figure  d'Homère  aveugle.  Tout  près 
de  lui  sont  Virgile  et  Dante.  Dans  le  groupe  qui  est  sur  le  devant, 
Pétrarque  et  Sapho;  du  côté  opposé,  Pindare  et  Horace.  —  Au- 
dessous,  en  grisaille,  du  côté  g.,  Alexandre  le  Grand  fait  déposer 
les  poèmes  d'Homère  dans  le  tombeau  d'Achille;  à  dr.,  Auguste  em- 
pêche la  destraction  de  l'Enéide  de  Virgile. 

3.  Au-dessous  de  la  Philosophie,  I'Ecole  d'Athènes,  pendant 
de  la  Dispute,  non  seulement  par  la  place  qu'elle  occupe,  mais 
aussi  comme  sujet.  —  De  même  que  nous  voyons  de  l'autre  côté 
une  réunion  de  fidèles,  nous  avons  ici  une  réunion  de  savants.  Des 
degrés  conduisent  à  une  galerie  ouverte,  couronnée  dans  le  fond 
d'une  coupole  dont  Bramante  a  probablement  donné  le  plan.  Des 
statues  décorent  les  niches;  à  g.,  Apollon;  à  dr..  Minerve.  Au 
deuxième  plan,  les  hommes  que  la  Renaissance  honorait  surtout  pour 
leur  intelligence  et  reconnaissait  pour  ses  maîtres,  Platon  et  Aris- 
tote,  entourés  d'une  nombreuse  suite,  s'avancent  jusqu'aux  degrés 
qui  descendent  au  premier  plan,  où  se  pressent  les  représentants 
des  doctrines  empiriques,  de  la  géométrie,  de  l'arithmétique,  de 
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l'aslronomie  et  de  la  musique,  séparés  par  ces  degrés  des  philo- 
sophes proprement  dits.  Outre  Platon  et  Aristote ,  on  reconnaît 
Socrate,  aveu  sa  tête  chauve  (à  g.  dans  le  haut),  près  de  lui  se  voit 
un  jeune  guerrier,  Alcibiade  ou  Xénophon,  et  Diogène,  couché 
sur  les  degrés.  Daus  le  groupe  sur  le  devant  à  dr.,  Zoroastre,  avec 
la  sphère,  et  Ptolémée  l'astronome,  auquel  l'artiste  a  mis  une  cou- 
ronne en  le  confondant  avec  l'un  ou  l'autre  des  Ptolémées,  sont  aussi 
reconnaissables.  Le  beau  jeune  homme,  dans  le  groupe  du  premier 
plan  à  g.,  passe  pour  avoir  les  traits  du  duc  d'Urbin,  François-Marie 
de  la  Rovère;  le  géomètre,  à  dr.,  tenant  un  compas  et  faisant  une 
démonstration,  est  Bramante  ;  Raphaël  lui-même  s'est  représenté  à 
côté  du  Sodoma,  dans  le  coin  à  dr.  —  Au-dessous  de  ce  tableau,  en 
camaïeu  brun,  de  g.  à  dr. :  la  Philosophie,  des  Mages  conversant 
sur  la  sphère  céleste,  le  Siège  de  Syracuse  et  la  Mort  d'Archimède, 
tous  par  Perin  del  Vaga. 

4.  Au-dessous  de  la  Justice  et  au-dessus  de  la  fenêtre,  trois 
Vertus  cardinales:  au  milieu,  la  Sagesse,  avec  un  double  visage, 
regardant  le  passé  et  l'avenir;  à  dr. ,  la  Tempérance;  à  g.,  la 
Force.  Au-dessous,  des  deux  côtés  de  la  fenêtre,  la  Justice  tem- 
FORELLE  et  la  Justice  spirituelle  ;  à  dr.,  Grégoire  IX,  sous  les 
traits  de  Jules  II,  remettant  les  Décrétales  à  un  jurisconsulte; 
tout  autour,  des  personnages  historiques  ;  en  avant  à  g.,  le  cardinal 
de  Médicis,  qui  fut  plus  tard  Léon  X  ;  au-dessous,  sur  le  socle,  par 
Perin  del  Vaga:  Moïse  apportant  aux  Juifs  les  tables  de  la  Loi. 
A  g.,  Tribonien  remettant  le  Digeste  à  l'empereui"  Justinien  et  au- 
dessous,  Solon  haranguant  le  peuple  athénien  (?). 

III.  La  chambre  d'Héliodore  a  été  aussi  presque  entière- 
ment peinte  par  Raphaël  lui-même,  de  1512  à  1514.  —  Au  plafond, 
qui  est  fort  endommagé,  quatre  sujets  de  l'Ancien  Testament  :  Dieu 
apparaissant  à  Noé,  le  Songe  de  Jacob,  Moïse  devant  le  buisson 
ardent  et  le  Sacrifice  d'Abraham;  tous  les  quatre  peints  par  Peruzzi 
qui,  probablement,  avait  été  dès  l'abord  chargé  de  la  décoration  de 
cette  chambre. 

Les  peintures  murales,  dont  la  première  a  donné  son  nom  à 
la  salle  entière,  sont  la  glorification  des  succès  politiques  et  religieux 
remportés  par  Jules  IL  —  1.  Au-dessous  de  Moïse  devant  le  buis- 
son, Héliodore  chassé  du  temple  de  Jérusalem  par  le  cavalier 
céleste  (Machab.  n,  3),  allusion  à  la  délivrance  des  Etats  de  l'Eglise 
des  ennemis  qui  l'opprimaient.  Héliodore  est  renversé  à  terre  à 
dr.,  un  de  ses  compagnons  veut  se  défendre,  le  second  pousse  des 
cris,  le  troisième  retient  son  butin.  Dans  le  fond,  le  grand  prêtre 
en  prière;  à  g.,  des  femmes,  des  enfants,  et  le  pape  Jules  II  sur  la 
chaise  gestatoire.  Le  premier  des  porteurs  a  les  traits  du  graveur 
Marcantonio  Raimondi. 

2.  Sous  le  Sacrifice  d'Abraham,  la  Messe  de  Bolsena  :  un  prêtre 
incrédule   convaincu  de   la   transsubstantiation   par  la  vue  d'une 
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hostie  saignante  (v.  p.  220),  allusion  ù  ceux  ((ui  doutent  de  l'in- 
faillibilité de  l'Kglise.  En  bas,  des  femmes  et  des  enfants;  vis-à- 
vis  du  jirêtre,  le  pape  Jules  II  agenouillé,  puis  sa  suite. 

3.  Au-dessous  de  Noé,  Attila  .\kkêtk  aux  poutes  uk  Rome 
PAU  St  Léon  I^'',  allusion  aux  armées  de  Louis  XII  expulsées  d'Italie 
après  la  bataille  de  Ravenne,  en  lôl2.  Le  pape,  sous  les  traits  de 
Léon  X  (pendant  le  pontificat  duquel  cette  fre.sque  a  été  achevée), 
est  sur  une  mule  blanche;  autour  de  lui,  des  cardinaux  et  une  suite 
à  cheval;  au-dessus,  St  Pierre  et  St  Paul  resplendissants  de  lumière, 
visibles  seulement  pour  Attila  et  ses  Huns  et  répandant  parmi  eux 
la  terreur  et  l'effroi. 

4.  Au-dessous  du  Songe  de  Jacob,  la  Délivrance  de  St  Pierre, 
divisée  en  trois  parties.  Au-dessus  de  la  fenêtre,  St  Pierre  en  pri- 
son, endormi  entre  les  sentinelles  et  réveillé  par  un  ange;  à  dr.,  sa 
fuite;  à  g.,  le  réveil  des  gardiens. 

Sur  le  socle,  des  cariatides  et  kermès,  en  grisaille,  et  des  com- 
positions en  camaïeu  brun  symbolisent  les  œuvres  de  la  paix. 

IV.  Salle  de  Constantin  (v.  p.  317).  Les  peintures  de  cette 
salle  ont  été  exécutées  en  partie  encore  d'après  les  dessins  de  Ra- 
phaël, principalement  par  Jules  Roinain. 

Peintures  murales.  —  1.  La  Bataille  de  Constantin  contre 
Maxence,  près  du  pont  iloUe  (p.  341).  L'empereur  victorieux  est 
suivi  de  drapeaux  avec  la  croix,  Maxence  est  englouti  par  la  rivière 
et  ses  troupes  sont  battues  et  s'enfuient  sur  tous  les  points.  —  A 
g.,  St  Sylvestre  entre  la  Foi  et  la  Religion;  à  dr.,  St  Urbain  entre 
la  Justice  et  la  Charité. 

2.  Baptême  de  Constantin  par  St  Sylvestre  (sous  les  traits  de 
Clément  VII) ,  peint  par  Franc.  Penni.  —  A  g.,  St  Damase  entre 
la  Prudence  et  la  Paix;  à  dr.,  St  Léon  entre  l'Innocence  et  la  Vérité. 

3.  Du  côté  des  fenêtres,  Donation  de  Rome  a  St  Sylvestre 
PAR  Constantin,  de  Raffaello  dal  Colle.  —  A  g.,  St  Sylvestre 
avec  la  Bravoure  ;  à  dr.,  Grégoire  VII  (?)  avec  la  Puissance  (?). 

4.  Harangue  de  Constantin  à  ses  troupes  après  l'apparition 
de  la  croix  qui  leur  promet  la  victoire.  —  A  g.,  St  Pierre  entre 
l'Eglise  et  l'Eternité;  à  dr.,  St  Clément  entre  la  Modération  et  la 
Mansuétude.  —  Le  socle  présente  des  scènes  de  l'histoire  de  Cons- 
tantin, d'après  des  dessins  de  Jules  Romain. 

Le  plafond,  achevé  sous  Sixte-Quint,  est  décoré  d'un  Triomphe 
du  christianisme  sur  le  paganisme:  aux  pendentifs  sont  des  pay- 
sages italiens,  avec  des  figures  allégoriques  dans  les  lunettes. 

Un  gardien  mène  les  visiteurs  par  la  chambre  mortuaire  de  Jules  II  à  la 
*chapelle  de  Nicolas  V  (heures,  v.  p.  23a),  qui  fut  décorée  y&ïVAngdico 
fp.  178),  vers  1460-1455,  de  fresques  relatives  à  St  Laurent  et  à  St  Etienne. 
Ces  douze  compositions  (six  pour  chaque  saint),  bien  que  placées  à  proxi- 
mité des  admirables  peintures  de  Raphaël  et  de  Michel-Ange,  ne  perdent 
rien  de  leur  grandeur  toute  inspirée  de  pure  religiosité. 

21* 
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**Loges  de  Raphaël  (visite,  v.  p.  233).  —  De  la  salle  de 
Constantin,  on  pas.se  (v.  le  plan,  p.  322)  dans  les  loges,  primiti- 
vement ouvertes  mais  aujourd'hui  vitrées,  qui  entourent  la  cour 
St-Damase  (p.  313)  et  dont  l'aile  de  l'O.  ou  de  droite  a  été 
décorée  de  1517  à  1519,  sur  des  dessins  de  Raphaël  et  sous  sa 
direction,  de  stucs  et  d'ornements  de  couleur  par  Jean  d'Udine 
et  de  fresques  aux  voûtes  par  Jules  Romain,  Fi-ancesco  Penni, 
Perin  del  Vaga,  etc.  Chacune  des  treize  voûtes  présente  quatre  scènes 
bibliques,  dans  un  cadre  carré,  connues  ensemble  sous  le  nom  de 
'<  Bible  de  Raphaël».  Le  tout  a  beaucoup  souffert  des  injures  du  temps. 

Plafonds.  Les  sujets  de  la  l'o  et  de  la  2«  voûte  représentent  la 
Genèse,  et  ceux  de  la  3»  le  Déluge  et  l'Histoire  de  Koé.  Les  4«,  5»  et  6« 
voûtes  sont  consacrées  aux  patriarches  Abraham,  Isaac  et  Jacob.  Les 
fresques  de  la  7«  voûte  se  rapportent  à  Joseph  ;  celles  des  8«  et  9«  voûtes, 
à  Moïse;  celles  de  la  10»,  à  Josué,  de  la  11«,  à  David,  et  de  la  12«,  à  Sa- 
lomon.    Dans  la  13«  voûte  :  Nativité,  Baptême  du  Christ  et  la  Cène. 

Les  ORNEMENTS  iJE  STDC  révèlent  d'une  façon  évidente  l'influence 
d'ouvrages  antiques  de  ce  genre,  découverts  précisément  à  cette  époque. 
On  remarquera  par  exemple  les  petits  bas-reliefs  aux  fenêtres  de  la  pre- 
mière partie,  où  se  voient  les  artistes  au  travail. 

L'ornementation  des  deux  antres  galeries  de  cet  étage  est  pos- 
térieure et  bien  inférieure  à  celle  des  loges  de  Raphaël. 

*  Appartements  Borgia  (visite,  v.  \>.  233).  —  Les  salles  qui, 
lors  de  la  construction  du  palais  entrepris  par  Nicolas  V  (p.  312), 
étaient  destinées  à  servir  d'appartement  au  pape,  se  trouvent  à 
l'étage  iuférieur,  sous  les  chambres  de  Raphaël;  elles  ne  sont  ou- 
vertes au  public  que  depuis  une  dizaine  d'années  et  portent  le  nom 
d'appartements  Borgia.  Ce  sont  des  salles  sombres,  à  hautes  voû- 
tes, qui  ont  été  décorées  par  le  Plnturicchio  (p.  211),  de  1492  à 
1495,  sous  Alexandre  VI  (p.  xxxi).  Depuis  Jules  II,  auquel  le  sou- 
venir des  Borgia  était  odieux,  ces  salles  étaient  abandonnées; 
Léon  XIII,  les  considérant  comme  \m  très  remarquable  monument 
de  l'art  du  xv«  s.,  les  a  fait  restaurer  avec  beaucoup  d'intelligence, 
de  1889  à  1897,  par  le  peintre  Ludwig  Seitz.  —  L'entrée  est  à  l'ex- 
trémité du  musée  Chiaramonti,  droit  devant  soi  par  la  galerie  lapi- 
daire (p.  331),  d'où  l'on  descend  par  quelques  degrés  au  l"^'  étage 
des  loges  de  Bramante,  qui  donnent  sur  la  cour  St-Damase  (p.  313); 
puis  immédiatement  à  dr.  dans  les  appartements. 

I.  Salle  des  Pontifes.  Voûte  décorée  de  stucs  et  de  fresques 
par  Jean  d' Udine  et  Perin  del  Vaga.  Tapisseries  d'après  le  mythe 
de  Céphale  et  Procris.  Dans  l'angle  de  g.,  l'armure  de  Jules  H  (?); 
dans  l'angle  de  dr.,  celle  de  Charles  de  Bourbon  (v.  p.  307).  Les 
pavements  en  mosaïque  ont  été  rétablis  en  conformité  des  restes 
encore  existants. 

IL  Salle  des  Mystères.  Fresques,  pour  la  plupart  de  V école 
du  Plnturicchio:  Annonciation,  Nativité  de  J. -C,  Adoration  des 
Mages,  Résurrection  (à  g.,  Alexandre  VI  à  genoux),  Ascension,  Des- 
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rente  du  St- Esprit  et  Assoniptiou.  A  la  voûte,  des  médaillons  re- 
présentant les  prophètes. 

m.  Sallk  i>k  i.a  vie  des  Saints.  Fresques  du  Pinturicchio. 
Aux  murs:  dans  le  fond,  Dispute  de  Ste  Catherine  d'Alexandrie  (la 
sainte  porte  les  traits  de  Lucrèce  Borgia)  devant  l'empereur  Maxi- 
mien;  du  côté  de  l'entrée,  à  g.,  la  Légende  de  Ste  Suzanne;  à  dr., 
celle  de  Ste  Barbe;  du  côté  de  la  sortie,  à  g.,  St  l'aul  Ermite  et  St 
Antoine;  à  dr..  la  Visitation;  du  côté  de  la  fenêtre,  le  Martyre  de 
St  Sébastien.  A  la  voûte,  la  Légende  d'Lsis,  d'Osiris  et  du  bœuf  Apis, 
qui  est  une  allusion  aux  armes  des  Borgia. 

lY.  Salle  des  sept  Akts  i.ibékaux.  Allégories  du  Pinturic- 
chio et  de  ses  élèves.  La  cheminée ,  exécutée  d'après  un  dessin  de 
Sansovino,  provient  du  château  St-Ajige. 

V  et  VI.  Salles  du  Credo  et  des  Sibvlles,  dans  la  tour  Bor- 
gia, ajoutée  par  Alexandre  \J  au  palais  de  Nicolas  V.  Les  pein- 
tures des  voûtes  sont  de  l'école  du  Pinturicchio.  Les  peintures  mu- 
rales, sur  toile ,  sont  presque  entièrement  modernes. 

Au  nombre  des  trésors  artistiques  du  Vatican,  dans  le  domaine 
de  la  peinture,  il  faut  encore  mettre  les  *tapissei'ies  de  Raphaël, 
exposées  avec  d'autres  dans  la  Galleria  deç/li  Arazzi,  à  la  suite  de 
la  galerie  des  Candélabres  {p.  326);  jours  et  h.  de  visite,  v.  p.  233. 
Ces  tapisseries,  destinées  d'abord  à  la  chapelle  Sixtine,  ont  été  faites 
à  Bruxelles  de  1516  à  1519,  d'après  des  cartons  dessinés  par  Raphaël 
(actuellement  à  Londres).  Le  nom  d'« arazzi»  rappelle  le  nom  d'Ar- 
ras,  où  se  faisaient  primitivement  ces  sortes  de  tissus.  Les  sujets 
sont  tirés  des  Evangiles  et  des  Actes  des  Apôtres;  ces  dernières  com- 
positions comptent  parmi  les  œuvres  capitales  de  Raphaël.  Le  tissu 
en  laine,  soie  et  or,  ne  laisse  plus  reconnaître  qu'avec  peine  l'ex- 
cellence de  l'exécution;  les  couleurs  des  chairs  sont  pa.ssée.s.  Les 
nombreuses  reproductions  qui  en  existent  encore  (les  plus  anciennes 
sont  à  Berlin,  d'autres  à  Lorette,  Dresde  et  Paris),  prouvent  l'ad- 
miration qu'elles  ont  excitée  partout. 

La  *galerie  de  peinture  (Pinacoteca)  du  Vatican,  trans- 
férée récemment,  par  ordre  de  Pie  X,  au  rez-de-chaussée  de  l'aile 
S.-O.  du  palais,  donnant  sur  la  cour  du  Belvédère  et  augmentée 
d'un  choix  de  tableaux  provenant  de  la  bibliothèque  et  des  apparte- 
ments du  Vatican  ainsi  que  de  la  galerie  du  Latran,  est  accessible 
par  le  vialone  di  Belvédère  (à  mi-chemin;  v.  le  plan,  p.  308).  Jours 
et  h.  de  visite,  v.  p.  233.  —  Chaque  tableau  porte  l'indication  du 
sujet  et  le  nom  du  peintre. 

Cette  galerie,  fondée  par  Pie  VII,  qui  y  réunit  les  toiles  en- 
levées pour  la  plupart  aux  églises  par  les  Français  et  rendues  en 
1815,  ne  comprend  que  sept  salles,  mais  le  pins  grand  nombre  des 
peintures  qui  y  sont  exposées  sont  bonnes,  quelques-unes  même  sont 
des  chefs-d'œuvre  de  premier  ordre. 
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Dn  VESTIBULE,  OÙ  l'on  prend  son  billet  (1  fr.)  et  où  se  voit  un  buste 
en  marbre  de  Pie  X,  par  Seeboeck,  on  entre  d'abord  à  dr.  dans  la 

I"  salle:  écoles  primitives.  Dans  l'embrasure  de  la  fenêtre,  école 
de  Byzance.  Ecoles  de  Sienne  et  de  Florence:  au  mur  du  fond,  à  dr., 
Simone  MaHini,  le  Christ;  Lippo  Memmi,  Crncifîment;  à  g.,  tableaux 
de  l'école  de  Giotto;  à  dr.  de  la  sortie,  Lorenzo  Monaco,  scènes  de  la 
vie  de  St  Benoît,  Adoration  de  l'Enfant. 

Il»  et  III»  salles:  peintres  du  commencement  et  de  l 'apogée  de  la 
Renaissance.  Dans  la  II»  saline,  A,  côté  de  l'entrée:  H'Anffelico,  petite 
Vierge  entoui'ée  d'anges,  sur  fond  d'or;  Benozso  Gozzoli,  St  Thomas  (avec 
une  prédelle).  Mur  du  fond:  V Angelico ,  scènes  de  la  vie  de  St  Nicolas 
de  Bari;  Fra  Filippo  Lippi,  Couronnement  de  la  Vierge;  Andréa  dd 
Sarfo,  Ste  Famille;  Marco  Palmezzano  de  Forli  (élève  de  Melozzo),  Vierge 
et  saints  ;  *Melozzo  da  Forlï,  Sixte  IV,  fondateur  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican, avec,  les  cardinaux  Giuliano  délia  Rovere  (Jules  II)  et  Pietro  Riario, 
et  (à  genoux)  le  bibliothécaire  Platina;  Franc.  Cossa,  Miracles  de  St  Hya- 
cinthe, prédelle  (v.  p.  4.S)  ;  Loreiizo  di  Oredi,  la  Vierge  et  l'Enfant.  A 
dr.  de  la  sortie:  le  Moretto,  la  Vierge,  St  Jérôme  et  St  Barthélémy; 
^Léonard  de  Vinci,  St  Jérôme,  étude  de  raccourci;  Fra  Bartolomeo,  St 
Pierre  et  St  Paul;  Ann.  C'arrache,  Christ  Iiénissant  (d'après  le  Corrège). 
Du  côté  des  fenêtres:  Cesare  da  Sesto  (f),  Baptême  de  J.-C.  ;  le  Garofal-o, 
la  Vierge,  St  Joseph  et  Ste  Catherine. 

III»  SALLE.  Au  fond:  Alunno  (Niccolb  da  Foligno),  Crucifîment; 
Cola  dell'  Amatrice,  Assomption  ;  le  Pinturicchio,  Couronnement  de  la 
Vierge;  lo  Spagna,  Adoration  de  l'Enfant.  A  dr.  de  la  sortie:  le  Pérugin, 
trois  saints  ;  le  Pinturicchio,  la  Vierge  et  l'Enfant  (fresque)  ;  le  Pérugin, 
Résurrection  du  Christ,  à  ce  qu'on  prétend  peinte  en  partie  avec  l'aide 
de  Raphaël  dans  sa  jeunesse  (le  soldat  endormi,  <à  dr.,  représente,  dit-on, 
Raphaël).  Du  côté  des  fenêtres:  Ahinno  (Nice,  da  Foligno),  Couronne- 
ment de  la  Vierge. 

IV»  salle:  Raphaël,  etc.  A  g.  de  l'entrée,  *Rapha'él,  la  Madone  de 
Foligno,  peinte  en  1512:  en  bas,  St  Jean-Baptiste,  St  François  d'Assise  et 
St  Jérôme  qui  recommande  à  la  Vierge  le  donateur,  Sigism.  Conti,  secré- 
taire de  Jules  II;  à  l'arricre-plan,  la  ville  de  Foligno  sur  laquelle  tombe 
une  bombe  (rappelant  peut-être  l'événement  qui  lit  créer  ce  tableau).  -- 
Mur  du  fond:  *Baphaël,  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité  (1507),  prédelle 
de  la  Mise  au  tombeau  de  la  galerie  Borghèse  (v.  p.  3.39);  Couronnement 
de  la  Vierge,  peint  en  1503  pour  St-François  de  Pérouse  (.sur  la  prédelle  : 
Annonciation,  Adoration  des  Mages,  Présentation  au  temple).  *Le  Pérugin, 
Vierge  trônant  au  milieu  des  patrons  de  Pérouse  ;  Jules  Romain,  Couronne- 
ment de  la  Vierge;  la  moitié  inférieure  est  de  Franc.  Penni.  En  face  de 
l'entrée:  **Raphaël,  la  Transfiguration  de  J.-C,  exécutée  en  1517  pour  le 
cardinal  Jules  de  Médicis,  plus  tard  Clément  VII.  La  partie  supérieure 
est  encore  de  la  main  de  Raphaël;  elle  représente  J.-C.  dans  les  nuées, 
entre  Moïse  et  Elle;  St  Pierre,  St  Jacques  et  St  Jean  étendus  à  terre, 
éblouis  par  l'éclat  divin  de  leur  maître;  et  deux  diacres  agenouillés.  La 
partie  inférieure,  où  se  voient  les  autres  disciples  voulant  guérir  l'enfant 
possédé,  passe  pour  avoir  été  exécutée  par  Jules  Romain.  De  1797  à  1815, 
ce  tableau  s'est  trouvé  au  Louvre,  où  il  a  été  habilement  restauré.  — 
Entre  les  fenêtres:  Giov.  Santi  (?;  père  de  Raphaël),  St  Jérôme. 

V»  SALLE,  où  l'on  va  en  retournant  au  vestibule  et  en  continuant  tout 
droit:  école  vénitienne.  A  dr.  de  l'entrée:  Ba^'t.  Montagna,  la  Madeleine 
oignant  le  corps  du  Christ;  *C'arlo  Crivelli ,  la  Vierge  et  l'Enfant;  le 
Titien  (?),  prétendu  portr.  d'un  doge,  spécimen  de  laideur  pleine  de  ca- 
ractère; Bonifazio,  Ste  Famille,  Ste  Elisabeth  et  Zacharie.  Mur  du  fond: 
Vittore  Crivdli,  Yit^rgo  et  saints;  Carlo  Crivelli,  Pietà;  Ant.  da  Murauo, 
retable  figurant  des  saints  (1464);  Paris  Bordone,  St  Georges  et  le  dragon. 
A  g.  de  la  sortie:  *le  Titien,  la  Vierge  en  gloire,  Ste  Catherine,  St  Nicolas, 
St  Pierre,  St  Antoine,  St  François  et  St  Sébastien,  tableau  remarquable 
par  la  vérité  du  coloris  et  la  grandeur  de  la  conception.  —  Du  côté  de  la 
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fenêtre:  O.  Cfrivelli,  le  bienhuureuz  Jucqucs  dcUa  Marca;  Seb.  del  Pioinbo, 
St  Bernard. 

VI»  sallk:  peintres  du  déclin  do  la  Ronaissaiice.  A  dr.  do  l'entrée: 
*le  Caravaoe,  Mise  au  tombeau,  un  des  meilleurs  tableaux  du  l'école 
réaliste.  Au  fond:  Sasaoferrato,  portrait  d'un  cardiual;  Andriui  Sacchi, 
Vision  de  St  Romuald;  le  Baroche,  l'Annonciation;  le  Giterchhi,  Ste 
Marguerite  do  Cortono;  le  Guide,  la  Vierge,  St  Thomas  et  St  Jérôme; 
V  Espagnol  et,  Martyre  do  St  Laurent;  le.  Guide,  Crucifîmeut  de  St  Pierre; 
le  Guerchin,  le  Christ  et  St  Tliomas  l'incrédule.  A  g.  de  la  sortie:  le 
Dominimtin,  Communion  de  St  Jérôme,  une  des  meilleures  toiles  du  maître 
(lGl-4).  Du  côté  (les  fenêtres:  C.  ifaratta,  Ste  Famille;  Sassoferrato,  la 
Vierge  et  l'Enfant;  Andréa  Sacchi,  Messe  de  St  Grégoire;  le  Guerchin, 
Ste  Madeleine;  le  liaroche,  la  Fuite  en  Egypte. 

VII»  salle:  écoles  étrangères.  Côté  de  l'entrée:  Murillo  (9),  Adoration 
des  Bergers,  Ecce  horao  ;  école  holUmdaise,  portrait;  Nie.  Poussin,  Mar- 
tyre de  St  Erasme.  Au  fond:  *Murillo,  Fiançailles  de  Ste  Catherine; 
Seghers,  Fleurs;  Lucas  Cratiach  le  Vieux,  Pietà.  En  face  de  l'entrée: 
Lawrence,  portr.  de  Georges  IV  d'Angleterre.  Du  côté  de  la  fenêtre: 
école  allemande.  Prince  et  princesse;   Duc.  Teniers,  portr.  d'un  vieux. 


B.    Antiques. 

Visite,  V.  p.  233.  —  V.  aussi  Helbig,  les  Musées  de  Rome,  I,  p.  1-290, 
et  II,  p.  207-372.  —  L'entrée,  à  15  miu.  de  la  place  St-Pierre,  se  trouve 
à  l'O.  an  palais,  non  loin  de  l'angle  N.-O.  En  venant  du  Borgo,  on  tra- 
verse la  place  St-Pierre,  passe  à  g.  du  perron  de  l'église,  sous  le  portique, 
fait  tout  le  tour  de  l'éditice  et  traverse  le  Cortile  del  Forno  (v.  le  plan, 
p.  308).  On  prend  ensuite  par  le  vialone  di  Belvédère,  entre  les  jardins 
(fermés)  et  le  palais  du  Vatican,  jusqu'à  la  porte  sous  la  salle  du  Bige.  Les 
voitures  peuvent  aller  jusnue  là  (v.  p.  227,  courses  spéciales).  On  se  pré- 
sente à  la  caisse,  passe  à  dr.,  puis  monte  un  escalier  à  g.  La  porte  vitrée 
en  face  de  l'escalier  donne  accès  à  la  bibliothèque  (p.  332). 

La  **coLLECTioN  d'antiques  DU  Vatican,  la  première  du  monde, 
a  été  commencée  à  l'époque  de  la  Renaissance,  dans  le  pavillon  du 
Belvédère  (p.  312).  Clément  XIV  (Ganganelli,  1769-1774)  décida  le 
premier  de  créer  une  grande  collection,  et  c'est  sous  son  pontificat 
et  celui  de  son  successeur.  Pie  VI,  que  fut  fondé  le  musée  Pio-Cle- 
mentino.  Pie  Vil  agrandit  encore  ce  musée  en  y  réunissant  le 
musée  Chiaramonti ,  puis  le  Braccio  Nuovo,  et  Grégoire  XVI  y 
ajouta  les  musées  égyptien  et  étrusque.  —  On  entre  d'abord  dans 

le  musée  Pio - Clementino  (v.  le  plan,  p.  323).  —  I.  Salle 
à  Croix  grecque  (Sala  a  Croce  greca).  Dans  le  pavement,  trois 
mosaïques  antiques:  près  de  l'escalier,  entre  deux  sphinx,  une 
corbeille  de  fleurs  de  Roma  Vecchia  (p.  346)  ;  au  milieu,  un  buste 
de  Minerve;  à  l'entrée  de  la  salle  voisine  (salle  Ronde,  p.  327),  un 
Bacchus.  Nous  commençons  ici  l'énumération  des  principales  sculp- 
tures. —  566,  grand  sarcophage  en  ])orphyre,  avec  bas -reliefs  re- 
présentant les  veudanges;  c'est  celui  de  Constance,  fille  de  Cons- 
tantin le  Grand,  provenant  de  son  mausolée,  qui  devint  plus  tard 
l'église  Ste -Constance  (p.  .342).  *574,  Vénus,  d'après  l'Aphrodite 
de  Cnide.  par  Praxitèle  (p.  236),  avec  draperie  moderne  en  fer  battu. 
589,  sarcophage  de  Ste  Hélène,  mère  de  Constantin,  de  son  mansolée 
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à  Torre  Pignattara,  à  3  kil.  hors  la  porte  Majeure.  Près  de  l'escalier  : 
à  dr.,  600,  statue  couchée  d'une  divinité  fluviale,  complétée,  dit-on, 
par  Michel-Ange.  —  En  face  de  cette  statue,  l'entrée  du 

musée  égyptien  (Museo  egizio;  visite,  v.  p.  233),  qui  comprend  sur- 
tout des  sculptures  de  l'époque  postérieure.  Les  objets  ont  été,  en  grande 
partie,  trouvés  à  Rome  ou  dans  les  environs,  où  ils  avaient  été  apportés 
sons  l'Empire,  comme  butin  de  guerre. 

On  monte  d'abord  l'escalier,  qui  a  vingt  colonnes  antiques  de 
Préneste,  et  l'on  arrive  à  dr.  à  la  salle  du  Bige. 

II.  Salle  du  Bige  (Sala  délia  Biga),  salle  ronde  à  coupole. 
Les  fenêtres  donnent  sur  les  jardins  du  Vatican.  —  Au  milieu, 
*623,  un  magnifique  char  à  deux  chevaux  (biga);  la  caisse  du  char, 
qui  est  richement  décorée  de  feuillage  et  servit  longtemps  de  trône 
épiscopal  à  l'église  St-Marc,  et  une  partie  du  cheval  de  droite  sont 
seules  antiques.  *608,  Bacchus  harhu,  avec  le  nom  de  Sardanapale. 
610,  Bacchus  efféminé;  612,  Romain  faisant  un  sacrifice  ;  *615,  Dis- 
cobole, de  l'école  attique;  616,  statue  de  Mercure,  avec  tête-por- 
trait rapportée.  *618,  Discobole,  d'après  Myron  ;  l'original  était  en 
bronze;  la  tête  est  moderne  et  mal  ajustée,  elle  devrait  être  tournée 
du  côté  du  spectateur  (p.  249).  621,  bas-relief  d'un  sarcophage,  la 
Course  de  Pélops  et  d'OEnomaiis.  —  En  quittant  la  salle  du  Bige  on 
a  à  dr.,  vis-à-vis  de  l'escalier,  la 

III.  Galerie  des  Candélabres  (jours  et  h.  de  visite,  etc.,  v. 
p.  233),  avec  plafond  par  L.  Seitz  (1883-1886),  représentant  des 
événements  du  règne  de  Léon  XIII  et  des  sujets  allégoriques:  Apo- 
théose de  St  Thomas  d'Aquin  (p.  362) ,  les  Arts  et  les  Sciences  sous 
la  domination  de  l'église.  1>"^  travée:  à  dr.  et  à  g.  de  l'entrée,  2,  66, 
Nids  d'oiseaux  avec  des  enfants  ;  à  dr.,  19,  Enfant,  le  corps  penché  en 
avant,  visant  à  des  noix  placées  devant  lui  ;  à  g.,  .52,  Satyre  endormi,  en 
basalte.  —  2^  travée:  à  dr.,  74,  Pan,  qui  arrache  une  épine  du  pied 
d'un  satyre,  figure  de  fontaine;  81,  Diane  d'Ephèse,  de  la  villa 
d'Adrien;  83,  sarcophage  avec  le  Meurtre  d'Egisthe  et  de  Clytem- 
nestre  par  Oreste;  à  g.,  *118a,  Ganymède  enlevé  par  l'aigle,  re- 
production d'un  célèbre  ehef-d'œtivre  de  Léocharès.  —  3^  travék: 
à  dr.,  entre  deux  margelles  de  puits,  l'une  moderne  et  l'autre  an- 
tique, 134  b,  une  figure  de  dieu  archaïsante  dont  le  piédestal  porte 
une  inscription  dédicatoire.  —  i^  travée:  à  dr.,  173,  sarcophage  à 
bas-relief  d'Ariane  et  Bacchus;  177,  Vieux  pêcheur;  *184,  déesse 
poliade  de  la  ville  d' Antioche,  d'après  Eutychide  (p.  236)  ;  187,  can- 
délabre, avec  l'Enlèvement  du  trépied  par  Hercule  (Hercule,  Apollon 
et  un  prêtre);  à  g.,  204,  sarcophage  à  bas-relief  des  Niobidcs.  — 
5«  TRAVÉE  :  à  dr.,  *222,  Coureuse  grecque,  d'apr.  un  bronze  du  v«  s. 
av.  J.-C.  (p.  236).  —  6"  travée:  à  dr.,  253,  sarcophage  à  figures  de 
Diane  et  d'Endymion;  253  c,  statuette  de  Proserpine;  257,  Gany- 
mède; à  g.,  269,  sarcophage  avec  l'Enlèvement  des  filles  de  Leucippe 
par  les  Dioscures;  dessus,  *269c,  statue  de  Pei'se  combattant,  de 
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l'ex-Toto  du  roi  Attale  à  l'acropole  d'Athènes  (p.  380).  —  A  la  suite 
vient  la  galerie  des  tapisseries  (p.  323). 

En  montant  quelques  degrés  à  côté  de  l'entrée  de  1r  galerie  des  Can- 
délabres, on  parvient  au  musée  étrusque. 

Le  *inu8ée  étrusque  (Mw^eo  Etrusco  Gregoriano  ;  jours  et  h.  de  visite, 
etc.,  V.  p.  233;  sonner,  pourb.)  occupe  treize  salles  et  corridors  (v.  le  plan, 
p.  323)  et  comprend  des  antit^uités  do  Vulci,  Toscanella,  Chiusi  et  d'autres 
villes.  Il  est  du  plus  haut  intérêt  pour  l'histoire  des  Etrusques.  Salles 
I  à  IV:  sarcophages,  urnes  et  cistes  cinéraires,  têtes-portraits,  terres 
cuites,  fragments  architectoniques.  —  Sallks  V  à  VIII,  les  plus  remar- 
quables: collfctioii  (te  cases,  importés  de  Grèce  ou  fabriqués  en  Etrurie; 
les  premiers  l'emportent  par  l'exécution  et  la  peinture.  La  V«  salle  con- 
tient les  vases  les  plus  anciens,  de  Corintlie  et  d'Athènes.  Dans  la  VI» 
salle,  plusieurs  vases  décorés  de  remarquables  compositions:  au  milieu, 
78,  Ajax  et  Achille  jouant  aux  dames;  :'i  la  sortie,  70,  vase  où  sont  re- 
présentés deux  hommes  tenant  des  vases  à  huile  et  où  se  lisent  les  devises: 
>iO  père  Jupiter,  si  je  pouvais  être  riche!»  et  «Il  est  déjà  plein,  il  dé- 
borde!». VII»  salle,  corridor  en  hémicycle.  Excellents  vases  à  figures 
rouges:  84.  Achille;  en  face,  134,  Hector  faisant  ses  adienx  à  Priam  et  à 
Hécube;  à  g.,  dans  une  niche.  89,  grand  vase  de  la  Grande-Grèce;  dans 
une  autre  niche,  103,  vase  à  fond  blanchâtre  et  dessins  de  couleurs,  Si- 
lène recevant  Bacchus  enfant.  Dans  la  VIII»  salle,  élégantes  coupes  avec 
des  scènes  de  la  vie  de  famille.  —  IX»  sai.lk:  objets  en  bronze  de  tonte 
espèce.  A  dr.,  313,  statue  de  gueiTier  avec  une  inscription  ombrienne; 
ustensiles  de  ménage,  armes  et  parures,  ainsi  que  des  objets  de  toilette. 
Devant  la  fenêtre:  327,  ciste  ovale  en  bronze  laminé,  à  bas-reliefs  (com- 
bats d'Amazonesi  au  repoussé.  La  vitrine  sur  pivot  contient  des  bijoux  en 
or,  trouvés  dans  des  sépultures  étrusques,  mais  dont  uue  partie  est  d'ori- 
gine phénicienne  ou  carthaginoise.  —  Corridor  X:  tuyaux  et  petits  ob- 
jets en  bronze.  —  Salle  XI  :  copies  intéressantes  de  peintures  sépulcrales 
étrusques;  vases  en  terre;  trois  grands  sarcophages.  —  Salle  XII:  bijoux 
en  or,  terres  cuites.  —  Sallk  XIII,  contignë  à  la  IX»:  bronzes,  vases,  etc.; 
tombeau  étrusque  complet. 

On  retourne  à  la  salle  à  Croix  grecque ,  d'où  l'on  passe  dans  la 
."«aile  Konde  (v.  le  plan,  p.  323). 

IV.  SaUe  Ronde  (Sala  Rotonda).  Dans  le  pavé,  une  grande 
mosaïque  représentant  des  néréides,  des  tritons,  des  centaures 
et  des  masques.  Au  milieu,  un  magnifique  vase  en  porphyre.  A  dr. 
et  à  g.  de  l'entrée:  554.  Julia  Domna,  femme  de  Septime-Sévère; 
553,  Plotine,  femme  de  Trajan.  Plus  loin,  à  g.:  552,  Junon  Sospita 
de  Lanu^ium,  idole  du  vieux  culte  latin,  renouvelée  à  l'époque  des 
Antonins;  551,  Claude;  550,  Claude  en  Jupiter;  549,  Jupiter  Sérapis; 
548,  Xerva;  547,  Dieu  marin;  *546,  Junon  Barberini;  545,  huste 
d'Antinoiis;  544,  Hercule,  statue  colossale  en  bi'onze  doré,  trouvée 
près  du  théâtre  de  Pompée  (p.  270);  543,  tête  colossale  d'Adrien, 
en  marbre  pentélique,  de  son  mausolée  (p.  307)  ;  542,  statue  de  femme 
complétée  en  Cérès:  541,  Faustine,  femme  d'Antonin  le  Pieux;  540, 
Antinous  en  Bacchus,  avec  une  draperie  moderne.  **539,  buste  de 
Jupiter  d'Otricoli,  la  plus  célèbre  et  la  plus  remarquable  des  têtes 
de  Jupiter  qui  existent  encore,  tenu  jadis  à  tort  pour  une  copie  du 
Jupiter  de  Phidias  à  Olympie  ;  c'est  plutôt  un  original  du  iv«  s.  av. 
J.-C.  556,  Pertinax;  555,  Génie  d'Auguste.  —  A  l'entrée  de  la  salle 
suivante  :  537,  538,  la  Comédie  et  la  Tragédie,  deux  hermès. 


328     III-   li-  27.  ROME.  IV.  Rive  dr.: 

V.  Salle  des  Muses  (Sala  délie  Muse).  Outre  les  statues  qui 
ont  donné  son  nom  à  cette  salle,  on  y  remarque  une  série  d'hermès- 
portraits.  —  Vestibule:  à  g.,  *525,  Périclès;  523,  Aspasie;  à  dr., 
531,  Périandre  de  Corinthe;  528,  Bias,  l'un  des  sept  sages,  le  misan- 
thrope. —  Dans  la  salle  proprement  dite,  richement  décorée  et  de 
forme  octogone,  on  remarque  au  milieu  du  mur  de  dr.,  516,  Apollon 
Musagète,  portant  un  long  vêtement  et  marchant  d'une  vive  allure; 
à  g.  de  cet  Apollon,  517,  Terpsicliore ;  à  dr.,  515,  Calliope;  511, 
Erato.  De  l'autre  côté  de  la  salle  :  499,  Mélpomène;  *503,  Thalie; 
505,  Clio;  *508,  Polymnie.  Entre  les  n"»  503  et  505:  504,  statue 
de  femme  complétée  en  Uranie.  En  face,  520,  une  Nymphe  com- 
plétée enEuterpe.  —  Entre  les  Muses,  d'autres  hermès  représentant 
des  personnages  connus:  à  g.,  509,  Métrodore,  élève  favori  d'Epi- 
cure;  507,  Antisthène,  le  Cynique;  506,  Démosthène;  502,  Eschine; 
498,  Epicure  ;  à  dr.,  518,  un  stratège  du  iV^  s.  av.  J.-C,  faussement 
nommé  Thémistocle;  519,  Platon,  non  pas  Zenon.  —  La  pièce  at- 
tenante, à  l'E.,  qui  sert  d'antichambre  à  la  salle  des  Animaux,  con- 
tient, entre  autres,  encore  des  hermès-portraits:  àdr.,  496,  Sophocle 
dans  sa  vieillesse;  à  g.,  492,  Sophocle,  avec  une  inscription  incom- 
plète, qui  a  permis  de  reconnaître  le  poète  dans  la  statue  du  musée 
de  Latran  (p.  305);  490,  Diogène. 

VI.  Salle  des  Animaux  (Sala  degli  Animali).  Cette  salle  ren- 
ferme une  foule  d'animaux,  en  marbre  blanc  et  marbre  de  couleur, 
la  plupart  fortement  restaurés.  Le  pavement  est  en  majeure  partie 
rouvert  de  mosaïques  antiques. 

VII.  Galerie  des  Statues  (Galleria  délie  Statue).  A  dr.  de 
l'entrée,  *250,  Tlianatos,  le  dieu  de  la  Mort,  dit  le  Génie  du  Va- 
tican, ou  VEros  de  Centocelle  («Amore»),  avec  des  traces  d'ailes 
au  dos.  253,  Triton.  255,  Paris.  260,  bas-relief  votif  grec,  dédié 
aux  diviuités  de  la  santé.  261,  Pénélope  dans  la  douleur,  et,  en- 
castré dans  la  base,  un  bas-relief,  Bacchus  et  Ariane.  *264,  Apollon 
Sauroctone,  épiant  un  lézard,  d'apr.  la  statue  de  bronze  de  Praxi- 
tèle. *2Ç>b,  Amazone.  267 ,  Satyre  ivre.  *271  et  390,  à  l'entrée  de 
la  salle  des  Bustes  (p.  329),  deux  excellentes  statues  en  marbre  pen- 
télique  :  le  poète  comique  Posidippe  et  un  prétendu  Ménandre.  — 
Du  côté  des  fenêtres  (à  partir  du  Ménandre)  :  392,  Septime-Sévère. 
393,  Suppliante  assise  sur  un  autel  (réplique  plus  belle  au  palais 
Barberini,  V.  p.  244).  394,  Neptune.  395,  Apollon  Citharède.  396, 
Adonis  blessé.  398,  Macrin,  successeur  de  Caracalla.  399,  Esculape 
et  Hygie.  401,  fragment  du  groupe  des  Niobides  (p.  171).  405,  Por- 
teuse d'eau.  406,  Satyre,  d'apr.  Praxitèle.  —  Dans  l'embrasure  de 
la  fenêtre,  à  dr.,  stèle  funéraire  grec((ue,  représentant  un  athlète 
et  son  esclave.  —  Au  mur  transversal,  *414,  Ai'iane  endormie.  Au- 
dessous,  un  sarcophage  représentant  une  gigantomachie.  Des  deux 
côtés,  *412  et  413,  les  candélahres  Barberini,  les  plus  grands  et  les 
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plus  beaux  de  tous  les  candélabres  antiques  que  nous  ayons;  ils  ont 
tous  deux  des  bas-reliefs  représentant,  à  g.,  Jupiter,  Junon  et  Mer- 
cure ;  à  dr..  Mars,  ^fiuerve  et  Vénus.  416,  Ariane  abandonnée,  bas- 
relief,  même  pos»^  que  dans  la  statue. 

VIII.  Salle  des  Bustes  (Sala  dei  Busti),  divisée  en  quatre 
travées.  Nous  commençons  à  dr.  —  1'"''  travée.  En  bas:  277,  Né- 
ron en  Apollon  Citharède,  couronné  de  laurier;  271,  Aug-uste  avec 
une  couronne  d'épis;  *273,  Auynste  jeune.  Kn  liant,  dans  le  coin 
de  dr..  292,  Caracalla.  —  2*  travék.  Kn  haut.  298,  Jupiter  Sérapis, 
en  ba-salte.  Kn  bas,  307,  Saturne;  311,  tête  de  ilénélas,  du  groupe 
de  Ménéla.s  avec  le  corps  de  Patrocle,  réplifjue  du  groupe  de  Pasquiu 
(v.  p.  268);  on  a  trouvé  en  même  temps  que  cette  tête  les  jambes 
(384b),  qui  sont  à  la  fenêtre  de  la  1'''^  travée,  à  g.  —  3<'  tkavée. 
Dans  la  niche  du  milieu,  326,  Jupiter.  —  4''  travék,  où  l'on  passe 
de  la  2*:  dans  une  niche,  352,  Femme  en  prière,  connue  sous  le  nom 
de  Pietà;  au-dessous,  353.  sarcophage  orné  de  figures  de  Prométhée 
et  des  Parques;  à  g.,  357,  Autinoiis;  363,  Junon.  —  Près  de  la  porte 
de  la  l"'  travée,  à  dr.,  *388,  un  Romain  et  une  Romaine,  bas-relief 
funéraire.  Au  milieu,  trois  Heures,  bas-relief  entourant  le  fût  d'ime 
colonne. 

IX.  Cabinet  des  Masques  (Gabinetto  délie  Maschere:  entrée, 
V.  p.  233).  Ce  cab'.K't  est  ainsi  nommé  d'après  les  mosaïques  de 
son  pavement,  ou  sont  représentés  des  masques  dans  un  encadrement 
moderne.  —  A  l'entrée,  à  dr.,  425,  Danseuse  en  marbre  pentélique; 
427,  Vénus  accroupie  au  bain  ;  428,  ba.s-relief  ex-voto  grec.  —  Du 
côté  de  l'entrée  et  au  mur  d'en  face:  quatre  ba.s-reliefs.  Travaux 
d'Hercule;  432,  Satyre  en  rouge  antique,  réplique  de  celui  du  Capi- 
tole  (p.  274);  433,  Vénus  .sortant  du  bain.  —  Du  côté  des  fenêtres: 
394,  fauteuil  de  bain  et  435,  belle  coupe,  tous  deux  en  rouge  antique. 
—  Du  côté  de  l'entrée  :  443,  Apollon.  —  On  retourne  à.  la  salle  des 
Animaux  et  l'on  prend  à  g. 

X.  Cour  du  Belvédère  {Cortile  del  Belvédère;  v.  le  plan,  p.  323). 
A  la  porte  sont  deux  chiens  molosses.  Au  milieu  de  la  cour,  un  puits 
à  margelle  antique.  Au-dessus  des  arcades,  des  ma.sques  antiques 
de  proportions  colossales.  Aux  murs,  des  sarcophages  et  des  statues. 

!«'■  CABINET,  à  dr.  en  venant  de  la  salle  des  Animaux:  **74,  le 
Laocoon,  groupe  célèbre  représentant  le  prêtre  d'Apollon  puni, 
sur  l'ordre  de  ce  dieu  qu'il  a  offensé,  par  deux  serpents  qui  l'étouf- 
fent  avec  .ses  deux  fils.  Ce  groupe,  trouvé  en  1506,  sous  Jules  II, 
et  que  Michel -Ange  appelle  une  merveille  de  l'art,  était  placé 
dans  l'antiquité  dans  le  palais  de  Titus;  il  est  en  marbre  penté- 
lique, et,  d'après  Pline,  l'œuvre  des  statuaires  rhodiens  Agésandre, 
Polydore  et  Athénodore,  qui  vécurent  à  la  fin  de  la  période  hellé- 
nistique. Les  trois  bras  levés  en  l'air  ont  été  mal  restaurés,  celui 
de  Laocoon  était  replié  vers  la  tête.  —  En.snite,  sous  les  arcades: 
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81,  Cortège  d'un  sacrifice  romain,  de  l'autel  de  la  Paix  (p.  250).  Dans 
une  niche,  85,  Hygie.  Devant,  au  milieu,  44,  autel  dit  Ara  Casali, 
orné  de  bas-reliefs  relatifs  à  la  ruine  de  Troie  et  à  la  fondation  de 
Rome.    Plus  loin,  88,  Roma  conduisant  un  empereur  victorieux. 

2«  cabinet:  **92,  Apollon  du  Belvédère,  trouvé  à  la  fin  du 
XV*  s.  Le  dieu  avait  à  la  main  gauche  un  arc  qu'il  tendait  d'un  air 
menaçant  et  à  la  droite  probablement  uu  rameau  de  laurier.  A  g., 
94,  un  bas-relief,  deux  Femmes  conduisant  im  taureau  au  sacrifice 
(la  moitié  de  g.  est  moderne).  —  Puis,  sous  les  arcades,  97,  98,  des 
bas-reliefs  représentant  des  satyres  et  des  griffons,  autrefois  un  pied 
de  table;  28,  sarcophage  avec  des  têtes  de  lion  et  des  danses  de 
satyres  et  de  bacchantes. 

3*  cabinet:  Persée  et  les  Pugiles  de  Canova,  placés  là  en  1811, 
quand  on  en  eut  enlevé  les  antiques  pour  les  transporter  à  Paris. 

—  Puis,  sous  les  arcades:  à  dr.,  38,  Diane  et  Hécate  combattant  les 
géants,  bas-relief. 

4*  cabinet:  *53,  Mercure,  jadis  appelé  Antinous  du  Belvédère, 
d'après  un  original  grec  (probablement  de  Praxitèle)  de  la  fin  du 
iv«  s.  av.  J.-C.  ;  à  g.,  55,  Cortège  de  prêtres  d'Isis,  bas-relief.  —  Sous 
les  arcades,  à  dr.,  61,  un  sarcophage  où  se  voient  des  néréides  avec 
les  armes  d'Achille  et,  au-dessus,  60  a,  un  torse  de  néréide. 

XI.  Vestibule  du  Belvédère  (v.  le  plan,  p.  323),  divisé  en  trois. 

—  Vestibule  Rond  (Atrio  Rotondo).  Au  milieu,  un  beau  vase  de 
pavonazzetto.  Dans  les  niches,  beaux  fragments  de  statues  drapées. 
Du  balcon,  on  a  une  belle  vue  sur  le  Pincio  et,  dans  le  fond,  les 
montagnes  de  la  Sabine.  —  Vestibule  du  ÎIéléagre  (Atrio  del 
Meleagro),  à  g.:  10,  Méléagre,  dans  le  style  recherché  du  temps  de 
l'Empii'e.  Le  gardien  ouvre  un  balcon  d'où  l'on  voit,  à  g.,  le  célèbre 
*escaUer  en  spirale  de  Bramante  (p.  312;  inaccessible).  —  On  re- 
vient par  le  vestibule  Rond.  —  Vestibule  Carré  (Atrio  Quadrato). 
Au  milieu,  3,  le  fameux  *torse  d^ Hercule,  sculpté,  selon  l'inscrip- 
tion, par  Apollonius  d'Athènes,  qui  vivait  probablement  au  i^""  s.  av. 
J.-C.  On  a  prétendu  récemment  que  ce  n'était  pas  un  Hercule.  — 
Vis-à-vis  de  la  fenêtre,  2,  sarcophage  de  L.  Cornélius  Scipion 
Barbatus,  aïeul  de  Scipion  l'Africain,  consul  l'an  298  av.  J.-C.  Ce 
monument,  en  péperin,  avec  une  inscription  très  curieuse  en  vers 
saturniens,  en  l'honneur  des  vertus  et  des  hauts  faits  du  défunt,  a 
été  trouvé  en  1780  dans  le  tombeau  des  Scipions  sur  la  voie  Appienne 
(p.  301) ,  en  même  temps  que  ceux  de  son  fils  L.  Cornélius  Scipion, 
consul  en  259  av.  J.-C,  et  du  fils  de  l'Africain,  P.  Cornélius  Scipion, 
flamen  de  Jupiter,  dont  les  inscriptions  sont  exposées  tout  autour. 

—  Ensuite,  on  passe  au  musée  Chiaramonti  (v.  le  plan,  p.  323). 

Le  musée  Chiai'amonti  occupe  un  corridor  de  300  m.  de 
long,  divisé  en  trente  travées,  désignées  par  des  chiflfres  romains. 
Comme  on  entrait  auparavant  au  musée  Chiaramonti  de  l'autre  côté, 
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les  numéros  partent  aussi  de  là.  —  XXX:  torse  colo.ssal  d'une  .statue 
de  Roma.  —  XXIX:  à  g.,  704,  Ulysse  présentant  la  coupe  à  Poly- 
pbème  ;  693,  tête  couronnée  d'Hercule,  d'apr.  Scopas.  —  XXVIII: 
à  g.,  082,  statue  colos-sale  d'Antonin  le  Pieux.  —  XXVII:  à  g.,  en 
haut,  644,  Fenniies  ilaiiiiant,  bas -relief.  —  XXVI:  à  g.,  6;{6,  Her- 
cule et  Télèphe.  —  XXV:  à  g.,  607,  tête  de  Neptime,  en  marbre 
pentélique.  Kn  haut,  593,  596,  594,  bas-reliefs  grecs.  —  XXIV:  à 
g.,  587,  Ganymède.  —  XXII:  à  dr.,  547,  I.sis.  —  XXI:  à  g.,  513a, 
tête  de  Vénus  en  marbre  grec.  —  XX:  à  dr.,  497,  Un  moulin;  497a, 
Enfants  jouant  avec  des  noix  (v.  p.  326,  n"  19)  ;  à  g.,  495,  l'Amour 
bandant  .son  arc;  *494,  Tibère,  colossale  statue  assise.  —  XIX:  465, 
prétondue  Pénélope  en  deuil,  fragment  de  bas-relief.  —  XVII:  à 
g.,  422,  Déuiosthène  ;  420,  tête  de  Vulcain;  423,  buste  de  jeune  gar- 
çon. —  XVI:  à  g.,  400,  Tibère  a.ssis.  —  XV:  à  g.,  372  a,  bas -relief 
grec,  avec  un  fragment  de  cavalier  ;  en  haut,  360,  bas-relief  archaïque 
représentant  les  trois  Grâces  vêtues,  réplique  d'une  œuvre  célèbre 
dans  l'antiquité  et  que  la  légende  attribue  au  philosophe  Socrate. 

—  XJII:  à  dr.,  338,  Enfant  provenant  d'un  groupe  de  joueurs  aux 
osselets;  à  g.,  en  haut,  300,  fragment  d'un  bouclier  sur  lequel  sont 
représentées  quatre  Amazones,  reproduction  du  bouclier  de  Minerve 
par  Phidias.  —  XI:  à  dr.,  285,  Apollon  portant  la  biche  sur  la 
main,  statue  archaïsante;  287,  Jeune  pêcheur;  287a,  tête  gi"ecqu« 
(portrait).  —  X:  à  dr.,  244,  masque  colossal  de  l'Océan,  provenant 
d'une  fontaine;  à  g.,  241,  Déesse  allaitant  un  enfant.  —  IX:  à  dr., 
229,  deux  têtes  de  Silène  formant  un  hermès  géminé;  à  g.,  s.  n", 
torse  d'une  statue  de  Junon;  en  haut,  186,  bas-relief  grec  représen- 
tant un  cavalier.  —  Vili:  à  g.,  197,  tête  de  Minerve,  les  yeux  mo- 
dernes. —  VII  :  à  g.,  145,  tête  d'adolescent  ;  144,  Bacchus  barbu.  — 
VI:  à  g.,  122,  Diane,  original  grec  du  temps  do  Praxitèle.  —  III: 
à  dr. ,  55,  torse  d'Hébé.  —  I:  à  dr.,  13,  l'Hiver;  à  g.,  6,  l'Automne. 

—  A  dr.,  le  Braccio  Nuovo  (v.  ci-dessous). 

La  moitié  S.  du  corridor,  séparée  par  une  grille  du  musée  Chia- 
ramonti,  renferme  la  galerie  lapidaire,  collection  de  plus  de  5000 
inscriptions  païennes  et  des  premiers  temps  du  christianisme.  Jours 
et  h.  de  visite,  v.  p.  233. 

Le  Braeeio  Nuovo  («bras  neuf»;  v.  le  plan,  p.  323)  est  une 
salle  de  70  m.  de  long,  avec  une  voûte  en  berceau  et  quatorze  co- 
lonnes antiques,  qui  renferme  surtout  des  statues  trouvées  dans  la 
première  moitié  du  xix"  s.  —  A  dr. :  *5,  cariatide  complétée  par 
Thorwaldsen,  réplique  d'une  cariatide  de  l'Erechthéion;  8,  Commode 
en  chasseur:  11,  Silène  et  l'enfant  Bacchus;  *14,  Auguste,  la  meil- 
leure statue  de  cet  empereur,  portant  encore  des  traces  de  poly- 
chromie. Devant,  par  terre,  une  mosaïque,  Ulys.se  avec  des  néréides 
et  Scylla.  17,  statue  d'Esculape  sans  barbe;  23,  prétendue  Pttdiei- 
tia,  tête  et  main  droite  modernes;  26,  Titus;  27,  Médu.se;  *176,  une 
FiUe  de  Niobé,  excellente  réplique  grecque ,  du  groupe  mentionné 
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p.  236  et  171;  31,  Prêtresse  d'Isis;  39  (au  milieu),  beau  vase  en  ba- 
salte noir,  avec  des  masques;  41,  Apollon  Citharède ;  44,  Amazone 
blessée  ;  47,  cariatide  ;  50,  Diane  apercevant  Endymion  endormi  ;  60, 
Sylla  (?);  *62,  DtmostJtène.  —  Au  milieu  de  la  galerie:  **67, 
Apoxyomène,  jeune  homme  se  grattant  du  bras  droit  avec  le  strigile 
la  poussière  de  la  palestre,  d'après  Lysippe  (les  doigts  de  la  main 
droite  et  le  dé  mal  restaurés).  —  Au  second  mur  latéral:  *71,  Ama- 
zone blessée  au  repos,  réplique  d'une  oeuvre  de  Polyclète,  les  bras 
et  les  pieds  complétés  par  ïhorwaldsen;  72,  portr.  d'un  prince  bar- 
bare; 81,  Adrien;  86,  Fortune  avec  la  corne  d'abondance  et  la  rame; 
92,  Diane;  *109,  le  Nil,  statue  colossale  représentant  le  fleuve  en- 
touré de  seize  enfants  (presque  tous  complétés),  allusion  aux  seize 
coudées  qu'atteint  le  niveau  le  plus  élevé  de  ses  inondations.  Der- 
rière et  siu'  les  côtés,  la  plinthe  est  décorée  de  scènes  comiques  re- 
présentant un  combat  de  Pygmées  contre  des  crocodiles  et  des  hip- 
popotames. —  Dans  l'hémicycle  qui  est  derrière,  à  dr.  :  97,  99, 101, 
103  et  105,  Athlètes.  Dans  le  pavé  derrière  le  Nil,  une  mosaïque 
représentant  Diane  d'Ephèse.  —  Au  mur  latéral,  suite:  111,  Julie, 
tille  de  Titus;  *112,  tête  d'une  jeune  déesse,  dite  la,  Junon  Pentini; 
*114,  Minerve  Giustiniani,  en  marbre  de  Paros;  117,  Claude;  118, 
Barbare;  120,  Satyre  aa  repos,  d'après  Praxitèle,  mais  inférieur 
»  celui  du  musée  du  Capitole  (p.  274)  ;  123,  Athlète,  belle  statue  avec 
tête  rapportée  de  Lucius  Verus;  *126,  Doryphore  (porte -lance), 
d'après  Polyclète  (p.  236);  127,  Barbare;  132,  Mercure,  complété 
par  Canova;  la  tête  est  antique,  mais  d'une  autre  statue. 


C.  Bibliothèque. 

Entrée  (v.  p.  233),  par  la  porte  vitrée  mentionnée  p.  325,  en  face  de 
l'escalier  menant  à  la  salle  à  Croix  grecque  (frapper;  50  c.  à  1  fr.  de  pourb.). 
V.  le  plan,  p.  308.  —  Si  l'on  veut  y  faire  des  études,  il  faut  en  demander 
l'autorisation  au  cardinal-secrétaire  d'Etat  et  se  faire  recommander  par 
un  institut  scientifique.    Ou  entre  alors  par  le  Portone  di  Bronzo  (v.  p.  313). 

La  bibliothèque  du  Vatican  fut  fondée  vers  1450  par  Nicolas  V, 
réorganisée  par  Sixte  IV  en  1475  et  installée  dans  l'édilice  actuel 
sous  Sixte-Quint,  en  1588.  Les  archives,  beaucoup  plus  anciennes, 
sont  mentionnées  dès  le  rv«  s.  On  ne  peut  visiter  que  la  bibliothèque, 
qui  comprend  aujourd'hui  environ  300000  volumes  imprimés  et  plus 
de  32000  manuscrits.  Elle  renferme  aussi  quelques  sculptures  et 
peintures  antiques  (Museo  Profano)  et  des  antiquités  chrétiennes 
(Museo  Cristiano). 

Corridor,  où  l'on  entre  d'abord  (musée  Profahe)  :  à  dr.,  tête  d'Auguste, 
en  bronze.  —  Dans  la  grande  sali.e  voûtée,  qui  a  été  décorée  au  xvii»  s. 
de  scènes  de  la  vie  de  Sixte-Quint  et  de  vues  des  constructions  qu'il 
fit  élever:  manuscrits  des  iv^-xvi"  s.,  dont  une  partie  à  miniatures; 
nombreux  présents  offerts  aux  papes  par  des  souverains  étrangers.  — 
Le  MUSÉE  d'antiquités  chrétiennes  renferme  des  lampes,  verres,  gemmes, 
statuettes  et  tableaux.  —  Dans  la  dernière  salle,  des  pkistdres  a^tk^ites, 
surtout  des  scènes  do  l'Odyssée,  puis  les  *-Vbc*s  Aldobrandines,  une  des 
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plus  belles  compusitions  antiques  consorvces  jusqu'à  nous;  c'est  probable- 
ment une  copie  romaine  d'api-ès  un  original  grec  du  iv«  s.  av.  J.-C. 

4.  Lungara. 

Si  du  Borç/o  S.  Spirito  (p.  308),  qui  .s'étend  du  pont  St-Ange  à 
la  place  ISt-l'icne,  nu  prend  la  rue  latérale  qui  .se  détache  au  S.  et 
qu'on  franchisse  ensuite  la  porte  du  St-Esprit  {Porta  di  S.  Spirito, 
pi.  A  3),  on  arrive  tout  droit  à  la  Lungaka,  rue  longue  d'env.  l  kil., 
qui  relie  le  quartier  du  Vatican  au  Transtevère. 

A  dr.  se  détache  un  grand  chemin  qui  monte  en  courbe  à  l'entrée 
N.  de  la  Passegcfiata  Murylterita  (p.  337).  Ou  traverse  par  là 
dans  le  haut  l'ancien  jardin  du  couvent  de  St-Onuphre  (pi.  A  4), 
où  l'on  peut  aussi  monter  directement  en  5  min.  par  une  rue  escarpée, 
dite  salita  di  8.  Onofrio.  Dans  le  portique  de  l'église,  Bâtie  vers 
1430,  trois  fresques  représentant  des  scènes  de  l'hi.stoire  de  St  Jé- 
rôme, peintes  par  le  Dominiquin.  Le  couvent  renferme  quelques 
salles  transformées  en  musée  du  Tasse  (Museo  Tassiano),  en  souvenir 
de  ce  poète  qui  y  mourut  en  1595;  ce  musée  est  visible  en  .sem.,  de 
9  h.  à  3  h.  du  l^'  nov.  au  31  mai,  de  9  h.  à  11  h.  et  de  3  h.  à  6  h.  du 
!*■■  juin  au  31  oct.  (entrée,  25  c;  gratuite  les  dim.  et  fêtes  de  9  h. 
à  midi).  Dans  un  corridor  du  premier  étage,  une  fresque  de  l'école 
de  Léon,  de  Vinci,  la  Vierge  avec  le  donateur  (maladroitement 
repeinte).  —  Sur  le  versant  de  la  colline,  les  restes  du  chêne  sous 
lequel  le  Ta.sse  avait  coutume  de  s'as.seoir;  il  a  été  brisé  par  la 
foudre.    Belle  vue. 

On  passe  pins  loin  dans  la  Lungara  à  la  passerelle  suspendue 
mentionnée  p.  270  et  à  Vànc.  palai's  Salviati  (pi.  A4;  école  mili- 
taire) qui  est  eu  face;  puis  on  atteint  à  dr.  le  palais  Cor-sini  (p.  334), 
et  à  g.  l'entrée  du  jardin  de  la  Farnésine. 

La  *Parnésine  {Villa  Farnesina ;  pL  B  5;  visite,  v.  p.  233), 
.située  dans  le  jardin,  est  une  charmante  construction  de  la  Renais- 
sance, élevée  de  1509  à  1511,  pour  Aug.  Chigi  (p.  240),  banquier  des 
papes  et  grand  ami  des  arts.  Elle  a  été  décorée  de  fresques  célèbres, 
par  Bald.  Peruzzi,  et  surtout  par  Raphaël  et  ses  élèves,  ain.si  que 
pins  tard  par  le  Sodoma.  Elle  appartint  aux  Farnè.se  de  158(3  à 
1731  ;  puis  elle  passa  aux  rois  de  Naple.s,  dont  le  dernier,  François  II, 
l'a  louée  en  1861,  poui"  99  an.s,  atix  ducs  de  Ripalda. 

On  ne  peut  visiter  que  les  deux  galeries  du  rez-de-chaussée  autrefois 
ouvertes,  mais  maintenant  fermées  par  des  fenêtres.  La  grande  galerie 
a  des  plafonds  décorés  de  **frc3ques  représentant  I'uistoike  de  Psyché 
et  exécutées,  de  1516  à  1518,  par  Jules  Romain  et  Franc.  Penni,  d'après 
des  dessins  de  Raphaël.  Elles  sont,  depuis  des  siècles,  un  sujet  d'admi- 
ration pour  tous  les  amateurs  d'art.  Les  guirlandes  qui  encadrent  les 
différentes  compositions  sont  de  Jean  d'Udine.  La  série  commence  à  g. 
de  l'entrée  et  se  continue  sur  le  mur  qui  y  fait  face.  Raphaël  s'est  ins- 
piré du  conte  d'Apulée,  auteur  latin  du  ii"  s.  de  noti'e  ère,  très  lu  à 
l'époque  de  la  Renaissance;  il  n'a  représenté  que  les  scènes  dans  l'Olympe. 
Voici  un  court  résumé  du  conte:  Il  y  avait  un  roi  qui  était  père  de  trois 
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filles.  La  plus  jeune,  Psyché,  s'étant  attiré  la  colère  de  Vénus  par  sa 
beauté,  cette  déesse  commande  à  Cupidon,  son  fils,  d'inspirer  à  la  jennt 
tille  un  amour  vulgaire  (n"  1).  Mais  Cupidon  devient  amoureux  d'elle,  le 
montre  aux  trois  Grâces  (2,  la  peinture  la  mieux  conservée).  Il  ne  viena 
la  visiter  que  la  nuit  et  lui  défend  de  chercher  à  voir  ses  traits;  mais 
Psyché,  poussée  par  ses  sœurs  jalouses,  désobéit  à  cet  ordre.  Elle  allume 
une  lampe,  et  réveille  son  époux  en  laissant  tomber  sur  lui  une  goutte 
d'huile  brûlante.  Cupidon  s'enfuit  irrité  et  Psyché  erre  çji  et  là,  livrée 
an  désespoir.  Vénus  ayant  appris  le  mariage  de  son  fils,  l'enferme  et 
prie  Juuon  et  Gérés  do  l'aider  à  retrouver  Psyché ,  mais  ces  déesses  lui 
refusent  leur  assistance  (.S).  Alors  elle  monte  siu'  son  char  attelé  de  co- 
lombes (4)  pour  aller  demander  à  Jupiter  l'assistance  de  Mercure  (5).  Sa 
prière  est  exaucée  et  Mercure  s'en  va  chercher  Psyché  (G).  Vénus  la 
tourmente  de  toutes  les  manières  et  lui  impose  des  travaux  impossibles, 
qu'elle  parvient  néanmoins  à  exécuter  avec  l'aide  de  ses  amis.  En  dernier 
lieu,  elle  est  obligée  d'aller  chercher  une  boîte  aux  enfers  (7),  et  elle  la 
rapporte,  au  grand  étonnement  de  Vénus  (8).  Cupidon,  échappé  de  sa 
prison,  demande  Psyché  à  Jupiter.  Celui-ci  la  lui  accorde  et  l'embrasse 
(9),  fait  inviter  les  dieux  aux  noces  par  Mercure  et  fait  amener  Psyché 
dans  l'Olympe  (10).  Enfin  Psyché  paraît  dans  l'assemblée  des  dieux. 
Mercure  lui  présente  la  boisson  qui  la  rend  immortelle  (plafond  de 
droite),  et  les  dieux  célèbrent  ses  noces  (plafond  de  gauche).  —  Il  est 
possible,  comme  on  l'a  supposé,  que  l'artiste  ait  voulu  reproduire  sur  les 
murs  les  scènes  se  passant  sur  terre  dans  le  palais  de  Psyché. 

La  galerie  plus  petite  qui  s'y  rattache  contient  une  autre  œuvre,  un  peu 
antérieure  (1514),  de  Raphaël,  et  tout  entière  de  la  main  de  l'artiste: 
*(3-ALATÉE  voguant  sur  la  mer  dans  une  coquille,  entourée  de  nymphes,  de 
tritons  et  d'amours.  A  g.  se  voit  Polyphème,  par  Sebast.  del  Piombo. 
Le  plafond  est  de  Baldassarre  Periizzi;  il  représente  le  ciel  et  des  cons- 
tellations. Les  sujets  des  lunettes ,  dus  à  Sebast.  del  Piombo ,  sont  em- 
pruntés aux  Métamorphoses  d'Ovide.  La  tête  colossale  dessinée  au  char- 
bon, dans  la  lunette  du  mur  de  g.,  est  attribuée  à  Michel-Ange. 

Le  1"  étage ,  qui  contient  les  fresques  du  Sodoma ,  notamment  les 
Noces  d'Alexandre  et  de  Roxane,  fille  de  Darius,  est  fermé  au  public. 

En  face  de  la  Farnésine  s'élève  le  palais  Corsini  (pi.  B  5), 
habité  de  1668  à  1689  par  la  reine  Christine  de  Suède,  fille  de  Gus- 
tave-Adolphe, qui  embrassa  la  religion  catholique;  il  fut  reconstruit 
dans  sa  forme  actuelle,  de  1729  à  1732,  par  Ferd.  Fuya  pour  le  car- 
dinal Neri-Corsini.  Il  a  des  cours  à  colonnades,  en  delà  desquelles 
s'offre  un  beau  coup  d'oeil  sur  le  versant  où  s'étagent  les  parterres 
du  jardin  (p.  337).  Ce  palais  est  dep.  1884  siège  de  V académie  des 
Sciences  («  R.  Accademia  de'  Lincei  »).  Du  grand  portail,  on  accède 
au  l«i'  étage  par  un  double  escalier,  menant  à  l'entrée  de  la  galerie 
Nationale  (Corsini),  qui  a  été  formée  de  l'anc.  collection  Corsini 
et  d'autres  richesses  artistiques  ;  elle  s'agrandit  continuellement  par 
de  nouveaux  achats.  Elle  comprend  non  seulement  des  toiles  de 
maîtres  italiens,  mais  aussi  de  peintres  étrangers,  entre  antres 
quelques  bons  tableaux  hollandais  et  allemands.  —  Visite,  v.  p.  232. 

Vestibule:  sculptures  de  l'école  de  Ca)Wî;aetde  celle  de  Thorioaldsen. 
—  I™  salle:  vues  de  Rome,  des  xvn»  et  xviii»  s.;  vase  Corsini,  en  argent 
repoussé,  datant  de  l'époque  d'Auguste  et  portant  une  représentation  de 
l'Acquittement  d'Oreste  par  l'aréopage  d'Athènes.  —  II«  salle:  paysages 
de  Gaspard  Dughet  {Poussin;  n»»  1297-1299,  etc.),  du  Canaletto  (n<"  303, 
304,  308,  309),  de  W.  KwLfT  (u"  505),  etc.;  395,  Salvatw  Posa,  Bataille.  — 
III»  SALLE.  A  g.  :  225,  Rubens,  St  Sébastien  ;  221 ,  226 ,  228 ,  Susterinans, 
portraits;  220,  van  Dyck,  Vierge;  353,  357,  D.  Konlnck,  nature  morte;  292, 
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7G7,  P.  Moreelse,  portraits;  401,  P.  de  Hooch,  Lansciueuet;  *191,  Murillo, 
Vierge.  A  dr.:  39t5,  Judith  Lei/ister,  Amour  et  argi-ut.  -  IV»  uallf.  : 
tUnova,  HiTiuile  précipite  Lichas  du  haut  du  rocher,  (groupe  colossal  eu 
marbre.  —  V'sai.le:  *12'i,V Angelico,  Jugement  dernier  (triptyque);  *10045, 
Piero  di  Cosimo,  Ste  Marie-Madeleine;  712,  le  i'V(t«cj(i,  St  Georges;  2371, 
Antoniazso  Roinano,  Vierge  trouant.  Au  milieu,  un  siè^e  antique  en  mar- 
bre. -  VI'sallk:  592,  Marcello  Ve.nusli,  le  Christ  au  jardin  des  oliviers; 
2171,  liroiizino.  Etienne  II  Colonna;  *57',»,  Fra  BiirUdomeo,  Ste  Famille, 
r>70,  Andréa  del  Sarto,  Vierge.  —  VII*  sali.k:  tJlO,  BarUilomeo  Veneto, 
portrait;  t>4y,  le  Basuaii,  Adoration  des  Bergers.  —  VIII"  sali.k:  35G9, 
Bart.  Schedone,  la  Mort  en  Arcadie;  237,  VAlbane,  paysage;  IDO,  S.  Votiet, 
Hévodiade;  730.  188,  le  Gnerchin ,  Kcce  homo.  Nativité.  —  IX»  sallb: 
182,  248,  188,  Pibéra,  St  Jérôme,  Vénus  et  Adonis,  Vieil  ouvrier;  1345, 
Salvator  Rosa,  Proniéthée.  —  X"  salle:  750,  Uolbein,  Henri  VIII;  758, 
flans  von  Schwu:: ,  portr.  d'homme.  —  XI»  salle:  291,  1324,  197,  Carlo 
Maratta ,  portrait,  Ste  Famille,  Vierge;  731,  P.  Batoni,  Nativité.  —  Au 
2»  étage  se  trouve  le  précieux  cabinet  des  estampes. 

La  via  délia  Lungara  se  termine  au  S.  par  Importe  Settimiana 
(pi.  B5),  pratiquée  dan.s  l'ancien  mur  d'enceinte  du  Tran.stevère.  — 
Au  delà  de  cette  porte,  la  via  Garibaldi  mène  à  dr.  à  St- Pierre 
in  Montorio  (v.  p.  336). 


5.  Transtevère. 

Le  quartier  du  Transtevère,  que  le  Tibre  baigne  en  formant  un  demi- 
cercle,  était,  à  l'époque  d'Auguste,  uu  faubourg  (Segio  JVanstiberina)  oc- 
cupé par  de  nombreuses  villas;  Aurélien  l'annexa  à  la  viUe  en  le  com- 
Srenant  dans  son  enceinte.  La  population  comptait  un  grand  nombre 
'étrangers,  surtout  des  Juifs  (p.  271).  Aujourd'hui,  lo  Transtevère  est  à 
peu  prés  exclusivement  habité  par  les  ouvriers ,  dont  beaucoup  se  dis- 
tinguent autant  par  leur  beauté  que  par  leur  vigueur. 

Des  trois  pouts  qui  relient  le  Transtevère  à  la  rive  g.,  le  premier 
au  X.  est  le  pont  Sisto  (pi.  C5),  construit  sous  Sixte  IV  en  1474. 
En  face  de  l'extrémité  S.  de  ce  pont,  le  Fontanone  di  Ponte  Sisto, 
fontaine  due  à  Giov.  Fontana  ;  elle  a  été  érigée  sur  l'autre  rive  eu 
1613  et  transportée  à  sa  place  actuelle  en  1899.  Des  rues  latérales 
conduisent,  à  l'O.,  à  la  via  Garibaldi  (v.  ci-dessus)  et,  au  S.,  à 

Ste-Marie-au-Transtevère  (pi.  BC6),  qui  occupe,  dit -on, 
l'endroit  où  une  source  d'huile  (fons  olei)  sortit  subitement  de  terre 
à  la  nai.ssance  de  J.-C.  Mentionnée  pour  la  première  fois  en  499, 
elle  a  été  reconstruite  de  1140  à  1198,  munie  d'un  portique  en  1702 
et  restaurée  de  1866  à  1874.  Les  mosaïques  de  la  façade  comme 
celles  de  l'intérieur  méritent  d'être  vues. 

Les  mosaïques  de  la  façade  sont  du  xu»  s.  :  la  Vierge  et  l'enfant 
Jésus,  deux  éveques,  huit  vierges  avec  des  lampes  allumées  et  deux  avec 
des  lampes  éteintes.    Les  mosaïques  du  tympan  sont  modernes. 

L'intérieur  renferme  vingt-aeux  colonnes  antiques  inégales.  Beau 
pavement  dans  le  style  des  Cosmas  et  riche  plafond  du  xvii»  s.  —  L'ab- 
siDK  a  des  mosaïques  de  différentes  époques;  les  plus  anciennes,  du 
XII»  s.,  sont  dans  le  haut:  la  croix  avec  l'aluha  et  l'oméga,  les  symboles 
des  évangélistes,  le  Christ  et  la  Vierge,  âes  prophètes  et  des  saints. 
Celles  du  bas  sont  de  la  fin  du  xiu»  s.  et  représentent  les  treize  agneaux 
et  des  scènes  de  l'histoire  de  la  Vierge. 

Bedeker.    Italie.    3«édit.  22 
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La  voie  la  plus  fréquentée  pour  aller  au  Transtevère  passe  par 
le  pont  Garibaldi  (pi.  C5;  p.  271),  construit  en  fer  de  1885  à 
1888,  et  que  franchit  le  tramway  n"  3.  Ce  pont  débouche  sur  la 
PLACE  d'Italik  (pi.  C  6) ,  où  s'élève  à  l'E.  la  tour  des  AngnUlara, 
construction  fortifiée  datant  du  moyen  âge  (petit  musée,  50  c.  de 
pourb.  ;  permis,  via  dei  Barbieri,  6).  La  place  d'Italie  est  traversée 
par  la  via  délia  lAingaretta,  principale  artère  du  Transtevère,  con- 
duisant à  rO.  à  Ste-Marie-au-Transtevère  et  à  l'E.,  par  son  prolonge- 
ment, la  via  délia  Lungarina ,  au  pont  Palatin  (p.  296).  Au  delà 
du  carrefour,  se  voient:  à  l'O.,  la  vieille  église  St-Chrysogone,  basi- 
lique modifiée  pour  la  dernière  fois  en  1624  et  qui  se  distingue  par 
ses  colonnes  antiques,  son  vieux  pavement  en  mosaïque,  etc.;  à  l'E., 
dans  la  via  Monte  di  Fiore,  à  10  m.  au-dessous  du  niveau  du  sol,  un 
corps  de  garde  romain  antique  {excubitorium ;  50  c.  de  pourb.). 

Ste- Cécile -au -Transtevère  (pi.  CD  6),  église  située  à 
quelques  minutes  au  S.-E.,  serait  d'après  la  légende,  l'anc.  maison 
de  Ste  Cécile,  qui  subit  le  martyre  au  commencement  du  m*  s. 
L'église  a  été  modifiée  à  diverses  reprises  dans  le  cours  des  siècles, 
en  dernier  lieu  entièrement  reconstruite  en  1725  et  complètement 
restaurée  de  1899  à  1901  ;  une  grande  cour  (atrium)  y  donne  accès. 
A  l'intérieur,  sous  le  maître-autel,  exécuté  en  1293  par  Arnolfo  di 
Camhio  (p.  174),  la  belle  statue  couchée  de  Ste  Cécile,  par  Stefano 
Maderna.  Dans  l'ab.side,  des  mosaïques  du  ix*  s.:  le  Sauveur  avec 
l'Evangile,  St  Pierre,  St  Paul  et  d'autres  saints.  —  L'église  souter- 
raine, qui  renferme  la  chapelle  sépulcrale  de  Ste  Cécile,  a  été  magni- 
fiquement restaurée;  sous  la  nef  principale,  on  a  découvert  des 
restes  de  constructions  antiques. 

Pour  aller  à  l'église  St-Pierre  in  Montorio,  célèbre  comme  point 
de  vue,  on  passera  par  la  via  Garibaldi  (p.  335),  si  l'on  vient  de  la 
Lungara,  et  par  la  via  délie  Fratte  et  son  prolongement  la  via 
Luciano  Manara  (v.  pi.  C  B  6),  qui  débouche  dans  la  via  Garibaldi, 
si  l'on  vient  du  viale  del  Rè,  jusqu'où  on  peut  se  rendre  par  le 
tramway  n°  3.  La  via  Garibaldi,  que  suivent  les  voitures,  monte 
enfin  en  serpentant,  mais  il  y  a  des  escaliers  qui  abrègent  pour  les 
piétons. 

St-Pierre  in  Montorio  (pi.  B6;  60  m.  d'alt.),  édifice  de  la 
première  Renaissance,  élevé  à  la  fin  du  x\'«  s.  et  fortement  en- 
dommagé lors  du  siège  de  Rome  en  1849,  doit  sa  fondation  à  une 
légende  du  moyen  âge,  qui  prétend  que  c'est  ici,  sur  le  versant  du 
Janicule,  que  St  Pierre  souffrit  le  martyre  (v.  p.  308-309).  Si  l'église 
e!3t  fermée,  sonner  à  la  porte  de  dr.  (25  c).  A  remarquer,  dans  la 
1"  chap.  de  dr.,  des  peintures  murales  de  Seb.  del  Piombo:  la  Fla- 
gellation de  J.-C. ,  d'après  un  dessin  de  Michel-Ange;  St  Pierre,  St 
François,  Transfiguration,  Prophètes.  La  cour  du  couvent  voisin 
renferme  le  Temjnetto,  petite  rotonde  à  colonnes,  érigée  en  1502, 
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sur  les  plans  de  Bramante.  —  De  la  place  devaut  l'église,  on  a.  une 
magnifique  *vuk  de  Rome  et  de  ses  environs. 

Au  S.,  ou  aperçoit  le  Tibre,  que  traverse  le  pont  en  fer  de  la 
ligne  de  Civitaveccbia.  Derrière,  St-Paul-hors-los-Murs.  En  avant 
du  mur  d'enceinti',  le  mont  Testaccio,  la  pyramide  de  Cestius  et  la 
porte  St-Paul.  Sur  l'Aventin  s'élèveut  les  églises  Ste-Marie-Aven- 
tine,  St-Alexis,  Ste-Sabine  et  St-Anselme.  Derrière,  les  monts  Al- 
bains,  avec  le  mont  Cavo  (949  m.),  à  dr.,  et  Frascati,  à  g.  Sur  le 
mont  Célius,  la  villa  Celimontana  et  St-Etienne-le-Rond.  Entre  les 
monts  Albains  et  les  montagnes  de  la  Sabine,  dans  le  lointain,  les 
Abruzzes.  Vient  ensuite  le  Palatin,  avec  ses  ruines  et  les  cyprès  de 
la  villa  Mills;  au-dessus,  les  statnes  de  8t- Jean-de-Latran.  Plus 
loin,  le  Colisée,  les  trois  arcades  de  la  basilique  de  Constantin,  le 
Capitole  avec  le  palais  Cafl'arelli ,  la  tour  du  palais  du  Sénateur  et 
l'église  d'Araccrli.  An-dessus,  les  deux  dômes  et  la  tour  de  Ste- 
Marie-Majeure  sur  l'Esquilin.  Dans  le  lointain,  une  montagne  à 
deux  cimes,  le  mont  Velino  (2487  m.).  Puis,  près  des  cyprès,  le 
palaLs  royal  du  Quirinal.  En  avant,  à  côté  d'un  dôme  blanc,  la  co- 
lonne Trajane  et,  sur  le  devant,  l'église  du  Gesù  avec,  son  dôme. 
Derrière,  le  mont  Gennaro  (p.  355).  Ensuite,  sur  le  Pincio,  la  villa 
Médicis,  aux  murs  blancs,  et  à  sa  droite  les  deux  tours  de  la  Tri- 
nité-des-Mouts.  Plus  près,  non  loin  du  Tibre,  le  palais  Fanièse 
avec  sa  loggia.  A  dr.,  la  tour  en  spirale  de  l'Université  et  le  dôme 
de  St- André -de -la -Vallée,  à  dr.  duquel  on  aperçoit  la  colonne  de 
Marc-Auréle  sur  la  place  Colonna;  encore  plus  à  dr. ,  la  nouvelle 
synagogue.  A  g.  du  Pincio,  les  deux  églises  à  dômes  de  la  place 
du  Peuple.  Ensuite,  près  du  Tibre,  la  Chiesa  Xuova;  au  loin,  la 
croupe  dentelée  du  Soracte  (691  m.).  Au  bord  du  Tibre,  le  château 
St-Ange.  Près  du  pont  suspendu,  St-Jean-des-Florentins,  avec  son 
dôme.  Puis  le  mont  Mario,  avec  la  villa  Mellini  et,  tout  à  fait  à 
g.,  se  dresse  le  dôme  de  St-Pierre.  Enfin  au  pied  de  la  colline,  au 
Transtevère,  Ste-Marie-au-Transtevère  et,  à  dr.,  la  tour  de  Ste-Cécile. 

Le  chemin  carrossable  monte  jusqu'à  l'Acqua  Paola  (pi.  B  6), 
construction  ressemblant  à  un  arc  de  triomphe,  élevée  en  1612  par 
Giov.  Fontana  et  Carlo  Maderna,  sur  l'ordre  de  Paul  V,  pour  dé- 
verser les  eaux  de  l'antique  A<iua  Traiana,  que  l'on  venait  de  res- 
taurer. Le  marbre  provient  du  forum  de  Nerva  (p.  291);  les  colon- 
nes de  granit  ont  été  pri.ses  au  porche  de  l'anc.  église  St-Pierre.  Le 
grand  bassin  y  a  été  ajouté  sous  Innocent  XII.  —  Pour  la  porte 
St-Pancrace  et  la  villa  Doria-Pamphili,  v.  p.  347. 

Au  N.  de  l'Acqua  Paola,  une  grille  donne  accès  dans  la  *Pas- 
seggiata  Margherita  (pi.  A  6-4),  promenade  ouverte  en  1884; 
elle  comprend  l'anc.  jardin  Corsini  (p.  334),  puis  se  continue  sur  le 
sommet  et  le  versant  du  Janicule.  La  large  route  carrossable  qui 
traverse  les  jardins  est  décorée  d'une  quantité  de  bustes  de  célé- 
brités italiennes  contemporaines  et,  depuis  1895,  d'une  belle  statue 
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équestre  de  Gar'ûjaldi,  par  Em.  Gallori.  La  route  passe  plus  loiu 
deyant  la  villa  Lante  (à  dr.)  et  l'église  St-Onuphre  (p.  333)  pour 
prendre  fin  à  la  porte  du  St-Esprit  (p.  333),  à  l'extrémité  N.  de  la 
Lungara  (p.  333).  On  peut  faire  ce  trajet  à  pied  en  15  à  20  min. 
Les  échappées  de  vuk  sur  Rome  et  la  Campagne  sont  particulière- 
ment belles  au  coucher  du  soleil;  elles  surpassent  presque  en  variété 
le  coup  d'œil  dont  on  jouit  de  St-Pierre  in  Montorio. 


28.   Environs  de  Rome. 
I.  La  Campagne, 

La  vaste  Campagne  de  Rome,  l'antique  Latinm,  était  jadis  très 
peuplée  et  couverte  de  villes  florissantes.  Aujourd'hui,  ce  pays  est  ;'i 
peu  près  un  désert,  dont  la  plus  petite  partie  seulement,  '/n,"  env.,  est 
labourée.  Avant  que  la  malaria  (p.  xii)  commence  à  y  sévir,  les  pâtres 
conduisent  leurs  troupeaux  dans  les  montagnes,  tandis  que  le  petit  nombre 
de  paysans  qui  sont  attachés  à  la  glèbe  mènent  une  existence  des  plus 
misérables  et  minée  par  la  fièvre.  Le  gouvernement  papal  a  essayé  à 
diverses  reprises  de  relever  l'agriculture  et  le  gouvernement  italien  suit 
son  exemple  ;  mais  toute  espérance  de  réussite  restera  illusoire,  tant  que 
le  système  actuel  de  grandes  propriétés  et  de  grands  pâturages  ne  sera 
pas  remplacé  par  une  classe  d'agriculteurs  indépendants. 

Excepté  la  voie  Appienne,  tous  les  points  intéressants  en  dehors  des 
portes  de  Rome  peuvent  se  visiter  eu  utilisant  les  TKAinvAYS  (v.  p.  228-229). 
—  Pour  les  FIACRES  et  autres  voitures  de  louage,  v.  p.  227.  —  Loueurs 
d'AUTOMOBiLES  ('/2  j-  30  f r.  ;  1  j.  50  fr.):  Garages  Rmniti,  via  Calabria 
(pi.  G  1)  ;  Central-Garage,  piazza  Barberini,  24  a  (pi.  F  3)  ;  Automobile 
Excursion  Comp.,  place  d'Espagne,  49  (pi.  DE 2);  f.  iJor^ia,  place  Capra- 
nica  (pi.  D  3).  —  Bicyclettes,  en  location  dans  un  grand  nombre  de  maga- 
sins, entre  autres  chez  F.  Grammel,  place  du  Peuple,  1-2;  via  Quattro 
Fontane,  114;  cours  Victor-Emmanuel,  260-262. 

En  ce  qui  concerne  la  sûreté  publique,  v.  p.  xxv.  On  devra  toujours 
s'arranger  de  façon  à  être  de  retour  à  Rome  avant  le  coucher  du  soleil. 

1.  Hors  de  la  porte  du  Peuple. 

La  *  villa  Borghèse  ou  villa  Umberto  I  (pi.  DEl),  qui 
a  son  entrée  principale  immédiatement  à  dr.  hors  de  la  porte  du 
Peuple  (p.  240),  a  été  fondée  par  le  cardinal  Scipion  Borghèse,  au 
xvii^  s.,  et  resta  propriété  des  Borghèse  jusqu'en  1902.  Elle  fui 
alors  achetée  par  l'Etat,  avec  toutes  les  collections  artistiques  qu'elle 
renferu;ait,  et  ses  jardins  transformés  en  un  parc  public,  qui  est 
ouvert  de  9  h.  du  matin  au  coucher  du  soleil.  Autres  entrées  :  sur  le 
Pincio  (pl.Dl;  p.  241),  hors  de  la  porte  du  Pincio  (Porta  Pinciana, 
pi.  El  ;  p.  244)  et  au  viale  dei  Parioli  (p.  340). 

De  l'entrée  du  côté  de  la  porte  du  Peuple,  on  prend  à  dr.  pour 
arriver,  au  bout  de  8  min.,  à  une  porte  égyptienne  où  l'on  tourne  à 
dr.  A  g.,  l'anc.  jardin  du  prince  (Giardino  del  Logo);  à  dr.,  une 
statue  de  Victor  Hugo  (1905)  offerte  à  la  ville  de  Rome  par  la  ligue 
franco -italienne.  Plus  loin,  le  'monument  de  Gœthe,  par  Eberlein 
(1904),  don  de  l'empereur  Guillaume  IL   Puis  après  être  passé  à  la 


i6  ~!:^  i^.  1. . 


H 

4^ 

•S'S 

Pi 

o 

■5  s  ï 

'©!:! 

iv-^ 

y  /x.!:- 


yHld   Ritrghèse. 


RNVIK.  I)K  ROME. 


///.   U. 


339 


place  de  Sienne  (piazza  di  SienaJ,  on  ont  lieu  des  eourses  et  des 
jeux,  et  à  la  fontaine  des  Chevaux  marins  (Cavalli  Afarini),  on 
arrive  au 

*Casino,  qui  contient  au  rez-de-chaussée  une  collection  de 
sculptures  et  au  1'''  étage  la  célèbre  yalerie  de  peinture  qui,  après 
celle  du  Vatican,  est  la  plus  importante  de  Rome  et  renferme  d'ex- 
cellentes œuvres  de  Raphaël,  du  Titien,  du  Sodoma  et  du  Corrège.  — 
Visite,  V.  p.  233. 

Rez- do -chaussée.  Qalerie  de  sculptvire.  —  I"  salle  (vestibule, 
«Atrio»):  à  g.,  à  dr.  et  en  face  de  l'entrée,  trois  bas -reliefs  d'un  arc  de 
triomphe  de  Claude  qui  étiiit  près  du  palais  Sciarra  (p.  268).  —  II»  salle 
(salon).  Plafond  peiut  par  Sfario  lioasi.  Sur  le  sol,  une  mosaïque  antique 
représentant  des  combats  do  gladiateurs  et  d'animaux.  Plusieurs  bustes 
plus  grands  que  nature.  Au  mur  principal,  dans  le  haut,  cavalier  tombant, 
naut-relief  (le  cheval  seul  est  antique).  —  III«  salle  (à  dr.).  Au  milieu, 
CUnova,  Pauline  Borghèse ,  sœur  de  Napoléon  l",  en  Vénus  (1805).  Aux 
murs,  bas-reliefs  romains.  —  IV»  salle.  Au  milieu,  David  avec  la  fronde, 
œuvre  de  jeunesse  du  Bernin.  — 
V»  salle.  Au  milieu ,  Apollon 
et  Daphné,  œuvre  du  Bernin.  A 
g.:  cxv,  statuette  d'enfant  jouant 
avec  nn  oiseau;  cxiii,  statuette 
d'enfant  enchaîné.  —  VI»  salle 
(galerie),  dont  les  parois  sont 
magnitiqucment  décorées  de  mar- 
bre. Bustes  modernes  d'empe- 
reurs. Au  milieu:  une  baignoire 
en  porphyre,  provenant,  dit -on, 
du  mausolée  d'Adrien.  A  la 
porte  du  côté  du  salon,  uu  beau 
vase  antique   en  ophite,   minéral 

d'origine  volcanique  et  de  couleur  sombre  provenant  des  Pyrénées.  — 
VII»  SALLE.  A  l'entrée,  buste  archaïque  de  femme.  —  VIII»  salle.  Au 
milieu,  Enée  et  Ajichise,  œuvre  du  Bernin.  —  IX»  salle.  Au  milieu: 
f;c.  Satyre  sur  un  dauptiin,  décoration  de  fontaine  qui  a  servi  de  mo- 
dèle pour  le  Jonas  à  Ste-Marie-du-Peuple  (p.  241),  ébauché  par  Raphaël. 
Ensuite,  ccxvi,  statue  de  femme  archaïque.  —  X»  salle.  Beau  plafond. 
Au  milieu:  ccxxv,  Satyre  dansant,  mal  restauré,  car  il  jouait  de  la  double 
flûte.    En  face  de  l'entrée,  ccxxxvii,  Philosophe  assis,  prétendu  Périandre. 

On  retourne  à  la  VI»  salle  (galerie)  et  monte  au  l»"'   étage  où  est  la 

**galerie  de  peinture,  dont  les  salles  sont  numérotées  en  chiffres 
arabes  sur  le  plan  ci -dessus  (plusieurs  salles  sont  fermées  le  dim.).  — 
1">  SALLE  (Florentins  et  Lombards).  Côté  dr.:  433,  Lor.  di  Oredi.  Vierge 
avec  un  vase  de  fleurs;  435,  Marco  da  Oggiono,  le  Christ  bénissant;  439, 
école  de  Verrocchio,  Ste  Famille:  444,  Bronzino ,  St  Jean-Baptiste.  — 
Côte  g.:  *459,  le  Sodoma,  Ste  Famille;  461,  Andr.  Solario,  Portement  de 
croix;  4<î2,  le  Sodoma,  Pietà. 

2»  BALLE.  Curiosités.  A  l'entrée,  519,  Vue  du  Casino  Borghèse  au  xvii»  s.; 
à  dr.  de  la  porte,  514,  école  de  Léonard  de  Vinci,  étude  de  tête  de  femme 
à  la  mine  d'argent. 

3»  SALLE  (Florentins).  Côté  de  l'entrée:  310.  Albertinelti.  Ste  Famille. 
—  Côté  dr.:  352,  éc.  florentine,  Ste  Famille;  348,  éc.  de  Bottirelli.  Vierge; 
346,  Sassoferrato ,  d'après  le  Titien,  les  Trois  Ages  de  la  vie  (original  à 
Londres);  343,  Piero  di  C'osimo,  Vierge.  —  Côté  de  la  sortie:  340,  C.  Dolci, 
Mater  Dolorosa;  331,  A.  del  Sarto,  Vierge. 

4»  SALLE.  Côté  de  l'entrée:  au  milieu,  *3fi9,  Rapfiaël,  Mise'au  tom- 
beau, peinte  en  1507  peu  avant  d'aller  à  Rome;  37ii,  Andréa  Sacchi,  portr. 
d'homme;   à  g.,  355,  d'après  Ruptiaël,  la  Fornarina   (p.  244),  bonne  copie 
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par  SasHoferrnto.  —  Côté  dr.  :  d'après  Raphaël,  420,  St  Jean- Baptiste,  413, 
Jules  II  (p.  169);  411,  van  Dyck.  Mise  au  tombeau;  408,  le  Pontormo,  le 
cardinal  Cervini.  —  A  dr.  de  la  tenêtre  voisine:  401,  le  Périigin,  Vierge; 
à  g.,  39!l,  Timoteo  Viti,  portr.  d'enfant.  A  dr.  de  la  fenôtre  suiv.:  396, 
Atttonello  da  Mes8ina,  portr.  d'homme  ;  397,  le  Pérugtn  (?),  portr.  d'homme. 
—  Dernier  côté:  390,  Ortolano,  Pietà;  382,  Sussoferrato,  Vierge. 

5«  SALLE  (galerie),  de  l'autre  côté  du  vestibule.  Au  milieu,  un  groupe 
de  marbre  antique,  une  Amazone  foulant  deux  ennemis  sous  les  sabots  de 
son  cheval.  —  Côté  de  l'entrée:  68,  le  Baroche,  Enée  fuyant  de  Troie.  — 
A  la  l"  fenêtre:  *65,  le  Eh-ancia,  St  Etienne  revêtu  de  l'habit  rouge 
des  diacres,  œuvre  de  jeunesse.  —  Au  fond:  35,  40,  44,  49,  l'Albane,  les 
Quatre  Eléments,  paysages  avec  scènes  my tliologiqnes  ;  42,  le  Cfiierchin, 
Retour  do  l'enfant  prodigue.  —  Côté  de  la  sortie:  *53,  55,  le  Domini- 
quin,  Diane  et  ses  nymphes  s'oxerçant  au  tir,  la  Sibylle  de  Cumes. 

6»  SALLE.  Sm-tout  des  portraits,  eu  particulier  par  Moroni  (97),  Bron- 
sino  (94)  et  le  Pontormo  (74).  —  7»  salle  (école  de  Ferrare).  Côté  g.: 
217,  Dosso  Dossi,  Circé;  218,  Massolino,  Adoration  des  Mages.  —  8»  salle: 
Flamands  et  Hollandais  sans  importance.  —  9»  salle.  Trois  fresques  sous 
verre  exécutées  par  des  élèves  de  Raphaël,  de  l'anc.  villa  dite  de  Raphaël 
("Casa  Raff.»,  pi.  Dl):  303,  Mariage  d'Alexandre  et  de  Roxane,  d'après 
un  dessin  de  Raphaël;  294,  Mariage  de  Vertumne  et  de  Pomone,  de  va- 
leur secondaire;  300,  Perin  del  Vaga,  les  Dieux  tirant  à  la  cible,  le  «Ber- 
saglio  degli  Dei»,  d'après  uu  dessin  de  Michel- Ange,  composition  em 
pruntée  à  Liicien ,  qui  compare  les  divers  résultats  de  l'enseignement 
philosophique  à  des  traits  décochés  avec  plus  ou  moins  d'habileté. 

10=  SALLE.  Côté  de  l'entrie:  137,  éc.  de  Paul  Véronèse,  Prédication  de 
St  Jean-Baptiste;  133,  copie  de  la  Flagellation  do  J.-C.  de  Seb.  del  Piombo 
(p.  336).  —  Côté  g.:  101,  éc.  de  P.  Véronèse,  St  Antoine  prêchant  aux 
poissons;  106,  Palma  le  V.,  Lucrèce;  115.  Bern.  Licinîo,  portrait  d'une 
famille;  119,  Paris  Bordone,  Satyre  et  Venus.  —  Côté  de  la  sortie:  '*125, 
le  Corrège,  Danaé,  un  de  ses  meilleurs  tableaux  de  chevalet. 

11»  SALLE  (Vénitiens).  Côté  g.:  **147,  le  Titien,  l'Amour  sacré  et 
l'Amour  profane,  une  des  oeuvres  capitales  du  maître,  peinte  dans  sa  jeu- 
nesse, et  dont  la  signification  est  contestée;  l'appellation  actuelle  ne  date 
que  de  la  fin  du  xviii^  s.  —  Entre  les  fenêtres:  110,  le  Oaravage,  Ste  Famille 
avec  le  serpent.  —  Côté  dr. :  163,  Palma  le  V.,  Vierge;  170,  le  Titien, 
Education  de  l'Amour,  peinte  vers  1565.  —  Côté  de  l'entrée:  176,  Biasolo 
(et  non  G-iov.  Bellini),  Vierge;  185,  Lor.  Lotto,  portr.  d'homme;  186,  Boni- 
fazio,  Retour  de  l'enfant  prodigue;  188,  le  Titien,  St  Dominique;  192, 
l'Espagnolet,  Délivrance  de  St  Pierre;  193,  L.  Lotto,  Vierge. 

La  route  qui  part  de  la  porte  du  Peuple  (tramway,  v.  p.  228, 
n°  15;  15  c.)  est  l'anc.  voie  Flaminienne.  Elle  passe  d'abord  entre 
des  murs  qui  bordent  des  jardins.  Le  «vicolo  dell'  Arco  Oscuro» 
qui  s'en  détache  à  dr.,  à  10  min.  de  la  porte,  mène  à  la  villa  du 
pape  Jules  (Palazzo  di  Papa  Giulio,  sur  la  carte),  construite  de 
1550  à  1555  pour  Jules  III,  et  transformée  maintenant  en  un  musée 
des  antiquités  de  la  province  romaine  (Paieries  y  est  particulière- 
ment bien  représentée).    Entrée,  v.  p.  233. 

Plus  loin,  également  à  dr.  de  la  route,  le  large  viole  dei  Parioli, 
qui  traverse  les  jardins  nouvellement  créés  sur  les  monts  Parioli.  Un 
peu  en  deçà  du  pont  Molle,  à  dr.,  une  chapelle  de  Si- André,  duxvs. 

Le  pont  Molle,  officiellement  dénommé  maintenant  Ponte 
Milvio,  s'élève  sur  les  fondements  à\\  pont  Milvins  ou  Mulvius, 
qui  fut  reconstruit  en  pierre  dès  l'an  109  av.  J.-C.  Les  quatre  arches 
du  milieu  sont  antiques.  L'espèce  d'arc  de  triomphe  et  les  autres 
ornements  ont  été  ajoutés  lors  d'une  restauration,  en  1805. 
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Une  fois  sur  la  rive  dr.  du  Tibre,  on  croise  la  voie  du  tramway 
de  Civita  Castellana,  qui  sort  de  Rome  par  la  via  Angelica  (v.  pi. 
C-Al)  et  continue,  après  être  passé  devant  le  pont,  par  le  «viale 
del  Lazio»,  alh'e  qui  mène  au  N.-E.  à  l'hippodrome  et  dont  la  pre- 
mière partie  correspond  encore  à  la  voie  Flaminienne  (p.  340).  — 
Le  tramway  partant  de  la  porte  du  Peuple  a  sa  station  terminus 
près  de  quelques  «osterie»  très  fréquentées.  Au  delà  de  ces  der- 
nières se  détache,  à  dr.,  la  nouvelle  route  de  Civita  Castellana,  qui 
rejoint  plus  loin  l'ancienne  voie  Flaminienne.  La  route  qui  continue 
tout  droit,  au  N.,  est  l'ancienne  voie  Cassiemie. 

C'est  aux  S(u-a  Hiibra,  sur  la  voie  Fliirainienne,  à  euv.  8  kil.  au  N.-E. 
du  pont  Milvio,  que  Constantin  vaiiKiuit  en  .312  l'empereur  Maxeuce,  qui, 
on  s'enfnyant,  tomba  prés  du  pont  Molle  dans  le  Tibre,  où  il  so  noya. 
La  léfîond''  prétend  que  Constantin  vit  apparaître  dans  le  ciel  une  croix 
enflammée  avec  l'insoription  IHS  (in  hoc  sijjno  vinces),  qu'il  fit  mettre 

&ar  la  suite  sur  son  étendard  ou  «labarum».   L'année  suivante  il  rendit  de 
[ilan  (p.  38,  237)  l'édit  qui  octroyait  la  liberté  religieuse  aux  chrétiens. 

Si  l'on  vent  revenir  à  pied  ;i  Rome,  on  prendra  soit  la  via  An- 
gelica (v.  ci-dessus),  qui  du  pont  Molle  longe  la  rive  dr.  du  Tibre 
dans  la  direction  du  S.-O.  et  passe  non  loin  de  la  villa  Madame 
(25  min.  ;  onv.  seulement  le  sani.),  ou  plutôt  le  chemin  qui,  sur  la 
rive  g.,  se  détache  à  l'E.  de  la  voie  Flaminienne,  tout  près  du  pont, 
et  mène  à  VAcqua  Acetosa  (25  min.),  construction  du  Bernin  (1661) 
abritant  une  source  d'eau  ferrugineuse  acidulée  fort  appréciée  à 
Rome,  où  on  la  vend  dans  les  rues.  —  On  peut  retourner  de  cet 
endroit  à  la  porte  dn  Peuple,  en  passant  à  la  villa  du  pape  Jules 
(p.  3-40),  ou  bien  se  diriger  au  S.-E.  vers  la.  porte  Salaria  (pi.  Gl). 
En  prenant  cette  dernière  direction,  on  passe  à  la  célèbre  villa 
Alhani,  fondée  vers  1760  par  le  cardinal  Al.  Albani  (p.  245)  et 
renfermant  une  importante  collection  d'antiques;  elle  est  mainte- 
nant la  propriété  des  princes  Torlonia  et  il  est  presque  impossible 
d'obtenir  l'autorisation  de  la  visiter. 

2.  Hors  de  la  porte  Fia. 

La  porU  Pia  (pi.  H  1  ;  tramways  n"»  9  et  13,  v.  p.  228),  com- 
mencée en  1564  sur  les  plans  de  Michel -Ange,  est  celle  contre 
laquelle  les  Italiens  dirigèrent  leur  attaque  en  1870.  Il  y  a  une 
plaque  commémorative  à  côté  de  la  porte,  à  l'endroit  où  ils  firent 
une  brèche.  L'anc.  voie  Nomentane  part  de  cette  porte.  Un  nou- 
veau quartier  s'est  formé  ici,  au  cours  des  dix  dernières  années. 
La  rue  principale  croise  le  vialc  délia  Rcgina,  qui  vient  des  monts 
Parioli  (p.  340) ,  et  passe  ensuite  à  la  villa  Torlonia  (pi.  I  K  1), 
qui  n'est  pas  accessible.  Le  point  terminus  du  tramway  est  à  2  kil. 
hors  de  la  porte  Pia,  à  Ste-Agnès-hors-les-Murs. 

Ste  -  Agnès  -  hors  -  les  -  Murs  (S.  Agnese  fuori  le  Mura), 
église  fondée,  paraît-il,  par  Constantin  sur  le  tombeau  de  Ste  Agnès, 
mais  rebâtie  au  vn«  s.,  subit  plusieurs  restaurations  dont  la  dernière, 
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habilement  exécutée,  date  de  1856.  Elle  a  conservé  en  grande 
partie  son  caractère  d'ancienne  basilique  chrétienne.  Le  21  janvier, 
on  y  bénit  deux  agneaux  dont  la  laine  sert  à  tisser  les  palliums  des- 
tinés aux  archevêques. 

Par  la  porte  cochère  du  couvent  dont  dépend  l'église  et  qui  est  occupé 
par  des  chanoines  dits  canonici  regolari,  on  entre  dans  une  coue  où  l'on 
voit,  à  travers  une  grande  fenêtre  à  dr.,  une  fresque  en  mémoire  de  ce  que 
Pic  IX  ne  se  fit  aucun  mal  lors  de  l'écroulement  de  cette  salle,  en  1855. 
De  l'autre  côté  de  la  cour,  à  dr.,  l'entrée  de  l'église,  où  1  on  descend  par 
un  escalier  de  quarante-cinq  degrés  en  marbre.  Aux  murs  de  cet  escalier, 
des  inscriptions  chrétiennes  tirées  des  catacombes. 

L'*i>;tériedr  de  l'église  est  divisé  eu  trois  nefs;  seize  colonnes  an- 
tiques supportent  des  tribunes  au-dessus  des  bas  côtés.  Sous  le  baldaquin, 
de  1614,  une  statue  de  Ste  Agnès;  c'est  une  œuvre  antique  restaurée. 
Dans  l'abside,  des  mosaïques,  du  commeuc.  du  vu"  s.,  Ste  Agnès  entre 
les  papes  Honorius  !<"■  et  Symmaque,  le  premier  avec  le  modèle  de  l'église 


belle  fresque,  la  Vierge  allaitant  l'enfant  Jésus.  —  Les  catacombes  qui 
s'étendent  au-dessous  de  l'église  n'ont  pas  de  peintures,  mais  sont  encore 
en  grande  partie  dans  leur  état  primitif.  Entrée  (avec  un  permis  que  pro- 
cure le  sacristain,  1  fr.  ;  on  admet  au  plus  5  pers.  à  la  fois):  t.  les  j.  de  se- 
maine de  9  h.  à  11  h.  i/j  et  de  2  h.  de  l'après-midi  au  coucher  du  soleil; 
fermées  les  dim.  et  fêtes  après-midi,  ainsi  que  du  15  juin  au  l"  oct. 

Tout  près  de  Ste- Agnès,  se  trouve  Ste- Constance  (S.  Costan- 
za),  église  ronde  où  l'on  accède  soit  de  la  rue,  par  le  couvent  de 
religieuses  voisin,  ou  de  la  cour  de  Ste- Agnès  (30  à  50  c.  de  pourb.). 
Cet  édifice  fut  construit  par  Constantin  le  Gr.,  comme  mausolée 
de  sa  lîllc  Constance  ;  il  est  décoré  de  belles  *mosaïques  du  iv«  s., 
des  Génies  occupés  à  vendanger. 

A  20  ou  25  min.  pins  loin,  la  route  traverse  l'Anio.  Le  pont,  dit 
Ponte  Nomentano,  est  antique,  mais  a  été  souvent  restauré;  il  est  sur- 
monté de  fortifications  du  moyen  âge.  Au  delà  du  pont  s'élève  une  colline 
qu'on  regarde  comme  le  mont  Sacré,  célèbre  par  la  retraite  des  plébéiens 
en  494  av.  J.-C. 

3.  Hors  de  la  porte  St-Jean. 

Tramways  pour  la  porte  St-Jean,  n»»  4,  8  et  16;  v.  p.  228.  De  la 
porte  aux  tombeaux,  40  min.  à  pied.  Si  l'on  utilise  le  tramway  de  Fras- 
cati  mentionné  p.  348,  on  descendra  au  vioolo  délie  Cave  (23  min.;  30 
et  20  c.)  ;  v.  ci-dessous.  —  En  voiturk  (p.  227)  ou  en  automobile  (p.  338), 
après  avoir  visité  les  tombeaux,  on  continuera  jusqu'au  monument  de 
Csecilia  Metella,  sur  la  voie  Appienne  (v.  p.  343-345). 

De  la  jpwte  St-Jean  (p.  306;  pi.  I  6-7)  part  la  route  qui  mène 
aux  monts  Albaius.  Elle  se  bifurque  à  5  min.  de  cette  porte,  à 
l'Osteria  del  Qnintale  (pi.  K  7),  à  g.  dans  la  direction  de  Frascati 
(via  Tuscolana)  et  à  dr.  dans  celle  de  Mariuo  et  Albano.  Le  bras 
de  dr. ,  la  Nouvelle  voie  Appienne  (via  Appia  Nuova) ,  que  suit 
aussi  tout  d'abord  le  tramw.  de  Frascati,  passe  au-dessus  de  la  voie 
ferrée  de  Civitavccchia,  puis,  à  env.  25  min.  au  delà  de  la  porte 
St-Jean,  laisse  à  g.  le  vicolo  délie  Cave  dans  lequel  s'engage  le 
tramway,  et  croise  enfin,  10  min.  plus  loin,  l'antique  voie  Latine 
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(p.  301),  qui  part  de  l'anc.  porte  Latine.  En  suivant  la  voie  Latine 
et  traversant  la  lijne  de  Marino-Albano  (p.  351),  on  arrive  en  5  min. 
à  deux  tombounx  dits  tombeaux  ilea  Jjatins,  décorés  de  stucs  et  de 
peintures  très  remarquables.  Visite  comme  pour  le  forum  Romain 
(p.  232;  50  c.  de  pourb.,  1  fr.  pour  une  société). 

4.   Hors  de  la  porte  St-Sébastien. 

La  visite  de  la  cuif  Apinenne  est  ponr  les  archéologues  comme  pour 
les  simples  touristes  la  plus  intéressante  des  excursions  dans  la  cam- 
pagne romaine;  elle  demande,  en  voiture  (v.  p.  227),  3  h.  à  3  h.  '/2  arrôt 
compris;  il  ne  faut  que  '/j  h.  de  plus  pour  revenir  par  les  tombeaux  des 
Latins  (y.  ci-dessus). 

Les  PIÉTOS8  qui  vont  en  fiacre  jusqu'à  la  porte  St-Sébastien  (1  fr.  50) 
ou  mieux  encore  jusqu'aux  catacombes  de  St-Calixte  (pas  à  moins  de  3  fr.), 
mettent  1  h.  '/a  à  2  h.  jusqu'au  Casale  Rotonde,  2  h.  '/•_■  à  ,S  h.  y  compris 
l'arrêt  aux  catacombes;  —  ils  mettent  1  h.  pour  revenir  dn  Casale  Rotonde 
au  tombeau  de  CîBcilia  Metella;  —  20  min.  de  là  aux  tombeaux  des  Latins, 
car  la  route  militaire;  puis  10  min.  jusqu'à  la  balte  du  tramw.  au  vicolo 
ttelle  Cave  ou  40  min.  jusqu'à  la  porto  St-.Iean  (v.  p.  342),  soit  en  tout 
5  b.  à  5  h.  >/j.  —  On  peut  encore,  à  l'aller  ou  au  retour,  prendre  le 
chemin  de  fer  de  Rome  à  Marino  et  Albano  (p.  351),  jusqu'à  la  station 
de  Capanndle,  sur  la  Nouvelle  voie  Appienno,  d'où  l'on  arrive  en  20  min. 
à  l'ancienne  (via  Appia  Antica). 

Pour  \3,  porte  St-Sébastien,  v.  p.  301.  —  La  *voie  Appienne 
(p.  290),  la  «reine  des  routes»,  construite  l'an  312  av.  J.-C.  par 
le  censeur  Appius  Claudins  Csecus,  menait  à  Capoiie,  d'où  elle 
fut  prolongée  plus  tard  jusqu'à  Béuévent  et  Brindes.  De  la  porte 
St-Sébastien,  la  route  descend  l'anc.  clivus  Martls,  passe  au  bont 
de  4  miu.  sous  le  chemin  de  ter  de  Civitavecchia  et  traverse  3  min. 
plus  loin  VAlmo,  ruisseau  près  duquel  on  voit  déjà,  à  dr.  et  à  g.,  des 
ruines  de  tombeaux  qui  bordent  la  route,  suivant  la  coutume  antique. 
A  12  min.  de  la  porte,  la  voie  Ardéatine  se  détacbe  à  dr.  ;  à  g.  s'élève 
la  petite  église  Domine  quo  vadis,  qui  tire  son  nom  de  la  légende 
suivant  laquelle  St  Pierre,  fuyant  le  supplice  et  rencontrant  là  Jésus, 
lui  aurait  demandé:  «Domine,  quo  vadis?»  (Seigneur,  où  allez- 
vous?),  et  sur  la  réponse:  «Venio  iterum  crucifigi»  (je  viens  me 
faire  crucifier  de  nouveau),  il  serait  retourné  sur  ses  pas. 

A  quelques  centaines  de  pas  an  delà  de  l'église,  près  d'une  petite  cha- 
pelle ronde,  se  détache,  à  g.,  un  chemin  de  traverse,  qui  conduit  à  l'édifice 
appelé  temple  du  dieu  Rédiciile,  de  fait  un  tombeau  antique,  et  ensuite 
dans  le  val  Caffarella,  à  la  prétendue  grotte  d'Egérie  ou  sanctuaire  de  l'Almo 
(25  min.),  puis  à  St- Urbain,  église  construite  dans  un  tombeau  antique  et 
visible  de  loin. 

La  voie  Appienne  monte  en  passant  pendant  env.  10  min.  entre 
des  murs.  A  25  min.  de  la  porte,  on  arrive  à  dr.,  au  n"  33,  à  l'entrée 
des  catacombes  de  St-Calixte,  reconnaissable  à  quelques  cyprès  et 
à  un  écriteau. 

Les  *catacoinbes  de  St-Calixte  sont  les  plus  remarquables 
de  ces  vieilles  sépultures  chrétiennes,  qui  forment  autour  de  Piome 
on  grand  cercle  souterrain.   A  côté  de  la  maisonnette  du  gardien, 
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où  l'on  paye  1  fr.  d'entrée  et  reçoit  pour  guide  un  religieux,  se  voit 
une  petite  construction  en  briques  restaurée  en  chapelle,  dans  la- 
quelle l'archéologue  romain  J.-B.  de  Rossi  reconnut  en  1850  l'an- 
cien Oratorium  S.  Callisti  in  Arenariis ;  elle  renferme  un  buste 
de  l'illustre  savant,  des  inscriptions  et  des  fragments  de  sculptures 
provenant  des  catacombes.  —  L'entrée  actuelle  de  ces  dernières 
est  à  côté  de  l'oratoire.  Ou  passe  dans  une  galerie  où  il  y  a  des 
sépultures,  et  on  arrive  bientôt,  à  g.,  à  une  grande  cr)'pte  (Caméra 
Papale,  cuhiculum  pontificinm)  qui  renferme  les  tombeaux  de 
plusieurs  papes:  St  Antère,  St  Fabien,  St  Luce  et  St  Eutychien.  En 
l'honneur  de  St  Sixte  II,  qui  fut  martyrisé  en  258  et  inhumé,  lui 
aussi,  tout  d'abord  dans  ces  catacombes,  le  pape  St  Damase  I*^""  fit 
placer,  vers  la  fin  du  iv"  s.,  au  mur  du  fond,  une  grande  inscription 
ornementale.  Des  deux  côtés  de  l'entrée,  en  dehors,  se  voient  quantité 
d'inscriptions  gravées  par  de  pieux  visiteurs  du  iv^  au  vi"  s.  On  entre 
ensuite  dans  une  salle  à  ciel  ouvert,  qui  renferme  le  tombeau  de 
Ste  Cécile  (v.  p.  336)  et  des  peintures  des  vii^  et  viii'^s.  :  Ste  Cécile, 
St  Urbain  et  une  tête  de  Christ.  Sur  les  côtés  des  galeries  voisines 
sont  d'autres  chambres  sépulcrales  (les  «chapelles  des  Sacrements»), 
la  sépulture  du  pape  St  Eusèhe  (309-311),  avec  une  copie  antique 
d'une  inscription  damasienne;  puis  une  chambre  sépulcrale  ren- 
fermant deux  sarcophages  où  l'on  voit  les  restes  des  morts.  —  Le 
tombeau  du  pape  St  Corneille  (251-253)  fait  partie  de  catacombes 
jadis  indépendantes  (cimetière  de  Ste-Lucine). 

Les  catacombes  étaient  originairement  les  lieux  de  sépulture  octroyé.s 
par  la  loi  aux  chrétiens,  qui  leur  douuèrent  le  nom  grec  de  cœmeteria, 
c'est-à-dire  «lieux  de  repos».  Au  iii«  s.,  les  chrétiens  persécutés  y  cher- 
chèreut  inutilement  un  refuge;  nombre  d'entre  eux  y  subirent  le  martyre. 
La  DISPOSITION  DES  CATACOMBES  était  fort  simple:  galeries  étroites,  dont 
les  parois  offraient  plusieurs  rangées  de  niches  superposées,  de  la  lon- 
gueur des  eorps  qu'on  y  voulait  placer.  On  en  fermait  l'ouverture  au 
moyen  de  plaques  de  marbre  ou  de  terre  cuite.  La  décoeatiox,  qui  se 
compose  de  peintures  et  peu  de  sculptures,  est  d'un  style  qui  ne  se  dis- 
tingue en  rien  de  celui  des  œuvres  d'art  païennes  de  cette  époque,  dont 
elle  partage  la  lente  décadence.  Les  meilleures  fresques  sont  de  la  tin 
du  i»"'  s.,  ainsi  que  du  ii»  s.  Au  m"  et  au  iv«  s.,  les  formes  de  l'art 
chrétien  perdent  aussi  leur  beauté.  La  majeure  partie  des  peintures  sont 
symboliques.  Des  scènes  tirées  de  la  Bible  font  allusion  aux  dogmes  et 
aux  espérances  du  christianisme.  La  résurrection  de  Lazare,  p.  ex.,  et 
l'histoire  de  Jonas  rejeté  par  la  baleine  symbolisent  la  résurrection.  On 
y  rencontre  aussi  souvent  des  représentations  du  baptême  et  de  l'eucha- 
ristie. Le  poisson  est  devenu  une  espèce  d'hiéroglyphe,  un  des  sym- 
boles les  plus  importants  du  christianisme.  En  grée,  le  mot  poisson, 
îyS'ûç,  se  compose  des  initiales  des  mots;  'Ir^aoO;  Xpirro;,  0soO  Vio;,  Scuvr.p, 
c.-à-d.  :  «Jésus-Christ,  fils  de  Dieu,  sauveur».  —  A  l'origine,  les  inscrip- 
tions désignent  simplement  le  nom  du  défunt,  suivi  souvent  des  mots: 
in  pace.  Vers  la  tin  du  iii«  s.,  elles  sont  plus  explicites  et  plus  riclies 
en  expressions  de  deuil  et  d'espérance.  —  Jusqu'au  commencement  du  ix"  s. 
les  cœmeteria,  qui  contenaient  les  tombeaux  des  martyrs,  furent  l'objet 
d'une  dévotion  générale,  qui  se  manifesta  aussi  par  ce  fait  qu'une  énorme 
quantité  d'ossements  fut  prise  dans  les  tombeaux  pour  en  faire  des 
reliques.  Ensuite,  les  catacombes  se  dégradèrent  et  on  finit  par  en  oublier 
même  le  nom.    L'appellation  actuelle  doit  son  origine  à  une  sépulture  de 
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ce  genre,  qui  se  trouvait  dans  la  contrée  appulûe  Oataciiniba,  près  de 
St-Sébasticii.  L'exploration  8cieuti|iquo  commença  à  la  tin  du  xvi«  8.  et 
lo  clergé  romain  s'en  est  fait  depuis  un  point  d'iiouueur.  —  Le  22  nov., 
les  catacombes  de  St-Calixte  sont  illuminées  et  visibles  gratuitement. 

Au  delà  des  catacombes  de  St-Calixte  la  route  se  bifurque  en- 
core une  fois.  Le  bras  droit,  la  «via  Appia  Antica»,  descend  à  la 
vieille  église  St-Sébastien  (à  '/a  ^-  ^^  ^'^  porte  de  ce  nom),  une 
des  sept  églises  visitées  par  les  pèlerins  (p.  237),  reconstruite  en 
dernier  lieu  en  1G12.  Sou  portique  a  des  colonnes  antiques.  A  l'in- 
térieur, sur  le  devant,  l'entrée  des  catacombes  du  même  nom,  les 
seules  qui  aient  été  fréquentées  durant  tout  le  moyen  âge. 

Un  peu  en  deçà  du  l'église,  à  dr.,  la  via  dt-lle  Setto  Cliiesc,  qui  mène 
aux  catacombes  de  Domitille  ou  des  Sts-Nérée-et-Achillée,  avec 
la  basilique  de  Ste-Pétrouille,  des  peintures  et  des  inscriptions  en  grand 
nombre.    Entrée,  1  fr. 

Plus  loin  sur  la  voie  Appienne,  on  arrive  à  g.,  à  une  grande  porte  ; 
c'est  là  que  se  trouve,  à  côté  de  la  route,  le  cirque  de  Maxence, 
con.struit  en  311  ;  il  a  482  m.  de  long  sur  79  m.  de  large.  L'état  de 
conservation  de  cet  édillce,  qui  était  destiné  aux  courses  de  chars, 
permet  d'eu  reconnaître  facilement  la  disposition. 

En  avant,  sur  la  voie  Appienne,  était  un  grand  portique,  et  der- 
rière Ventrée  principale,  des  deux  côtés  de  laquelle  s'étendaient  les  car- 
ceres,  c.-à-d.  les  barrières  d'où  partaient  les  concurrents.  L'arène  était 
divisée  en  deux  dans  sa  longueur  par  un  mur  bas  appelé  spina,  sur- 
monté de  statues  et  d'obélisques,  et  qui  avait  à  chaque  extrémité  un 
but,  dit  meta.  Lo  mur  est  légèrement  oblique,  afin  de  compenser  autant 
que  possible  le  désavantage  résultant  pour  les  chars  de  la  différence  de 
leur  position  au  départ.  Les  chars  devaient  faire  sept  fois  le  tour  du 
cirque,  qui  pouvait  contenir  18000  spectateurs,  assis  sur  dix  rangées 
de  gradins. 

Quelques  minutes  plus  loin,  à  g.,  est  le  *toiabeau  de  Csecilia 
Metella,  construction  ronde  de  20  m.  de  diamètre,  sur  un  soubasse- 
ment carré,  le  tout  revêtu  de  travertin.  En  haut,  tout  autour, 
s'étend  une  frise  en  marbre,  sur  laquelle  sont  repré.sentés  des  guir- 
landes de  fleurs  et  des  bucrâne.s.  Une  plaque  de  marbre  porte 
l'inscription:  Caecilise  Q.  Cretici  f(ili8e)  Metellœ  Crassi;  elle  était 
fille  de  Métellus  Créticas  et  bru  du  triumvir  Crassus.  A  l'intérieur 
était  la  chambre  .sépulcrale.  Au  xm*^  .s.,  les  Gaétans  utilisèrent 
l'édifice  comme  tour  d'une  forteresse  de  pillards  et  y  ajoutèrent  des 
créneaux.  —  Un  peu  plus  loin  se  détache  à  g.  la  route  militaire 
(strada  ifilitare),  riche  en  beaux  coups  d'œil  et  par  laquelle  on  va 
en  20  min.  à  la  Nouvelle  voie  Appienne  et  aux  tombeaux  des  Latins 
(p.  343)  ;  elle  est  souvent  interdite  aux  voitures. 

Un  torrent  de  lave,  descendu  des  monts  Albains  et  qui  a  fourni 
le  pavé  de  l'anc.  route,  vient  .s'-étendre  ju.sque  là.  Au  delà  commence 
la  partie  la  plus  intéressante  de  la  voie  Appienne.  Le  pavé  antique 
est  en  partie  découvert;  à  dr.  et  à  g.,  des  rangées  de  tombeaux,  dont 
il  ne  reste  souvent  que  peu  de  chose.  Le  regard  embra.sse  un  espace 
de  plus  en  plus  étendu.  A  g.,  les  arcades  grandioses  de  l'Aqua  Mar- 
cia  et  de  l'Aqua  Claudia,  celle-ci  formant  en  partie  l'Acqua  Felice 
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moderne  (v.  p.  245).  On  atteint,  à  45  min.  de  la  porte  St-Sébastien, 
la  partie  de  la  voie  Appienne  déblayée  depuis  1851  (plaque  à  la 
maison  à  dr.).  Un  grand  nombre  de  tombeaux  méritent  une  atten- 
tion spéciale.  A  dr.,  la  Fortezza  Appia  Antica,  un  ouvrage  exté- 
rieur des  nouvelles  fortifications  de  Rome. 

25  min.  plus  loin,  on  remarque  à  g.  le  Casale  di  S.  Maria 
Nuova  et  derrière,  des  ruines  étendues  nommées  Roma  Vecchia, 
probablement  les  restes  d'une  grande  villa.  —  Ensuite,  à  dr.,  deux 
tombeaux  en  forme  de  cône  et  entourés  d'arbres,  d'où  l'on  a  une 
vue  étendue  sur  les  plaines  désertes  de  la  Campagne.  A  côté,  les 
restes  d'un  ustrinum,  endroit  où  l'on  brûlait  les  corps. 

A  15  min.  du  Casale  di  S.  Maria  Nuova,  à  g.,  se  trouve  une 
grande  sépulture  appelée  Casale  jRotondo  et  sur  laquelle  est  établie 
ime  petite  ferme.  C'est  là  qu'on  termine  ordinairement  l'excursion; 
toutefois,  avant  de  retourner  à  Rome,  on  montera  jusqu'à  la  ferme 
(25  c.  de  pourb.  ;  souvent  fermée)  poui*  y  jouir  du  joli  coup  d'œil. 

5.   Hors  de  la  porte  St-Paul. 

Tramway,  v.  p.  228,  n°  5.  —  On  s'arrangera  de  façon  à  visiter  l'Aventiu 
(p.  297-298)  soit  à  l'aller,  soit  au  retour. 

Porte  St-Paul,  v.  p.  298.  —  La  route  passe  sous  le  chemin  de 
fer  de  Civitavecchia,  puis  à  une  petite  chapelle  (à  g.),  qui  désigne 
l'endroit  où  St  Pierre  et  St  Paul  se  tirent  leurs  adieux  en  marchant 
à  la  mort.  Ou  met  '/g  h.  pour  aller  à  pied  de  la  porte  St-Paul  à 
l'église  du  même  nom. 

St-Paul-hors-les-Murs  (S.  Paolo  fuarile  mura),  basilique 
fondée  en  386  par  Valentinien  II  et  Théodose,  a  été  restaurée  et 
embellie  à  plusieurs  reprises;  mais  après  le  grand  incendie  de  1823, 
qui  a  presque  tout  détruit,  sauf  le  chœur  et  le  campanile,  elle  a  été 
entièrement  reconstruite,  puis  consacrée  en  1854.  Le  plan  et  les 
dimensions  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  l'ancien  édifice, 
mais  sa  brillante  décoration  lui  a  en  quelque  sorte  ôté  son  caractère 
de  basilique  des  premiers  temps  du  christianisme.  —  La  façade 
principale,  dont  le  portique  est  supporté  par  de  magnifiques  co- 
lonnes monolithes  en  granit  du  Siraplon,  est  tournée  du  côté  du 
Tibre;  elle  est  décorée  de  mosaïques  à  sujets  symboliques. 

L'*intérieur,  où  l'on  entre  par  le  portail  à  colonnes  du  côté  N., 
a  120  m.  de  long,  60  m.  de  large  et  23  m.  de  haut,  cinq  nefs  et  un 
transept.  Le  riche  plafond  à  caissons,  qui  a  remplacé  l'anc.  toiture 
à  charpente  apparente,  repose  sur  quatre-vingts  colonnes  de  granit 
du  Simplon. 

Les  vastes  proportions  de  l'intérieur,  rehaussées  par  la  richesse  des 
matériaux,  produisent  une  impression  grandiose,  évoquant,  il  est  vrai, 
moins  la  méditation  religieuse  que  la  pompe  des  cérémonies.  C'est  en  se 
plaçant  à  l'extrémité  0.  de  la  nef  majeure,  un  peu  sur  le  côté,  qu'on  en 
ressentira  le  mieux  toute  la  puissance.  Les  deux  colonnes  jaunâtres  en 
albâtre  d'Orient,   près  de  l'entrée,  et  les  quatre  du  baldaquin  du  maître- 
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autel  sont  an  cadeau  du  vice-roi  d'Egypte;  les  bases  en  malachite  ont 
été  données  par  l'empereur  de  Russie.  Au-dessus  des  colonnes  des  trois 
nefs  du  milieu  et  dans  le  transept  se  voit  une  longue  série  de  médail- 
tvus  do  tous  les  papes,  en  mosaïque.  Entre  les  fenêtres  de  la  nef  majkure, 
en  haut,  des  peintures  représentant  l'histoire  de  St  Paul.  L'e8Cai..ikr  du 
transept  est  orné  des  statues  colossales  de  St  Pierre  et  de  St  Paul.  La 
confhugion  a  un  pavement  en  marbre  rouge  et  vert  du  Péloponèse. 

Sur  I'arc  triomphal,  dos  momiques  (440-4(il)  fortement  restaurées, 
exécutées  par  ordre  do  Galla  Placidie  (p.  121):  le  Christ  et  les  vingt-quatre 
vieillards  de  l'Apociilypse.  —  Sous  l'arc  s'élève  le  maîtrk-ai'tei,,  avec 
un  baldaquin  p;ir  Ariiolfo  di  C'ainhio  (?),  de  1285.  —  Dans  l'AnsiDK,  des 
7no»a'iqiie-'<  du  commencement  du  xiii»  s.:  au  milieu,  le  Christ;  h  ses  pieds, 
le  pape  Honorius  III;  à  g.,  St  Luc  et  St  Paul;  à  dr.,  St  Pierre  et  St  André 
au-aessous,  les  apôtres  et  deux  anges.  En  bas,  le  trône  épiscopal  moderne 
—  Le  TRANSEPT  et  ses  chapelles  sont  richement  décorés  de  tableaux  el 
de  statues  modernes. 

Du  bras  dr.  du  transept,  on  va  directement  à  l'entrée  du  cloître  (v 
ci-dessous)  ou  à  g.,  en  traversant  quelques  chapelles  qui  ont  des  frescjues 
en  partie  anciennes  mais  fortement  restaurées,  dans  un  vestibulk  ou  se 
voient  une  statue  colossale  de  Grégoire  XVI,  quelques  vieilles  fresques 
et  des  mosaïques,  entre  autres  des  figures  en  buste  de  St  Paul  et  St  Pierre 
du  V»  s.  Là  se  trouvent  une  entrée  latérale  de  l'église  et,  à  dr.,  la  sacristie 
qui  renferme  quelques  bonnes  toiles. 

Le  *clo!tre  (Chiostro)  de  l'anc.  couvent  de  bénédictins,  qu 
dépend  de  l'église,  est  le  plu.s  beau  de  Rome  après  celui  de  St-Jean 
de-Latran;  c'est  auj.  un  monument  national  (pas  de  pourb.).  Selon 
l'inscription  en  mosaïque  qui  en  fait  le  tour,  il  a  été  commencé  par 
l'abbé  Pierre  de  Capoue,  vers  l'année  1220  et  achevé  vers  1241  sous 
son  successeur  Jean  V. 

A  7  min.  de  St-Paul  se  détache  à  g.  la  «via  Laurentina»,  qui  passe, 
25  min.  plus  loin,  à  la  vieille  abbaye  délie  Tre  Pontane,  érigée, 
paraît-il,  à  l'endroit  même  où  St  Paul  fut  décollé.  D'après  la  légende,  la 
tête  de  l'apôtre  fit  trois  bonds  et  trois  sources  jaillirent  de  la  terre.  L'ab- 
baye a  été  longtemps  abandonnée  à  cause  de  la  malaria  et  cédée  en  1868 
à  des  trappistes  français.  Leurs  travaux  de  dessèchement  du  sol  et  leurs 
grandes  plantations  d'eucalyptus  ont  beaucoup  contribué  à  l'as.sainisse- 
ment  de  la  contrée. 

6.  Hors  de  la  porte  St-Pancrace. 

PiACEES  pour  aller  jusqu'à  la  porte  St-Pancrace,  v.  p.  227,  coui'ses 
spéciales.  L'accès  de  la  villa  Pamphili  n'est  permis  qu'aux  voitures  de 
luxe.  —  Ou  peut  aller  en  tramway  (n»  3;  p.  228)  jusqu'à  l'extrémité  du 
viale  del  Ré  (pi.  BC7)  et  monter  ensuite  en  dehors  du  mur  d'enceinte 
(20  à  25  min.). 

De  l'Acqua  Paola  (p.  337),  la  via  Garibaldi  mène  en  5  min.  à  la 
porte  St-Pancrace  (Porta  S.  Pancrazio;  pi.  A  fi),  sur  la  hauteui"  du 
Janicule  (84  m.),  à  côté  de  l'antique  porte  Aurélienne,  prise  d'assaut 
en  1849  par  les  Français,  .sous  Oudinot.  Il  y  a  quelques  «osterie» 
en  debor.s.  —  En  continuant  tout  droit,  on  arrive  à 

la  *Villa  Doria-Pamphili  (pi.  A6;  entrée,  v.  p.  233;  en  voit., 
V.  ci-dessus),  parc  créé  après  1650  pour  le  prince  Camille  Pamphili, 
sur  les  plans  de  VAlyarde,  et  qui  appartient  actuellement  au  prince 
Doria.  Il  est  particulièrement  attrayant  par  la  nature  ondulée  du 
terrïùn.    On  .suit  le  chemin  des  voitures,  qui  passe  sous  un  arc  de 
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triomphe  et  mène  en  8  min.  à  une  terrasse  qui  offre  une  belle  vue 
sur  le  mont  Mario  et  St-Pierre;  à  l'horizon  entre  les  deux,  on  distin- 
gue le  Soracte  et  une  partie  de  la  Campagne.  A  g.,  la  grille  fermée 
du  jardin  entourant  le  Casino,  qui  renferme  des  bas-reliefs  et  des 
statues  antiques;  on  ne  le  visite  plus.  Le  chemin  des  voitures  tourne 
plus  loin  à  g.  et  longe  une  prairie  émaillée  au  printemps  d'un  char- 
mant tapis  d'anémones.  Après  5  min.  de  marche,  à  l'endroit  où  le 
chemin  tourne  à  dr.,  on  découvre  une  belle  vue  des  monts  Albaius 
et  de.  la  Campagne.  Ce  chemin  descend  en  sei"pentant  à  un  étang 
où  il  y  a  des  cygnes,  puis  il  remonte  à  une  fontaine  qui  alimente 
l'étang.  On  revient  de  là  au  jardin  du  Casino,  soit  par  le  sentier 
direct  ou  par  le  chemin  des  voitures  qui  mène  en  4  min.  aux  serres 
(à  dr.)  et  à  la  faisanderie  (à  g.).  Un  peu  plus  loin,  à  g.,  un  monu- 
ment en  mémoire  des  Français  tués  en  1849  (v.  p.  347). 


n.    Monts  Albaius. 

Les  monts  Mbains  constituent  un  groupe  montagneux  isolé  d'ori- 
gino  volcanique  qui  se  termine  en  une  belle  pyramide  basaltique  dont 
le  mont  Cavo  (949  m.),  avec  son  ancien  cratère  (Campo  di  Annibale,  p.  35-1), 
et  la  Punta  Faette  (956  m.)  forment  les  sommets.  Le  lac  d'Albano  et 
le  lac  de  Nemi  sont  des  bassins  qui  doivent  probablement  leur  origine  à 
des  effondrements.  Le  versant  N.  porte  Frascati  et  celui  du  S. -0.  Al- 
bano,  deux  villes  entourées  depuis  l'antiquité  de  villas  appartenant  à 
des  Romains.    Le  vin  d'Albano  était  déjà  renommé  dans  l'antiquité. 

Plas  d'excursion,  pour  une  journée:  en  tramway  on  en  ch.  de  fer  à 
Oastel  Gandolfo  ;  à  pied,  par  la  Galerie  du  Haut,  jusqu'au  débouché  de 
la  route  d'Albano,  puis,  comme  il  est  dit  p.  354,  à  Rocca  di  Papa  et  au 
mont  Cavo,  dont  on  atteint  le  sommet  en  3  ou  4  h.  de  Castel  Gandolfo. 
De  là,  on  descend  avec  un  guide  en  1  h.  1/2  à  Xemi  (p.  353)  et  ensuite  sans 
guide  en  ^U  d'h.  à  Gensano  (p.  353),  où  on  peut  prendre  le  tramway  menant 
à  Rome,  par  Ariccia  (p.  353),  Albatio  (p.  352),  Castel  Gandolfo  (p.  351) 
et  Marino  (p.  351).  On  fait  à  part  en  un  après-midi  l'excursion  de  Rome 
à  Frascati  et  retour.  —  Au  printemps  et  en  automne,  les  étrangers  pré- 
féreront aller  à  i^ied  (un  guide,  dont  on  n'a  besoin  que  par  places,  se 
paye  3  à  4  f r.  par  j.).  Durant  les  chaleurs,  il  vaut  mieux  se  conformer 
à  l'usage  du  pays  et  prendre  un  âne  ou  une  voiture.  Un  âne,  avec  son 
conducteur,  pas  moins  de  •>  fr.  pour  une  journée.  On  trouve  des  voitures 
à  Frascati,  à  Castel  Gandolfo  et  à  Albano;  mêmes  prix  qu'à  Rome. 

1.  Frascati  et  ses  environs. 

De  Eome  a  Frascati.  —  1°  Tramway  (départ  de  la  via  Principe 
Umberto,  au  S.  de  la  gare  centrale,  pi.  G 3):  23  kil.,  trajet  en  1  h. 
24  min.;  prix  1  fr.  55  et  1  fr.,  aller  et  retour  2  fr.  35  et  1  fr.  50.  Le 
tramw.  est  souvent  comble  les  dim.  et  j.  de  fête.  Il  sort  de  Rome  par 
la  porte  St-Jean,  suit  la  Nouvelle  voie  Appienne  jusqu'au  vicolo  dello 
Cave,  dans  lequel  il  s'engage  à  g.,  pour  rejoindre  ensuite  la  via  Tusco- 
lana  (v.  p.  342),  où  il  passe  devant  laiporte  Fw'ha  et  d'autres  ruines 
romaines.  Avant  (16  kil.  9)  Villa  Senni,  il  franchit  la  voie  du  chem. 
de  fer  de  Naples.  —  20  kil.  Grottaferrata  Bivio,  où  la  ligne  de 
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Fiascati  se  sépare  de  celle  de  Grottaferrata  (Rocca  di  Papa)-Gen- 
sîano  (p.  350).  Le  point  terminus  du  tramw.  à  Frascati  est  à  la 
piazza  Romana  (v.  ci-dessous).  —  2"  Chemin  de  fer  (départ  de  la  gare 
centrale):  24  kil.,  trajet  en  40  min.;  prix  2  fr.  80,  1  Ir.  95  et  1  fr  30 
Billets  d'aller  et  retour,  v.  p.  xiv.  —  Jusqu'à  (14  kil.)  Ciampino, 
point  de  jonction  des  lignes  de  Naples  (à  g.)  et  de  Velletri-Terra- 
cme  (à  dr.),  v.  p.  361.  L'embranchement  de  Fra.scati  monte  lente- 
ment.   La  gare  de  Fra.scati  est  dans  le  bas  de  la  ville. 

in.n  "^^^^^.H"  ~  Hôtels  (v.p.  xviii)  :  Gr.H.  F,-ascati,  de  1"  ordre,  avec 
lum  tlectr.  et  bains  (ch.  dep.  3  /.-.,  rep.  1.50,  3  à  3.50  v.  n.  c.  et  6,  p.  9  à  12) 
dl«i^r,!'iT'  ""H^-''^l,n;  -^ib.  di  Londra  (Pauuelli),  piazza  Roînana,  au- 
dessus  de  1  escalier  de   la  gare,   avec   café  (cb.  2  fr.  50,  p   6  à  7  fr)   - 

S/'^/rtT- /''■f''"^^  ,.""  V?"  Peit  procurer  de  bonnes  chambr;s): 
Villetta,  a  mi-bauteur  de  l'escalier  du  ch.  de  fer,  à  g.  du  viale  Gins  Perv- 
i-eone,  piazza  Romana.  en  haut  du  même   escalier;    Oipolletfa.   près  de' 

Daf  Un',  7i  ^''"'""  -S^-  ^'f  1<\^'«  K^'  Umberto,  puis  par  la  double  porte 
par  laquelle  ou  va  a  la  place  du  Marché.  ^ 

^'^^^^'^V  *^''=CTR.  pour  Grottaferrata -Genzano  et  pour  Kocca  di  Papa 
V.  p.  ct50  et  sniv.  *^  ' 

La  visite  de  Tusculnm  demande  3  à  4  h.  aller  et  retour.  Ou  ira  de 
préférence  par  la  villa  Aldobrandini  ou  la  villa  Kuôlnella,  et  on  reviendra 
L.^i  o^**"",^'/"'''  A'  'f  ^'"=*  Mondragoue.  Guide,  utile  si  l'on  a  peu  de 
temps.  2  a  3  fr.  -  Quelques  villas  de  Frascati  ue  sont  pas  toujours  ou- 
JnfloTi'''''*^"'/','''  renseigner,  p.  ex.  à  la  papeterie  Felice  Ruggeri, 
"viHa  AliobTaîSf  '  ""'*'"  """'^'''  ''' "''^"^^  d'entrée  gratuite'four' 
Frascati  (322  m.),  ville  de  8450  hab.,  dans  un  site  salubre  et 
riche  en  belles  vues,  s'étend  au-dessous  du  Tasculum  antique  sur 
le  versant  des  montagnes;  elle  a  des  villas  délicieuses,  aux  frais 
ombrages  et  aux  eaux  abondantes,  et  est  le  séjour  d'été  favori  des 
Romains  aussi  bien  que  des  étrangers. 

De  la  gare,  il  y  a  une  route  de  voitures  et  un  escalier  qui  montent 
a  la  piazza  Romana  transformée  en  jardin  public,  et  sur  laquelle 
est  la  stat.  terminus  du  tramway.  A  dr.  de  la  place  est  l'entrée  de 
la  villa  Torloma,  qui  ne  se  visite  (pourb.)  qu'avec  l'autorisation 
dn  propriétaire.  Tout  droit,  on  arriverait  à  la  porte  du  bas  de  la 
villa  Aldobrandini  (pas  toujours  ouv.  ;  v.  ci-des.sous).  A  g.,  on  va 
a  la  grand'place,  la  Piazza,  où  se  trouvent  nue  jolie  fontaiÀe  et  la 
cathédrale  St-Pierre  (S.  Pietro),  construite  en  1700. 

De  la  Piazza,  on  suit  tout  droit  la  rue  escarpée  qui  monte  à  dr. 
de  la  cathédrale,  le  corso  Volfango  Goethe.  Au-dessus  de  la  ville, 
a  g  la  vdla  Lancellotti;  puis,  à  dr.,  la  villa  Aldobrandini,  ou 
Belvédère  (entrée,  v.  ci -dessus),  créée  de  1598  à  1603,  dont  le 
magnifique  parc  est  orné  de  terrasses,  de  grottes,  de  statues,  de  jets 
d'eaux  et  offre  une  vue  étendue,  surtout  du  toit  plat  de  la  con.struc- 
tion  en  hémicycle. 

Le  chemin  de  Tuscnlum  (1  h.  7^  jusqu'au  théâtre,  dans  la  partie 
hante;  de  préférence  avec  un  guide)  passe  plu.s  loin,  20  à  25  min. 
an-dessus  de  la  ville,  à  une  église  des  capucins,  et  à  la  villa  Tus- 
culana  ou  Bu fflnella,  qui  est  également  très  belle  (visible  seulem. 
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le  diin.)-  C'est  là  qu'en  novembre  1818  des  brigands  tentèrent  d'en- 
lever Lucien  Bonaparte,  alors  propriétaire  de  la  villa. 

Pour  aller  à  l'emplacement  de  Tusculum,  on  monte  ensuite  à  dr. 
du  Palazzo,  par  le  chemin  pavé  ou  par  l'autre,  puis  par  une  route 
en  partie  antique. 

Tusculum,  dont  la  fable  attribue  la  fondation  à  Télégone,  fils 
d'Ulysse  et  de  Circé,  vit  naître  Caton  l'Ancien  et  fut  le  séjour  favori 
de  Cicéron.  Habitée  au  moyen  âge  par  des  comtes  belliqueux,  la  ville 
fut  détruite  par  les  Romains  en  1191.  On  arrive  d'abord  à  Vamphi- 
théâtre,  qui  était  situé  hors  des  anciens  murs.  Ensuite,  à  g.  du 
chemin,  de  vastes  ruines,  qu'on  .suppose  être  celles  du  «Tu.sculanum» 
de  Cicéron.  Tout  droit,  l'anc.  forum  et  le  théâtre  (620m.),  bien 
conservé.  Il  y  a  derrière  une  pisci7ie  divisée  en  qnatre  parties.  En 
passaut,  en  deçà  du  théâtre,  par  une  barrière  à  g.  et  de.scendant  un 
chemin  antique,  on  arrive  bientôt  à  un  pan  de  l'anc.  mur  d'enceinte 
et  à  un  vieux  réservoir  d'une  construction  singulière,  voûté  presque 
en  ogive.  —  La  citadelle  (ars;  670  m.)  était  sur  un  rocher  taillé 
de  main  d'homme,  à  l'endroit  où  s'élève  une  croix.  On  y  va  du 
théâtre  en  ^/^  d'h.,  par  l'étroit  sentier  qui  contourne  la  hauteur 
à  dr.  La  *vue  du  sommet  est  superbe:  à  dr.,  les  Camaldules  et  le 
mont  Porzio;  plus  loin,  les  montagnes  de  la  Sabine  avec  Tivoli  et 
Montecelio;  puis,  le  Soracte  et  le  mont  Ciminien;  vers  la  mer,  la 
vaste  Campagne  avec  ses  aqueducs,  Rome  et  le  dôme  de  St-Pierre; 
à  g.,  Grottaferrata,  Marino.  Castel  Gandolfo,  le  mont  Cavo  et,  au- 
dessous,  Rocca  di  Papa. 

Au  retour,  on  passera  immédiatement  au-dessous  de  la  citadelle, 
à  dr.,  par  la  première  barrière  et  on  suivi'a  le  chemin  qui  descend 
il  l'E.,  en  prenant  à  g.  à  la  première  bifurcation  et  à  dr.  à  la  seconde. 
Arrivé  au  pied  de  la  hauteur  au  sommet  de  laquelle  se  dresse  le 
couvent  des  Camaldtdes  (Camaldoli),  on  suivra  la  route  de  voitures 
à  g.,  jusqu'axix  murs  de  la  villa  Mondragone,  qui  est,  dep.  1865, 
une  maison  d'éducation  des  jésuites.  On  descendra  ensuite  le  long 
du  mur  du  parc.  Le  chemin  de  g.,  au  -  dessous  de  la  villa  Mondra- 
gone, ramène  à  lagrand'place  deFrascati,  en  passant  entre  desmxirs, 
puis,  à  dr.,  à  la  vUla  Falconieri,  créée  en  1546  et  où  il  y  a  un  palais 
construit  par  Borromini  et  un  jardin  bien  ombragé;  elle  appartient 
maintenant  à  l'empereur  Guillaume  IL 

2.  Albano  et  ses  environs. 

De  Rome  a  Albano.  1"  Tramway  (v.  p.  348):  30  kil.  8,  en  2  h. 
8  min.;  prix  2  fr.  10  et  1  fr.  35,  aller  et  ret.  3  fr.  15  et  2  fr.  05. 
Jusqu'à  Grottafe7-rata  Bivio,  v.  p.  348.  —  20  kil.  7.  Grottaferrata 
Città  (329  m.),  où  se  trouvent  un  couvent,  semblable  à  une  citadelle 
et  occupé  par  des  moines  grecs  de  l'ordre  de  St-Ba.sile,  et  une  vieille 
église,  qui  a  été  presque  entièrement  reconstruite  en  1754,  restaurée 
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en  1902,  et  dont  la  chapelle  de  St-Nil,  dans  le  bas  côté  dr  ren- 
ferme de  remarquables  fresques  du  Dominiquin.  —  22  kil  7  Bivio 
Squarctarelli,  d'où  part  un  embranchement  sur  Kocea  di  Tapa  v 
p.  354  —  24  kil.  7.  Marino ;  la  .station  est  à  l'extrémité  E.  de  la 
localité,  7.  ci-dessous.  -  La  route  pa.sse  au-dessus  d'une  profonde 
echancrure  (pittoresque  coup  d'œil  en  arrière  .sur  Jlarino)  et  montp 
ensuite  au  bord  du  cratère  occupé  par  le  lac  d'Albano,  qu'on  aperçoit 
a  g.;  a  dr^  dans  le  lointain,  le  regard  di.stingue  jusqu'à  la  mer  — 
28  kil.  6.  Castd  Gandolfo,  v.  ci-dessous.  La  route  descend  à  Albano 
(p.  352),  .sous  le  nom  de  Galerie  du  Bus  (Galleria  di  sotto)  —  Suite 
du  trajet  jusqu'à  Genzano,  v.  p.  352-353. 

2"  Chemin  de  fer:  30 kil.,  en  1  h.  ;  prix  3  fr.  5(),  2  fr.  45  .'t  1  fr  (JO 
J)n  part  de  la  gare  centrale  et  suit  ju.sqn'à  la  porte  Furba  la  grande 
hgne  de  Rome  à  \aples  (p.  361;.  A  g.,  la  Torre  Pkjnattara,  reste 
du  tombeau  de  l'impératrice  Hélène,  tran.sformé  en  égli.se  ■  à  dr  les 
arcades  de  l'Acqua  Felice  apparai.s.sent  tantôt  au-dessu.s,  tantôt  à 
côte  des  restes  de  l'antique  Aqna  Claudia.  On  croise  l'anc  voie 
Latine  (p.  342)  et  longe  la  via  Appia  Xuova.  Pins  loin  à  dr  les 
rangées  de  tombeaux  de  la  voie  Appienne.  -  11  kil.  Capcmmlle 
(p.  343).  A  dr.,  Ca.sale  Eotondo  et  Tor  di  Selce;  à  g.,  les  montagnes 
La  voie  monte  lentement,  décrit  une  grande  courbe  et  pas,se  dans 
un  tunnel. 

24  kil.  Marino  (355  m.;  Alb.  cVItalia).  ville  de  7300  hab.,  dans 
un  site  pittoresque,  .sur  une  saillie  des  monts  Albains  et  sur  l'em- 
placement de  l'antique  Ccustrirnœnium.  Il  y  a  plusieurs  églises. 

La  voie  passe  ensuite  dans  un  tunnel  pour  atteindre  fa  rive  X 
du  -lac  d'Albano  (293  m.),  qui  a  10  kil.  de  circonférence  et  dont 
a  profondeui-  atteint  ju.squ'à  170  m.   A  g.,  beau  coup  d'œil  sur  le 

Ail  '''•^^V^'"'  ^'"^  ^"''^''®  *^''^''°^  ^^  ^^  "^*^  orientale  que  se  trouvait 
Albe-la- Longue,  l'anc.  capitale  de  la  confédération  latine,  détruite 
de  bonne  heure  par  les  Romains.  —  Le  lac  est  d'origine  volcanique 
et  a  comme  dechargeoir  un  canal  souterrain  ou  «émissaire»  qui  au- 
rait été  construit  par  les  Romains  en  397  av.  J.-C,  mais'est  pro- 
bablement beaucoup  plus  ancien.  On  le  visite  (1  h.  aller  et  retour- 
pourb.  1  fr.  à  1.50)  de  Castel  Gandolfo  avec  l'aide  d'un  giiide.  qu'on 
trouve  dans  la  maisonnette  rouge,  située  à  l'extrémité  N  du  bourff 
27  kil.  Castel  Gandolfo  (426  m.:  Hôtel  Belvédère;  Rlstor 
délia  J'errovia,  tous  deux  avec  terra.s,se  oflrant  une  belle  vue)  loca- 
Ute  .sans  importance,  comptant  1980  hab.,  dans  im  .site  splendide  à 
une  grande  hauteur  au-de.s.sns  du  lac  d'Albano.  —  De  la  gare  on 
monte  en  ville  soit  directement  par  un  .sentier  très  raide,  soit' (en 
10  min.)  en  faisant  un  détour  par  la  route;  l'un  et  l'autre  chemin 
abouti.ssent  à  la  place  du  Plébiscite,  où  se  trouvent  un  grand 
palam  d  été  papal  et  l'église  S.  Tmimaso,  construction  centrale 
du  xviie  s.  ainsi  que  le  palais.  A  l'extrémité  S.  de  la  localité  là 
vMa  Barhenm.    On  suit  plus  loin  la  '^Galleria  di  sopra  ou 
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Galerie  du  Haut,  chemin  charmant  ombragé  de  chênes-verts,  qui 
conduit  en  35  min.  à  Albano,  en  dominant  le  lac  et  en  offrant  de 
magnifiques  coups  d'œil,  surtout  en  arrière  du  côté  de  Castel  Gan- 
dolfo.  Au  couvent  de  capucins  mentionné  ci -dessous,  le  chemin 
descendant  à  Albano  tourne  à  dr.;  celui  qui  longe  tout  droit  le 
mur  d'enceinte  du  couvent  mène  en  25  à  30  min.  à  la  route  allant 
d' Albano  à  Rocca  di  Papa  (p.  354). 

La  voie  ferrée  franchit  deux  tunnels  entre  lesquels  elle  passe 
au-dessus  de  la  route  de  Rome  à  Albano. 

30  kil.  Albano.  —  Hôtel  (faire  prix!):  £>urop<i  ou  Posta,  piazza 
Principe  Umberto,  avec  bon  restaur.  et  café  (35  ch.  de  2  fr.  .50  à  4,  p.  7); 
restaurant  Salustri,  vis-à-vis  du  précédent  (le  patron  se  charge  aussi 
de  procurer  des  chambres);  Trattoria  Alhambra,  piazza  Umberto  1.  — 
Voitures:  à  1  chev.,  pour  Ncmi,  1  pers.  5  fr.,  2  pers.  8  f r  ;  pour  Rocca 
di  Papa  (p.  354),  env.  6fr.;  pour  Prascati,  en  passant  par  Rocca  di  Papa 
(avec  arrêt  pour  visiter  le  mont  Cavo),  do  12  à  15  fr.,  en  faisant  prix. 

Poiu-  faire  l'excursion  du  mont  Oavo,  par  Bocca  di  Papa,  et  retour 
par  Nevii,  Genzano  et  Ariccia  (v.  p.  348;  6  à  7  h.),  on  prendra  a  g.  a  la 
place  Hnmbert  I"'  et  traversera  la  place  du  Prince-Amedee  pour  monter 
à  dr.  au  couvent  des  capucins. 

Albano  (384  m.),  ville  de  8000  hab.,  nommée  officiellement  Al- 
bano Laziale,  doit  probablement  son  origine  à  Septime-Sévère,  qui 
éleva  quelques  constructions  dans  les  dépendances  de  la  villa  de 
Domitien  (Albanum  Domitiani) ;  elle  est,  dep.  460,  le  siège  d^un 
évêché.  Très  fréquentée  comme  séjour  d'été  à  cause  de  sa  situation 
élevée,  elle  convient  aussi  comme  point  de  départ  de  jolies  excur- 
sions. 'La  halte  du  tramway  (p.  350)  est  au-dessus  de  la  piazza  Um- 
berto I,  là  où  passe  la  voie  Appienne;  la  gare  du  ehem.  de  fer  est 
au-dessous  de  la  même  place.  Entre  le  couvent  St-Paul  (S.  Paolo) 
et  le  couvent  des  capucins,  sur  la  hauteur  (ou  prend  par  la  rue 
à  dr.  de  la  place,  puis  monte  par  la  première  rue  latérale  à  g._), 
il  y  a  des  ruines  peu  considérables  d'un  amphithéâtre,  qu'on  voit 
en  partie  de  la  rue.  L'église  Ste-Marie-de-la-Rotonde  s'élève  sur 
l'emplacement  d'un  ancien  temple  circulaire. 

A  l'entrée  de  la  ville  au  N.-O.,  à  dr.  de  la  voie  Appienne,  se  dresse 
le  noyau  d'xm  grand  tombeau,  qu'on  désigne  sans  raison  comme  le 
tombeau  de  Pompée.  L'allée  qui  se  détache  à  dr.,  à  côté  de  ce  tom- 
beau, est  la  GalJeria  di  sotto  (Galerie  du  Bas),  dont  les  ombrages 
de  chênes-verts  se  continuent  jusqu'à  Castel  Gandolfo  (25  min.).  — 
Au  S.-E.,  à  2  min.  de  la  ville,  à  dr.  de  la  route  d' Ariccia,  se  trouve 
un  autre  tombeau  antique,  du  style  étrusque.  Ce  monument,  com- 
posé d'un  grand  massif  de  forme  cubique  qui  était  surmonté  de  cinq 
cônes  tronqués,  dont  deux  subsistent  encore,  a  été  autrefois  nommé 
«tombeau  des  Horaces  et  des  Curiaces». 

Le  tramway  (suite)  d'Albano  a  Genzano  (15  min.;  30  et  15  c, 
aller  et  retour  45  et  20  c.)  suit  la  route  qui,  près  du  tombeau 
étrusque  mentionné  ci -dessus,  traverse  la  vallée  entre  Albano  et 
Ariccia  sur  un  viaduc  à  trois  rangées  d'arcades  superposées,  cons- 
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truit  de  1846  à  1853  et  mesurant  304  m.  de  long  sur  59  m.  de  haut. 
A  dr.,  le  regard  embrasse  la  plaine  jusqu'à  la  ni^r;  à  g.,  il  domine 
le  parc  du  palais  C/ii(/i,  construit  par  le  Bcrnin,  et  qu'on  voit  à  g. 
au  delà  du  viaduc. 

1  kil.  '2.  Ariccia  (412  m.;  Trattcn'ia  Laurenti  ou  Ciccia 
Bianca,  corso  Garibaldi,  4),  petite  ville  de  3500  hab.,  située  au- 
des.sus  de  l'antique  Aricia,  est  souvent  choisie  comme  séjour  d'été 
à  cause  des  forêts  voisines.  Elle  a  une  église  à  dôme,  6'.  Maria 
deW  AsHinizioiie,  datant  des  xvii*  et  .xvin«  s. 

La  route  de  (îenzano  traverse  trois  viaducs  et  passe  à  l'anc;. 
église  des  jésuites  de  (ralloro.  Plus  loin,  un  carrefour:  à  g.,  on  va 
à  un  couvent  de  capucins  et  à  Nemi  (v.  ci-dessous;  en  suivant  la  rive 
N.  du  lac  de  ce  nom;  au  milieu,  ime  allée  qui  mène  en  10  min.  au 
palais  Cesarini  (v.  ci-dessous);  à  dr. ,  un  chemin  que  suit  le  tramw. 
et  qui  descend  à  la  nlle. 

4  kil.  1.  Genzano  (436  m.;  Pcniiion  Thekla  Danker,  via  Ga- 
ribaldi, 21,  maison  allem.;  Ristor.  Pizzotto,  corso  Vittorio  Ema- 
nuele,  132,  avec  terras.se-belvédère)  est  nue  ville  de  7370  hab.,  .située 
à  une  grande  hauteur  au-de.ssus  de  la  rive  S.-O.  du  lac  de  Nemi.  C'est 
du  jardin  du  palais  Cesarini,  qui  s'étend  sur  la  rive  escarpée  à  g. 
en  face  du  palais,  qu'on  a  la  meilleure  vue  sur  le  lac;  pour  obtenir 
la  permission  d'y  entrer  (on  la  refuse  assez  souvent),  il  faut  s'adresser 
au  palais. 

Le  *lac  de  Nemi  (318  m.),  qui  a  5  kil.  5  de  circonférence 
et  34  m.  de  profondeur,  est,  nomme  le  lac  d'Albano,  d'origine  vol- 
canique et  a  également  un  émissaire  artiliciel.  Ses  parois  de  roches 
tufières  s'élèvent  à  une  hauteur  d'env.  200  m.  et  sont  très  bien  cul- 
tivées. Ce  lac  passe  avec  raison  pour  la  perle  des  monts  Albains. 
11  oDfre  à  l'œil,  snrtimt  au  milieu  de  la  journée,  un  tableau  d'une 
beauté  vraiment  merveilleuse.  Il  s'appelait  dans  l'antiquité  lacus 
Nemorensis,  d'après  un  bois  (nemus)  consacré  à  Diane,  qui  avait 
près  de  là  un  temple,  dont  on  a  découvert  des  sub.structions,  au- 
dessous  de  Nemi.  L'empereur  Caligula  avait  sur  ce  lac  deux  grands 
vaisseaux  très  somptueux,  dont  on  a  essayé  de  retirer  les  restes, 
en  dernier  lieu  en  1895  et  1904  (p.  249). 

De  Genzano  à  Nemi,  1  h.  à  pied:  suivre  la  rue  à  dr.  prés  du 
palais  Cesarini  et  traverser  la  ville  en  pa.ssant  à  l'église  SS.  Annun- 
ziata.  Le  chemin  carrossable  (4  kil.  5  ;  omnibus)  contourne  à  une 
grande  hauteur  la  rive  S.  du  lac.  —  Un  joli  sentier  descend  près  de 
SS.  Annnnziata  vers  le  lac  et  remonte  en.suite  à  pic  à  travers  des 
vergers,  en  arrivant  aux  moulins  de  Nemi. 

Nemi  (521  m.)  est  une  petite  localité  du  moyen  âge,  avec  un 
vieux  château.  La  Trattoria  De  Sandù  (où  l'on  peut  aus.si 
coucher;  faire  prix!)  a  une  petite  véranda  d'où  l'on  découvre  une 
vue  magnifique  sur  le  lac  et  le  château  de  Genzano,  an  delà  des- 
quels on  voit  une  anc.  tour  du  guet,  puis  la  vaste  plaine  et  la 
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mer.  —  Si  l'on  retourne  à  pied  de  Nemi  à  Albano,  on  prendr?.  le  petit 
chemin  (en  partie  une  voie  antique)  qui  longe  la  rive  N.  du  lac;  v. 
p.  353.  Pour  aller  de  Nemi  au  mont  Cavo  (env.  2  h.),  il  faut  un 
guide  (1  fr.  à  1  fr.  50)  pour  ne  pas  s'égarer  dans  les  nombreux 
sentiers  sous  bois. 

3.   Mont  Cavo. 

Le  meilleur  point  de  départ  pour  I'ascension  du  mont  Cavo 
est  Rocca  di  Papa,  où  l'on  peut  aller  de  Frascati  par  le  tramway 
en  47  min.  (7  kil. ,  75  et  50  c).  Jusqu'à  Gh'ottaferrafa  Bivio,  v. 
\).  349-348;  puis  à  Bivio  Squarciarelli ,  d'où  part  l'embrancheni. 
(le  Rocca  di  Papa,  v.  p.  350-351.  La  station  terminus  est  à  600  m. 
de  la  localité,  où  l'on  monte  par  un  funiculaire.  —  D'Albano  à 
Rocca  di  Papa,  7  kil.  par  la  route  carrossable;  2  b.  à  pied;  voit.,  v. 
p.  352.  Cette  route,  qui  est  en  partie  mauvaise,  toui'ne  à  dr.  au- 
dessous  du  couvent  des  capucins  (v.  p.  352)  et  rejoint  au  bout  de  12 
min.,  dans  le  haut,  au  parc  du  palais  Chigi  (p.  353),  un  chemin  qui 
vient  d'Ariccia.  15  min.  plus  loin  débouche  à  g.  celui  qui  vient  de 
la  Galleria  di  sopra  (p.  352),  plus  court  que  la  route  pour  les  piétons 
venant  d' Albano.  La  route  reste  longtemps  sous  un  bois,  passe  à  un 
chemin  qui  se  détache  à  g.  pour  mener  an  couvent  de  franciscains 
de  Palazzioola,  et  monte  enfin  par  ime  forte  rampe  à  la  Madonna 
del  Tufo  (650  m.;  Trattoria),  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  splendide  sur 
le  lac  d 'Albano,  les  montagnes  et  Rome.  Au  lieu  de  tourner  à  g.  dans 
la  localité  en  parvenant  à  Rocca  di  Papa,  on  peut  aussi,  arrivé  près 
d'uu  énorme  tilleul  dont  le  pied  est  entouré  de  maçonnerie,  monter 
immédiatement  au  Camp  d'Annibal. 

Rocca  di  Papa  (620  à  760  m.;  Alb.  <&  Tratt.  délV  Anyelefto, 
dans  le  bas  de  la  localité;  Belvédère,  dans  le  haut,  via  del  Tufo, 
passable)  est  une  petite  ville  pittoresquement  située  sur  un  rocher, 
au  milieu  de  beaux  bois  et  sur  le  versant  extérieur  d'un  anc.  et  gi-and 
cratère  dit  le  Camp  d'Atmibcd,  où  une  pure  légende  fait  camper 
Annibal  lors  de  son  expédition  contre  Rome.  Nouibreu.ses  villas  de 
Romains  qui  viennent  y  passer  l'été.  La  garnison  romaine  y  prend 
ses  quartiers  d'été  pour  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre. 

L'ascension  du  mont  Cavo  demande  45  min.,  en  partant  de  Rocca 
di  Papa.  On  monte  en  15  à  20  min.  jmr  les  ruelles  escarpées  de  la 
ville  jusqu'au  bord  du  cratère,  d'où  l'on  contiuue  de  monter  vers  le 
sommet  eu  prenant  à  dr.  un  chemin  rocailleux.  Au  bout  de  12  min., 
on  rejoint  une  route  antique  et  pavée  en  basalte,  la  voie  Triomphale, 
ainsi  nommée  parce  que  les  généraux  auxquels  le  sénat  romain  re- 
fusait les  honneurs  du  triomphe  y  montaient ,  de  leur  propre  chef, 
en  cortège  triomphal.  Il  y  a  deux  endroits  d'où  l'on  découvre,  vers  le 
S.-O.,  une  vue  plus  belle  que  d'en  haut:  à  dr.,  Marino;  à  côté,  à  g., 
le  lac  d'Albano;  puis  Albano,  Ariocia  et  son  viaduc;  Genzano,  le  lac 
de  Nemi  et  Nemi  lui-même. 
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L«  *m.ont  Cavo  ('J49  in.)  est  le  mont  Albahi  des  anciens,  sur 
lequel  s'élevait  le  vieux  sanctuaire  de  la  confédération  Latine,  le 
temple  de  Jupiter  Latiiil,  où  avaient  lieu,  chaijue  année,  les  grands 
sacrifices  des  Fériés  Latines.  Les  restes  ont  servi  vers  1777  à  la 
construction  d'un  couvent;  ou  ne  voit  plus  qu'une  partie  des  fou- 
dations  au  S.-E.  du  mur  du  jardin.  .Modeste  auberge  et  tour-belvé- 
dère. Le  spectateur  distingue  à  ses  pieds  les  beaux  monts  Albains, 
au  lointain  la  côte  entre  Terracine  et  Civitaveccbia,  au  N.-O.  Rome 
et  la  Campagne,  au  N.-K.  les  montagnes  de  la  Sabine,  et,  au  S.-E., 
celles  du  pays  des  Vulsques.  L'atmospbère  n'est  pure  qu'après  la 
pluie.  —  Pour  redescendre  à  Nenii,  v.  p.  354. 


m.  Tivoli  dans  les  montagnes  de  la  Sabine. 

La  l'iiaîiie  des  Apeunius  qui  Ijoruo  à  l'Ë.  la  campague  de  Roiue  et  .1 
reçu  le  uom  de  montai/nus  de  la  Sabine  d'après  ses  aucieus  habitants, 
s'élève  jusqu'à  une  hauteur  de  13i)8  m.  Bien  qu'elle  présente  de  grandes 
beautés,  le  voyageur  pressé  se  contentera  toutefois  d'une  excursion  d'une 
journée  à  Tivoli  qu'il  pourra  compléter  par  une  courtu  visite  à  Sublaco. 
La  meilleure  époque  pour  cette  excursion  est  en  avril  on  en  mai.  A 
l'aller  on  preudra  de  préférence  le  tramway  ;'i  vapeur,  ce  qui  permet  de 
s'arrêter  en  route  à  la  villa  d'Adrien  (p.  35»>);  ou  rentrera  par  contre 
en  chemin  de  fer,  le  dernier  train  du  tramway  quittant  généralement  Tivoli 
de  bonne  heure.  La  visite  de  la  villa  d'Adrien  en  voit,  de  Tivoli  demande 
plus  de  temps. 

De  Rome  à  Tivoli. 

A.  En  chemin  de  fer.  —  Ligne  de  Rome-Sulmona-Castellara- 
mare  Adriatico:  39  kil.,  en  1  h.  à  1  h.  ^/4;  billet  simple  ou  d'aller  et 
retour  3  fr.  80,  2  fr.  65  et  1  fr.  95. 

On  part  de  la  gare  centrale.  —  8  kil.  Cervara;  12  kil.  Saloiie; 
14  kil.  Lunghezza,  la  Collatia  des  anciens,  avec  un  château  féodal; 
20  kil.  Bayni.  Beau  coup  d'oeil  dans  le  bas  à  dr.  sur  Tivoli  et  les 
viaducs  oii  le  chemin  de  fer  passe  ensuite;  à  l'arrière-plan,  les  mon- 
tagnes. —  25  kil.  Montecelio.  —  La  voie  commence  à  monter  forte- 
ment. —  33  kil.  Palombara-Marcellina,  point  de  départ  pour  l'ex- 
cursion du  mont  Gennaro  (1271  m.;  1  jour),  qui  .se  dresse  au  N.  A 
dr.,  un  coup  d'ceil  sur  la  Campagne;  en  face,  Tivoli  avec  les  cyprès 
de  la  villa  d'Esté.  Puis  un  tunuel,  au  delà  duquel  on  a  à  dr.  une 
très  belle  échappée  de  nie  sur  les  cascades  (p.  358)  et  sur  la  ville. 
Il  y  a  encore  un  petit  tunnel,  suivi  d'un  autre  plus  long.  —  39  kil. 
Tivoli,  gare  à  la  porte  St-Ange  (p.  358). 

B.  Tramway  a  vapeur:  29  kil.,  en  1  h.  '^  à  1  h.  3/^;  2  fr.  50  et 
1  fr.  85  ;  ail.  et  ret. ,  3  fr.  et  2  fr.  20  l'en  semaine  ;  les  dim.  et  j.  de 
fête,  même  prix  que  pour  le  trajet  simple).  Départ  de  la  porte 
St-Laurent-Tiburtine  (pi.  14),  où  l'on  peut  aller  par  le  tramw. 
n»  12  (p.  228)  et  la  dernière  ligne  mentionnée  p.  229  (s.  n").  —  11 
est  permis  de  s'arrêter  en  route  à  la  villa  d'Adrien. 
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La  route  suivie  par  le  tramway  correspond  à  peu  près  à  l'anc. 
voie  Tiburtine.  Elle  franchit  VÂnio,  rivière  auj.  appelée  Teverone, 
sur  le  pont  Mammolo  (stat.,  6  kil.).  —  11  kil.  Settecamini.  — 
20  kil.  Bagni,  station  pour  les  bains  d'eaux  sulfureuses  à^Acque 
Alhule.  —  On  traverse  l'Anio  sur  le  pont  Lucano  (stat.,  23  kil.), 
près  duquel  se  trouve  le  tombeau  de  la  famille  Plautia,  très  bien 
conservé,  remontant  au  temps  des  premiers  empereurs  et  dans  le 
genre  de  celui  de  Csecilia  Metella  (p.  315). 

25  kil.  Villa  Adriana  {café-restaur.,  avec  jardin),  halte  d'où 
l'on  va  en  ^/^  d'h.  à  l'entrée  des  ruines.  Il  )'  a  généralement  des 
voit.  (1  fr.  à  1  fr.  50  pour  1  à  4  pers.).  Une  belle  allée  de  cyprès 
conduit  à  la  maison  où  l'on  prend  les  billets  («Vendita  biglietti», 
sur  le  plan  ci-contre).  Entrée,  1  fr.  dans  la  sem.,  libre  le  dim.  ;  2  h. 
peuvent  suffire  pour  une  visite  rapide. 

La  *viLLA  d'Adrien,  dont  les  ruines  s'étendent  sur  une  super- 
ficie de  plus  de  70  hectares,  était  une  des  plus  grandioses  créations 
de  l'époque  impériale.  Elle  renfermait  des  reproductions  non  seule- 
ment des  monuments,  mais  aussi  des  paysages  qui  avaient  le  plus 
éveillé  l'intérêt  d'Adrien  au  cours  des  voyages,  longs  de  plusieurs 
années,  qu'il  entreprit  dans  son  immense  empire.  «Il  fit  de  sa  villa, 
dit  son  biographe  Spartien,  une  merveille  d'architecture;  il  donna 
aux  différentes  parties  les  noms  les  plus  célèbres,  par  ex.  ceux  de 
Lycée,  d'Académie,  de  Prytanée,  de  Canope,  de  Pécile,  de  Tempe, 
et,  pour  qu'il  n'y  manquât  rien,  il  imita  même  les  enfers.»  Après 
la  mort  de  son  fondateur  (138  apr.  J.-C),  cette  immense  villa  n'est 
plus  mentionnée  qu'une  fois  dans  l'antiquité,  sous  le  nom  de  «palais 
d'Adrien»,  du  temps  de  l'empereur  Aurélien.  A  partir  du  xvi«  s.,  on 
commença  des  fouilles,  qui  mirent  au  jour  un  grand  nombre  d'œnvres 
d'art,  dont  beaucoup  sont  parmi  les  plus  remarquables  des  musées 
de  Rome.  —  Dans  la  description  ci-après,  nous  conservons  la  termino- 
logie ordinaire,  mais  en  rappelant  que  le  plus  souvent  les  noms  ne 
sont  pas  authentiques.    V.  le  plan  et  la  carte  ci-contre. 

Le  premier  édifice  faisant  partie  de  la  villa  est  le  théâtre  grec,  où  l'on 
recouuaît  encore  facilement  la  scène  et  les  gradins.  En  passant  derrière 
la  scène,  puis  en  montant  à  dr.  sur  la  colline,  on  arrive,  par  une  allée  de 
cyprès  qui  se  dirige  tout  droit  au  S.,  au  Pécile,  jardin  de  forme  rectangulaire 
et  entouré  de  colonnades,  avec  un  grand  bassin  au  milieu.  Le  mur,  de 
plus  de  200  m.  de  long,  qui  le  borne  au  N.,  est  seul  conservé.  Les  espaces 
voûtés,  dans  les  substructions  de  la  place,  où  l'on  entre  du  côté  S.,  près 
d'un  cyprès  (pi.  1) ,  passent  pour  être  les  logements  de  la  garde  de 
l'empereur  ou  de  ses  esclaves.  —  Plus  loin,  à  l'angle  N.-E.  de  la  place, 
l'entrée  de  la  salle  des  Philosophes,  qui  a  des  niches  destinées  à  des  sta- 
tues. De  là,  on  arrive  au  prétendu  natatorium  (pi.  3),  rotonde  qui  a  au 
milieu  un  bassin  avec  un  îlot  décoré  de  colonnes.  Vient  ensuite,  à  l'E., 
le  grand  ]}alais  et  d'abord,  un  peu  plus  haut,  une  cour  rectangulaire  (Cortile 
delta  Biblioteca),  dont  le  côté  g.  est  occupé  par  un  corps  de  bâtiment 
appelé  la  bibliothèque  (pi.  4),  qui  subsiste  en  partie  jusqu'au  premier  étage. 
Plus  loin  au  N.-E.,  nn  corridor  situé  plus  bas,  sur  lequel  donne  à  g.  un 
peau  vestibule,  conduit  à  un  espace  qu'on  suppose  avoir  été  un  tri- 
clinium  («Triclinio  verso  Tempe»).    Ou  a  de  là  un  beau  coup  d'œil  sur 
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la  vallée  de  Tempe,  Tivoli  et  les  montagnes.  On  retourne  sur  ses  pas  et 
monte  par  IV hôpital»  (pi.  5)  au  péristyle  dorique  (pi.  ti)  et  au  grand 
emplacement  rectaugnlaire  appelé  Giardiiio  (jardin).  On  a  trouvé  de 
belles  mosaïques  dans  les  salles  voisines  (Triclinio).  A  l'E.  du  Giardino, 
Vœciix  Corinthius  (pi.  7),  salle  dont  les  petits  côtés  se  terminent  par  de 
grandes  niches  en  hémicycle.  A  côté,  à  dr.,  la  haniliqtie,  qui  a  trente- 
six  piliers  en  marbre.  Au  S.-O.,  une  salle  avec  une  cxèdre  contenant  un 
piédestal  surélevé,  dans  laquelle  on  a  voulu  reconnaître  la  salle  du  trône. 
—  On  revient  de  là  à  I'cbcus  Corinthius  et  on  tourne  k  dr.  à  la  sortie. 
Uu  vestibule  octogone  donne  sur  la  piiizza  d'Oro,  cour  qui  était  entourée 
d'un  portique  de  soixante-huit  colonnes,  alternativement  ae  granit  d'Orient 
et  do  cipolin,  dont  il  ne  reste  plue  ici  que  les  bases.  Le  nom  de  cette  cour 
vient  de  ce  qu'on  y  a  trouvé,  au  xviii"  s.,  quantité  de  restes  de  décoration 
faite  avec  des  matériaux  précieux.  Au  S.-E.  do  la  piazza  d'Oro,  une  salle 
à  coupole,  avec  une  absiae  semi-circulaire  qui  renferme  une  fontaine  à 
gradins. 

On  revient  au  Giardino,  à  l'O.  duquel  ou  passe  à  uu  bâtiment  isolé  à 
plusieurs  étiiges,  le  prétendu  quartier  des  Vigiles,  que  quelques-uns  re- 
gardent comme  une  caserne  et  d'autres  comme  une  maison  des  employés 
de  la  cour.  On  traverse  un  corridor  souteiTain  ou  crpptoportique  et  arrive 
à  une  suite  de  chambres  d'où  l'on  voit  le  stade,  situé  au-dessous.  Sortant 
du  palais  au  S.,  on  suit  plus  loin  les  substructions  qui  entourent  une 
grande  cour  oblongue  en  contre-bas.  Au  milieu  sont  des  thermes  (Terme 
grandi),  dont  les  salles  ont  des  restes  de  belle  décoration  en  stuc.  De 
là,  on  passe  à  g.  dans  la  vallée  de  Canope,  vallon  artificiel  creusé  dans  le 
tuf  de  la  colline  et  représentant  la  partie  égyptienne  de  la  villa;  c'est  là 
qu'Adrieu  donnait  des  fêtes  d'une  licence  effrénée,  dans  le  genre  de  celles 
de  Canope  en  Egypte.  Une  grande  niche  avec  une  fontaine  à  l'extrémité 
de  la  vallée  est  bien  conservée.  Il  y  a  derrière  un  système  de  galeries 
souterraines  qui  se  terminaient  par  une  eella,  dans  laquelle  était  la  statue 
de  Sérapis.  —  On  reviendra  en  passant  devant  les  façades  0.  des  grands 
thermes  et  à  d'auti-es  thermes  plus  petits  (Terme  piccole)  mais  mieux 
conservés,  puis  par  le  Pécile;  on  ira  enfin  jouir  des  délicieux  ombrages 
du  bosquet  dans  le  bas  du  Giardino,  aiusi  que  de  la  vue  de  Tivoli  et  de 
la  vallée  de  Tempe. 

Pour  monter  de  la  villa  d'Adrien  à  Tivoli,  il  y  a  prè.s  de  1  h. 
de  chemin  à  pied  ;  un  sentier  se  détache,  à  dr.,  de  la  route  carrossable 
menant  au  traniw.,  croise  ce  dernier  et  aboutit  comme  lui  à  la  porte 
Ste-Croix  (p.  358).  —  Le  tramway  (^/^  h.)  décrit  une  vaste  courbe 
an  S.-E.,  montant  fortement  à  travers  des  plantations  d'oliviers,  passe 
à  la  halte  de  Régressa  (27  kil.)  et  se  termine  à  la  porte  Ste-Croix 
(29  kil.;  p.  358).  On  monte  de  là  par  la  ville  jusqu'à  la  place  à  l'O. 
du  pont  Grégorien  (p.  358). 

Tivoli.  —  Hôtels,  où  il  est  bon  de  s'informer  d'avance  des  prix: 
Regina  (pi.  a),  place  du  Plébiscite  (20  ch.  dep.  2  fr.,  p.  5  à  7);  Sirena,  en 
face  de  l'entrée  des  cascades,  avec  vue  sur  les  temples  (20  ch.  de  2  fr.  50  à  3, 
p.  dep.  7);  Sibilla,  près  des  temples  (p.  358),  avec  une  belle  vue  (20  ch.  à  2  fr., 
p.  6  à  7).  —  Chalet- Hestaurayit  des  Cascades,  villa  Gregoriana,  à  l'entrée 
des  cascades;  Ristor.  del  Hebiscito  (chambres),  près  de  l'hôt.  Regina  (déj. 
V.  n.  c.  1  fr.  50),  simple  mais  bon;  Belvédère,  via  délia  Sibilla,  6;  Nettuno, 

Siazza  délia  Sibilla,  128  (déj.  v.  n.  c.  1  fr.  50).  —  Caffè  d'Italia,  à  la  station 
u  tramway. 

La  visite  des  cascades  demande  1  h.  à  1  h.  'j^;  elle  est  gratuite  les 
dim.  et  j.  de  fête.  Dans  la  sem.,  seule  l'entrée  principale,  près  du  pont 
Grégorien,  est  ouverte  (50  c),  mais  on  pourra  ressortir  par  la  porte  près 
des  temples,  en  la  faisant  ouvrir  moyennant  25  c.  de  pourboire.  —  Il  faut 
s'armer   de   patience   pour  résister  aux   sollicitations  des  guides,   tout  à 
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fait  inutiles,  et  des  mendiants.  —  Voitures  pour  la  villa  d'Adrien  (v.  p.  3bf>)  : 
à  1  chev.,  4  fr.,  à  2  chev.  6;  6  et  10  aller  et  retour,  y  compris  1  h.  i/jj  d'arrêt. 

Tivoli  (232  m.),  le  Tihur  des  anciens,  est  une  ville  de  12880  liab., 
occupant  un  .site  magnifique  sur  une  chaîne  calcaire,  qui  du  mont 
(rennaro  (p.  355)  se  détache  vers  le  S.  et  que  traverse  VAnio.  Sous 
l'Empire,  c'était  le  séjour  d'été  favori  de  l'aristocratie  romaine: 
Auguste,  Mécène  et  d'autres  personnages  illustres  y  pos.sédèrent  de 
charmantes  villas.  Tivoli  est  dominée  au  S.  par  le  movl  Ripoll  et 
à  l'E.  par  le  7nont  Catillo. 

En  arrivant  en  ch.  de  fer,  on  entre  dans  la  ville  par  la  poi'te 
St-Anye  (S.  Angelo),  au  N.-E.,  et  l'on  a  immédiatement  à  g.  la 
grille  qui  est  l'entrée  principale  des  cascades  (v.  p.  357).  —  En  con- 
tinuant tout  droit,  on  traverse  la  rivière  sur  le  x>ont  Gh'éyorieit, 
en  amont  des  cascades  et  l'on  arrive  à  une  belle  place  où  débouche 
à  g.  la  grand'rue,  venant  de  la  porte  Ste-Croix  (S.  Croce;  stat.  ter- 
minus du  tramw.);  à  dr.,  part  le  vicolo  délia  Sibilla. 

Le  prétendu  *temple  de  la  Sibylle  est  dans  la  cour  de  l'hôtel 
de  ce  nom,  sur  un  rocher  d'où  l'on  a  une  vue  superbe  sur  les  cas- 
cades qu'il  domine.  C'est  un  édifice  rond  d'ordre  corinthien,  entouré 
d'une  galerie  ouverte  à  dix-huit  colonnes  dont  dix  subsistent  encore. 
—  A  côté,  le  prétendu  temple  de  Tihurtus,  rectangle  allongé  avec 
quatre  colonnes  ioniques  sur  la  façade.  Ces  deux  temples  ont  servi 
d'églises.  —  Tout  à  côté  est  une  porte  de  fer  qui  n'est  ouverte  que 
le  dimanche,  par  où  l'on  peut  alors  aller  aux  cascades  (v.  p.  357). 

Les  *eascades,  situées  dans  la  gorge  dominée  par  les  temples, 
sont  extrêmement  pittoresques.  De  la  grille  mentionnée  ci-dessus, 
entre  la  porte  St-Ange  et  le  pont  Grégorien  («Ingresso»,  sur  le  plani, 
le  chemin  en  face  mène  directement  à  l'endroit  où  commence  Vémis- 
saire  Gh'égorien  («Traforo  Gregoriano  »),  double  tunnel,  de  270  et 
300  m.  de  long,  qui  a  été  percé  de  1826  à  1835,  après  que  la  ville  eut 
été  à  plusieurs  reprises  dévastée  par  les  débordements  de  l'Anio. 
Comme  cependant  il  n'est  permis  de  pénétrer  dans  l'émissaire  qu'à 
l'extrémité  inférieure,  on  prendra  de  préférence,  à  l'entrée,  le  chemin 
de  g.  et  on  tournera  ensuite  encore  à  g.,  poui'  passer  sous  la  route  ; 
puis  on  longera  le  boi'd  de  la  vallée,  d'où  l'on  voit  à  g.  les  deux  temples. 
On  arrive  d'abord  à  une  terrasse  plantée  de  jeunes  yeuses,  qui  offre 
le  plus  beau  coup  d'œil  d'une  part  sur  le  temple  de  la  Sibylle,  dans 
le  haut,  et  d'autre  part  sur  la  «Nouvelle  cascade»,  d'env.  108  m.  de 
haut,  qxie  l'Anio  forme  en  sortant  de  l'émissaire  Grégorien.  On  peut 
se  faire  ouvrir  l'entrée  du  tunnel  (10  à  15  c).  —  De  la  terrasse,  on 
retourne  un  peu  en  arrière  et,  en  se  tenant  toujours  sur  la  droite, 
on  suit  le  sentier  qui  descend  (non  pas  les  marches  de  pierre).  A 
mi-hauteur,  près  de  quelques  cyprès,  se  détache  à  dr.  un  chemin 
qui  mène  à  un  parapet,  immédiatement  au-dessus  de  la  Nouvelle 
cascade.  —  Ensuite  on  revient  sur  ses  pas  jusqu'au  grand  chemm 
et  l'on  continue  de  descendre,  d'abord  en  zigzag,  puis  par  des  degrés 
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et  en  deruier  lieu  par  un  escalier  dont  les  pierres  restent  toujours 
humides  sous  l'action  de  la  poussière  d'eau;  on  arrive  alors  dans  la 
(frotte  (les  Sirènes,  aux  formes  iaiitastitjues.  —  De  là,  on  retourne 
à  la  bifurcation  et  on  suit  le  chemin  qui  monte  de  l'autre  côté  de  la 
vallée;  il  conduit  bientôt  à  une  galerie  pratiquée  dans  les  rochers, 
dont  les  ouvertures  s'aper(,'oiveut  d'avance.  Le  chemin  se  bifurque 
de  nouveau  à  la  sortie.  En  allant  -X  g.  et  traversant  un  pouf  de  fer, 
on  parvient  à  la  ç/rotte  de  Neptune,  par  laquelle  passait  autrefois  le 
bras  principal  de  l'Anio.  Le  chemin  eu  zigzag,  qui  prend  à  l'entrée 
de  la  galerie,  mène  à  la  porte  de  fer  à  côté  des  deu.x  temples  (v. 
p.  358). 

Pour  se  faire  une  idée  exacte  de  la  position  de  Tivoli,  on  suivra 
la  *vi(i  (lelle  Cascatelle,  qui  de  la  porte  St-Ange  (p.  358),  conduit 
entre  de  magnifiques  oliviers  sur  le  versant  de  la  rive  droite  de  l'Anio  ; 
c'est  de  la  terrasse  indiquée  sur  le  plan  par  Belvédère  (15  min.)  que 
la  vue  est  particulièrement  belle.  Les  voyageurs  pressés  retourneront 
d'ici  (ou  bien  de  la  terra.sse  située  à  10  min.  plus  loin,  au  delà  de 
S.  Antonio)  à  Tivoli. 

On  emploiera  le  reste  du  temps  à  visiter  la  magnifique  *viUa 
d'Esté,  une  des  plus  belles  créations  Renaissance  de  ce  genre.  Cons- 
truite en  1550,  par  Pirro  Ligurio,  pour  le  cardinal  Hipp.  d'Esté, 
elle  appartient  maintenant  à  Tarchiduc  François-Ferdinand  d'Au- 
tricbc-Este.  L'entrée  est  à  côté  de  l'église  S.  Maria  Maggiore,  par 
une  porte  latérale  (50  c).  On  descendra  à  dr.  jusqu'à  proximité  du 
]>ortail  principal  (fermé)  qui  est  en  bordure  de  la  grand'route,  pour 
jouir  d'abord  du  coup  d'œil  qui  .s'ott're  sur  l'axe  longitudinal  du 
jardin.  Celui-ci,  d'un  aspect  pittoresque  bien  que  négligé,  s'élève  en 
terrasses  symétriquement  disposées.  En  bas,  un  rond-point  où  sont 
les  plus  hauts  cyprès  qu'on  connaisse  en  Italie  et  une  large  pièce 
d'eau.  Sur  le  versant,  aux  points  de  croisement  et  aux  extrémités 
des  allées  transversales ,  des  constructions  ornementales  avec  jets 
d'eau.    En  haut,  le  Casino  dont  le  balcon  est  richement  ornementé. 

De  Tivoli  a  Subiaco,  37  kil.:  ehom.  de  fer  en  1  h.  '/a;  prix  i  fr.  40, 
3  fr.  10  et  2  fr.  05  (pas  de  billets  d'aller  et  ret.).  —  On  part  de  la  gare 
de  la  porte  St-Ange  (p.  358).  La  ligne  remonte  la  vallée  de  l'Anio  par 
(8  kil.)  Castel  Madama,  (11  kil.)  Vicovaro,  à  travers  plusieurs  tunnels 
jusqu'à  (14  kil.)  Mandela  (487  m.)  d'où  la  grande  ligne  poursuit  le  trajet 
sur  Sulmoua.  La  ligne  sei-ondaire  de  Subiaco  suit  la  vallée  de  l'Anio 
dans  la  direction  du  S.-E.    Stations  intermédiaires  sans  importance. 

Subiaco  (408  m.;  Alb.  deW  Aniene,  à  rextrémité  supérieure  de  la 
rue  principale;  La  Perttice,  dans  la  première  rue  latérale  à  g.;  tous  deux 
simples),  l'anc.  Sublaqiieiim,  ville  de  8000  Lab.,  dominée  par  un  château 
du  moyen  âge,  est  le  point  de  départ  pour  l'excursion  aux  trois  forvESTS 
DE  Ste-Scolastique,  qui  demande  3  h.  aller  et  retour  compris  (voiture  à 
1  chev.,  4  à  5  fr.).  Ou  suit  d'abord  la  grand'route  qui  monte  le  long  de  la 
rive  dr.  de  l'Anio;  puis,  10  min.  après  les  dernières  maisons  de  la  ville, 
eu  deçà  du  pont  Rapone,  on  prend  à  g.  le  chemin  soutenu  par  un  mur. 
Le  premier  couvent,  fondé  i>ar  St  Benoît  vers  630,  a  été  remplacé  par  une 
construction  moderne;  le  second,  de  1052,  a  été  restauré  dans  le  style  go- 
thique; le  troisième  a  un  beau  cloître  roman  commencé  vers  1215  et  orné  de 
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mosaïques  de  l'école  des  Cosmas.  L'église  Ste-Scolastique,  dans  sa  forme 
actuelle,  date  du  xviii»  a.  —  De  Ste-Scolastique,  on  monte  en  25  min.  à  St- 
lie/ioit  (S.  Benedutto)  qui,  dans  l'église  haute  comme  dans  l'église  basse, 
possède  des  frcRques  du  xiii"  s.  Dans  la  chapelle  contigué  à  la  première 
se  trouve  un  vieux  tableau  représentant  St  François  d'Assise  qui  visita 
le  couvent  vers  1218.  La  légende  raconte  qu'à  cette  occasion  il  changea 
en  roses  les  épines  que  St  Benoît  avait  cultivées  jadis  pour  se  mortifier 
et  que  ce  sont  les  mêmes  rosiers  qui  fleurissent  encore  dans  le  jardin. 
Dans  la  grotte  sacrée  (Sagro  Speco),  où  vivait  St  Benoît,  une  statue  qui 
le  représente,  due  à  un  élève  du  Bernin. 

Un  des  beaux  points  de  vue  des  moutagues  de  la  Sabine  est  encore 
Olevano,  à  4  h.  1/2  de  Subiaco  (voit,  à  1  chev.,  8  fr.,  y  compris  l'arrêt 
aux  couvents  déjà  mentionnés;  faire  prix!).  De  Palestrina  (p.  361)  ainsi 
que  de  Zagarolo  (p.  361),  on  y  va  en  dilig.  en  4  h.  Mais  le  tour  est  trop 
long  pour  les  voyageurs  pressés;  v.  V Italie  centrale,  par  Bœdeker. 
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29.  De  Rome  à  Naples. 

241»  kil.  Trajet  en  5  li.  à  ti  li.  '/j  par  l'u.viuess,  prix  28  fr.  95  et  20  fr.  25; 
eu  7  h.  ^.U  à  11  h.  par  les  trains  oiuu.,  28  fr.  90,  20  fr.  25  et  13  fr.  — 
Wagons -salons  ou  wagons -lits  à  l'express  de  jour  et  à  celui  de  nuit: 
supplém.  de  5  fr.  15  ou  11  fr.  au  prix  de  la  1«  cl.  Wagons-restaur.,  à 
l'express  du  matin  et  à  celui  du  soir.  — Le  train  de  luxe  «Paris-Rome- 
Naplea»,  tri-hebdomadaire  (de  dcc.  à  mai  senleni.),  va  en  4  h.  55  min.  de 
Rome  à  Naples;  prix  40  fr.  15,  supplément  compris. 

Après  avoir  franchi  l'enceinte,  on  voit  apparaître  à  dr.  la  rangée 
d'arcades  de  l'Acqua  Felice  (p.  345),  puis  encore  à  dr.  les  rangées 
de  tombeaux  de  la  voie  Appienne.  Pour  la  suite  du  trajet,  c'est  sur- 
tout à  g.  qu'on  aura  une  vue  intéressante. 

14  kil.  Ciampino,  d'où  partent  la  ligne  de  Frascati  (p.  349), 
ainsi  que  celles  de  la  station  de  bains  de  mer  à' Anzio -  Nettuno  et 
de  Velletri.  Cette  dernière  ligne  longe  les  montagnes  du  pays  des 
Volsques,  au-dessus  des  marais  Pontins  et  mène,  en  4  h.  ^/^,  à 
Terracine,  qui  e.st  .située  sur  un  rocber  dominant  la  mer,  et  d'où 
une  diligence  dessert  Formia  (p.  362),  deux  fois  par  jour,  en  4  h.  '  'j. 

La  ligne  de  Naples  tourne  à  l'E.  et  pa.sse  entre  les  monts  Albains 
et  les  montagnes  de  la  Sabine.  Les  localités,  presque  tontes  d'origine 
antique  et  même  préromaine,  sont  situées  à  l'écart  des  stations,  à 
dr.  et  à  g.  sur  les  hauteurs.  L'express  ne  s'arrête  qu'à  quelques- 
unes.  —  26  kil.  Monte  Compatri,  sur  le  versant  des  monts  Albains. 
^  35  kil.  Zagarolo,  37  kil.  Palestrina,  stations  au  pied  et  au  S. 
des  montagnes  de  la  Sabine.  Palestrina,  ville  1res  ancienne,  est  la 
Préneste  des  Romains.  —  43  kil.  Labico,  46  kil.  Vcdmontone.  — 
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La  ligne  s'engage  dans  la  vallée  du  Sacco,  dont  elle  suit  la  rive 
g.,  parallèlement  à  l'anc.  voie  Latine.  —  54  kil.  Segni,  la  Signia 
des  Romains.  Embranch.  sur  Velletri.  —  63  kil.  Anayrd,  l'anc. 
.Anagnia;  68  kil.  Syurc^ola,  73  kil.  Morolo,  78  kil.  Fereutino,  le  Fe- 
rentinura  des  anciens  ;  86  kil.  Frosinone,  l'anc.  Frusino  ;  92  kil.  Cecca- 
no,  101  kil.  Pofi- Castro.  —  111  kil.  Ceprano  (buffet,  assez  cher  ;  c'est 
le  seul  uu  peu  important  jusqu'à  Naples).  —  113  kil.  Isoletta.  De 
là,  on  suit  la  vallée  bien  cultivée  du  Liris  ou  Garigliano,  ainsi  que 
s'appelle  cette  rivière  dans  son  cours  inférieur.  —  121  kil.  Rocca- 
secca.  Embranch.  sur  Avezzano,  dans  les  Abruzzes.  —  126  kil.  Âqui- 
no,  l'Aquinum  des  anciens;  c'est  la  patrie  du  philosophe  scolastique 
St  Thomas  d'Aquin  (1224-1274). 

Un  peu  au  delà  d'Aquino,  on  aperçoit  à  g.,  sur  la  croupe  aride  de 
la  montagne,  l'abbaye  du  Mont-Cassin,  fondée  en  529  par  St  Benoît 
et  célèbre  par  le  culte  dont  les  sciences  y  furent  l'objet.  C'est  auj. 
une  maison  d'éducation  tenue  par  des  religieux.  —  138  kil.  Cas- 
sino,  l'ancien  Casinum,  où  il  y  avait  uu  amphithéâtre  dont  les  restes 
subsistent,  s'appelait  San  Germano  au  moyen  âge.  La  ville  est  do- 
minée par  les  ruines  d'un  château.  —  148  kil.  Bocca  d'Evandro. 
On  quitte  la  vallée  du  Garigliano;  beaux  coups  d'œil  sur  les  mon- 
tagnes. —  155  Ml.  Mignano,  163  kil.  Tora-Presenzano. 

170  kil.  Caianello -Vairano.  Embranch.  sur  Sulmona  par  Iser- 
nia,  V.  p.  222.  —  177  kil.  Riardo,  182  kil.  Teano,  l'antique  Teanum 
Sidicinum,  au  pied  de  la  Rocca  Monfina  (1005  m.).  —  190  kil. 
Sparanise,  où  aboutit  la  ligne  de  Formia-Gaète  (v.  p.  361).  —  Puis 
on  aperçoit  pour  la  première  fois  dans  le  lointain,  à  dr.,  le  Vésuve, 
et  plus  loin  Ischia.  —  196  kil.  Pignataro.  —  On  traverse  ensuite 
le  Vulturne  (Volturno)  et  les  plaines  populeuses  de  la  Campanie, 
l'une  des  contrées  les  plus  fertiles  de  l'Europe,  pouvant  donner  an- 
nuellement, outre  le  produit  de  ses  arbres  fruitiers  et  de  ses  vignes, 
deux  récoltes  de  grains  et  une  de  fourrage. 

205  kil.  Capoue  (Capua),  ville  de  12  200  hab.,  siège  d'un  arche- 
vêché, est  située  à  g.,  sur  la  rive  g.  du  Vulturne;  elle  a  remplacé 
l'antique  Casilinum.  —  210  kil.  S.  Maria  di  Capua  vetere,  égale- 
ment à  g.,  ville  florissante  de  20500  hab.,  occupe  l'emplacement  de 
l'anc.  Capoue,  dont  il  reste  encore  un  grand  amphithéâtre. 

216  kil.  Caserte  (Caserta),  ville  de  19180  hab.  et  chef-lieu  de 
province,  est  le  Versailles  des  auc.  rois  de  Xaples.  Le  château  royal, 
en  face  de  la  gare,  a  été  construit  en  1752  et  a  un  parc  magni- 
fique. De  Caserte  part  la  ligne  de  Naples  à  Foggia  (p.  222),  qui 
longe  la  nôtre,  à  g.  en  contre-haut,  jusqu'à  Maddaloni,  la  stat.  sui- 
vante. De  Caserte  à  Castellammare ,  ligne  secondaire  de  49  kil., 
en  2  h.  à  3  h.  1/2;  cette  ligne  .suit  la  principale  jusqu'à  Cancello, 
puis  elle  contourne  le  Vésuve  à  l'E.  et  au  S.,  et  rejoint  à  Torre- 
Annunziata  celle  de  Naples  à  Castellammare  et  Gragnano  (p.  420). 
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222  kil.  Maddaloiii,  à  g.,  ville  de  lit  770  liab.,  dominée  par  les 
ruines  de  trois  cliàteanx.  —  228  kil.  Cancello  (v.  p.  362). 

A  g.,  le  mont  Somma,  qui  cache  le  cône  de  cendres  du  Vésuve. 
—  235  kil.  Acerra,  l'Acerra'  des  anciens  ;  23«  kil.  Casai iiitovo.  A  g., 
le  Vésuve.  —  24'.»  kil.  Nuples. 


30.  Naples  et  sa  banlieue. 

Arrivée.  —  A  la  gakk  (Stazione  Centrale,  pi.  H  3)  stationiieut  les 
omnibus  des  hôtels  ft  des  fiacres  (p.  3i;5);  les  voit,  à  2  ehev.  sont  à  g., 
celles  à  1  chev.  (seulement  deux  places)  li  ilr.  devant  la  grille.  Comme  il 
faut  souvent  attendre  longtemps  pour  avoir  ses  bagages,  on  peut  les  laisser 
à  la  gare  et  se  rendre  en  tiaerc  à  l'hôtel ,  dont  on  eliargera  le  personnel 
d'aller  les  idierchor.  Mais  il  est  moins  coiiteux  de  les  prendre  immédiate- 
n\ent  avec  soi.     Pour  l'octroi,  v.  p.  xi. 

La  société  Pro  Napoli  s'efforce  de  lutter  contre  l'exploitation  des 
étrangers;  ses  bureaux  se  trouvent  b.  la  Oalleria  Vittoria  (pi.  E  7;  p.  371), 
via  Chiatamone.  Elle  reçoit  toutes  les  plaintes  qui  lui  sont  adressées  soit 
directement  soit  par  l'intermédiaire  de  l'hôtelier.  —  Préfecture  de 
eoi.icE  (Questiira),  au  Municipe  (pi.  EF6),  du  côté  de  la  via  Paolo 
P'.milio  Imbriani. 

Hôtels  (v.  p.  xvm).  —  La  saison  bat  son  plein  en  mars,  avril  et 
mai.  Il  est  alors  bon  de  retenir  sa  chambre  d'avance.  Les  grandes 
maisons  sont  assez  chères,  mais  ce  sont  les  seules  qui  soient  tout  A 
fait  confortables,  avec  ascenseur,  lumière  électrique,  bains  et  bon  appareil 
de  chauffage  (ce  qui  n'est  pas  à  dédaigner,  car  il  y  a  aussi  des  jours  froids 
;i  Naples'».     La  plupart  des  hôtels  font,  en  été,  des  prix  moins  élevés. 

Au  coL'RS  \  ictor-Emmasuel  et  an  riose  Amedeo,  qui  en  est  voisin, 
dans  un  site  élevé  et  offrant  une  vue  magnifique:  *BertolinVs  Palace. 
Ilotel  (pi.  p.  C  6).  parc  Grifeo  (p.  391),  superbe  maison  avec  ascens.  (75  m.) 
et  route  pour  les  voit,  venant  du  cours  Vict.-Emman.,  jardin  d'hiver,  bar 
et  rest.  de  l"  ordre  (160  ch.  dep.  li  ou  8  fr.,  en  févr..  mars  et  avr.  dep. 
10;  rop.  2,  5  et  8,  p.  dep.  12  ou  15);  *Il.  Bristol  (pi.  a,  D  li),  tenu  par 
Landry  de  Zurich  (90  eh.  dep.  ."i  ou  4  fr.,  rep.  1.50,  3.  ôO  ou  4  et  5  ou  G, 
p.  dep.  12);  —  *Parker\i  11.  (\A.\>,  Cl'.;  110  ch.  de  4  ù  10  fr.,  rep.  1.50, 
3.50  et  5,  p.  12  à  18);  *3facpherso/i's  II.  lirituuniqite  (pi.  q,  C  (>),  à  côté 
du  précédent  (80  eh.  de  4  ou  5  à  7  fr.,  rep.  1.50,  3  ou  3.50  et  4.50  ou  5, 
p.  10  à  14):  ces  deux  derniers  fréquentés  par  les  Anglais  et  les  Américains; 
*  Grand  E^len  H.  (pi.  u,  C  6)  pare  Margherita,  1,  avec  jardin  (100  ch.  dep. 
.T  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  dep.  10);  H.  Belleviie  (pi.  t,  C  6),  cours  Vict.- 
Bmmanuel,   142  (80  ch.  de  3,  à  5  fr.,  rep.  1.2.5,  3  et  4.50,  p.  8  à  12). 

Dans  la  ville  basse.  —  Place  Principe  di  Napoi.i,  au  bord  de  la 
mer  et  à  l'O.  de  la  Villa  Nationale  (p.  370):  *Grand-IIôfel  (pi.  d,  B7), 
avec  restaur.  de  tout  1"  ordre,  dans  un  beau  site  dégagé,  au  bord  de  la 
mer,  fermé  du  l^  juill.  au  30  sept.  (U'.O  ch.  dep.  G  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et 
5;  p.  dep.  12.  excepté  du  l''  févr.  au  20  avr.).  —  Via  Caraccioi.o:  n"  8, 
*Savoi/  Hôtel  (pi.  r,  B7),  avec  jardin,  jardin  d'hiver  et  restanr.  (100  ch.  à 
5  fr.,  rep.  1.50,  4  et  5,  p.  12).  —  Riviera  di  Chiaia  (pi.  DCB  7),  vue  sur 
la  Villa  Nationale  et  la  mer:  n"  27(),  *//.  Grande-Bretagne  &  Angleterre 
ipl.  e,  D  7  ;  80  ch.  dep.  4  ou  5  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  dep.  10  ou  12); 
n"  127,  U.  Riviera  (pi.  f,  C  7),  recomm.  (75  ch.  de  3  ou  4  à  G  fr.,  rep.  1.50, 
3  et  4.50,  p.  de  8  ou  9  à  14).  —  Riose  S.  Lucia  (p.  371):  */7.  Excelsior 
(pl.o,  F7;  200  ch.  dep.  G  fr.,  rep.  2,  5  et  7,  p.  dep.  16);  *Gr.-H.  Santa 
Lucia  fpl.m,  F  7;  100  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50,  4  et  5.50,  p.  dep.  12.50  on 
10  en  été);  Eldorado  Modem  Hôtel,  vis-à-vis  de  la  source  S.  Lucia  (pi.  E  P7  ; 
100  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  2.50  et  4,  p.  dep.  8).  —  Via  Pautksope,  au 
bord  de  la  mer,  le  derrière  donnant  sur  la  strada  Chiatamoite  :  *Gr.-H. 

23* 
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Victoi-ia  (pi.  V,  E7;  200  ch.  dep.  4  on  5  fr.,  rep.  1.50  à  2,  3.50  à  4.50  et 
5,  p.  dep.  9  ou  12);  *i7.  Métropole  &  de  la  Ville  (pi.  h,  E7;  80  ch.  dep. 
4  fr.,  rep.  1.25,  3  et  4,  p.  dep.  9);  *H.  Haasler  (pi.  k,  E7),  avec  jardin 
((iO  ch.  dep.  4  ou  5  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4.50  ou  5,  p.  dep.  10  ou  12;  Alle- 
mands); *n.  Royal  des  Etrangers  (pl.i,  E7),  avec  jardin  d'hiver  (ch. 
dep.  5  fr.,  rep.  2,  5  et  7,  p.  25,  moins  cher  de  juin  à  déc.);  *Gr.-H.  du 
Vésuve  {]>l.  s,  El),  avec  restaur.  de  tout  l»""  ordre  (150  ch.  dep.  G  fr.,  rep. 
1.50,  3.50  et  (>,  p.  dep.  12,  en  hiver  dep.  15);  *H.  C'o>iti»ental  (\>\.  c,  E7), 
maison  allemande  (ch.  dep.  3  ou  3  fr.  50,  rep.  1.50,  3  ou  3.50  et  4.50  on 
5,  p.  dep.  8  ou  10).  —  Piazza  del  Mitkicipio:  *Gr.-H.  de  Londres  (pi.  1, 
F  6;  125  ch.  dep.  4  ou  5  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  10  à  IC);  près  de  là, 
strada  Médina,  H.  Isotta  é  de  Genève  (pi.  s,  F  5),  avec  ascens.  et  lum. 
électr.,  recomni.  (100  eh.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4.50,  p.  10  à  12). 

Les  maisons  italiennes  suivantes,  fréquentées  surtout  par  des  voya- 
geurs de  commerce  ou  comme  hôtels  garnis,  sont  moins  prétentieuses. 
En  ville:  H.  de  Naples,  corso  Umberto  I,  avec  ascens.  et  lum.  électr. 
(70  ch.  dep.  3  fr.  50,  rep.  1.25,  2.50  et  4);  Vermouth  di  Torino,  via  Ag. 
Depretis,  189,  avec  ascens.  et  lum.  électr.  (55  ch.  dep.  2  fr.  50,  déj.  3,  dîn. 
4  v.  c,  p.  9);  La  Pafria,  strada  G-uglielmo  Saufelicc,  47  (pi.  F  5),  avec 
ascens.  et  lum.  électr.,  rocomm.  (70  ch.  de  3  fr.  50  à  5,  rep.  1.25,  2.50  et 
3.50  V.  c.,  p.  dep.  9.50);  H.  de  Russie  (pi.  n,  F  7),  strada  S.  Lucia,  82  (hôt. 
meublé;  ch.  3  fr.,  déj.  1).  —  Place  de  la  gare:  //.  C'avour,  avec  ascens. 
et  lum.  électr.  (125  ch.  dep.  2  fr.  50,  rep.  1,  3  et  3.50  v.  c,  p.  8). 

Aux  ENVIRONS  DE  Naples,  il  y  a  encore  des  hôtels  à  Torre  del  Grèce 
(p.  40G),  à  la  station  Eremo  du  chem.  de  fer  du  Vésuve  (p.  404),  et  à 
CasteUammare  (p.  420). 

Pensions  (v.  p.  xix),  nombreuses  et  généralement  reeomm.  Entre 
autres:  via  Partenopk  (pi.  E  7),  n"  3,  P.  Française  Maurice  (7  à  9fr.); 
u"  5,  H. -P.  Millier  (dep.  7  fr.);  n»  1,  Pens.  Viennoise  (p.  6à9fr. ;  cha~ii- 
bres  seules  de  3  à  fi);  —  parc  Margherita  (pi.  D6),  H. -P.  Bourbon  é 
Quisisana,  fréquentée  par  les  Allem.  (7  à  9fr.);  n»  175,  P.  du  Midi  Qilmti 
de  Portugall;  p.  de  (J  à  9  fr.);  u"  33,  P.  Gargiulo  (6  à  8  fr.);  —  via  Ca- 
RACCioLo  (pi.  BCD  7):  n"  11,  P.  Suisse  (7  à  9  fr.);  n»  10,  P.  Baker  (6  à  9  fr.); 
n»  20,  P.  Tersenghi  ((!  à  8  fr.). 

Cafés  et  brasseries  (v.  p.  xx-xxii),  tous  avec  restaur.  Les  plus  fré- 
quentés sont  à  l'extrémité  S.  de  la  via  Roma:  *Gambrinu8,  piazza  S.  Fer- 
dinando  (déj.,  de  11  h.  à  1  h.,  2  fr.  ;  dîn.,  de  6  h.  à  9  h.,  4  fr.),  *Ckilsona, 
Qalleria  Umberto  I  (déj.  2  fr.  50,  dîn.  4,  v.  c.):  dans  ces  deux  cafés,  bière 
de  Munich  au  tonneau,  35  e.  la  chope  et  55  e.  la  canette,  concert  le  soir; 
*Pilsner  Urquéll,  strada  S.  Brigida,  3i5-38;  Buvaria  (Pschorr),  (îalleria 
Umberto  I,  en  face  du  théâtre  St-Charles,  recommandé.  —  Restaurant-a 
proprement  dits  (trattorie,  v.  p.  xx):  *Giardini  hiternazionali,  via 
Roma,  no  300,  au  l",  entrée  par  le  vieo  Tre  Re,  n°  60,  très  fréquenté; 
Rist.  MUanese,  Gallcria  Umberto  I  (bière  de  la  Brasserie  Méridionale, 
cuisine  à  la  milanaise);  Giardinidi  Torino,  \\h^om.a.,  292;  English  Bar, 
largo  délia  Vittoria,  287;  Café  Galilei,  strada  Piliero,  8;  Regina  d'Italia, 
via  Roma,  n«  319,  au  l",  entrée  par  le  vico  S.  Sepolcro;  Scotto  Jonno, 
fl-alleria  Principe  di  Napoli  (p.  377),  près  du  musée  (déj.  1  fr.  50  à  2.  dîn. 
2.50  à  3,  V.  c).  —  Les  trattorie  di  campagna,  situées  sur  le  Pausilippe 
et  offrant  une  belle  vue,  sont  très  fréquentées  en  été;  elles  sont  assez 
chères  et  il  est  prudent  do  s'entendre  d'avance  sur  les  prix.  En  deçà  du 
palais  de  Uonn'  Anna  (p.  393):  Figlio  di  Pietro  et  La  Sirena.  Sur  la 
hauteur:  Rist.  délia  Rotonda,  à  10  min.  du  Capo  di  Posilipo;  Promeêsi 
Sposi,  à  l'ascenseur  du  Pausilippe;  etc. 

Confiseries  (confettieri):  Van  Bol  &  Feste,  piazza  S.  Ferdinando,  53; 
Caflisch,  via  Roma,  253-255,  et  strada  di  Chiaia,  143.  —  English  Tea 
Booms:  Galleria  Vittoria  (pi.  E7),  clientèle  distinguée;  via  Dom.  Morelli,8 
(pi.  E7). 

Cigares  (v.  p.  xxn),  dans  le  magasin  de  la  régie  (Spaccio  Normale), 
via  Roma,  206,  à  dr.,  près  de  la  galerie  lîumbert  I",   via  S.  Carlo,  13  et 
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via  Calabritto.  1  a.  On  trouve  aussi  des  cigares  italiens  dans  les  nom- 
breux débits  ae  sel  et  de  tabac  (Sale  e  Tabacchi). 

Bains.  Baiss  chauds:  Bains  du  Cliitihivwne,  via  Partenopc  ("pi.  E7), 
où  l'on  peut  aussi  avoir  des  bains  russes  et  des  bains  turcs.  —  Bains  ub 
mes:  Bagno  Liicia,  à  dr.  du  château  de  l'Œuf,  de  l'autre  côté  du  pont, 
en  partie  ouvert  jusqu'en  hiver;  b<tins  du  Pausilippe,  en  dehors  de  la 
limite  de  la  ville,  près  de  la  villa  Monplaisir  (tîO  e.  à  1  fr.  50),  ouverts 
seulement  eu  été.  —  Water-closets  (Uitrine  ptihbliche ;  10  e.):  à  la  Villa 
Nationale,  prés  du  gr.md  jet  d'eau;  dans  la  Galleria  Vittoria  (pi.  E7);  a 
la  saillie  de  S.  Lucia,  en  faee  du  restaur.,  à  g.;  au  port,  près  de  l'Imma- 
colatella  Veeehia;  via  Ronia,  à  g.  du  musée,  en  haut  de  la  rampe;  près  du 
Reclusorio;  dans  la  cour  du  Munieipe  (p.  372);  place  du  Plébiscite,  à  g. 
de  la  colonnade;  à  l'escalier  du  pont  de  la  Chiaia  ;  etc. 

Voitures  de  place  (v.  p.  x.\iv).  —  Les  malentendus  n'étant  pas 
rares,  on  ne  manquera  pas,  avant  de  monter  en  voiture,  de  faire  répéter 
au  cocher  l'adresse  qu'on  lui  aura  donnée  (uvete  capito  dove  andaref). 
Pour  éviter  des  réclamations,  payer  seulement  le  prix  du  tarif  et  pas  un 
sou  de  plus.  En  cas  de  différend,  s'adresser  au  premier  agent  de  police 
(boutons  jaunes,  numéro  au  képi),  à  la  soi'iété  Pro  Napoli  (p.  363)  ou  encore 
à  rCfficio  del  Corso  Pubblico,  à  l'hôtel  de  ville  (Municipio).  —  Il  y  a  en 
outre,  depuis  1907,  un  assez  grand  nombre  de  taximètres. 

Les  heures  de  nuit  sont  de  minuit  à  la  pointe  du  jour.  —  Une  malle, 
80  c.  ;  mena  colis,  10  c. 


Tarif:  1.  Dans  le  eayon  habité  de  la  yume: 

Voiture  découverte  à  1  checal,  dite  carrozzella,  au  plus 

pour  3  pers.:  petite  course     : 

Grande  course,  p.  <x.  de  la  gare  ou  de  l'Imma- 
colatella  (p.  373)  au  corso  Vitt.  Emanuele 
(p.  389),   à  la  Torretta   (pi.  3  7),    au  Tondo 

di  Capodimonte  (pi.  El) 

A   l'heure,   ce   qui   d'ordinaire   n'est  pas  avan- 
tageux, d'abord 

Heure  suivante 

Voiture  fermée  à  1  cheval,  dite  eoupé  :  petite  course  . 

Grande  course  (v.  ci-dessus) 

A  l'heure,  d'abord 

Heure  suivante 

Voiture  à  2  cliecaux:  petite  course 

Grande  course 

A  l'heure,  d'abord 

Heure  suivante 


jour     j 
fr.  c.    I 


nuit 
fr.  c. 


1.  20 


1. 

60 

2. 

20 

1. 

20 

1. 

60 

1. 

10 

1. 

60 

1. 

40 

1. 

90 

2. 

10 

2. 

60 

1. 

60 

2. 

10 

1. 

50 

2. 

30 

1. 

80 

2. 

60 

2. 

30 

3. 

30 

1. 

80 

2. 

30 

fr. 


fr. 


A  la  promenade  de  la  via  Oaracciolo  (p.  370),  l'après-midi,  une  voit, 
à  un  chev.  colite  3  fr.  10,  à  2  chev.  6  fr.  10  la  1«  h.,  jiuis  2.10  et  4.10  l'h. 
A  travers  le  parc  Grifeo  (pi.  C  6),  le  prix  des  courses  est  également 
plus  élevé. 

2.  De  l'intérieur  de  la  ville  aux  i^oCAUxte  envibux-   A  1  chev.  A  2  chev. 
vastes: 
Strada  Xuova  di  Posilipo  jusqu'à  la  villa  Cappella 

(p.  393),  Fuorigrotta 

Bagnoli 

Pouszoles 

S.  Martitui,  Oanipo  Santo  Nuovv 

Pbrtici 

Torre  del  Greco 

Les  courses  aux  environs  de  la  ville  peuvent  aussi  se  faire  à  l'heure: 
2  fr.  60  ou  3  fr.  60,  selon  la  voiture.  —  Pour  d'autres  courses,  convenir 
du  prix  d'avance.  Les  dimanches  et  jours  de  fête,  prix  un  peu  plus  élevés: 
env.  5  à  6  f r.  la  demi-journée,  9  à  10  fr.  la  journée. 


1. 

30 

2. 

50 

2. 

60 

4. 

10 

3. 

10 

4. 

85 

2. 

10 

3. 

35 

2. 

35 

3. 

60 

3. 

00 

5. 

10 
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Voitures  des  hôtels:  20  à  25  fr.  par  jour,  12  à  15  la  '/«  journée,  plus 
2  à  3  fr.  de  pourboire. 

Tramways  électriques  (v.  p.  xv):  26  lignes,  dont  troia  sans  n», 
tandis  que  les  autres  portent  les  numéros  1  à  12,  14,  15  et  21  à  28.  Les 
principales  stations  sont  à  la  piazza  S.  Ferdinakdo  (pi.  E6;  p.  372),  à  la 
piAZZA  DEi.  Mdsicipio  (pi.  FO;  p.  372)  et  à  la  gare  centrale  (pi.  H  3). 
Prix:  15  à  35  c. ;  la  2»  classe  coûte  5  c.  do  moins.  Nombreuses  haltes 
intermédiaires  («formata»;  faire  signe  au  conducteur) ;  arrêt  obligatoire 
aux  sections  de  ligne  (-oezione»). 

1.  De  Spirito  Sakto  (pi.  E4;  place  du  Sept-Septembrc)  à  Posilipo, 
station  près  de  la  villa  Cappella  (p.  393),  en  passant  à  la  poste  (pi.  F  5) 
et  par  la  piazza  del  Municipio,  la  piazza  S.  Ferdinando,  la  piazza  del 
Plébiscite,  la  strada  S.  Lucia  (pi.  E  F  7),  la  strada  Cliiatamone,  le  largo 
délia  Vittoria  (pi.  D  7),  la  riviora  di  Chiaia,  la  Torrotta  (pi.  B  7  ;  pour 
Pouzzoles,  V.  no  22),  la  Mergelliua  et  la  strada  Nuova  di  Posilipo.  —  2.  De 
Spirito  Santo  à  Posilipo,  comme  le  ii"  1,  et  de  là  au  Capo  di  Posilipo. 

—  3.  De  la  piazza  Carlo  III  (pi.  H  1-2)  à  la  villa  Barbaia,  par  le  corso 
Garibaldi,  la  gare  Cfintrale,  le  corso  Umberto  I,  la  piazza  délia  Borsa,  la  via 
Ag.  Depretis,  la  piazza  del  Municipio  et  ensuite  comme  le  n"  1  jusqu'à 
la  Mergelliua  (p.  392).  —  4.  Du  musée  (pi.  E  F  3  ;  p.  377)  à  la  Torretta 
(V.  aussi  n"  22),  par  la  piazza  Cavour,  la  gare  centrale,  le  Castel  del  Car- 
miné (pi.  H  4;  p.  373),  puis  en  longeant  le  port  à  la  piazza  del  Municipio 
et  ensuite  comme  le  n"  1  (v.  ci -dessus).  —  5.  De  la  gare  centrale  au  Kiose 
Amedeo  (pi.  B  6-7  ;  Arco  Mirelli),  comme  la  ligne  3  jusqu'à  la  strada  Chia- 
tamone,  et  plus  loin  par  la  piazza  dei  Martiri  (pi.  D  E  7)  et  la  via  dei 
Mille.  —  6.  De  la  piazza  Dante  (pi.  E  F  4)  à  la  Torretta  (pi.  B  7; 
V.  les  n"'  1,  4  et  22),  en  passant  au  musée  (pi.  E  F  3),  puis  par  la  via 
Salvator  Rosa  (pi.  E  3),  la  piazza  Salvator  Rosa  (pi.  D  E  4),  tout  le  long 
du  corso  Vittorio  Emamtele,  où  sont  les  haltes  du  vico  Cariati  (pi.  E5-6) 
et  du  Rione  Amedeo  (pi.  C  6-7),   et  par  la  piazza  di  Piedigrotla  (pi.  B  7). 

—  7.  De  la  piazza  Dante  (pi.  E  F  4)  à  S.  Martiso  (pi.  D  5),  en  passant 
au  musée  (pi.  E  F  3),  puis  par  la  via  Salvator  Rosa,  la  strada  dell' 
Infrascata  (pi.  D  4),  Aiitignano  (pi.  B  C  4),  le  corso  Alessandro  Scarlatti 
(  Vomero,  pi.  C  5),  à  la  station  supérieure  du  funiculaire  de  Montesanto 
(pi.  D  5)  et  jusqu'à  peu  de  distance  de  l'entrée  de  S.  Martino.  —  8.  De 
la  piazza  Dante  (pi.  E  F  4)  à  la  strada  Conkalone  (Arenella),  d'abord 
comme  le  n"  7  jusqu'à  la  via  Salvator  Rosa,  puis  de  celle-ci  par  la  strada 
délia  Sainte.  —  9.  De  la  piazza  S.  Ferdinando  à  la  strada  Fontanelle 
(pi.  E  2),  par  la  piazza  del  Municipio,  la  via  Ag.  Depretis,  le  corso  Um- 
berto I,  la  piazza  Nicola  Amorc,  puis  en  passant  à  la  cathédrale  (pi.  G  3; 
p.  375)  et  par  la  strada  délie  Vergini.  —  10.  De  la  piazza  S.  Ferdinando 
à  la  STRADA  DELLE  Vergini  (pi.  F  3),  BU  longcaut  le  port  (Marina)  et  en 
passant  par  la  strada  del  Duomo.  —  11.  De  Spirito  Santo  (pi.  E4; 
place  du  Sept-Septembre)  à  la  gare  centrale  et  au  Rione  del  Vasto 
(pi.  H  3),  en  passant  à  la  poste  (pi.  F  5),  par  la  strada  Gugl.  Sanfeliec 
et  le  corso  Umberto  I.  —  12.  Du  musée  (pi.  E  F  3)  à  Ottocalli,  par  la 
piazza  Cayour  et  la  strada  Poria,  en  passant  au  Tiro  Provinciale  (pi.  Hl). 

—  14  (seulement  en  été).  De  Spirito  Santo  (pi.  E  4)  au  Palazzo  di 
Donn'Anna  (p.  393),  comme  le  n<>  1.  —  15.  De  la  piazza  S.  Ferdinando 
au  Campo  santo  (Poggio  Reale;  p.  377).  —  21.  De  la  Porta  Capcana 
(pi.  II  3;  p.  377)  à  Purgatorio  eu  passant  d'abord  au  Campo  santo  (p.  377). 

—  22.  De  la  Torretta  (pi.  B  7  ;  v.  n»  1)  à  Bagnoli  et  Pouzzoles  (p.  397), 
par  la  grotte  de  Pausilippe,  Puorigrotta  et  Agnano.  —  23.  De  la  Torretta 
à  Bagnoli  (p.  397),  comme  le  n"  22.  —  24.  Du  musée  (pi.  E  F  3)  à  Portici, 
d'abord  comme  le  u"  4  jusqu'au  Castel  del  Carminé,  de  là  comme  le  n»  25 
jusqu'à  Portici  (p.  40()j.  —  25.  De  la  strada  Municipio  (pl.  F  6)  aux 
Granili  (limite  de  l'octroi;  v.  p.  406),  par  \a.  piazza  del  Municipio,  la  strada 
del  Piliero  (pl.  F  G  6-5),  le  Castel  del  Carminé  (pl.  H  4  ;  p.  373)  ;  des  Granili 
à  PoBTioi  (p.  406),  par  S.  Oiovanni  a  Teduccio  (p.  404;  einbranchem.  pour 
Barra,  v.  n"  28),  Croce  del  Lagno  (v.  n»  26),  Largo  Riccia  (pour  Bellavista 
et  Pugliano,  v.  n»  27);  puis  de  Portici  à  'Toekk  del  Gbkco  (p.  406),  par 
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Résina  (p.  400;  station  fi  l'entrée  doB  fouilles  d'Horculanuin)  et  La  Favorita. 
—  26.  De  la  strada  Munioipio  à  S.  OiORriio  a  Crkmano,  d'aborj  comme 
le  n»  25  jusqu'à  Croce  del  Lagno.  —  27.  De  la  straija  Munioipio,  d'abord 
vomiue  le  n"  2ô  jusqu'à  Largo  Rii'cia,  puis  à  Bellavista  et  à  S.  Maria 
A  PrdLiANo,  uù  eommeneo  K'  cIk-ui.  de  ter  Cook  du  Vésuve  (v.  p.  404).  — 
28.  De  la  strada  Municipio,  comme  le  ii"  25  à  S.  Giovanni  a  Teduccio 
et  de  là  à  Barra  (p.  404).  —  Eu  outre:  de  la  strada  S.  Teresa  deqli 
SoALZi  (pi.  E  3)  à  Capoiumontk  (pi.  E  F  1)  et  ensuite  à  Giuuano  ou  à 
Miano;   —  de   la   Porta   Capuana  (pi.  H  3)  à  Caivano;   —  de  la  Porta 

CaPUANA  à    AVERSA   (p.   222). 

Funiculaires  (fimicoUiri)  du  Voinero  (pi.  C5;  p.  390):  de  jour,  t.  les 
10  à  15  min.;  prix  20  ou  15  c,  à  la  descente  15  ou  10  c.,  soit  du  paro 
Makuiiekite  (pi.  CDiS),  avec  station  intermédiaire  au  cours  Victor- 
Emmanuel,  près  do  l'Ilôt.  Bristol,  soit  de  Montksasto  (pi.  E4),  prés  de 
la  gare  de  la  ligne  de  Cumes.  aussi  avec  stat.  iuterméd.  au  cours  Victor- 
Emm.  —  Ascensevir  du  milieu  de  la  XoiireUe  grotte  de  Pnusilippe  (p.  392) 
à  la  strada  Patrizi  (p.  391);  15  c.  à  la  montée,  10  à  la  descente. 

Barques.  Promenade  dans  le  port,  avec  1  rameur,  euv.  1  f  r.  50  la  l"  h.  et 
1  fr.  l'heure  suiv.,  en  faisant  prix  o'avanee.  Pour  s'embarquer  sur  nn  grand 
bateau  à  vapeur,  1  fr.;  pour  ceux  de  Sorrente,  de  Caprée  et  d'Ischia,  30  c. 

Médecins:  les  Drs  Scotti,  jirof.,  médecin  de  l'hôpital  International 
(pi.  U6;  1™  cl.  15  fr. ,  2«  cl.  10  ir. ,  3=  cl.  6  fr.  par  jour);  Grseser,  via 
Amedeo,  83,  médeein  de  l'hôpital  allemand  (pi.  D.  K.,  Cl;  i™  cl.  10  fr., 
2"  el.  i!  fr.  par  jour);  prof.  Midbrwic,  via  Amedeo,  45;  Schiieer,  viale 
Principessa  Elena,  5;  prof.  O.  de  Schrœn  (surtout  pour  fousultations), 
cours  Victor-Emmanuel,  440.  —  Dkntistes:  Dr  Ehrlich,  via  Vittoria,  3; 
Kejisel,  piazza  Amedeo,  1 79.  —  Pharmacies  :  Fannacia  Anglo-Americana, 
via  Filangieri,  51-53;  Ihrmacia  Internazionale,  via  Calabritto,  4;  Phar- 
macie nnmAtpathique,  via  Roma,  388. 

Librairies:  Detketi  &  Rocholl.  nlace  du  Plébiscite;  G.  MichaeUen, 
Galleria  Vittoria  (pi.  E7)  et  strada  (Jhiatamone,  2. 

Photographies:  Giac.  Brogi  nucc,  piazza  dei  Martiri,  62;  Alinari, 
via  Calabritto,  1  c;  G.  Sommer  &  fils,  largo  Vittoria;  Comp.  Rotograflca, 
strada  S.  Carlo,  1;  Ach.  Mail  ri,  via  Roma,  256;  etc. 

Articles  napolitains.  —  Coraux  et  ouvrages  en  lave  (ou  plutôt 
en  nue  espèce  de  tut  calcaire)  et  en  écaille,  camées,  orfèvrerie:  Achille 
Sqiiadrilli,  largo  Vittoria;  Rocco  Morabito,  piazza  dei  Martiri,  36;  Giacinto 
SfeliUo,  piazza  dei  Martiri,  54.  Camées,  en  outre  chez  Stella,  strada  Dom. 
Morelli,  9,  qui  a  la  spécialité  des  portraits  en  lave,  coraux,  etc.  —  Copies 
de  bronzes  antiques:  Sommer  (v.  ci-dessus;  grand  choix),  dans  les 
magasins  de  photographie  de  Brogi  suce,  et  Alinari  (v.  ci-dessus),  chez 
J.  Chiurazzi  li  fils,  via  Calabritto,  10  et  Galleria  Principe  di  Napoli,  6-8: 
Narcisse,  75  à  150  fr.;  Faune  dansant,  100  à  160  fr.;  les  reproductions  de 
nuance  verte  sont  moins  chères  que  celles  qui  ont  la  couleur  du  bronze. 
Les  ouvrages  do  Sabatino  De  Angelis,  Galleria  Vittoria  (pi.  E  7)  et  Gal- 
leria Principe  di  Napoli,  21-25,  se  distinguent  par  leur  valeur  artistique 
et  sont  un  peu  plus  chers.  —  Majoliques,  imitations  de  vases  étrusques, 
statuettes  en  terre  cuite  de  types  populaires  napolitains:  Ginori, 

Èrolongement  de  la  strada  S.  Brigida,  31-32;  Mollica,  str.  Ponte  délia 
[addalcna,  12,  dans  plusieurs  magasins  de  photogr.,  etc.  —  Oua'rages  en 
bois  sculpté,  de  Sorrente  :  Gargiulo,  via  Calabritto,  5.  —  Fruits  du  Midi, 
vins:  Ibach  <t  Croce,  III  Traversa  Partenope,  3. 

Agences  maritimes  et  de  voyages  (v.  p.  xvi):  Messageries  Mari- 
times (représ.,  Gondrand  frères),  (M.rso  Umberto  I,  128;  Navigazione  Géné- 
rale Italiana,  via  Agost.  Depretis,  18-24;  NorddeHtscher  Lloyd  (représ., 
Aselmeyer  &  Comp.),  corso  Umberto  I,  6;  Uamhiirg-Amerika-Linie, 
piazza  délia  Borsa,  21  ;  La  Veloce,  via  Agost.  Depretis,  26.  —  L'agence 
7%.  Cook  &  Son  (représentant,  Paul  Fserber),  Galleria  Vittoria  (pi.  E  7), 
organise  des  promenades  sous  la  direction  d'un  interprète  et  des  excor- 
sioQB  en  automobiles  (v.  aussi  p.  403). 
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Expéditeurs:  Thomas  Coolc  &  Son  (p.  367);  Elefante  &  C»,  piazza 
del  Municipio,  66-(i9;  Gondrand  frères,  piazza  Nicola  Amore,  12;  A.  Fau- 
coiinet,  piazza  délia  Borsa,  13. 

Poste  et  télégraphe.  La  poste  centrale  se  trouve  au  palais  Gravina 
(pi.  F5;  p.  374). 

Théâtres:  S.  Carlo  (p.  372),  opéras  et  ballets  (seulera.  du  15  déc.  au 
15  avril).  —  T.  Mercadante  (p.  373),  opéras  et  drames.  —  T.  Nuovo,  dans 
une  rue  latérale  de  la  via  Roma;  opéra  comique,  comédies  en  dialecte  napo- 
litain. —  T.  Bellini,  via  Bellini  (pi.  F  4),  entrée  via  Conte  di  Ruvo;  etc. 

Consulats:  France,  piazzetta  Vittoria  Colonna,  70  (pi.  C  D  6;  bureau, 
de  midi  à  5  h.  en  hiver,  de  2  h.  à  6  h.  eu  été);  Belgique,  strada  S.  Brigida, 
51;  Russie,  Rione  Sirignano,  1,  près  de  la  riviera  di  Cbiaia;  Suisse,  via 
del  Municipio,  18 j>. 

Physionomie  des  rues.  —  Qui  ne  connaît  la  bruyante  animation 
des  rues  de  Naples,  sera  abasourdi  par  le  roulement  des  voitures  dont  les 
cocbers  crient  et  font  claquer  leurs  fouets,  par  les  cris  éclatants  des 
marchands  de  denrées  alimentaires  et  d'autres  objets,  par  les  offres 
d'articles  de  tous  genres  dont  on  accable  les  étrangers,  par  les  tracasseries 
des  guides,'  etc.  En  face  de  ces  manières,  on  s'armera  de  calme  et  de 
bonne  humeur  (v.  p.  xxiv),  mais  on  n'oubliera  pas  que  les  pickpockets 
sont  nombreux.  La  via  Boina  (p.  373)  est  la  plus  animée  et  la  plus  cu- 
rieuse, surtout  dans  la  soirée.  A  certaines  heures,  elle  est  envahie  par 
les  marchands  de  journaux,  nommés  à  Naples  giornalisti.  La  nuit,  on 
y  remarque  les  moszmiari,  une  lanterne  à  la  main,  cherchant  des  bouts  de 
cigares,  etc.  Dans  les  ruelles  près  du  port  (pi.  F  G  5),  la  vie  populaire 
présente  des  scènes  originales  ;  on  y  voit  par  exemple  des  cuisines  en 
plein  air.  On  rencontre  encore  quelquefois  des  cJuirlatans,  vantant  leurs 
panacées  en  des  discours  interminables,  et  très  fréquemment  des  convois, 
accompagnés  par  les  membres  de  la  confrérie  à  laquelle  appartenait  le 
défunt,  revêtus  d'un  costume  spécial  à  capuchon,  comme  cela  se  fait  du 
reste  à  Florence,  à  Rome,  etc. 

Emploi  du  temps.  —  Si  l'on  kst  pressé,  on  comptera  3  jours 
pour  voir  les  curiosités  de  la  ville.  On  visitera  le  matin  quelques  églises, 
-S".  Qhiara  (p.  375),  S.  Domenico  (p.  375)  et  vers  midi  la  cathédrale  (p.  375), 
puis  l'Aquarium  (p.  370)  et  le  viusée  National  (p.  377),  qu'on  recommande 
de  visiter  plusieurs  fois.  L'après-midi,  on  fera  des  promenades  ou  dos 
excursions  aux  alentours,  notamment  à  la  strada  Nuora  di  Posilipo 
(p.  393)  et  la  via  Tasso  (p.  391).  On  ira  jouir  de  la  vue  à  S.  Martino 
(p.  390),  aux  Camaldules  (p.  393),  etc.  La  soirée  se  passera  à  la  Villa 
Nationale  (p.  370).  On  emploiera  tout  le  reste  du  temps  à  visiter  les 
environs  de  Naples  (v.  p.  395).  —  A  Naples,  il  faut  toujours  avoir  de  la 
petite  monnaie  pour  les  pourboires.  On  se  procurera  régulièrement  la 
monnaie  de  1  ou  2  fr.  chez  les  nombreux  changeurs  qu'on  trouve  à 
presque  tous  les  endroits  fréquentés  de  la  ville.  Prendre  garde  à  la 
fausse  monnaie  (p.  ix-x). 

Najjles,  en  ital.  Napoli,  ancienne  capitale  du  royaume  de  ce 
nom  et  aujourd'hui  chef-lieu  de  province,  siège  d'une  vieille  uni- 
versité, d'un  archevêché  et  du  commandement  du  x*'  corps  d'armée, 
est  une  ville  de  5-17500  hab.,  la  plus  populeuse  de  l'Italie.  Elle  s'étend 
sur  4  à  5  kil. ,  le  long  des  rivages  N.  du  golfe  qui  porte  son  nom, 
s' élevant  en  amphithéâtre  sur  les  versants  de  plusieurs  collines.  Son 
site  et  ses  environs  comptent  parmi  les  plus  beaux  coins  du  monde. 
o-Vedi  Ncqjoli  e poi  muorH»,  voir  Naples  et  puis  mourir,  est  un 
vieux  dicton  que  répète  volontiers  même  le  dernier  des  Napolitains. 
La  ville  proprement  dite,  avec  ses  hautes  maisons  aux  nombreux 
balcons,  ses  ruelles  étroites,  percées  de  larges  artères  depuis  l'épi- 
démie de  choléra  de  1884,  ses  quartiers  extérieurs  d'aspect  uni- 


Histoire.  NAPLES.  IV.   R.  30.     369 

forme,  n'est  cependant  pas  très  attrayante.  Aux  point»  de  vue  his- 
torique et  artistique,  Naples  est  bien  inférieur  aux  villes  du  centre 
et  du  nord  de  l'Italie,  mais  les  superbes  collections  d'objets  trouvés 
à  Pouipéi  et  à  llerculanuni,  et  réunies  au  musée  National,  com- 
pensent largement  ce  désavantage.  Les  places  et  les  rues  ont  en 
partie  conservé  les  anciennes  dénominations  de  «largo»  et  de 
«.strada»  au  lieu  de  piazza  et  via. 

Naples  est  d'origiue  grecque.  Son  nom  le  plus  ancien  fut  Par- 
thénapé.  Ce  furent  des  colons  venus  de  Kymé  (p.  402),  qui  la  fon- 
dèrent. Le  nom  de  Neapolis  (ville  neuve)  remonte  aux  émigrés 
grecs  qui  s'établirent,  vers  4ô0  av.  J.-C,  à  côté  de  l'ancienne  ville. 
La  distinction  entre  les  deux  villes  cessa  après  la  conquête  de  Par- 
thénopé  par  les  Romains  (32G  av.  J.-C).  La  langue  et  les  mœurs 
grecques  .s'y  maintinrent  jusque  bien  avant  sous  l'Empire  ;  cepen- 
dant elle  devint  le  séjour  de  prédilection  de  la  noblesse  romaine. 
Lucullus  y  possédait  des  jardins  sur  le  Pausilippe  et  sur  le  Pizzo- 
falcone.  Auguste  résida  .souvent  à  Naples  et  Virgile  y  acheva  ses 
plus  belles  poésies.  Pendant  les  tourmentes  provoquées  par  l'inva- 
sion des  Barbares,  la  ville,  pri.se  d'assaut  par  BélLsaire  en  536,  et 
par  Totila,  roi  des  Ostrogoths,  en  543,  fut  enlin  rattachée  à  l'exar- 
chat (p.  121-122),  mais  la  domination  des  empereurs  d'Orient  n'y 
fut  pas  de  longue  durée.  Naples  maintint  son  indépendance  sous 
l'administration  d'un  doge  (duca),  ju.squ'en  1130,  où  elle  fut  prise 
par  les  Normands,  sous  la  conduite  de  Rof/er,  que  le  pape  recon- 
nut alors  comme  roi  des  «Deux-Siciles».  Palerme  resta  résidence 
royale,  même  après  que  l'empereur  Henri  VI,  qui  avait  épousé 
l'héritière  présomptive  du  dernier  roi  normand ,  eut  établi  dans 
l'Italie  méridionale  et  en  Sicile  la  domination  de»  Hohenstaufen 
(1194).  Son  fils,  Frédéric  II  de  Hohenstaufen,  fonda  l'université 
en  1224.  Ce  u'est  que  sous  Charles  I"  (V Anjou  (p.  xxix)  que 
Naples  devint  résidence  permaneute.  Son  deuxième  .successeur, 
i?o6er< /e  (Sa^e  (1309-1343),  fit  venir  des  artistes  toscans,  archi- 
tectes et  sculpteurs,  ainsi  que  les  peintres  Giotto  (p.  162)  et  Simone 
Martini  (p.  207).  Le  dernier  roi  de  la  mai.son  d'Anjou  fut  chassé  en 
1442  par  Alphonse  I*"",  prince  de  la  famille  espagnole  A'' Aragon. 
Charles  VIII  de  France  essaya  bien  de  revendiquer  l'héritage  des 
priuces  d'Anjou,  mais  la  victoire  du  général  espagnol  Gonzalve  de 
Cordoue,  sur  les  bords  du  Liris,  mit  fin  à  ses  prétentions  (1503). 
Le  pays  fut  ensuite  administré,  jusqu'en  1707,  par  des  vice-rois  es- 
pagnols, dont  le  plus  connu  est  don  Pierre  de  Tolède  (1532-1553). 
A  cette  époque  appartient  la  période  la  plus  brillante  de  l'école  na- 
politaine de  peinture,  qui  adopta  des  tendances  naturalistes  et  dont 
les  plus  célèbres  représentants  sont  Polidoro  Caravagc/io  (1495- 
1543),  l'Espagnol  José  de  Ribéra,  dit  l'Espagnolet  (1588-1656),  le 
spirituel  paysagiste  Salvatfjr  Rosa  (1615-1673)  et  Luca  Giordano 
(vers  1632-1705),  connu  pour  la  rapidité  avec  laquelle  il  peignait 
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ses  toiles.  Par  la  guerre  de  succession  d'Espagne,  Naples  échut  en 
1713  aux  Habsbourg,  puis  en  1748,  par  la  guerre  de  succession 
d'Autriche,  elle  passa  aux  Bourbons,  dont  le  gouvernement,  même 
exception  faite  de  la  période  révolutionnaire  et  napoléonienne 
(p.  xxxiv),  fut  une  suite  ininterrompue  de  troubles  et  d'émeutes. 
La  marche  victorieuse  et  triomphale  de  Garibaldi  et  l'entrée  des 
troupes  piémontaises,  en  1860,  amenèrent  l'annexion  de  Naples  au 
nouveau  royaume  d'Italie. 


1.  De  la  Villa  Nationale  au  musée,  pai'  la  vieille  ville. 

La  *Villa  Nationale  (pi.  CD 7),  comuumément  appelée  la 
Villa,  parc  créé  en  1780  et  plusieurs  fois  agi'andi  depuis,  est  com- 
prise entre  la  riviera  di  Chiaia,  au  N.,  et  le  large  quai  dit  via 
Caracciolo,  au  S.  Elle  est,  pendant  l'après-midi  et  la  soirée,  le  but 
de  promenade  favori  des  Napolitains  aussi  bien  que  des  étrangers. 
Au  milieu,  se  trouve  le  Caffè  di  Najyoli,  près  duquel  la  musique 
militaire  donne  des  concerts  les  dini.,  mardi  et  jeudi  de  2  h.  à  4  h., 
et  de  9  h.  à  11  h.  du  soir  de  juin  à  octobre  (chaise,  10  c).  Les  équi- 
pages du  monde  élégant  se  rendent  alors  dans  la  via  Caracciolo,  où 
a  lieu  le  «corso»,  et  une  foule  de  piétons  envahissent  les  allées.  A 
travers  les  groupes  d'arbres  se  voient  de  nombreuses  statues.  Entre 
autres  monuments,  on  peut  nommer  ceux  du  philosophe  Giambat- 
tista  Vico  (m.  1744),  du  libéral  P.  Colletta  (m.  1831),  ministre  de 
la  guerre  napolitain  et  historien,  et  du  pianiste  Tlialberg,  mort  à 
Naples  en  1871.  II  y  a  aussi  deux  petits  temples  élevés  en  l'honneur 
de  Virgile  (p.  369)  et  du  Tasse.  Enfin,  près  de  l'entrée  à  l'E.,  une 
fontaine  de  Geronimo  d'Auria,  qui  se  trouvait  autrefois  au  quartier 
de  S.  Lucia  (p.  371),  et  un  bassin  antique  en  granit,  de  Pse.stum.  Du 
côté  de  la  mer,  vue  splendide  sur  le  Pausilippe. 

Les  trois  bâtiments  blancs  au  centre  de  la  Villa  renferment 
la  station  zoologique  fondée  en  1872-1874  par  le  naturaliste  alle- 
mand Ant.  Dohrn  et  qui  reçoit  une  subvention  annuelle  du  gouverne- 
ment allemand  et  d'autres  pays.  Dans  le-  bâtiment  du  milieu  e.st  le 
grand  *aquariuin  (pi.  D  7),  qui  n'a  pas  son  pareil  pour  la  richesse 
ni  pour  la  beauté  des  animaux  marins  qui  y  sont  exposés.  L'entrée 
se  trouve  du  côté  E.,  en  venant  du  N.:  2  fr.,  moitié  prix  les  dim. 
après  midi  ;  catalogue  illustré,  1  fr. 

A  l'extrémité  0.  de  la  Villa,  la  place  Principe  di  Napoli,  et 
plus  loin,  la  Mergellina:  v.  p.  392. 

A  l'E.  de  la  Villa  est  le  largo  uella  Vittoria  (pi.  D7),  place 
ornée  d'une  statue  en  bronze  de  l'homme  d'Etat  Giov.  Nicotera 
(m.  1894).  D'ici,  la  via  Calabritto,  toute  bordée  de  magasins,  con- 
duit à  g.  (N.)  à  la  jolie  place  des  Martyrs,  ainsi  appelée  d'après 
une  colonne  qu'on  y  a  érigée  en  souvenir  des  patriotes  victimes  des 
révolutions  contre  les  Bourbons  en  1799,  1820,  1848  et  1860  et  qui 
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est  surmontée  d'nne  Victoire  et  entourée  de  quatre  lions  énormes. 
On  peut  prendre  ensuite  au  N.-E.  la  strada  S.  Caterina,  également 
riche  en  magasins,  puis  la  strada  di  Chiaia,  qui  mène  à  la  place 
St- Ferdinand  et  à  l'extrémité  S.  de  la  via  Koina:  v.  p.  372. 

On  suit  le  long  de  la  mer  la  large  via  Partenopk  (pi.  E7). 
Parallèlement  à  cette  dernière,  s'étend  la  utrada  Chiatamoiie,  im- 
médiatement au  pied  du  Pizzofalcoiie,  contrefort  S.  de  la  colline 
St-Elme,  tout  couvert  de  constructions  et  garni  de  murs  de  soutène- 
ment. An  commencement  de  la  strada  Chiatamone,  au  coin  de  la 
via  Vittoria.  est  la  nouvelle  Galleria  Vittoria,  où  il  y  a  des  maga- 
sins, un  jardin  d'hiver,  etc.  A  dr.,  sur  une  petite  île  rocheuse  réunie 
à  la  terre  ferme  par  une  digue  et  un  pont,  s'élève  le  château  de 
l'Œivit  (Castello  fklV  Ovo),  construit  par  Frédéric  11  de  Huhcn- 
stanfen  pour  y  mettre  ses  trésors  en  sûreté,  presque  entièrement 
rebâti  au  xvi"  s.  et  servaut  auj.  de  prison  militaire.  Près  de  là  est 
l'embarcadère  des  bateaux  à  vapeur,  qui  font  le  .service  entre  Xaples 
et  Caprée  (p.  424): 

A  l'E.  et  au  pied  du  Pizzofalcone,  court  la  strada  S.  Lucia 
(pi.  E  F  7),  qui  fut  jadis  un  centre  de  la  vie  du  peuple  napolitain. 
L'ancien  port  de  ce  nom  est  comblé  dep.  1900.  Un  nouveau  quartier, 
nommé  Rione  S.  Lucia,  y  est  actuellement  en  formation. 

On  monte  ensuite  à  g.  la  strada  Cesario  Console,  ayant  vue  à 
dr.  sur  le  magasin  de  charbon  de  l'arsenal  et,  en  face,  sur  le  châ- 
teau St-Elme  qui  domine  la  ville. 

La  PLACE  i>u  Plébiscite  (jnazza  del  Plébiscita;  pi.  E6),  où 
l'on  arrive  ainsi,  est  décorée  d'un  graud  et  beau  jet  d'eau.  A  l'E. 
s'élève  le  palais  royal  (v.  ci-dessous);  au  S.,  ïhôteldu  commandant 
général  et,  au  X.,  Xa  ijréfecture,  dont  le  rez-de-chaussée  est  occupé 
par  quelques  maga.sins.  A  l'O.,  les  statues  équestres  de  Charles  III 
et  de  Ferdinand  IV,  rois  de  Xaples,  en  costume  antique,  par  Ca- 
nova  et  Aid.  Cal'i  (1803). 

L'église  St-François-de-Paule  {S.  Francesco  di  Paola; 
pi.  E6),  dont  le  portique  à  six  colonnes  forme  le  côté  0.  de  la  place, 
a  été  bâtie  de  1817  à  1831.  C'est  une  imitation  du  Panthéon  de  Rome. 
L'intérieur  (ouvert  jusque  vers  midi)  se  di.stingue  par  ses  magni- 
fiques colonnes  de  marbre  et  son  riche  maître-autel,  fait  de  jaspe  et 
de  lapis-laznli. 

Le  palais  royal  {Palazzo  Reale;  pi.  F  6)  a  été  commencé 
en  1600  sur  les  plans  de  l'architecte  romain  Dom.  Fontana,  et 
.souvent  restauré  plus  tard.  La  façade  est  décorée  de  huit  statues 
de  marbre  de  souverains  qui  ont  régné  sur  Xaples,  depuis  Roger  le 
Xormand,  Frédéric  II  de  Hohenstaufen  et  Charles  I""  d'Anjou  jus- 
qu'aux Bourbons,  à  Joachim  Murât  et  à  Victor-Emmanuel  II. 

L'iKTÉRiEUR  du  palais  est  visible  les  dim.  et  jeudi  de  11  h.  à  4  h.; 
s'adresser  au  concierge  (25  à  50  c).  —  On  va  d'abord  à  la  terrasse  du  jardin, 
d'où  l'on  découvre  une  belle  vue  sur  le  port.    On  remarque  ensuite  la 
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chapelle,  Vescalier  d'honneur,  construit  en  1G51,  tout  en  marbre  blanc 
et  décoré  de  bas-reliefs  et  de  statues;  une  splendide  salle  à  manger  et 
la  salle  du  trône,  ainsi  (juc  des  tableaux  anciens  et  modernes  et  d'autres 
œuvres  d'art.  —  La  permission  de  visiter  le  palais  royal  de  Capodi- 
monte  (p.  389)  se  délivre  gratuitement  les  mercr.  et  sam.  de  11  h.  à  midi 
à  l'inteudanoc. 

Le  côté  N.  du  palais  est  relié  par  une  aile  avec  le  grand  théâtre 
St-Charles  (Teat.  S.  Carlo;  pi.  F  6;  p.  368).  Devant,  dans  uu  jar- 
din, une  statue  de  V Italie  rappelle  le  plébiscite  du  21  oct.  1860,  qui 
amena  la  réunion  de  Naples  au  royaume  d'Italie  (p.  370). 

La  petite  place  voisine  est  la  place  St-Ferdinand  (pi.  E  6),  ainsi 
nommée  d'après  l'église  située  en  face.  C'est  la  principale  station 
des  tramways  (p.  366)  et  omnibus,  ainsi  que  celle  de  nombreux 
fiacres.  A  g.  débouchent  la  strada  di  Chiaia  (p.  371)  et  la  prin- 
cipale rue  de  Naples,  la  via  Raina  (p.  373),  qui  mène  presque  direc- 
tement au  musée  National  (omn.,  toutes  les  5  min.,  10  c). 

De  St-Ferdinand,  on  tourne  à  dr.  dans  la  strada  S.  Caklo  (pi. 
F 6),  où  se  trouvent,  à  g.  l'entrée  S.  de  la  galerie  Humbert  I"'  et  à 
dr.  le  théâtre  St-Charles.  —  La  galerie  Hurabert  I^""  {Galleria 
Umberto  I;  pi.  E  F  6)  est  un  passage  couvert,  constridt  de  1887  à 
1890  sur  les  plans  d'Em.  Eocco;  elle  rivalise  avec  la  galerie  Victor- 
Emmanuel  de  Milan  (p.  40)  par  les  proportions  grandioses  de  l'in- 
térieur, et  est  aussi  éclairée  le  soir  à  l'électricité.  —  A  dr.,  dans  le 
jai'din  du  palais,  deux  Dompteurs  de  chevaux  en  bronze,  dons  de 
l'empereur  Nicolas  L"'  de  Russie.  Plus  loin  à  dr.,  les  boutiques  des 
marchands  de  coraux. 

Puis  la  longue  place  du  Municipe  ipiazza  del  Municipio; 
pi.  F  6),  où  il  y  a  une  statue  équestre  de  Victor  -  Emmanuel  II, 
d'après  Franceschi.  Le  Municipe  ou  hôtel  de  ville,  à  g.,  est  une 
belle  construction  élevée  de  1819  à  1825,  pour  les  ministères.  Sons 
la  porte,  les  statues  du  roi  Roger  et  de  l'empereur  Frédéric  IL  — 
Tout  à  côté  de  l'hôtel  de  ville  est  l'église  St-  Jacques- des- Espa- 
gnols (S.  Giacomo  degli  Spagnuoli),  qui  a  pour  façade  la  partie  N. 
de  celle  du  Municipe.  Construite  en  1.040  par  le  vice-roi  don  Pierre 
de  Tolède ,  elle  a  été  restaurée  dans  ces  dernières  années.  On  y 
entre  par  la  porte  à  dr.  et  monte  l'escalier.  Derrière  le  maître- 
autel  se  trouve  le  fastueux  tombeau  du  fondateur,  œuvi-e  de  Giov. 
da  Nola. 

Au  N.  de  la  place  du  Municipe  commence  la  large  strada  Mé- 
dina, où  est  l'église  de  VIncoronata  (pi.  F  5),  construite  en  1352 
et  décorée  à  l'intérieur  de  fresques  dans  le  style  de  l'école  sien- 
noise.  Plus  loin,  dans  la  même  rue,  une  statue  de  Mercadante, 
compositeur  italien  (m.  1870). 

Le  château  Nent  {Castel  Nnovo;  pi.  F  6)  borne  la  place  au 
S.-E.  Ce  château  a  été  construit  de  1279  à  1283  par  Charles  I«'" 
d'Anjou  et  plusieurs  fois  agrandi  aux  xv'',  xvi^  et  xvni*  s.  ;  il  a  servi 
de  résidence  aux  rois  de  Naples,  ainsi  qu'aux  vice-rois  espagnols. 
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L'eiitréo  (libre)  est  du  côté  N.  On  liasse  devant  la  sentinelle,  tounie 
à  dr.,  puis  à  g.,  et  arrive  après  quelques  centaines  do  pas  à  un  *arc  de 
triomphe,  servant  de  porto  au  fort  proprement  dit.  Cet  arc,  ériKé  en 
1470  en  souvenir  de  l'entrée  d'Alplionso  l"  d'Aragon,  le  2  juin  1442,  et 
très  bien  restauré  en  1904,  aune  rii'lie  ornementation  sculpturale;  le  bas- 
relief  do  ratti(|iie,  figurant  l'entrée  d'Aliihonso  à  Naples,  est  dû  à  /'.  <li 
Martino,  do  Milan.  Les  portes  de  bronze,  dont  les  bas-reliefs  repré- 
sentent les  victoires  de  Ferdinand  I'"',  sont  l'œuvre  du  Français  Gu- 
glielmo  Monaco  (apr.  14i'>2). 

En  face  du  château  Neuf,  au  N.  de  la  place,  à  côté  du  théâtre 
Mercudante  (pi.  F  G),  s'ouvre  la  via  Aynstino  Deprelis,  qui  mène  à 
la  PLACE  OK  i.A  BouitsE  (picizza  délia  Borsa;  pi.  F  5)  où  se  trou- 
vent la  nouvelle  Bourse  et  une  vieille  fontaine  de  Xeptuiie.  Du  X.- 
E.  de  cette  place  part  le  large  cor.so  Umberto  I(Rettifdo),  où  .s'élève, 
à  g.,  un  peu  en  retraite,  le  nouveau  bâtiment  de  Vnniversitt  (pi.  G  5), 
qui  occupe  ju.squ'à  pré.sent  l'anc.  collège  des  jésuites  situé  dan.s  la 
stnula  deir  Università  (pi.  F  G  4);  en  face,  à  dr.  devant  l'église  8. 
Pietro  Martire  (pi.  Gij),  un  monument  de  Ruggiero  Bonghi  (ni. 
1895),  savant  et  homme  politique. 

La  place  du  Municipe  a  pour  prolongement  à  l'E.  un  large  môle 
(Molo  Anfiioino),  qui  sépare  le  port  militaire,  à  dr.,  du  port  mar- 
chand, à  g.  A  la  courbe  que  forme  le  môle  s'élève  un  phare  {Faro; 
pi.  G  6),  où  l'on  peut  monter  pour  jouir  de  la  belle  vue  d'ensemble 
de  la  ville  (l  fr.  de  pourb.);  il  y  a  un  escalier  en  marbre  très  com- 
mode, de  142  marches. 

Un  magnifique  quai,  la  .strada  dei,  Pilieuo,  longe  le  port 
marchand  jusqu'à  V Immacolatella  Vecchia  (à  dr.  ;  pi.  G  5),  où  sont 
les  bureaux  de  la  douane,  l'intendance  sanitaire  et  l'embarcadère  des 
bateaux-postes  de  Sorrente  et  des  îles  de  Caprée  et  d'Iscbia  (p.  424, 
402).  Plus  loin,  V  Immacolatella  Nuova  (pi.  G  H  5),  avec  la  capi- 
tainerie du  port  (pi.  G  H. 5);  c'est  là  que  mouillent  les  grands  vais- 
seaux transatlantiques. 

A  onv.  500  m.  auN. -E.  de  l'Immacolatella  Nuova,  le  château  des 
Carmes  (Catitel  del  Carminé;  pi.  H  4),  construit  en  1484  par  Ferdinand  I", 
termine  la  vieille  ville  au  S.-E.  A  côté,  à  l'O.,  une  porte  (Porta  del 
Carminé)  conduit  a  une  petite  place  où  s'élève,  à  dr.,  Ste-Marie-des- 
Carmes  (S.  M.  del  Carminé;  pi.  H  4),  dominée  par  une  haute  tour.  Cette 
église,  ouverte  dans  la  matinée  et  après  4  h.  Va  du  soir,  renferme  le 
tombeau  de  Conradin  de  Souabe,  le  dernier  des  Hoheustaufeu,  décapité 
en  1268  sur  la  place  voisine  («Mereato»),  par  ordre  de  Charles  l"  d'Anjou. 
La  statue  de  Conradin,  érigée  dans  la  net  en  1847  par  Maximilien  II  de 
Bavière,  est  d'après  Thorwaldsen.  —  Pour  visiter  Ste-Maiic  en  partant  du 
château  Neuf,  on  prendra,  si  l'on  est  pressé,  le  tramway  n»  4  (p.  366),  et 
l'on  continuera  ensuite  jusqu'au  musée  (p.  377j  par  les  lignes  n"»  4  ou  24. 

A  la  place  St- Ferdinand  (p.  372)  commence  la  via  Koma 
(pi.  E  6-4),  ouverte  par  don  Pierre  de  Tolède  (p.  369)  d'après 
lequel  elle  est  encore  souvent  appelée  via  Toledo.  C'est  la  princi- 
pale artère  de  Naples  et  il  y  règne  une  grande  animation  du  matin 
au  .soir.  Elle  traverse  la  ville  à  peu  près  en  ligne  droite,  en  montant 
du  S.  au  N.  Sa  longueur  est  de  2  kil.  (presque  '/j  h.),  jusqu'au  musée 
National.    Des  deux  côtés  se  croisent  et  s'enchevêtrent  quantité  de 
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rues  et  de  ruelles,  qui  s'étendent  à  dr.  jusqu'à  la  gare  et  jusqu'au 
port,  formant  le  quartier  principal  de  la  vie  commerciale,  et  dont 
beaucoup  montent  de  l'autre  côté,  à  g.,  par  des  escaliers  au  cours 
Victor-Emmanuel  et  au  château  St-Elme. 

A  10  min.  au  N.  de  la  place  St-Ferdiuand,  la  via  Koma  s'élargit 
et  forme  une  petite  place,  dite  largo  della  Carità  (pi.  E5), 
où  se  voit  le  mœmment  de  Carlo  Poerio  (m.  1867),  l'intrépide 
patriote  italien  dont  l'emprisonnement,  en  1849,  a  beaucoup  contri- 
bué à  augmenter  la  haine  du  peuple  napolitain  contre  les  Bourbons. 
Au  delà  de  cette  place  part  à  dr.  une  rue  menant  à  la  piazza 
Monteoliveto  (v.  ci-dessous)  ;  puis,  encore  à  dr.,  la  strada  S.  Trinità 
Maggiore  (v.  ci-dessous),  entre  le  palais  Maddaloni  (pi.  E  F  5-4)  et 
1%  palais  d'Angri,  construit  par  Vanvitelli  en  1773.  A  g.,  plusieurs 
rues  mènent  au  largo  Montesanto,  d'où  part  un  des  funiculaires 
du  Vomero  (p.  390)  et  où  se  trouve  aussi  la  gare  de  Cumes  (p.  396). 
Plus  loin,  dans  la  via  Roma,  à  dr. ,  la  place  Dante  (pi.  E  F  4), 
où  il  y  a  une  statue  du  poète  et  un  édifice  construit  en  1757,  en 
l'honneur  de  Charles  ITI;  il  sert  auj.  de  lycée.  A  g.  du  lycée  est  la 
Porta  Alba,  de  1632,  par  laquelle  on  entre  dans  la  strada  de'  Tri- 
bunali  (p.  376).  Au  delà  de  la  place  Dante,  on  monte  en  5  min., 
par  la  salita  del  Museo  Nazionale,  prolongement  de  la  via  Roma,  au 
musée  National  (p.  377). 

En  prenant  à  dr.,  au  delà  du  largo  della  Carità,  ou  parvient  à  la 
PIAZZA  Monteoliveto  et  à  l'église  de  ce  nom. 

L'église  de  Monte  Oliveto  (pi.  F  5),  nommée  aussi  S.  Anna 
dei  Lomhardi,  commencée  en  1411  et  continuée  plus  tard  dans  lo 
style  du  commencement  de  la  Renaissance,  renferme  des  sculptures 
remarquables.  Les  chapelles  sont  fermées  (25  à  50  c.  au  sacristain). 

Intérieur.  !■'«  cliap.  à  g.,  la  Nativité  (bi  Christ,  bas -relief,  par 
Ant.  Rossetlino,  auquel  on  doit  aussi  les  Auges  dansants,  au-dessus,  et  le 
tombeau  de  Marie  d'Aragon  (m.  1470);  Crucifîment  par  Giulio  Mazzoni,  de 
Plaisance.  —  La  vieille  sacristie  (Capp.  della  Congregazione  di  S.  Carlo), 
à  dr.  du  chœur,  a  des  marqueteries  de  Giovanni  (la  Verona.  —  Dans  le 
chœur,  derrière  le  maître-autel,  les  tombeaux  d'Alphonse  II  et  de  Gue- 
rello  Origlia,  par  Giov.  da  Nola.  —  Dans  la  V"  chap.  à  dr.,  l'Annoncia- 
tion, bas-relief  de  Ben.  da  Maiano.  —  La  chap.  du  St-Sépnlcre  renferme 
un  groupe  en  terre  cuito  par  Guido  Maszoni  (p.  110),  le  Christ  au  tom- 
beau, entouré  de  sept  personnages  agenouillés,  de  grandeur  naturelle, 
autant  de  portraits  de  contemporains  do  l'artiste,  ouvrage  très   réaliste. 

Non  loin  de  l'église,  une  fontaine  érigée  en  1663  et  décorée  d'une 
statue  en  bronze  de  Charles  II;  puis,  le  palais  Gh'anina,  occupé 
auj.  par  la  poste  centrale  (pi.  F  5). 

Tout  droit,  la  calata  S.  Trinità  Maggiore  conduit  au  largo  et  à 
la  STUADA  S.  Trinità  Maggiore  (pi.  F  4);  cette  dernière,  qui  change 
plusieurs  fois  de  nom,  est  la  plus  importante  des  rues  transversales 
de  la  via  Roma  (v.  ci-dessus).  On  passe  au  Gesù  Niiovo,  église  des 
jésuites  construite  en  1584,  et  prend,  à  dr.,  sous  une  porte  cochère, 
pour  arriver  à  Ste-Claire. 
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Ste-Claire  (S.  Chiara;  pi.  F  4),  fomlée  en  1310  et  restaurée 
de  1742  à  1757,  dans  un  style  riche,  mais  de  mauvais  goût,  a  un  niagni- 
Éique  liimpaniK-  et  des  tombeaux  gothiques  remarquables  des  princes 
de  la  maison  d'Anjou. 

Derrière  le  maitre-autisl,,  lo  Homheaii  de  Robert  le  Sage  (p.  361)), 
haut  de  \S  m.:  sous  un  baldaquin  se  voit  le  sarcophage  porté  par  des 
saints,  avec  la  statue  eouehée  du  roi  en  franciscain,  devant  laquelle 
des  anges  tirent  un  rideau;  au-dessus,  dans  une  niche,  le  roi  assis  sur 
un  trône.  Dans  le  haut,  la  Vierge,  entre  St  François  et  Ste  Claire.  L'ins- 
cription: «Cernite  Robertum,  regem  virtute  reiertuni»,  est  attribuée  à 
Pétrarque.  —  A  côté,  dans  le  buas  g.  i>n  tkassept,  lo  tombeau  de  la 
petite-tille  do  Robert,  Marie,  impératrice  de  Constantinoplo.  Contre  le 
mur  à  g.,  le  tombeau  de  deux  tilles  de  cette  princesse.  Au  mur  de  g.,  le 
beau  monument  de  Pauline  Ranieri,  qui  soigna  avec  tant  de  dévoùment 
Giac.  Leopardi,  par  On:  SvUiri  (1878).  —  Dans  le  bras  dr.  du  transkpt, 
près  de  celui  de  Robert,  les  tombeaux  de  Charles,  duc  de  Calabre,  son 
tils  aîné  (m.  1328),  et  de  Marie  de  Valois,  femme  de  Charles.  —  A  dr.,  à 
côté  du  bras  dr.  du  transept,  est  la  chapelle  sépulcrale  des  Bourbons;  six 
des  enfants  de  Charles  III  y  sont  inhumés.  —  A  la  tribune  de  l'orgue, 
de  beaux  bas -reliefs  en  camaïeu  sur  fond  sombre  (xiv«  s.),  dont  les 
sujets  sont  tirés  de  la  vie  de  Ste  Catherine. 

En  continuant  dans  la  strada  S.  Trinità,  on  arrive  au  largo  S. 
DoMEXico  et  à  l'église 

S.  Domenico  Maggiore  (pi.  F  4),  élevée  en  1289,  restaurée 
plusieurs  fuis,  en  dernier  lieu  de  1850  à  1853.  Elle  n'est  ouverte 
que  de  7  h.  à  11  h.  du  matin;  entrée  par  la  porte  latérale,  en  face 
de  l'obélisque  surmonté  de  la  statue  de  St  Dominique  (monter  l'es- 
calier à  g.). 

Les  familles  les  plus  distinguées  de  Naples  y  ont  leurs  chapelles, 
(lui  sont  en  partie  remarquables  par  leurs  belles  sculptures  de  la  Renais- 
sauce,  dues  à  Giovanni  <la  .Vd/a,  Domenico  d'Auria  et  à  dautros  artistes, 
y.  es.:  la  "•  chap.  à  dr.,  à  partir  de  l'entrée  principale,  la  4"  et  la  8=  cliap. 
a  g.,  et  le  bras  dr.  du  transept.  —  La  sacristie  renferme  quarante-cinq 
cercueils  de  bois  recouverts  de  housses  de  velours,  dont  dix  contiennent 
les  restes  de  princes  de  la  maison  d'Aragon.  —  Le  couvent  voisin  fut 
habité  en  1272  par  St  Thomas  d'Aquin,  alors  professeur  de  philosophie 
à  l'université. 

Plus  loin,  la  rue  prend  le  nom  de  strad.^.  S.  Biagio  de'  Librai 
(pi.  G  4).  En  la  suivant,  on  croise  au  bout  de  cinq  minutes  la  via 
DEL  DuoMo  (pi.  Gr  3-4)  qui  traverse  les  quartiers  très  peuplés  de 
la  vieille  ville.  —  Plus  bas,  dans  la  via  del  Dnomo,  à  dr.,  le  palais 
Cuomo  (pi.  G  4),  où  est  installé  le  musée  FUangieri,  renfermant 
une  collection  d'arme.s,  de  majoliques,  de  porcelaines,  d'émaux,  etc., 
ainsi  que  de  quelques  tableaux.  Entrée  libre  les  mardi  et  sam.,  de 
9h.  à  3h.:  fermé  du  1"  juillet  au  31  oct. 

En  remontant  la  via  del  Duomo  on  parvient  à  la  cathédrale, 
dont  la  principale  entrée  est  dans  cette  rue.  Il  y  a  dans  la  via  de' 
Tribunali,  qui  croise  celle  du  Dôme,  une  seconde  entrée,  précédée 
d'une  colonne  érigée  en  mémoire  de  l'éruption  du  Vésuve  de  1631 
et  surmontée  d'une  statue  de  St  Janvier,  qui  protégea  la  ville. 

La  cathédrale  {Duomo;  pi.  G  3),  dédiée  à  St  Janvier  (S.  Gen- 
naro),  a  été  construite  de  1294  à  1323,  dans  le  style  goth.  français. 
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Détruite  par  nn  tremblement  de  teri'e  en  1456,  elle  a  été  rebâtie, 
puis  modifiée  à  plusieurs  reprises.  La  façade  principale  a  été  re- 
construite de  1877  à  1905  et  rappelle  maintenant  celles  des  cathé- 
drales d'Orvieto  et  de  Sienne;  an  milieu,  l'ancien  portail  de  1407. 

IsTÉRiECR.  Au -dessus  de  l'entrée  jjiincipale  sont  trois  tombeaux: 
à  g.,  celui  (le  Cliarles  !«■•  d'Anjou  (m.  1285),  à  dr.,  ceux  de  son  petit- 
fils  Charles  Martel,  roi  de  Hongrie,  ainsi  que  de  Clémence,  femme  de  ce 
dernier  et  fille  de  Rodolphe  de  Habsbourg.  —  La  grande  sep  est  décorée 
de  fresques  du  xvii»  s.  Les  fonts  baptismaux  sont  formés  d'un  bassin 
antique  eu  basalte  vert,  avec  des  symboles  bachiques. 

La  3«  chap.  du  collatérai^  de  dr.  est  la  *ch.apelle  St- Janvier, 
nommée  habituellement  Cappella  del  Tesoro.  Elle  a  été  construite  de  1608 
à  1637;  les  frais  se  sont  élevés  à  un  million  de  ducats  ou  environ  5  mil- 
lions de  fr.  Elle  renferme  7  autels,  4:2  colonnes  de  brocatelle,  plusieurs 
tableaux  du  Dominiquiti  et  im  riche  trésor.  Dans  le  tabernacle  du  maî- 
tre-autel, deux  vases  contenant  le  sang  de  St  Janvier,  évêque  de  Béné- 
vent,  qui  souffrit  le  martyre  en  305,  sous  Dioclétien  (v.  p.  399).  La  «liqué- 
faction du  sang  de  St  Janvier»,  qui  d'après  la  légende  se  produisit  pour 
la  première  fois  lors  de  la  translation  des  restes  du  saint  à  Naples  par 
l'évêque  St  Sévère,  du  temps  de  Constantin,  a  lieu  trois  fois  par  an.  pen- 
dant plusieurs  jours  de  suite:  le  1"  samedi  de  mai,  dans  la  soirée,  le 
19  sept,  et  le  16  déc.  La  rapidité  ou  la  lenteur  avec  laquelle  elle  s'opère 
passent  pour  présager  une  bonne  ou  une  mauvaise  année. 

Au-dessous  du  maître-autel,  oii  l'on  descend  à  dr.,  se  trouve  la  Con- 
fession DE  St-Janvier,  crypte  richement  décorée,  construite  par  le  car- 
dinal Oliviero  Carafa  de  1497  à  1507;  elle  renferme  le  tombeau  du  saint. 

Le  TRANSEPT  renferme  des  monuments  des  siv°  et  xv^  s.,  p.  ex.,  àg: 
le  tombeau  d'Innocent  IV  (m.  1254  à  Naples)  et  celui  d'André,  roi  fie 
Hongrie,  tué  en  1345  à  Aversa  par  Jeanne  I",  sa  femme.  Encore  à  g., 
le  tombeau  du  pape  Innocent  XII,  mort  en  1696. 

Dans  le  coli.atérai,  db  o.,  près  du  transept,  une  chap.  qui  ren- 
ferme une  Assomption  par  un  imitateur  du  Pérugin.  —  Puis  vient,  eu 
face  de  la  chap.  de  St-Janvier.  l'entrée  de 

S.  Eestituta,  petite  basilique  contiguë  à  la  cathédrale,  an  N.  (si  elle 
est  fermée,  25  à  50  c.  pour  la  visiter).  Construite  au  vu»  s.,  à  la  place  d'un 
temple  d'Apollon,  dont  proviennent  probablement  les  colonnes  corinthiennes 
antiques  de  la  nef,  elle  a  été  restaurée  au  xvii»  s.  Dans  les  chap.  S.  Maria 
del  Principio  (la  dernière  à  g.)  et  S.  Giovanni  in  Ponte,  des  mosaïques 
anciennes. 

Dans  la  strada  de' Tribunali,  à  l'O. delà  cathédrale,  s'élèvent 
trois  églises:  >S'.  Filippo  Neri  (pi.  G  3),  construit  de  1592  à  1619; 
—  S.  Paolo  Maggiore  (pi.  F  4),  édifice  précédé  d'un  haut  perron 
et  bâti  sur  l'emplacement  d'un  temple  de  Castor  et  Pollux,  dont  il 
reste  deux  colonnes  corinthiennes  du  portique  avec  une  partie  de 
l'architrave:  —  S.  Lorenzo  (pi.  G  4),  église  goth.  construite  de 
1284  à  1324,  presque  entièrement  rebâtie  an  xvi*  s.  et  renfermant 
des  torabeatrx  princiers  du  xiv<' .s.  derrière  le  maître-autel,  qui  est 
décoré  de  bas-reliefs  par  Giov.  da  Nola. 

La  strada  de'  Tribunali  se  termine  à  l'E.  par  le  château  de 
Capoue  (Castel  Capuano;  pi.  G 3),  nommé  d'ordinaire  laVicaria. 
Ce  fut  la  résidence  des  Hohenstaufen  et  plus  tard  aussi  celle  des 
princes  de  la  maison  d'Anjou;  il  est  occupé  depuis  1540  par  tous  les 
tribunaux  de  la  ville.  —  En  passant  à  g.  de  cet  édifice,  puis  devant 
la  strada  S.  Giovanni  a  Carbonara  (p.  377)  qui  part  de  là  à  g.,  et  à 
S.  Caterina  a  Formello,  église  à  dôme  de  1523,  on  parvient  à  la 
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*porte  de  Capoue  {Parta  Capnana;  pi.  H  3),  construite  en  1485 
par  Ferdinand  I'^'"'  d'Aragon  sur  les  plans  du  Florentin  Giuliano  da 
Maiaiio;  c'est  une  des  plus  belles  portes  de  la  Renaissance.  Elle  a 
été  restaurée  et  décorée  de  sculptures  à  l'extérieur  en  1535,  par 
Giov.  da  Nola,  à  l'occa-sion  de  l'entrée  de  Charles-Quint. 

A  l'E.  de  la  porto  do  Capoue  s'étendent  les  Piultdi  («  Paludi  »,  ma- 
rais), territoire  très  fertile  d'eiiv.  50  kil.  carr.  de  superficie.  Là  se  trouvent 
les  jardins  potagers  de  Naples;  on  y  sème  et  on  y  récolte  toute  l'année. 
A  env.  25  miu.  de  la  porte,  le  tramway  u"  15,  dont  il  a  été  question  p.  366, 
aboutit  au  cimetière  priuciual  de  Naples,  le  *Canipo  Banto  Nuovo, 
situé  sur  le  versant  de  la  colline,  appelée  l'oç/gio  limle,  et  qui  mérite  une 
visite  tant  pour  son  arrangement  que  pour  la  vue  dont  on  y  jouit.  On 
remarque  particulièrement  les  nombreuses  cbapelles  des  confréries  char- 
gées des  enterrements,  t'es  chapelles  ont  un  étage  inférieur,  où  les  corps 
sont  d'abord  inhumés.  Env.  15  mois  plus  tard,  lorsqu'ils  se  sont  entière- 
ment desséchés  ou  momifiés,  grâce  à  la  nature  absorbante  du  sol  com- 
posé de  tuf,  on  les  en  retire  pour  les  déposer  dans  les  niches  de  l'étage 
supérieur. 

Si  l'on  quitte  le  Campo  santo  par  le  grand  portail,  on  arrive  à  dr., 
par  la  route  venant  du  Ueclusorio  (v.  ci-dessous),  au  cimetière  protestant, 
semblable  à  un  parc  et  qui  a  de  nombreuses  tombes  d'étrangers. 
"  La  STRADA  s.  Giovanni  a  Carbonara  (tramw.  n"'  4  et  24,  p.  366) 
mentionnée  p.  376,  conduit  en  8  min.  du  Castel  Capuano  à  la  strada 
Foria  (v.  ci-dessous).  Aux  ^/j  du  chemin,  s'élève  àdr.,  sur  la  hauteui", 

S.  Giovanni  a  Carbonara  (pi.  G  3),  église  commencée  en  1344 
et  agrandie  au  début  du  xv  s.  ;  elle  a  de  remarquables  sculptures. 

A  l'intérieur,  derrière  le  maître-autel,  le  beau  monument  goth.  du  roi 
Ladidas  (m.  1414):  dans  le  haut,  la  statue  équestre  du  roi;  au-dessous, 
son  sarcophage,  avec  sa  statue  couchée,  bénie  par  un  évêque,  qui  est  censé 
lever  l'excommunication  qui  pesait  sur  le  roi  à  sa  mort.  —  Dans  la  chap., 
derrière  ce  monument,  le  tombeau  du  sénéchal  Ser  Gianni  Caracciolo, 
assassiné  en  1432  ;  puis ,  des  fresques  de  l'école  de  Griotte.  —  A  g.  du 
maître-autel,  une  chap.de  construction  circulaire  élevée  de  1516  à  1557; 
elle  renferme  des  statues  et  des  tombeaux  de  l'époque.  —  A  côté  de 
l'entrée  de  la  sacristie,  une  belle  Vierge,  statue  do  1571.  —  Plus  loin  du 
même  côté,  dans  l'église,  un  grand  autel  semblable  à  une  chap.,  orné  de 
sculptures  de  la  Renaissance  (xv«  s.). 

La  STRADA  FoRiA  mène  à  dr.  au  jardht  botanique  et  an  Re- 
cliMorio  (pi.  G  H  2-1),  grand  hospice  de  pauvres,  —  à  g.  au  musée 
National  (v.  ci-dessous)  et  à  la  via  Borna  (v.  p.  374),  en  passant  à 
une  sorte  de  square  dit  place  Cavour.  En  face  du  musée,  au  S., 
la  Galleria  Principe  di  Napoli  (pi.  F  3),  passage  con.struit  de 
1876  à  1882  et  peu  fréquenté  (restaur.,  v.  p.  364). 

2.   Musée  NationaL 

Le  **mu8ée  National  (Museo  Nazionale;  pi.  EF3)  est  situé 
dans  le  haut  de  la  ville,  dans  le  prolongement  N.  de  la  via  Roraa 
(p.  374),  à  l'endroit  où  se  détache  à  dr.  la  rue  qui  mène  à  la  place 
Cavonr  et  à  72  t.  de  la  place  St-Ferdinand  (omnibus,  v.  p.  372). 
Tramways  électr.  n«»  4,  6,  7,  8,  12  et  24  (v.  p.  366). 

Le  bâtiment  a  été  construit  en  1586  pour  servir  de  ca.serne  ;  en 
1616,  on  y  installa  l'université;  en  1790,  il  fut  disposé  poui-  recevoir 
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les  collections  royales,  auxquelles  viurent  ensuite  s'ajouter  les  pro- 
duits des  fouilles  d'Herculanum,  de  Pompéi,  de  Stabies  et  de  Cumes. 
C'est,  en  son  genre,  une  des  premières  collections  du  monde,  surtout 
pour  les  antiquités  et  objets  d'art  de  Pompéi  et  d'Herculanum,  qui 
n'ont  nulle  part  leurs  Semblables. 

L'entrée  est  en  face  de  la  Galleria  Principe  di  Xapoli  (p.  377). 
Le  musée  est  visible  t.  les  j.,  sauf  aux  fêtes  légales  (p.  xxiii),  dans 
la  sem.  moyennant  1  fr.,  de  9  h.  à  3  h.  de  mai  à  oct.,  et  de  10  h.  à 
4  h.  de  nov.  à  avril;  le  dira,  gratuitement  de  9  h.  à  1  h.  La  plupart 
des  gardiens  parlent  un  peu  français  (pas  de  poui'b.). 

Rez-de-chaussée. 

V.  le  plan,  p.  384:  Pianterreno. 

De  la  grande  porte  d'entrée,  on  passe,  à  dr.,  d'abord  à  la  caisse, 
puis  au  vestiaire,  situé  à  côté  et  où  il  faut  déposer  les  cannes  et  les 
parapluies  (10  c);  on  pénètre  alors  dans  un  grand  vestibule,  au 
bout  duquel,  en  face,  se  trouve  l'escalier  de  l'entresol  et  des  autres 
étages  (p.  384).  Les  deux  portiques  latéraux  du  vestibule  renferment, 
entre  autres,  les  statues-portraits  de  la  famille  Balbus  d'Hercu- 
lanum. Le  portique  du  milieu  contient:  à  g.,  6780,  la  base  de 
Pouzzoles,  avec  quatorze  figures  personnifiant  des  villes  de  l'Asie 
Mineure  rebâties  par  l'empereur  Tibère  après  un  tremblement  de 
terre;  à  dr.,  6232,  statue  en  l'honneur  de  la  prêtresse  Eumachia 
(p.  412).  —  Par  la  première  porte  à  dr.  on  arrive  à  la 

**conection  des  marbres  antiques,  qui  occupe  toute  l'aile 
dr.  et  la  moitié  de  l'aile  g.  du  rez-de-cliaussée. 

Portique  des  sculptures  archaïques  (Marmi  arcaici).  A  dr., 
6556, pierre  funéraire  grecque  d'un  homme  qui  joue  avec  son  chien. 
—  Au  milieu  :  6009,  6010,  *Har7nudiiis  et  Aristogiton  (la  tête  de 
ce  dernier  n'appartient  pas  à  cette  statue),  copie  du  groupe  des 
meurtriers  d'Hipparque,  érigé  sur  le  marché  d'Athènes  et  refait  en 
478  av.  J.-C.  par  Critios  et  Nésiotès;  6416,  soi-disant  Gladiateur 
Farnèse,  représentation  d'un  guerrier  blessé,  au  moment  où  il  tombe 
épuisé;  6006,  groupe  dit  à^Oreste  et  Electre,  œuvre  de  l'école 
éclectique  de  Pasitèle.  —  A  dr.,  109621,  tête  de  femme;  *6008, 
Diane  courant,  statuette  trouvée  à  Pompéi  et  portant  des  traces 
de  peinture  et  de  dorure. 

On  passe  dans  les  salles  attenantes,  qui  contiennent  des  sculp- 
tures de  la  première  floraison  de  l'art  grec  (v'  s.). 

IIP  SALLE.  A  dr.,  *6322,  buste  de  Minerve,  probablement 
d'après  une  œuvre  de  Céphisodote,  père  de  Praxitèle  ;  jeune  fille 
courant,  statue  sans  tête.  A  la  fenêtre,  statue  de  Vénus,  drapée 
d'un  voile  transparent,  d'après  une  œuvre  du  temps  de  Phidias.  — 
IV«  salle,  a  dr.,  *6005,  Junon  Farnèse,  la  plus  grandiose  re- 
présentation de  déesse  que  nous  ait  laissée  l'autiquité;  6011,  le 
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Doryphore,  médiocre  réplique  du  célèbre  bronze  de  Polyclète;  6164, 
tête  d' Hercule,  également  d'après  Polyclète.  —  V*  sai.t.e,  où  sont 
les  *mosaiques.  Dans  le  pavé,  un  Lion  enchaîné  entre  des  Amours 
et  des  ligures  bachiques.  —  A  la  paroi  d'entrée,  du  côté  de  la  fenêtre  : 
9986,  Acteurs  exercés  par  un  poète  ;  à  g.  et  à  dr.,  *8cènes  de  comédie, 
de  Dio.scoride  de  Samos,  d'après  l'inscription.  Animaux  divers.  — 
A  cGté  de  la  fenêtre,  à  g..  114281,  Colombes  (v.  p.  275);  an-dessous 
de  la  fenêtre,  9900,  Animaux  du  Xil.  —  Plus  loin:  9991,  l'Amour 
couronné  de  pampres  et  tenant  un  gobelet,  monté  sur  nn  lion;  au- 
dessous,  *9994,  guirlande  avec  des  masques;  Perroquets,  Chat  sau- 
vage avec  une  perdrix.  Poissons.  Au  pilier  du  milieu,  au-dessous  de 
la  mosaïque  des  poissons,  124545,  Assemblée  de  sept  philosophes.  — - 
Au  mur  de  dr.  :  une  grande  niche,  destinée  à  une  fontaine  ;  à  g.,  les 
Noces  de  Neptune  et  d'Amphitrite. 

On  revient  sur  ses  pas  et  entre  de  la  IIP  dans  la 

VP  SALLE,  qui  renferme  les  restes  d'un  temple  grec  de  Locres. 
Au  milieu:  les  Dioscures  qui,  selon  le  mythe,  aidèrent  les  Locriens 
dans  leur  guerre  contre  les  Crotoniates.  —  M^P  salle.  Au  pilier 
du  milieu  de  la  paroi  d'entrée:  *6727,  Orphée  et  Eurydice  avec 
Mercure  qui  reconduit  aux  enfers  Eiu-ydice  qu'Orphée  venait  de 
délivrer,  bas-relief  célèbre  dont  l'original  remonte  presque  à  l'époque 
de  Phidias;  il  y  en  a  des  reproductions  moins  anciennes  à  la  villa 
Albani  près  Rome,  et  an  Louvre.  —  Au  long  mur  de  dr.,  très  belle 
tête  d'Apollon,  datant  de  la  jeunesse  de  Phidias;  6024,  Minerve 
Farrièse,  d'après  un  original  de  l'école  de  Phidias.  —  On  retourne 
au  portique  des  sculptures  archaïques  et  traverse  la  IP  salle,  où 
se  voient  des  hermès  barbus,  un  Pugile  (n"  119917)  et  la  statue 
d'un  jeune  garçon  blessé  qui  court  (n»  6411),  pour  passer  dans  le 

PORTIQUE  UE  Flore.  Immédiatement  à  dr.,  huste  de  Jupiter 
Ammon.  —  En  face  de  l'entrée,  6360,  statue  d'Esculape.  —  En 
face,  6073,  Mtn-cure.  —  Au  milieu,  5999,  Néoptolème  avec  le  corps 
d'Astyaiiax.    (Suite  du  portique,  v.  p.  380.) 

Les  .salles  attenantes  renferment  les  .sculptures  de  la  seconde 
florai.son  de  l'art  grec  et  de  l'époque  hellénistique: 

Salle  du  milieu.  A  la  fenêtre,  ^^6306,  Bacchus  barbu,  buste 
d'après  Praxitèle,  sur  un  autel  bachique  finement  travaillé.  Au- 
dess-us,  à  la  paroi,  6713,  le  1^  Banquet  d'Icare  j>f  ba.s-relief  représen- 
tant la  visite  de  Bacchus  chez  un  poète  ou  acteur  qui  a  remporté 
un  prix  à  la  fête  du  dieu.  —  En  face.  6353,  l'Amour,  réplique  de 
l'Amour  ou  Eros  de  Ccntocelle  (p.  328).  —  A  dr.,  la  IP  sallk:  à  dr., 
6034,  torse  de  Bacchus  ;  6035,  torse  de  Vén  us,  la  plus  belle  représen- 
tation de  nudité  féminine  que  nous  ait  laissée  l'antiquité;  torse  de 
Mars,  d'après  Lysippe.  —  Dans  le  passage  qui  mène  à  la  IIP  salle, 
VHei'cide  Farnèse  (Ercole  Farnese),  trouvé  à  Rome  en  1540  dans 
les  thermes  de  Caracalla  et  qui,  selon  l'inscription,  est  une  œuvre  de 
Glycon  d'Athènes,  des  premiers  temps  de  l'Empire.  L'artiste  a  imité 
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cette  statue  d'une  création  de  Lysippe,  mais  l'a  gâtée  en  lui  donnant 
des  dimensions  colossales.  —  IIP  salle.  A  remarquer:  6670,  un 
puteal  arrondi  (bordure  de  fontaine),  avec  des  divinités  en  bas-relief; 
6673,  vase  de  marbre,  orné  d'un  bas-relief:  Mercure  confie  Bacchus 
qui  vient  de  naître  aux  soins  des  nymphes,  œuvre  de  Salpion  d'Athènes. 
—  Dans  la  petite  salle  coutiguë,  quatre  statuettes:  à  g.,  6014,  Perse 
mourant;  6013,  Géant  mort;  6015,  Gaulois  blessé;  6012,  Amazone 
morte.  Ce  sont  autant  de  copies  réduites  de  figures  pri.ses  aux 
groupes  que  le  roi  Attale  !"•'  de  Pergame  fit  placer  à  l'Acropole 
d'Athènes  comme  ex-voto,  et  qui  représentaient:  les  combats  des 
dieux  contre  les  géants,  des  Athéniens  contre  les  Amazones,  des 
Athéniens  contre  les  Perses  à  Marathon  et  la  victoire  d'Attale  lui- 
même  sur  les  Gaulois  envahisseurs  de  la  Mysie  (239  av.  J.-C.  ;  v.  p. 
90,  251,  274,  327).  —  Dans  la  deuxième  salle  contiguë  (Veneri):  an 
milieu,  6020,  Vénus  CalUpyge,  ainsi  nommée  de  la  partie  de  son 
corps  qu'elle  regarde,  provenant  des  palais  impériaux  de  Rome  ;  à 
dr.  de  la  fenêtre,  Vénus  accroupie. 

On  retourne  à  la  salle  du  milieu  et  continue  droit  devant  soi 
pour  entrer  dans  la  IV«  salle.  A  g.,  6017,  Vénus  de  Capoue,  statue 
trouvée  dans  la  ville  de  ce  nom  ;  elle  est  semblable  à  la  Vénus  de 
Mile  qui  est  au  Louvre,  mais  lui  est  inférieure.  Adr.,  6016,  VAdotjis 
de  Capoue,  fortement  complété;  en  face,  6019,  prétendue  Psyché. 
Au-dessus,  6682,  bas-relief  grec:  Peitho,  déesse  de  la  Persuasion, 
cherche  à  décider  Hélène  à  suivre  Paris- Alexandros,  qui  se  tient 
devant  elle,  accompagné  de  l'Amour.  —  V<=  salle  :  à  g.,  6022,  satyre 
avec  Bacchus  enfant;  6329,  groupe  de  Pan  et  Daphnis.  — ■  Dans  la 
DERNIÈRE  salle:  6002,  le  groupe  du  Taureau  Farnèse  (Toro  Far- 
nese),  copie  romaine  d'un  ouvrage  des  artistes  rhodiens  Apollonius 
et  Tauriscus  (îi''  s.  av.  J.-C),  retrouvé  brisé,  en  1546,  dans  les  thermes 
de  Caracalla  à  Rome,  et  fortement  restauré.  Ce  groupe,  plein  de 
hardiesse  et  d'animation,  mais  surchargé  de  détails,  représente 
Amphion  et  Zéthus  attachant  Dircé  aux  cornes  d'un  taureau  sauvage, 
pour  venger  leur  mère. 

On  retourne  au  portique  de  Flore  (p.  379).  Immédiatement 
à  dr.,  au  milieu,  6409,  la  Flore  Farnèse,  création  de  l'époque  im- 
périale, est  probablement  une  reproduction  en  grand  d'une  statue 
de  Vénus;  la  tête,  les  bras  et  les  pieds  sont  modernes.  —  De  ce  côté, 
le  portique  aboutit  à  la  collection  égyptienne  (Collezione  egizia),  où 
les  visiteurs  pressés  ne  s'arrêteront  pas. 

Une  série  de  cinq  salles  fait  suite,  à  g.,  au  vestibule  de  la  col- 
lection égyptienne;  elles  renferment  surtout  des  fragments  de  sculp- 
ture et  d'architecture.  Dans  la  1"  salle,  on  remarquera  à  dr.  de  la 
fenêtre,  un  grand  fragment  de  bas-relief  avec  une  divinité  assise 
sur  le  sol.  —  Dans  la  2^  salle,  à  g.  de  l'entrée,  6354,  Bacchus  dan- 
sant. A  la  paroi  de  dr.,  un  bas-relief:  Oreste  s'éloigne  furtivement 
de  l'autel  d'Apollon  à  Delphes;  à  la  paroi  du  fond,  fragment  colossal 
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d'un  géant.  —  Dans  la  3"  salle,  au  milieu,  6672,  trapézophore  (pied 
de  table)  avec  un  Centaure  et  Scylla.  A  la  paroi  d'entrée,  beaux 
bas-i-elieftt :  (jGS?,  scèue  de  comédie;  6688,  Bacchanale;  6716,  Vieille 
bergère.  En  l'ace,  6679,  Mystère  d'Eleusis;  ina.'iqiie.'i  et  oscilles  ou 
disques,  destinés  à  être  suspendus  dans  les  maisons  ou  dans  les  jardins. 
A  la  paroi  de  la  sortie,  Satyre  et  Nymphe.  —  Dans  la  4<=  .salle,  au 
milieu,  6374,  Atlas  portant  le  globe  céleste  ;  aux  parois,  sarcophages 
et  bas-reliefs  décoratifs.  —  Dans  la  5*^  salle,  au  mur  du  fond,  statue 
de  Ferdinand  IV  de  Nuples,  par  Canova.  —  On  retourne  à  la 
3*"  salle  pour  pa.sscr  à  dr.  dans  le 

poKTiQUK  des  sculptures  de  couleur  (parallèle  aux  salles  qu'on 
vient  de  voir).  A  remarquer  :  une  statue  de  femme  en  marbre  «  bigio  », 
une  grande  statue  d'Apollon  en  basalte ,  des  Barbares  à  genoux 
comme  cariatides;  aux  parois,  des  bas-i'eliefs  votifs,  d'une  époque 
postérieure.  —  On  traverse  le  vestibule  et  entre  en  face  dans  le 

l'oRTiQUK  DES  l'ouTKAiTs  GRECS  (Portico  icouoyrafico).  A  dr., 
6156,  buste  d'Archidamos  (Illf),  roi  de  Sparte.  6149,  buste  d'un 
diadoque  avec  uu  bandeau  et  de  courtes  cornes;  6155,  excellent 
liermès  barbu;  *6018,  Eschhie,  le  rival  de  Démosthène;  *6023, 
Homère,  la  plus  belle  des  représentations  idéales  du  poète  qui  se 
soit  con.servée  jusqu'à  nous;  *6135,  buste  d'Euripide;  6415,  hermès 
de  Socrate;  6136,  un  philosophe  ;  6132,  un  général;  en  face,  6148, 
Philétère,  fondateur  de  la  dynastie  de  Tergame.  Au  milieu:  6239, 
hermès  géminé  d'Hérodote  et  de  Thucydide;  statue -poi'tr ait 
grecque,  sans  tête. 

La  galerie  des  inscriptions  (Ilaccolta  epigrafica),  qui  comprend  plus 
de  2000  inscriptions  latines  et  un  certain  nombre  eu  dialectes,  sur  pierre 
et  sur  bronze,  puis  des  inscriptions  murales  de  Pompéi,  etc.,  n'est  pas 
encore  ouverte  au  public. 

Le  poRTiQtJE  DES  EMPEREURS  (Portico  dcgli  Imperatori),  qui 
vient  en.suite,  renferme  encore,  dans  sa  partie  N.,  des  sculptures 
grecques,  et  plus  loin  des  sculptures  romaines.  A  dr.,  6187,  6185, 
6186,  trois  Sénèque  (fj,  plutôt  un  poète  hellénistique.  Au  milieu, 
*hermès  de  philosophe  grec,  .sans  doute  le  plus  beau  portrait  grec 
qui  nous  ait  été  conservé.  —  A  l'autre  mur,  neuf  bustes  romains 
des  premiers  temps  de  l'Empire;  plus  loin,  6079,  Marc-Atirèle; 
6081,  Lucius  Verus;  6031,  Antonin  le  Pieux;  6075,  Adrien.  Au 
delà  du  passage:  6058,  Titus;  6060,  Claude;  6046,  Caligula; 
6043,  6052,  Tibère.  Au  milieu:  6029,  matrone  assise  (non  pas 
Agrippine);  6033,  Caracalla;  6030,  Antinous,  favori  d'Adrien. 

Le  long  du  portique  des  Empereurs  est  une  suite  de  salles  qui 
renferment  des  statues  et  bustes  romains,  des  bas- reliefs  et  des  frag- 
ments d'architecture.  I'*'  salle:  immédiatement  à  dr.  eu  eutraut, 
6169,  Vieillard  à  nez  fortement  crochu.  —  11*=  salle.  Cinq  bas- 
reliefs  de  la  basilique  de  Neptune  à  Rome.  A  dr.  de  la  fenêtre  de 
dr.,  deux  bustes  d'Adrien.  Plus  loin  à  dr.,  6071 ,  Antonin  le  Pieux. 
6072,  6095,  statues  de  Trajan  et  de  Lucius  Vei'us;  entre  ces  deux, 
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6032,  6076,  bastes  de  Pîotine  et  de  Faiistine  r Aînée.  —  IIP  saixe. 
Fragments  d'architecture.  6193,  buste  exquis  d'une  jeune  fille, 
ayant  une  grande  ressemblance  avec  Tibère. 

iy«  SALLE.  Célèbre  *mosaïque  de  la  Bataille  d'Alexandre, 
trouvée  en  1831  à  Pompéi  (p.  416).  Elle  représente  la  bataille 
d'Issus,  au  moment  où  Alexandre,  qni  a  perdu  son  casque,  se  jette 
avec  sa  cavalerie  sur  Darius  et  perce  de  sa  lance  un  Perse  de  haut 
rang  renversé  avec  son  cheval  blessé,  avant  qu'il  ait  pu  monter  sur 
un  autre  qu'on  lui  amène.  Darius  lui-même  est  très  affligé  de  voir 
tomber  son  ofiBcier,  tandis  que  son  char  se  dispose  à  prendre  la  fuite. 
—  Au  milieu  de  la  salle,  une  tête  colossale  de  César  (?)  et  deux 
statues  provenant  du  «macellnm»  de  Pompéi  (p.  411). 

V"^  SALLE.  Deux  têtes  colossales  de  Vespasien;  statue  d' em- 
pereur, complétée  en  Jules  César.  —  Vl«  sah.e.  Sous  verre,  busie 
de  Galba  (?),  en  argent.  — VIP  sallk.  Buste  colossal  de  Jupiter, 
statue  en  bronze  à'Apolhm  bandant  son  are  et  partie  supérieurt^ 
d'une  statue  de  Diane,  trois  trouvailles  faites  à  Pompéi.  — 
Vlll*  SALLE.  Objets  trouvés  dans  le  temple  d'Isis  à  Pompéi  (p*.  413). 
4991,  hermès  d'un  certain  C.  Norbanus  S'.>rex. 

La  partie  S.  du  portique  des  Empereurs,  les  salles  I  à  V  an 
delà  du  même  portique,  et  le  portique  qui  longe  ces  salles  du  cdté 
de  la  cour,  renferment  la 

**galerie  des  bronzes  (Seulture  di  Bronzo).  Ils  prtn 
viennent  pour  la  plupart  d'Hereulanum,  quelques  uns  de  Pompéi  ; 
les  premiers  sont  reeonnaissables  à  la  patine  sombre  qui  les  re- 
couvre, tandis  que  les  seconds  sont  d'un  vert  bleuâtre,  comme  le 
rert-de-gris.  La  quantité  des  sculptures,  la  finesse  de  leur  exé- 
cution en  métal  fondu  et  l'habileté  avec  laquelle  elles  ont  été 
ciselées,  nous  prouvent  la  perfection  qu'avait  atteinte  dans  l'anti- 
qiiité  l'art  de  travailler  le  bronze. 

En  passant  de  la  YIIP  salle  dans  le  portique  des  Empereurs,  on 
voit  immédiatement  à  g.:  110663,  un  buste  en  bronze  du  banquier 
L.  Caecilius  Jucundus;  au  aùlieu,  la  face  tournée  vers  la  fenêtre, 
126170,  une  statuette  en  bronze,  sorte  de  ilercure,  de  l'époque  hel- 
lénistique. —  On  entre  alors  directement  dans  les  salles  principales, 
situées  du  côté  de  la  façade  S.  du  musée.  I"*  salle  :  bronzes  de 
Pompéi.  Sur  la  table  près  de  la  fenêtre:  *5002,  Faune  ou  plutôt 
Satyi'e  dansant,  provenant  de  la  maison  de  Pompéi  mentionnée 
p.  415:  111495,  Satyre  avec  une  outre,  figure  de  fontaine;  5001, 
Silène,  employé  comme  support  de  vase  et  dont  la  base  est  finement 
décorée.  Au  milieu,  *5003,  prétendu  Narcisse,  plutôt  un  jeune 
Bacchus  qui  prête  l'oreille  à  des  bruits  lointains;  c'est  une  œuvre 
magistrale,  de  l'école  de  Praxitèle.  Aux  murs,  figures  d'animaux: 
à  dr..  Pêcheur  à  la  ligne  (statuette  de  fontaine).  Dans  le  haut  de 
cette  salle  et  des  suivantes,  fragments  de  parois  pompéiennes.  — 
II»  SALLE  :  bronzes  de  Pompéi.    *5630,  Apollon  citharèdey  statue 
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archaïque,  de  la  première  moitié  du  v«  s.  ;  4997,  la  Victoire  (le  globe 
est  moderne);  4998,  statiœtte  de  Vénus;  sur  une  colonne,  125348, 
alatuefte de  (/art;oii,  argentée,  de  la  Ku  du  v«  s.  —  III"  sallk:  bron- 
zes d'ïlerculanurn.  Près  de  la  fenêtre  de  dr.,  5608,  tète  d'adolencent, 
archaïque.  En  face  de  la  fenêtre,  *5(J25,  MercAire  au  repos,  plein 
de  jeunesse  et  de  vie,  s'arrêtaut  seulement  pour  un  instant;  ce  qui 
caractérise  le  messager  des  dieux  qui  marche  dans  les  airs,  c'est  la 
façon  dont  sont  faites  les  rosettes  tixées  à  ses  semelles.  Entre  les 
portes  d'entrée  :  à  g.,  5633,  tête  de  (/arçon  d'une  finesse  exquise  ; 
5614,  tète  d'éphèbe,  œuvre  attique,  de  la  fin  du  v»  s.  comme  la  pré- 
cédente. Au  milieu,  un  peu  en  arrière:  5594,  tête  d'Hercule,  ornée 
du  bandeau  de  la  victoire.  Sur  une  buse  commune:  5604,  5605, 
5619-5621,  prétendues  Daitseiises;  5592,  prétendue  Bérénice. 
Entre  les  portes  de  sortie,  à  g.:  4885,  buste  avec  la  tête  dit  Doi-y- 
phore,  et  5610,  tête  d'éjihèbe,  deux  œuvres  attiques.  En  face  de  la 
fen.  de  g.,  5624,  Satyre  endormi.  A  la  fenêtre,  *5618,  tête  de  Bac- 
chusbarbit,  nommée  jadis  à  tort  Platon.  —  IV*  et  V«sallks:  bronzes 
d'Herculanum.  Dans  la  IV*',  au  milieu,  5628,  Satyre  ivre;  5626, 
5627,  deux  lutteurs,  au  moment  d'eu  venir  aux  mains.  —  Dans  la  V*  s., 
en  face  de  la  fen.,  5616,  prétendu  Séuèque;  à  g.,  5607,  Archytas(f), 
à  coiffure  originale;  5634,  Scipion  (?);  5598,  femme  d'Alexandrie; 
à  dr.,  4896,  portrait  de  femme,  d'un  beau  fini;  à  la  fen.,  dans  le 
bas,  deux  Satyres  dansant.    Aux  murs,  fresques  de  Boscoreale. 

On  retourne  dans  le  portique  des  Empereurs  pour  passer  de  là, 
à  dr. ,  dans  le  portiquk  des  statues-portraits  en  bronze.  5595, 
Auguste,  dans  l'attirail  de  Jupiter;  à  dr.,  5614,  Tibère  on  son  frère 
Drusiis;  à  g.,  5593,  Claude.   Au  milieu,  un  cheval,  d'Herculanum. 

Entresol. 

L'entresol  («Mezzanine»),  où  l'on  monte  par  l'escalier  au  fond 
du  grand  vestibule,  comprend,  à  g.,  les  bureaux  de  la  direction  du 
musée  ;  à  dr.,  la  collection  des 

**peinture8  murales  antiques  (Affreschi  Pompeiani), 
d'Herculanum,  de  Pompéi,  de  Stables,  etc.  (v.  au.s.si  p.  410). 

I™  SALLE.  Aux  parois:  9008,  Hercule  découvrant  Télèphe,  son 
enfant,  allaité  par  une  biche;  9110,  Achille  reconnu  dans  l'île  de 
Scyros;  9105,  Briséis  entraînée  hors  de  la  tente  d'Achille;  9112, 
Sacrifice  d'Iphigénie:  9109,  le  Centaure  Chiron  enseigne  à  Achille 
à  jouer  de  la  lyre;  9559,  Noces  de  .Jupiter  et  de  Junon;  9249,  Mars 
et  Vénus;  9257,  Châtiment  de  l'Amour;  109751,  Enlèvement  du 
palladium  à  Troie;  9001,  111474,  Hercule,  le  Centaure  Nessus  et 
Déjanire;  9042,  Châtiment  de  Dircé  (v.  le  Taureau  Farnè,se,  p.  380); 
111473,  Pan  et  Nymphes;  8980,  Méléagre  et  Atalante;  9049,  Thésée 
venant  de  tuer  le  Minotaure.  Au  milieu,  six  peintures  sur  plaques 
de  marbre    blanc:    9560,   Lapithe   et  Centaure;    9561,   Silène  et 
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Nymphes;  9562,  Latone  et  Niobé  avec  trois  de  ses  filles;  9563,  scène 
de  tragédie;  9564,  Apobate,  c.-à-d.  jeune  homme  qui  saute  d'un 
quadrige  en  pleine  course;  109370,  Xiobé.  —  II«  salle:  112282, 
Mars  et  Vénus;  9111,  Oreste  et  Pylade  liés  et  conduits  devant 
Thoas  ;  8976,  Médée  méditant  la  mort  de  ses  enfants  ;  8992,  Hercule 
et  Omphale  ;  9286,  Bacchus  et  Ariane.  —  III<^  salle:  9529,  Vulcain 
et  Thétis  avec  les  armes  d'Achille:  9231,  9236,  les  trois  Grâces: 
9556,  Je  et  Argus:  8898,  les  Trois  parties  de  l'ancien  monde;  9026, 
Admète  et  Alceste  recevant  l'oracle;  au-dessous,  9012,  Hercule 
enfant  étonife  les  serpents  ;  8977,  Médée  et  ses  enfants  ;  9248,  Mars 
et  Vénus;  8998,  Persée  et  Andromède.  —  TV"  salle:  9040,  Péro 
et  Cimon,  son  père  emprisonné;  9278,  Bacchus  et  Ariane;  8896, 
8889,  Phrixus  et  Hellé.  Dans  le  passage  conduisant  à  la  salle  sui- 
vante, 9180,  Vente  d'Amours.  —  V*^  salle.  Au  milieu,  8834,  Jeune 
fille  cueillant  des  fleurs.  Aux  parois,  9295  et  suiv..  Bacchantes  et 
Satyres;  9133  et  .suiv.,  Centaures  mâles  et  femelles;  9178  et  suiv.. 
Génies  enfantins;  9551,  Jupiter  couronné  par  la  Victoire;  9135, 
Satyre  et  Ménade;  8859,  8870,  Néréides;  9018,  Femme  peintre; 
9019,  Comédien  vainqueur;  9021,  Concert;  9022.  Scène  de  toilette. 
Dans  le  passage  menant  à  la  salle  voisine:  9118-9121,  Satyres  acro- 
bates. —  VP  salle:  paysages;  9084,  Jeune  fille  avec  tablette  et 
style.  Au  milieu,  deux  petites  vitrines:  trouvailles  les  plus  récentes. 
Les  salle.s  VII  à  X,  accessibles  de  la  IV»,  contiennent  des  peintures 
moins  impoitantes.  De  la  VII^  salle,  une  porte  mène  dans  le  cabiset 
.SECRET  des  sculptures  obscènes  (Oggetti  oscetii),  que  seuls  les  hommes 
peuvent  visiter  avec  permission  spéciale  de  la  direction. 

Premier  étage. 

Arrivé  en  haut  de  l'escalier  montant  au  1^""  étage  (Primo  Piano), 
ou  tourne  à  g.,  dans  un  corridor  de  I'aile  orientale.  On  passe 
d'abord  à  dr.,  dans  deux  salles  contenant  des  comestibles  (commcsti- 
bili)  carbonisés  et  autres  objets  trouvés  à  Pompéi,  tels  que:  grains, 
couleurs,  tissus,  etc.  ;  aux  murs,  peintures  pompéiennes  repré.sentant 
des  scènes  de  la  vie  journalière.  —  On  traverse  le  corridor. 

La  ^collection  des  petits  bronzes  (Piccoh  Bronzi)  occupe 
sept  salles.  Elle  se  compose  d'ustensiles  de  ménage  plus  ou  moins 
artistement  travaillés,  dont  la  plupart  proviennent  de  Pompéi. 
Nulle  autre  n'est  aussi  riche  ni  aus.si  complète  que  celle-ci,  qui 
donne  une  idée  très  parfaite  de  la  vie  privée  des  anciens. 

I"^  salle.  En  face  de  la  fenêtre,  statuette  équestre  d'Alexandre 
le  Grand;  Amazone  à  cheval.  Dans  l'armoire  de  g.,  statuettes  de 
divinités.  En  face:  miroirs,  figures  archaïques,  poignée  et  parure 
archaïques.  A  la  paroi  du  fond:  statuettes  d'animaux.  Dans  les 
encoignures,  candélabres.  —  n«  salle:  A  la  fenêtre,  un  magnifique 
trépied;  seaux  de  bronze.  Dans  l'armoire  de  dr.,  statuettes  de  dieux. 
Armoire  de  g.:  parties  d'ustensiles  en  forme  de  bustes;  en  bas,  à  g., 
Tibère;  sur  le  chainteau,  Auguste;  puis,  un  Diadoquc  dont  le  pied 
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est  placé  très  haut  et  qui  a  de  petites  cornes  sur  le  front.  —  Der- 
rière, dans  l'espace  attenant,  bahuts  (pour  mettre  de  l'argent)  et 
fers.  —  ni«  SALLK.  A  la  fenêtre:  amphore  grecque,  bel  ouvrage 
archaïque;  trépieds  avec  chaudières.  Armoire  de  g.:  lampes.  En 
outre,  magnifiques  vases  et  coupes  avec  médaillons  en  relief  et  orne- 
ments. —  IV«  sAi.LE.  A  la  fenêtre:  lampes  de  table,  autel,  statuette 
de  Bacehus  sur  une  panthère.  "Vases  magnifiques.  Vitrine  de  dr.  : 
au  milieu,  bustes  d'Africa  et  de  Diane;  à  g.,  anneaux,  chaînes,  bra- 
celets, miroirs,  tessères  ou  jetons,  dés  dont  quelques-uns  en  forme 
de  vertèbres.  —  V«  sallk.  Va.ses,  autels,  candélabres,  trépieds,  pied 
de  table,  lampes  de  table  et  à  suspension,  glaive,  grand  brasier.  — 
Vie  SALLE.  Réchauds  pour  tenir  chauds  les  mets  ou  les  boissons. 
Armoire  de  g.:  instruments  de  mathématiques,  encriers,  styles  et 
tablettes,  instruments  de  musique.  A  la  paroi  du  fond  :  balances, 
poids,  mesures.  Armoire  de  dr.:  poêles  à  frire,  flacons,  strigiles, 
pharmacie  portative,  boîtes,  instruments  de  chirargie.  —  VII<=  salle. 
Au  milieu,  grand  modèle  de  Fompéi,  en  liège.  A  dr.  de  l'entrée: 
plats,  tamis,  puisoire,  charnières,  etc.;  pnis,  pots  et  cruches.  Au 
mur  en  face  de  Tentrée,  plaques  sur  lesquelles  on  frappait  en  guise 
de  sonnette  de  maison.  Armoire  à  côté:  instruments  en  fer  pour 
cultivateurs  on  artisans,  seaux,  etc.  Sous  la  fenêtre:  baignoires, 
brasiers;  dans  les  vitrines:  serrures,  clefs  artistement  travaillées, 
agrafes,  chaînes,  anneaux,  crochets  servant  dans  les  sacrifices, 
hameçons,  aiguilles,  ancres.  De  l'autre  côté  du  modèle  en  liège: 
banc,  lit  de  repos,  table,  fourneaux  en  fer.  vases  en  plomb,  seau  en 
bronze;  dans  les  trois  vitrines:  petits  fragments,  harnais  de  chevaux 
et  éperons,  chaînes,  anneaux;  dans  l'armoire  vitrée,  tamis. 

Comme  les  objets  antiques  qui  sout  au  2'  étage  (monter  de  la  I"  salle 
des  petits  bronzes  par  l'escalier  tournant;  p.  ;^87)  sont  similaires  à  ceux 
de  la  collection  des  oronzcs,  on  fera  bien  d'aller  les  voir  avant  dépasser 
dans  la  galerie  de  peinture. 

L'aile  occidestale  du  l*'"'  étage  est  occupée  par  la 

galerie  de  peinture  (Pinacoteca)  qui,  après  avoir  subi  un 
remaniement  complet,  a  été  réouverte  en  1909  et  comprend  aussi  les 
sculptures  et  les  objets  de  la  Renaissance  ('O^^ref/if/eZ  Cinqiœcento). 

Du  vestibule,  on  gagne  tout  droit  les  deux  salles  des  Arazzi 
(v.  p.  323),  renfermant  sept  tapisseries  flamandes  du  xvi«  s.,  d'après 
Barend  van  Orley.  En  outre,  dans  la  1"*  salle,  une  tête  de  cheval 
colossale,  œuvre  antique;  dans  la  2<'  salle,  un  tabernacle  en  bronze 
avec  des  scènes  de  la  Passion,  dessiné  par  Michel-Ange. 

Ensuite,  à  l'O.,  trois  grandes  salles  de  1'  école  de  Xaples.  D'abord 
la  salle  «Andréa  da  Salerno»:  84244,  84  253,  Andréa  da  Salernu, 
Miracles  de  St  Nicolas  de  Bari,  Adoration  des  Mages;  84  480,  maî- 
tre inconnu  du  xv*=  s.,  St  .Jérôme  retirant  l'épine  de  la  patte  du  lion  ; 
84  442,  84437,  Nie.  Frumenti,  deux  des  trois  Mages,  sous  les 
traits  du  roi  Robert  de  Naples  et  du  duc  Charles  de  Calabre.  — 
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2«  SALLE  de  l'école  uap.:  «xvi«  et  xvu«  siècles».  A  dr.,  Luca 
Giordano:  84417, 84408,  Ecce  homo  (d'après  Dttrer)  ;  84407,  le  pape 
Alexandre  II  ;  84064,  Vénus  et  l'Amour  ;  etc.  84398,  Pietro  Novelli, 
dit  le  Monrealese,  Judith  et  Holopherne.  Deux  vitrines  contenant 
des  œuvres  d'art.  —  3«  salle  de  l'école  nap. :  «xvn«  siècle». 

Salle  d'angle:  «écoles  italiennes  des  xv<^  et  xvi*  s.».  84166, 
le  Sodoma,  la  Résurrection;  83994,  le  Pérugin,  Vierge;  84192, 
Matteo  da  Siena,  Massacre  des  Innocents;  25,  88879,  école  de 
Léonard  de  Vinci,  St  Jean-Baptiste,  le  Christ  et  St  Jean;  83879, 
Cesare  da  Sesto,  Aduration  des  Mages;  83998,  Luini,  Vierge. 

Salle  de  r«école  bolonaise».  83981,  84133,  le  Guerchin,  la 
Madeleine,  St  Pierre  pleurant;  84095,  le  Ghiide,  Ulysse  etNausicaa; 
84141,  Ann.  Carrache,  Renaud  et  Armide.  En  outre,  dans  cette 
salle,  se  trouve  la  cassette  Farnèse,  eu  vermeil,  avec  six  belles 
pierres  gravées  de  grandes  dimensions  (1540-1547). 

Salle  des  «écoles  ital.  des  xvi«  et  xvii«  s.  ».  83822,  Strozzi,  portr. 
d'un  capucin;  83772,  83790,  Sassoferrato,  la  maison  de  St  Joseph, 
Ste  Famille.  ^  Salle  «Panuini».  Bern.  Belotto,  dit  le  Canaletto, 
douze  tableaux  d'architecture;  83816,  83810,  Pannini,  VLsite  de 
Charles  III  à  Benoît  XIV,  Entrée  de  Charles  III  à  St-Pierre  de 
Rome;  83814,  Raph.  Mengs,  Ferdinand  IV.  —  A  g.,  la  salle  XVI 
(sur  le  plan,  p.  385)  mène  à  la  —  salle  XV  des  «écoles  de  Parme 
et  de  Ferrare»:  83  939,  le  Garofalo,  St  Sébastien. 

Salle  XIV  «du  Corrège».  *Le  Cwrège:  83  972,  Mariage  mys- 
tique de  Ste  Catherine;  83969,  Vierge  dite  «la  Ziugarella»  (c.-à-d. 
Bohémienne)  ou  «Madonna  del  Coniglio»  (c.-à-d.  Vierge  au  lapin; 
vers  1520).  83  832,  83  989,  le  Parmesan,  Vierge,  Ste  Famille. 

Salle  XIII  «du  Titien».  83912,  L.  Bassan,  une  Dame.  *Le 
Titien:  83  971,  Danaé,  peinte  à  Rome  en  1545;  84019,  la  Madeleine 
repentante,  œuvre  de  vieillesse  (1567);  83  921,  le  Pape  Paul  III 
(Farnèse)  avec  les  cardinaux  Alexandre  et  Octave  Farnèse  (1545)  ; 
83  974,  portr.  de  Paul  III,  parfaitemeut  conservé  (1543);  83  977, 
Philippe  II  d'Espagne.    84011,  Palma  h  Vieux,  Ste  Famille. 

Salle  XII  «Raphaël».  84004,  83783,  Raphaël,  portr.  du  car- 
dinal Alexandre  Fanièse  (plus  tard  Paul  III),  Madonna  del  Pas- 
seggio  (copie);  84216,  84203,  84036,  Bronzino,  portraits;  84002, 
Aiidrea  del  Sarto,  copie  du  portr.  de  Léon  X  par  Raphaël;  83968, 
Seb.  del  Piombo,  Vierge;  83993,  Marcello  Venusti,  copie  du 
Jugement  dernier  de  Michel -Ange  avant  les  retouches;  83988, 
Jules  Romain,  Ste  Famille  dite  «la  Madonna  délia  Gatta»;  83916, 
Seb.  dèl  Piombo,  portr.  de  Clément  VII  (esquisse  sur  ardoise); 
84005,  Raphaël,  Ste  Famille  dite  «la  Madonna  del  divino  Amore». 

Salle  XI:  «écoles  de  Toscane  et  vénitienne  des  xiv*  et  xy«  s.». 
84198,  Raffaellino  del  Garbo,  l'Annonciation;  84193,  S.  Botti- 
celli,  la  Vierge  et  l'Enfant,  tenu  par  deux  anges.  Masaccio:  84186, 
Assomption  (vers  1423);  125489,  Crucifîment;  84195,  Fondation  de 
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l'église  N.-D.-d es-Neiges.  84487,  Lor.  Lotto,  portr.  du  cardinal 
B.  Rossi;  83  964,  A.  Mantegna,  portr.  de  François  Gonzague; 
83  932,  h  Moretio,  Eeco  iiomo;  83  902,  Alvise  Vivarini,  Vierge 
(1485);  83  906,  Bart.  Vivarùii,  Vierge  trônant  (1409). 

Sallk  X  (rotonde;  «Solimena»)  :  école  napolitaine  du  xviii"  s. 
—  Sallk  IX  a  Ribéra ..  83  978 ,  «3  980,  84 396,  lîibéra  (VEspagno- 
let),  St  Sébastien,  St  Jérôme,  St  Bruno.  —  Sallk  VIII  «Salvator 
Rosa»:  83967,  S.  Basa,  Jésus  et  les  docteurs. 

Ecoles  étrangères.  Sallk  VII  « Vclazquczi.:  84015,  83  768, 
Claïuie  Lorrain,  paysages;  84527,  écoh  d'Anton  van  Dijck,  le 
Christ  en  croix;  84508,  Rembrandt,  portr.  du  maître  (copie); 
84048,  Velazqitez,  les  Buveurs  (los  Borracbos),  copie  au  pastel.  — 
Sallk  IV  «Breughel».  84486,  84  490,  Pieter  Breuyhd  le  Vieux, 
la  Perfidie  du  monde.  Parabole  des  sept  aveugles  (1568);  84467, 
Jak.  Cornelissert,  Adoration  des  Bergers  (1512). 

Sallk  II.  Bronzes,  ivoires,  plaquettes,  émaux,  pierres  gravées, 
l'aïeuces.  —  La  sallk  I  renferme  le  cabinet  des  estampes. 

La  bibliothèque  (Biblioteca  nazimiale) ,  installée  aussi  au 
l''"'  étage,  compte  7874  manuscrits  et  380000  volumes  imprimés. 

En  montant  de  la  première  salle  de  la  collection  des  petits  bronzes 
par  l'escalier  tournant  mentionné  p.  385,  on  arrive  au 

Second  étage. 

D'abord,  cinq  pièces  renfermant  encore  des  ustensiles  de  ménage 
et  des  ornements. 

I""*^  SALLK.  Aux  parois,  bas-reliefs  en  stuc.  Dans  les  vitrines, 
ivoires  sculptés.  Dans  les  armoires  :  vases,  lampes  et  figures  d'argile 
vernissée.  —  IP  et  III*  salles:  magnifiques  verres  de  toutes  es- 
pèces. En  outre,  dans  la  II«  salle,  objets  de  toilette  en  tous  genres; 
dans  la  IIP,  à  remarquer:  devant  la  fenêtre,  un  beau  vase  orné 
d'Amours  et  feuillage  blancs  sur  fond  bleu,  provenant  d'un  tombeau 
de  Pompéi  ;  à  la  paroi  de  sortie,  une  assiette  magnifiquement  irisée 
et  une  coupe  noire  incrustée  d'une  grappe  de  raisin.  —  IV«  salle. 
A  la  fenêtre,  la  célèbre  ^tasse  Farnèse,  vase  en  onyx  orné  de  bas- 
reliefs;  l'extérieur  est  décoré  d'une  grande  tête  de  Méduse,  l'inté- 
rieur d'un  groupe  de  sept  figures.  De  plus,  objets  en  or:  lampe, 
pendants  d'oreilles,  chaînes  enrichies  de  perles  et  de  pierres  pré- 
cieuses; fibules,  agrafes,  médaillons  (bullfe),  bracelets,  bagues.  — 
Ve  SALLK.  Vases  d'argent:  gobelets;  vaisselle,  surtout,  au  milieu, 
argenterie  de  la  maison  de  Méléagre  à  Pompéi  (p.  417),  entre  autres, 
gobelets,  médaillons,  petit  encrier,  coupes. 

VP  SALLK.  Aux  parois:  peintures  provenant  de  tombeaux  de 
Ruvo,  Gnatia,  Capoue  et  de  Pœstum  (Samnites  revenant  de  la  guerre 
et  salués  par  des  femmes;  tête  de  Méduse).  —  Au-dessous,  collec- 
tion d'armes:  les  armes  grecques  et  étrusques  .sont  dans  le  fond; 
les  armes  romaines,  ayant  appartenu  à  des  gladiateurs,  sont  près  de 
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la  fenêtre  (5673,  casque  orné  de  scènes  de  la  prise  de  Troie).  — 
VIP  SALLE.  Papyrus:  une  collection  de  papyrus,  découverts  en 
1752  dans  une  villa  près  d'Herculanum.  Les  rouleaux  sont  carbo- 
nisés, mais  on  a  réussi,  grâce  à  un  système  très  ingénieux,  à  les  rendre 
de  nouveau  lisibles;  ce  sont  des  écrits  philosophiques  sur  la  nature, 
la  musique,  la  rhétorique,  etc.  En  outre,  un  certain  nombre  de  ta- 
blettes de  bois,  trouvées  à  Pompéi  en  1875  et  sur  lesquelles  sont 
inscrits  les  payements  effectués  par  im  banquier. 

De  plus,  dans  cette  salle  et  dans  la  VIII«  salle,  .sont  exposées 
les  pierres  gravées  (Gemme;  v.  p.  xxiii).  Principaux  caTM^es; 
16,  Jupiter  combattant  les  Titans;  32,  tête  de  Méduse;  44,  belle  tête 
d'Auguste  ;  65,  partie  du  groupe  du  Taureau  Farnèse  (p.  380j.  Parmi 
les  intailles,  placées  ici  de  telle  façon  qu'on  les  voit  par  transpa- 
rence :  209,  Ajax  et  Cassandre  ;  213,  Apollon  et  Mai-syas  ;  392,  Bac- 
chante. —  Dans  la  VIII<^  salle,  se  trouve  encore  la  collection  de 
médailles  (Medagliere),  qui  contient  des  monnaies  grecques,  ro- 
maines, byzantines,  du  moyen  âge  et  modernes,  les  coins  des  mon- 
naies napolitaines  et  une  bibliothèque  numismatique. 

La  **collection  des  vases,  occupant  les  IX«-XVI«  salles, 
est  une  des  plus  riches  et  des  plus  importantes  dans  son  genre. 
IX«  salle:  surtout  des  vases  attiques  ornés  de  figures  noires  (entre 
autres,  trois  amphores  panathénaïques)  ou  rouges  (entre  autres,  ceux 
sur  lesquels  sont  représentés  la  Destruction  de  Troie  et  le  Combat 
d'Amazones)  ;  lécythes  ou  vases  à  onguents,  dont  deux  décorés  de 
reliefs.  —  Dans  les  salles  suivantes,  vases  de  l'Italie  mérid.,  parmi 
lesquels  .se  voient  beaucoup  de  grands  vases  de  luxe,  p.  ex.:  dans  la 
XII«  SALLE,  le  vase  où  e.st  fignré  Achille  sacrifiant  anx  mânes  de  Pa- 
trocle;  dans  la  XIY«  salle,  Orphée  aux  enfers.  Sacrifice  à  Bacchus; 
dans  la  XV«  salle,  le  grand  vase  de  Darius  (il  représente  Darius 
méditant  la  conquête  de  la  Grèce  ;  au-dessus,  Hellas  avec  Jupiter 
et  Minerve  à  ses  côtés  ;  au-dessous,  les  provinces  de  la  Perse  appor- 
tant leurs  tributs  de  guerre,  les  noms  inscrits  sur  le  vase)  ;  dans  la 
XVI*  salle,  amphore  avec  la  Mort  d'Archémore. 

A  côté  de  la  IX»  salle,  se  trouve  la  collection  Santangelo,  com- 
prenant des  vases,  des  terres  cuites,  des  petits  bronzes  et  des  monnaies. 
—  De  la  XVI«  salle  de  la  collection  des  vases,  on  parvient  par  une  petite 
pièce  intermédiaire  aux  salles  des  antiquités  de  Cumes:  vases,  bronzes, 
verres,  terres  cuites,  etc. 


3.   Quartiers  du  haut. 

La  via  Roma  (p.  373)  se  prolonge  au  delà  du  musée,  en  montant 
lentement,  .sous  le  nom  de  strada  S.  Teresa  degli  Scalzi  (pi.  E3-2; 
tramway,  v.  p.  367,  l»"»  ligne  sans  n»).  Pour  la  via  Salvator  Rosa 
qui  s'en  détache  à  l'O.,  v.  p.  389.  La  strada  S.  Teresa  traverse  10  min. 
plus  loin  sur  un  viaduc ,  dit  Ponte  délia  Sanità,  le  quartier  de  la 
Sanità,  situé  plus  bas. 
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En  prenant  au  delà  du  ce  viaduc  lo  chemin  qui  descend  à  g.,  et  tour- 
nant en  bas  à  dr.,  dans  la  tortueuse  strada  S.  Oennaro  do'  Poveri,  on  arrive 
bientôt  au  grand  hospice  de  ce  nom  (pi.  E  1-2).  Derrière  est  l'église 
.*f.  Gennaro  qui  est  ancienne,  mais  modernisée.  Là  se  trouve  aussi  l'entrée 
des  vastes  catacombes  de  S.  Gennaro,  iilus  grandioses  au  point  de  vue 
arcbitectonique  que  celles  do  Rome.  S'adresser  au  concierge  de  l'hospice 
(1  fr.  par  pcrs.  et  un  petit  pourb.). 

En  eontinmint  par  la  ru<!  Neuve  de  Capodiinonte,  ainsi  que 
s'appelle  à  partir  iln  viaduc  la  rue  qui  monte,  on  arrive  à  un  rond- 
point,  le  tondo  di  Capodimoute  (pi.  El).  Le  chemin  carrossable 
fait  ensuite  une  grande  courbe  à  g.  et  se  bifurque  dans  le  haut 
(comme  le  tramway),  le  bras  de  g.  conduisant  à  Secondigliano,  au  N., 
tandis  que  l'autre  mène  à  l'entrée  du  parc  de  Capodimonte,  au  S. 
Les  piétons  montent  un  escalier  et  appuient  dans  le  haut  à  dr.  Il 
y  a  7  min.  de  marche  du  rond-point  au  palais.  —  Un  peu  en  deçà 
de  l'entrée  du  parc  se  trouve,  à  dr.,  le  vaste  réservoir  de  VAcqua 
di  Serino  (pL  FI),  aqueduc  construit  en  1885  et  alimentant  la  ville 
de  l'eau  excellente  de  sources  captées  à  40  kil.  de  Naples. 

Le  palais  royal  de  Capodimonte  {Palazzo  Reale,  pi. 
E  F  1  ;  149  m.  d'alt.),  situé  sur  la  hautour  du  même  nom,  au  X.  de  la 
ville,  a  été  commencé  en  1738  et  achevé  en  1839.  Il  est  ouvert  aux 
vi.siteiirs  les  dim.  et  jeudi  de  10  h.  à  4  h.,  le  parc  jusqu'à  5  h.,  sur 
présentation  d'un  permis  (v.  p.  372):  il  renferme  une  grande  mais 
peu  remarquable  collection  de  peintures  et  de  sculptures  modernes, 
des  porcelaines  de  l'auc.  fabrique  de  Capodimonte,  des  armes,  etc. 
L'accès  du  jardin  qui  entoure  le  palais  est  interdit  aux  fiacres.  On 
n'a  pas  besoin  de  guide.  Vue  splendide  près  d'un  grand  chêne  vert. 
—  La  partie  réservée  du  parc,  qu'on  appelle  le  «Bosco»,  où  l'on 
retire  les  billets  d'entrée  (pas  de  pourb.),  n'est  pas  accessible  au 
public  en  avril  et  en  mai,  pendant  la  couvaison  des  faisans. 

En  face  de  l'angle  X.-O.  du  musée  National,  à  g.  du  prolonge- 
ment de  la  via  Roma  (v.  p.  388),  la  via  Salvator  Rosa  (pi.  £3) 
monte  sur  le  versant  de  la  hauteur  de  St-Elme.  Tramways  n°'  6  et 
7,  V.  p.  3G0.  Les  piétons  arrivent  en  10  min.  du  musée  à  la  petite 
place  Salvator -Èosa,  qui  est  plantée  de  palmiers  et  où  aboutit, 
à  dr.,  la  strada  delV  Infrascata. 

En  face  commence  le  cours  Victor-Emmanuel  {corso  Vittorio 
Emanuele;  pi.  D  4,  E  5,  DCB6-7;  tramway  n*»  6,  v.  p.  360).  Il 
contourne  la  colline  de  St-Elme  en  serpentant  et  eu  pas.sant  à  cer- 
tains endroits  sur  des  viaducs,  puis  longe  le  versant  pour  descendre 
enfin  lentement  par  la  place  de  Piedigrotta  à  la  Mergellina  (p.  392). 
Il  otfre  de  très  beaux  points  de  vne  sur  la  ville,  le  golfe  et  le  Vésuve. 
La  distance  de  la  place  Salvator-Rosa  à  S.  Maria  di  Piedigrotta  est 
de  plus  de  4  kil.  Les  petites  rnes  qui  descendent  du  cours,  en  partie 
des  rnes  avec  des  escaliers,  débouchent,  celles  du  premier  tiers  dans 
la  via  Roma,  celles  du  dernier  dans  la  riviera  di  Chiaia. 
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Il  y  a  pour  monter  du  cours  au  château  St-Elme  et  au  musée  de 
St-Martin  deux  routes  cavalières  assez  raides.  Ce  sont  l&  pedimen- 
tina  di  S.  Marti.no  (pi.  EDô;  15  min.),  au  N.-E.,  et  la  scdita  del 
Petraio  (pi.  D6-5;  1/2  h.),  au  S. 

Le  TRAMWAY  et  les  funiculaires  sont  les  voies  de  communi- 
cation les  plus  commodes  entre  la  ville  bas-se  et  le  quartier  du  haut. 
On  prendra  donc:  soit,  à  la  place  Dante  (pi.  EF4),  le  tramway  n<*  7 
(p.  366),  qui  suit  la  via  Salvator  Rosa  et  la  strada  dell'  Infrascata, 
puis  traverse  le  quartier  neuf  du  Vomero  (pi.  CD  5)  et  aboutit  à 
l'entrée  du  château  St-Elme,  qui  est  du  côté  N.-E.;  —  ou  bien  un 
des  deux  funiculaires  mentionnés  p.  367.  Le  premier  a  sa  tête  de 
ligne  au  largo  Montesanto  (pi.  E  i;  p.  371);  le  .second  part  du 
•parc  Marguerite  (pi.  C  D  6).  Ils  ont  tons  deux  des  haltes  inter- 
médiaires au  cours  Victor -Emmanuel.  L'extrémité  supérieure  du 
premier  (prendre  à  g.  à  la  sortie)  est  à  7  ou  8  min.  et  celle  du  .second 
(prendre  à  dr.  à  la  sortie)  à  12  ou  15  min.  de  l'entrée  du  château, 
indiquée  sur  notre  plan  par  «Ingresso». 

Le  château  Saint-Elrae  [Castel  S.  Elmo,  pi.  D  5;  224  m.) 
a  été  construit  au  xiv«^  s.,  agrandi  aux  xv«,  xvi^  et  xvii^  s.  Il  a  des 
murailles  énormes  et  des  galeries  taillées  dans  le  roc  tufier.  Le 
château  même  sert  maintenant  de  prison  militaire.  Le  public  ne 
peut  que  traverser  l'enceinte  extérieure,  pour  aller  à  S.  Martino, 
situé  à  l'E.,  en  contre-bas. 

*S.  Martino  (pi.  D  5),  ancienne  chartreuse  aussi  remarquable 
par  sa  situation  et  ses  beaux  points  de  vue  que  par  la  magnificence 
de  sa  décoration,  a  été  commencée  en  1325,  mais  entièrement  trans- 
formée au  xvii«  s.  Entrée  de  10  h.  à  4  h.  moyennant  1  fr. ,  le  dim. 
de  9  h.  à  1  h.  gratuitement.  Si  l'on  a  peu  de  temps,  traverser  rapide- 
ment l'église  et  le  musée  et  aller  aussitôt  au  Belvédère  (p.  391). 

On  traverse  une  cour  oblongiie  au  bout  de  laquelle  est  le  guichet  où 
l'on  prend  son  billet,  et  l'on  arrive  dans  le  petit  préau  du  couvent,  où 
il  y  a  des  sarcophages ,  des  inscriptions,  des  écussons  en  marbre,  etc.  ; 
c'est  là  qu'est  l'entrée  de  l'église,  à  g.  Du  corridor  où  l'on  entre  d'abord, 
on  passe  dans  le  chœur  des  Frères  convers,  puis  on  traverse  la  saliiE 
DU  Chapitre  et  le  parloir  pour  pénétrer  enfin  dans  le  chœur  de  l'église. 

L'ÉGLISE  est  richement  décorée  de  marbre.  Parmi  les  nombreux  tableaux 
des  xvu»  et  xviii^  s.  qui  s'y  trouvent,  on  remarquera  dans  la  pièce  située 
derrière  la  sacristie  et  appelée  «il  Tesoro»:  une  Descente  de  croix  de 
V Espacjnolet  et  au  plafond  une  Judith  de  Luai  Giordano  qu'il  peignit, 
dit-on,  en  48  h.,  à  l'âge  de  71  ans. 

Revenu  dans  la  cour,  on  entre,  en  face  du  guichet,  d'abord  dans  une 
salle  qui  renferme  des  sculptures  des  xv^-xvni=  s.,  puis  à  di*.  dans  l'anc. 
PHARiJACiE  du  couvent  qui  a  des  copies  de  fresques  et  de  mosaïques  des 
iv"-xv«  s.  De  là,  à  g-,  dans  la  IV»  salle,  où  sont  des  toiles  de  peintres  napo- 
litains des  XVI»  et  xvii»  s.  qui  n'ont  pu  trouver  place  au  musée  National. 
Au  milieu,  la  barque  de  parade  dont  Charles  III  se  servait  pour  ses 
promenades  sur  le  golfe.  —  Dans  la  V«  salle,  à  côté  de  la  précédente,  se 
voient  des  tableaux  de  genre  et  de  batailles;  au  milieu,  une  voiture  de 
gala  qui  servait  autrefois  aux  autorités  municipales,  dans  les  grandes 
circonstances. 

De  là,  on  rentre  dans  la  pharmacie,  puis  dans  la  cour  et  l'on  passe 
à  dr.,  par  la  porte  percée  au  milieu  du  mur,   dans  un  long  couloir  où  il 
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y  a  une  porte  do  chaque  pôtc.  Celle  de  g.  donne  entrée  dans  l'anc.  ré- 
PKCTOiRK  (Vil)  iii'i  sont  exposés  des  modèles  de  forteresses  italiennes;  à  dr. 
se  voit  une  jolie  crèche  («presepe»;  VIII),  où  la  Ste  Famille  est  entourée 
des  trois  Mages  et  de  scènes  de  la  vie  napolitaine,  etc.,  dans  un  riche  pay- 
sage montagneux.  Depuis  des  siècles,  il  est  d'usage  à  Naules  d'ériger  à 
Noël  de  ces  crèches,  dans  les  églises  et  les  maisons  i)articulière8  et  mônio 
dans  la  famille  royale,  où  elles  sont  toujours  de  plus  en  plus  riches. 

Le  couloir  aboutit  au  Cloîtkk  qui  a  soixante  colonnes  de.  marbre  blanc. 

De  là,  on    passe    inuncdiatenicnt   h    <lr.   dans    la    partie    principale   du 

musée  (salues  XI  à  XXX)  où  l'on  trouve,  à  côté  de  liahiolcs  artistiques 

peu  importantes  et  do  curiosités  liistoriciues,  une  collection  de  niajoliques 

de  Castelli  dans  les  Abruzzcs  datant  pour  la  plupart  du  xvii«  s. 

A  l'extrémité  de  l'aile  droite  du  cloître,  une  porte  à  dr.  donne  sur 
un  corridor  qui  conduit  au  *Belvédère,  espace  hexagone  avci-  deux 
balcons  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  grandiose  et  variée  sur  Naples,  le  golfe, 
le  Vésuve  et  la  riche  contrée  jusqu'à  Nola  et  la  chaîne  dos  Apennins.  — 
Salles  XXXI-XLIX:  vues  de  Naples. 

En  continuant  à  suivre  le  cours  Victor-Emmanuel,  on  arrive  anx 
hôtels  mentionnés  p.  3G3.  Près  de  l'hôtel  Bristol,  la  halte  du  pre- 
mier funiculaire  mentionné  p.  3G7.  De  là  descend  une  rue  qui  longe 
le  petit  parc  Marguerite  ;  un  peu  plus  loin,  Une  route  particulière 
qui  monte  aux  viUas  Grrifeo,  propriété  du  comte  de  ce  nom  (Berto- 
lini's  Palace  Hôtel,  v.  p.  303).  A  l'hôtel  Britannique  se  détache  à 
dr.  la  via  Tasso  (v.  ci-dessous).  Ensuite,  la  première  halte  de  la 
ligne  de  Cumes,  entre  deux  tunnels  (pi.  B6;  p.  396).  —  Le  cours 
Victor-Emmanuel  finit  à  la  place  de  Piedigrotla  (p.  392). 

Pausilippe. 

Le  tour  du  cours  Victor-Emmanuel  jusque  sur  le  Pausilippe,  par  la 
fia  Tasso,  en  revenant  à  la  Villa  Nationale  par  la  strada  Nuova  di 
Pùsilipo  (p.  393),  demande  1  h.  '/a  à  2  h.  en  voit.;  faire  prix  d'avance 
d'après  le  tarif  à  l'h.  pour  les  environs  (p.  SOô,  au  bas).  A  pied,  on  met 
3  h.  Vj  à  4  h.,  1  h.  '/j  de  moins  si  l'on  se  sert  pour  la  montée  jusqu'à  la 
strada  Patrizi  (v.  ci-dessous)  de  l'ascenseur  mentionné  p.  3<i7  et  revient 
par  le  tramway  (p.  366,  n"'  1  et  2)  de  Capo  di  Posilipo  ou  du  palais  de 
Donn'  Anna  (p.  393).    Meilleure  lumière  de  grand  matin  ou  vers  le  soir. 

Le  Pausilippe  (Posilipo  ou  Posillipo)  est  la  hauteur  à  l'O.  de 
Naples,  couverte  de  villas  et  de  localités.  Son  nom  lui  vient  d'une 
villa  du  fameux  débauché  Védius  PolUon,  le  Pausihjpon  (sans-souci), 
qui  appartint  plus  tard  à  Auguste.  Il  y  a  deux  points  de  départ 
principaux  pour  visiter  cette  hauteur:  le  cours  Victor-Emmanuel  et 
la  Villa  Nationale. 

La  *via  Tasso  (pi.  B  A  6;  v.  ci-dessus),  qui  commence  au  cours 
Victor -Emmanuel,  monte  lentement  au  Pausilippe.  Elle  offre  les 
plus  beaux  coups  d'œil,  en  arrière,  sur  une  grande  partie  de  Naples, 
sur  son  golfe  et  le  Vésuve.  Dans  le  haut  (2  kil.  du  cours  jusqu'au 
sommet;  à  pied  en  35  à  45  min.),  elle  débouche  dans  la  strada  di 
Belvédère  (pi.  A  6),  qui  vient  du  Vomero  (p.  390)  et  .se  continue 
au  S.,  d'abord  en  montant,  sous  le  nom  de  «strada  Patrizi»,  sur  la 
longue  croupe  du  Pausilippe,  où  la  vue  est  généralement  inter- 
ceptée par  des  murs,  mais  où  l'on  a  aussi  quelques  échappées  sur- 
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prenantes  sur  le  golfe  de  Pouzzoles  et  le  golfe  de  Naples.  '/^  d'h. 
plus  loin,  à  l'endroit  où  la  strada  Patrizi  croise  à  vol  d'oiseau  les 
grottes  du  Pausilippe  (v.  ci-dessous),  qui  sont  situées  à  143  m.  en 
dessous  et  traversent  la  montagne,  se  trouve  à  dr.  la  sortie  supé- 
rieure de  l'ascenseur  qui  communique  avec  la  Nouvelle  grotte  (v. 
p.  367;  descente  et  retour  par  la  grotte  à  la  Torretta,  pi.  B  7:  15  à 
20  min.).  En  haut,  terrasse  avec  vue  étendue.  A  côté,  le  restaurant 
Promessi  Sposi.  La  route  passe  bientôt  à  travers  un  groupe  de  mai- 
sons dit  Porta  di  Posilipo,  continue  dans  la  direction  S.-O.,  en 
offrant  de  belles  vues  à  dr.  et  à  la  fin  aussi  à  g.;  elle  laisse  à  g.  le 
village  de  S.  Strato  et  atteint  en  50  min.  (de  l'ascens.),  à  plus  de 
5  kil.  de  l'extrémité  de  la  via  Ta.sso,  la  strada  Nuova  di  Posilipo, 
à  son  point  culminant,  à  la  station  terminus  du  tramway  (Capo; 
v.  p.  393). 

A  la  place  du  Prince-de- Naples  (Principe  di  Napoli,  v.  p.  370), 
à  l'extrémité  0.  de  la  Villa  Nationale,  se  rattache  au  N.-O.  la  longue 
place  de  la  Torretta  (pi.  B  7),  halte  des  tramways  n""  1,  2,  4  et  6 
(p.  3ô6)  et  station  du  tramway  de  Pouzzoles  (n»  22,  p.  366).  Au  S.-O. 
de  la  même  place,  la  Mergellina  (v.  ci-dessous)  ;  à  l'O.,  la  strada  di 
Piedigrotta,  qui  se  dirige  tout  droit  vers  la  montagne. 

La  strada  di  Piedigrotta,  que  suivent  les  tramways  n"'  6  et  22, 
atteint  au  bout  de  5  min.  la  petite  place  de  Piedigrotta  (pi.  A  B  7), 
d'où  se  détache  à  dr.  le  cours  Victor  -  Emmanuel  (v.  p.  389-391)  et 
où  se  trouve,  à  g.,  l'église  S.  Maria  di  Piedigrotta. 

Le  prolongement  direct  de  la  route  est  la  Nouvelle  grotte  de 
Pausilippe  {Grotta  Nuova  di  Posilipo;  pi.  A  7),  galerie  percée 
de  1882  à  1885  dans  le  Pausilippe  poui-  faciliter  les  relations  de  la 
ville  avec  l'O.  de  sa  banlieue.  Elle  a  été  créée  pour  remplacer  l'an- 
cienne grotte,  lors  de  la  construction  du  tramway.  Elle  a  734  m. 
de  long  ou  près  de  1  kil.  avec  les  tranchées  aux  extrémités,  12  m.  de 
haut  et  presque  autant  de  large.  Elle  est  éclairée  nuit  et  jour  à 
l'électricité.  Les  voitures  et  le  tramway  y  font  un  tapage  assour- 
dissant. —  Au  milieu  est  l'ascenseur  mentionné  ci-dessus.  A  la 
sortie  à  l'O.  est  Fuorigrotta  (p.  397). 

La  VIEILLE  GROTTE,  acccssible  par  l'anc.  route  qui  se  détache  à  g. 
devant  l'entrée  de  la  nouvelle  grotte,  était  à  l'origine  un  passage  étroit 
percé  sous  Auguste.  Elle  a  été  agrandie  aux  xv°  et  xviii»  s.  Au  moyen 
âge,  on  l'attribuait  à  Virgile,  qui  passait  alors  pour  un  puissant  magicien. 
Un  anc.  colombaire  romain,  appelé  tombeau  de  Virgile  (v.  aussi  p.  370; 
entrée,  1  fr.  et  un  pourboire),  se  trouve  à  g.  sur  la  hauteur. 

La  Mergellina  ou  strada  di  Mergellina  (pi.  B7  ;  tramw.  u"*  1 
et  2),  qui  part  au  S.-O.  de  la  place  de  la  Torretta  (v.  ci- dessus)  et 
où  débouche  5  min.  plus  loin  le  cours  Victor -Emmanuel  (p.  391), 
mène  à  la  strada  Nuova  di  Posilipo.  Cette  dernière  commence  à 
12  min.  de  la  Torretta,  à  un  coude  de  la  rue  ;  un  peu  avant,  à  dr. 
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sur  une  terrasse,  est  la  petite  église  dite  Chiesa  del  Samiuzaro  ou 
tS.  Maria  del  Purto,  qui  renferme  le  tombeau  du  poète  Sannazaro 
(m.  1530). 

La  *8trada  Nuova  di  Posilipo  longe  d'abord  la  mer  et  s'élève 
ensuite  peu  à  peu  en  contournant  le  versant  S.  du  Pausilippe.  Elle 
est  bordée  d'une  quantité  de  villas  (v.  la  carte  ci-contre)  et  oli're  les 
plus  magnifiques  points  de  vue,  tout  particulièrement  beaux  au 
coucher  du  soleil;  aucun  étranger  ne  devrait  négliger  d'y  faire  une 
promenade.  A  env.  12  min.  au  delà  de  l'église,  au  bord  de  la  mer, 
les  ruines  pittoresques  du  palais  de  Donn'  Anna,  construit  au 
xxw  s.  pour  Anna  Carafa,  femme  du  duc  de  Médina,  vice-roi  espa- 
gnol; il  est  resté  inachevé.  Restaurants,  v.  p.  304.  A  côté  du  palais, 
uu  hospice  de  la  marine,  devant  lequel  on  a  érigé  un  étrange  groupe 
de  statues,  St  François,  Dante,  Giotto  et  Christophe  Colomb.  Un  peu 
plus  loin,  à  la  villa  Cappella,  est  la  station  Posilipo  des  tramways 
n-^»  1  et  2  (v.  p.  3t30).  Ensuite,  à  dr.  sur  la  hanteur,  l'énorme  mau- 
solée Schilizzi,  dans  le  style  égyptien. 

A  '/o  h-  en^-  'i"  palais  de  Donn'  Anna,  au  delà  d'une  église  située 
à  dr.  de  la  route  et  dont  le  portail  est  surmonté  d'un  bas-relief  re- 
présentant la  Vierge,  un  chemin  carrossable  qui  part  à  g.  descend 
au  cap  de  Pausilippe.  La  grande  route  monte  encore  pendant  10 
min.  jusqu'à  la  villa  Tkalherg,  non  loin  de  laquelle  le  traraw.  n-^  2 
a  sa  station  terminus  «Capo»  et  où  débouche  à  dr.  la  route  décrite 
p.  392.  —  La  route  traverse  ensuite  une  profonde  tranchée  pour 
arriver,  au  bout  de  10  min.,  à  un  belvédère,  près  du  restaurant  délia 
Rotonda,  d'où  l'on  a  une  vue  magnifique  sur  Bagnoli,  les  Caraal- 
dules,  Pouzzoles,  Baies  et  Ischia. 

La  vue  est  toujours  dégagée  en  descendant  sur  le  versant  0.  du 
Pausilippe.  A  10  min.  de  la  rotonde,  on  passe  à  la  yrotte  de  Séjan, 
tunnel  antique  dans  le  genre  de  la  vieille  grotte  de  Pausilippe.  Entrée, 
1  fr.  :  la  visite  en  est  peu  intéres.sante.  Beau  coup  d'œil,  plus  loin, 
sur  la  petite  île  rocheuse  de  Nisida.  Au  bout  de  Yj  h.  env.,  on  par- 
vient à  Baynoli  (p.  397),  station  du  chemin  de  fer  et  du  tramway, 
qu'on  peut  atteindre  commodément  en  2  h.  de  marche  de  la  Villa 
Nationale. 

Cainaldules. 

L'excursion  aux  Camaldulcs,  qui  ne  devrait  se  faire  que  par  un  temps 
clair,  demande,  aller  et  retour,  i  h.  1/2  en  voit,  (à  1  chev.,  G  fr.;  à  2  chev., 
9  à  10  fr.),  5  h.  à  pied  et  un  peu  moins  avec  un  âne  (2  fr.  à  2  fr.  50  et 
un  pourb.  au  conducteur).    La  route  cavalière  est  facile  à  trouver  même 

Sour  les  piétons  seuls,  en  suivant  les  indications  ci-après  et  avec  le  plan 
e  Naples  (p.  363)  et  la  carte  ci-contre.  —  C'est  de  grand  matin  et  vers  le 
soir  que  la  vue  est  particulièrement  belle.  Cependant  on  ne  devra  pas 
repartir  trop  tard  le  soir,  parce  que  le  chemin  est  en  partie  mauvais  et 
qu'il  n'est  pas  agréable  de  traverser  alors  à  pied  les  faubourgs  de  Naples, 
remplis  de  mendiants. 

Route  carhossable.  —  Si  l'on  part  de  la  Villa  Naiionale,  on 
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traverse  la  grotte  de  Pausilippe  et  le  village  de  Fuorigrotta  (p.  397); 
de  là,  en  suivant  la  route  qui  se  développe  hors  de  l'enceinte  de  l'oc- 
troi (Cinta  Daziaria,  pi.  A  5),  on  monte  lentement  en  1  h.  à  1  h.  Y*  (en 
yoit.)  jusqu'à  la  porte  St-Martin  (pi.  A  B  2),  située  à  l'angle  N.-O. 
(lu  mur  d'enceinte,  près  d'un  groupe  de  maisons  dit  Cangiani.  — 
La  route  est  un  peu  plus  courte  en  partant  du  cours  Victor-Em- 
manuel. Dans  ce  cas,  on  monte  la  via  Tasso,  puis  prend  la  strada 
di  Belvédère,  passe  par  Antiguano,  et  sort  de  l'enceinte  de  l'octroi 
un  peu  au  delà  de  l'Archetiello  (v.  ci-dessous),  pour  monter  aussi 
à  dr.  jusqu'à  la  porte  St-Martin.  Il  y  a  encore  Y2  h.  de  voiture  de 
Cangiani  à  Nazaret,  groupe  de  maisons  à  1  kil.  au  N.  des  Camal- 
dules,  où  l'on  quitte  la  voiture.  On  passe  alors,  à  côté  de  la  trat- 
toria  Fracchiacconi,  par  une  porte  reconnaissable  à  des  écriteaux 
avec  le  nom  de  l'endroit;  on  tourne  plus  loin  à  g.,  en  suivant  de 
plain-pied,  le  long  du  versant,  un  chemin  de  chars,  qui  devient  un 
chemin  creux  et  monte  lentement.  Le  sol  est  couvert  de  cendres  et 
de  pierres  ponces  lancées  par  les  volcans  phlégrécns  (p.  396);  on 
appuie  un  peu  à  dr.  et  on  atteint  en  Y4  d'h.  l'angle  N.  du  mur  d'en- 
ceinte du  couvent,  puis  l'entrée,  à  droite  (5  min.  avant  d'arriver,  on 
passe  devant  le  restaurant  Bellavista;  faire  prix). 

A  PIED,  on  montera  au  Rione  Vomero  (pi.  05)  par  le  funiculaire 
du  parc  Marguerite  (p.  390)  et,  de  la  station  supérieure,  on  traver- 
sera les  rues  neuves  de  ce  quartier,  ou  bien  on  ira  directement  par 
le  tramway  n»  7  (p.  366)  jusqu'à  la  strada  S.  Gennaro,  à  l'entrée 
d^Antignano  (pi.  G  4).  On  suivra  la  grand'  rue  de  cette  localité  jus- 
qu'au bureau  d'octroi  (D.azio  Consumo)  nommé  d'après  une  anc.  porte 
cintrée  V Arelietiello  (pi.  B4).  Deux  cents  pas  plus  loin,  en  deçà  de 
la  «  villa  Curcio»,  on  prend  à  g.  un  chemin  muletier  qui  passe  à  tra- 
vers un  groupe  de  maisons  et  aussitôt  après  sous  un  viaduc.  Puis 
on  arrive  dans  un  chemin  creux  (pi.  A3),  où  se  termine  notre  plan  de 
Naples.  De  chaque  côté,  des  broussailles  et  des  pins  d'Italie.  A  6 
min.,  on  laisse  à  g.  une  bifurcation,  qui  passe  sous  l'arcade  d'une 
porte,  et  l'on  continue  tout  droit.  20  min.  plus  loin,  près  de  deux 
maisons  qui  se  touchent ,  le  chemin  appuie  à  g.  dans  la  direction 
d'une  ferme  (4  min.),  mais  il  tourne  de  nouveau  dès  qu'il  en  a  passé 
la  porte  cochère,  en  faisant  un  angle  aigu  à  dr.,  et  il  se  dirige  vers 
la«Trattoria  dell'  Universo»,  où  l'on  jouit  d'un  beau  coup  d'oeil  sur 
St-Ehne,  Naples,  le  Vésuve  et  le  golfe.  7  min.  après,  à  un  endroit 
où  le  chemin  descend  un  peu,  une  bifurcation  où  l'on  ne  montera  pas 
à  dr.  (chemin  de  Nazaret),  mais  continuera  de  descendre  à  g.,  en 
passant  à  une  gorge  qui  offre  un  beau  coup  d'œil  sur  l'île  de  Caprée. 
3  min.  plus  loin,  on  laisse  à  g.  un  autre  chemin.  7  min.,  encore  une 
bifurcation:  à  dr.,  le  chemin  de  Nazai'et;  à  g.,  un  chemin  du  bois; 
au  milieu,  le  chemin  des  Camaldules  qui  monte  d'abord  lentement. 
A  5  min.  de  là,  nouvelle  bifurcation,  d'où  l'on  monte  par  le  chemin 
de  g.  sans  s'inqtiiéter  des  chemins  de  traverse  et  en  passant  au  bout 
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de  15  min.  sous  une  porte  voûtée  toujours  ouverte.  Puis  le  long  des 
murs  du  couvent,  en  contournant  l'angle  du  N.-O.,  où  aboutit  un 
chemin  venant  de  Xazaret  (p.  IVM)  et  où  se  détache  ensuite,  à  dr., 
le  chemin  du  point  de  vue  (v.  ci-dessous)  en  dehors  du  couvent.  On 
arrive  alors  en  5  niiu.  à  la  porte,  où  l'on  sonne.    Guide  inutile. 

Le  couvent  des  *Cainaldule8  (Cainaldoli),  situé  sur  la  cime 
orientale  des  hauteurs  qui  entourent  au  N.  les  anciens  champs  Phlé- 
gréens  (p.  396),  à  458  m.  d'altitude,  a  été  fondé  en  1585  et  sécularisé 
en  1863.  Actuellement  propriété  particulière,  il  est  encore  habité 
par  quelques  religieux  et  l'entrée  en  est  interdite  aux  femmes. 
La  vue  qui  .s'y  offre  est  une  des  plus  belles  de  toute  l'Italie.  On  se 
rendra  tout  de  suite  au  jardin,  où  il  faut  aller  droit  devant  soi  pour 
arriver  au  point  de  vue  le  plus  favorable.  En  face,  les  golfes  de 
Naples,  de  Pouzzoles,  de  Gaète,  et  la  ville,  en  grande  partie  cachée 
derrière  le  château  St-Elme;  puis  l'anc.  lac  d'Agnano,  les  cratères 
de  la  Solfatare,  d'Astroni,  de  Campiglione,  de  Cigliano  et  de  Fossa 
Lupara,  les  formations  du  Piano  di  Quarto  et  de  Pianura  semblables 
à  des  cratères,  les  caps  du  Pausilippe  et  de  Misène,  les  îles  de  Nisida, 
de  Procida  et  d'Ischia,  les  campagnes  de  Baies,  de  Cumes  et  de  Liter- 
num.  Au  S.,  le  regard  s'arrête  à  l'île  de  Caprée  et  à  la  Puuta  di 
Campanella  (p.  423).  On  découvre  Mas.sa,  Sorrente  et  Castellammare, 
le  mont  S.  Angelo  (p.  420),  la  cime  fumante  du  Vésuve  et  la  riche 
plaine  qu'il  domine.  A  l'O.  s'étend  la  mer,  avec  les  îles  Pontines.  — 
Les  moines  attendent  une  offrande  (30  à  50  c.  pour  une  personne 
seule,  1  fr.  pour  une  société). 

Avec  des  dames,  qui  ne  sont  pas  reçues  au  couvent  (v.  ci-des- 
sus), on  prend  entre  l'angle  N.-O.  de  l'enceinte  du  couvent  et  l'entrée 
de  ce  dernier,  un  chemin  qui  descend  un  peu  à  dr.,  et  l'on  arrive,  en 
longeant  le  versant  au-dessous  du  mur,  au  bout  de  8  min.  à  la  porte 
d'un  jardin  portant  l'inscription  Veduta  Pagliara  (20  c.  d'entrée 
par  pers.).    La  vue  de  là  n'est  guère  moins  belle  que  du  couvent. 


31.  Environs  de  Naples. 

Les  excursions  à  Pouzzoles,  à  Baies,  au  cap  Misène,  à  Pompéi  et  au 
Vésuve  peuvent  se  faire  de  Naples  chacune  en  une  journée  aller  et  retour. 
Pour  les  autres,  on  donnera  congé  à  l'hôtel,  mais  laissera  le  gros  de  ses 
bagages  à  Naples.  Il  est  très  avantageux  de  voyager  en  société;  non  seule- 
ment les  dépenses  en  voitures,  en  bateaux  et  en  guides,  les  pourboires,  etc., 
se  trouvent  partagés,  mais  trois  ou  quatre  personnes  peuvent  souvent  ob- 
tenir un  prix  de  pension  (ch.,  l"  déj.  et  dîu.  v.  c.  :  6  à  10  f  r.),  même  là  où  elles 
ne  s'arrêtent  qu'un  jour.  —  De  la  petite  monnaie  (v.  p.  393)  est  indispensable 
pour  CCS  excursions;  il  faut  avoir  ;'i  chaque  instant  la  main  à  la  poche.  — 
On  peut  fort  bien  se  tirer  d'affaire  seul,  si  l'on  a  quelque  connaissance 
de  la  langue  italienne,  si  l'on  ne  craint  pas  l'inévitable  importunité  des 
guides,  des  cochers  et  des  mendiants  et  en  utilisant  les  données  de  notre 
Uvre  et  ses  cartes.  Il  est  naturellement  plus  commode  d'emmener  un 
guide  de  Naples. 
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Voici  comment  on  pourrait  bien  employer  7  à  10  jours: 

l'ouzzoles.  Baies,  cap  Migène  (v.  ci-dessous) l-l 

Ischia  (C'asamicciola,  Eiiovieo;  p.  402,  403) O-l'/a 

Ascension  du   Vésuve  (p.  403) 1-1 

Fompéi  (p.  406) '/2-I 

Castellammare  (p.  420),  Sorrente  (p.  421),  C'aprée  (p.  424)    .    .  2-3 

Oava,  Pmstum,  Scderne,  Amalfl  (p.  429) 2-3 

7  à  10  jours 


I.  Pouzzoles,  Baies  et  cap  Misène. 

La  contrée  à  l'O.  de  Naples,  qui  porte  le  nom  de  champs  Pfdégréens, 
a  été  autrefois  le  théâtre  d'éruptions  volcaniques  qui  se  terminèrent  au 
XVI"  s.  par  la  formation  du  Monte  Nuovo  (p.  400).  De  nos  jours  encore, 
on  peut  observer  des  vapeurs  chaudes  et  des  filets  d'eau  qui  en  plusieurs 
endroits  suintent  du  tuf  à  la  surface.  Les  souvenirs  historiques  qu'é- 
voquent ces  campagnes  ne  sont  pas  moins  intéressants:  c'est  de  là  que 
la  civilisation  grecque  se  répandit  d'abord  en  Italie;  les  chants  d'Homère 
ainsi  que  l'Enéide  de  Virgile  ont  prêté  à  ces  parages  un  charme  immortel  ; 
et  plus  tard  encore,  l'Orient  et  l'Occident  restèrent  en  relation  fréquente 
par  l'intermédiaire  de  ce  pays.  Sous  l'Empire,  ou  y  construisit  de  superbes 
villas,  dont  il  reste  encore  des  ruines.  Les  îles  et  les  caps,  les  baies  et 
les  lacs,  la  conformation  merveilleuse  de  la  terre  et  de  la  mer,  donnent 
à  cette  contrée  une  beauté  toute  particulière. 

Chemin  de  fer  de  Ciimes  (Ferrovia  Oumana):  13  trains  par  jour 
jusqu'à  Pouzzoles  dont  8  continuent  jusqu'à  Torregaveta;  départ  ixxlarpo 
Ilontesanto,  à  l'O.  de  la  via  Roma  (p.  374).  Tunnel  de  2400  m.  sous  le 
château  St-Elme,  stat.  au  cours  Victor- Emmam(,el  (3  kil.  ;  p.  391),  où  mon- 
teront la  plupart  des  étrangers  (onm.  de  la  place  St-Ferdinand;  v.  p.  372), 
et  encore  un  tunnel.  Stations  suiv.  :  4  kil.,  Fiiorigrotta  (p.  397);  8  kil.,  Ba- 
gnoli  (p.  397);  12  kil.,  Pouzzoles  (Pozzuoli;  p.  397);  14  kil.,  Arco  Fdice 
(p.  400);  16  kil.,  lac  Lucrin  (p.  400);  17  kil..  Baies  (Baia;  p.  400);  18  kil., 
Ouma-Fusaro  (^. -^01);  19  kil.,  Torregaveta  {\>.  Wi).  Prix,  du  largo  Monte- 
santo:  pour  Pouzzoles,  1  fr.  05,  70  c.  et  45  e.,  aller  et  retour  1  fr.  25,  85  c. 
et  55  c.;  Baies,  1  fr.  60,  1  fr.  05  et  70  c.  ou  2  fr.  60,  1  fr.  75  et  1  fr.  15; 
Cuma-Fusaro,  1  fr.  75,  1  fr.  15  et  75  c.  ou  2  fr.  70,  1  fr.  80  et  1  fr.  20. 
Billets  d'aller  et  retour,  valables  10  jours  et  donnant  droit  à  5  arrêts  en 
cours  de  route:  l'»  cl.  3  fr.  15,  2=  cl.  2  fr.  10;  billets  pour  iin  dîner  à 
Lucrino,  Baies  ou  au  lac  de  Fusaro,  3  fr. 

Tram"way  électr.  pour  Pouzzoles  (n»  22,  p.  366),  de  la  Torretta 
(pi.  B  7;  p.  392),  où  il  y  a  des  haltes  des  tramways  n'«  1,  2  et  4  (p.  366). 
Stat.:  Fuorigrotta,  Pilastri,  Agnano,  Bagnoli,  la  Pietra,  Subveni  Homini 
et  Cappuccini. 

EmpliOI  du  temps:  de  bon  matin,  par  la  ligne  de  Cumes,  à  Pouzzoles 
et  après  la  visite  du  temple  de  Sérapis  et  de  l'amphithéâtre  (1  h.  i/^), 
on  reprend  le  train  pour  Baies.  De  là,  à  pied  ou  en  voit,  au  cap  Misène, 
ensuite  au  lac  de  Fusaro  (5  à  6  h.  à  pied,  arrêt  compris,  2  h.  '/j  à  3  h. 
en  voit.).  Ketour  à  Naples  en  chemin  de  fer.  —  Les  stat.  de  chemin  de 
fer  de  Montesanto  et  du  cours  Victor-Emmanuel  délivrent  des  billets  du 
«service  cumulatif  avec  les  voit.  publ.  de  Pouzzoles»,  qui  comprennent 
outre  le  trajet  en  chemin  de  fer  jusqu'à  Pouzzoles  (ou  Baies)  la  visite  en 
voiture  des  principales  curiosités  de  Pouzzoles,  de  Baies,  du  cap  Misène, 
de  Cumes,  etc.  Prix,  aller  et  retour:  1  pers.  l"  cl.,  7  fr.  15  (à  Baies, 
7  fr.  95);  2«  cl.,  6  fr.  45  (7  fr.);  2  pers.,  9  fr.  30  (10  fr.  90),  7  fr.  90  (9  fr.)j 
3  pers.,  11  fr.  45  (13  fr.  85),  9  fr.  35  (11  fr.).  Le  chef  de  gare  de  Pouzzoles 
indique  les  voitures  auxquelles  on  a  droit  et  procure  des  guides,  à  5  fr. 
par  jour. 

Les  restaurants  de  la  contrée  étant  médiocres  et  chers,  on  fera  bien 
d'emporter  de  Kaples  quelques  provisions  de  bouche. 
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A  la  sortie  de  la  Nouvelle  grotte  de  Pausilippe  (p.  392),  à  l'O.,  se 
tronve  le  village  de  Fuorigrotta,  où  le  tramway  a  une  halte  sur 
la  piazza,  prés  de  l'église.  La  stat.  du  chemin  de  fer  de  Cumes  est 
à  5  min.  de  cette  place;  on  s'y  rend  en  .suivant  la  rue  à  dr.  à  côté 
de  l'église  (via  Giac.  Leopardi)  jusqu'à  la  voie  ferrée ,  puis  en  pre- 
nant à  dr.  le  long  de  cette  dernière. 

En.suite,  deux  stat.  de  tramway,  Pilasfri  et  Âgnano.  A  1  kil. 
au  N.  d'.\gnauo,  qui  e.st  aussi  desservi  par  la  ligne  de  Cumes,  se 
trouve  l'anc.  lac  d'Aynano,  sur  la  rive  S.  duquel  est  la  grotte  du 
Chien  (Grotta  del  Cane),  remplie  d'acide  carbonique. 

Bagnoli  (pron.  tBagnôIi»;  stat.  du  traniw.  et  du  chcm.  de  fer) 
est  une  petite  station  balnéaire,  fréquentée  pour  ses  eaux  thermales 
salées  et  sulfureuses.  Elle  est  située  au  point  de  jonction  de  la  route 
qui  passe  par  la  Nouvelle  grotte  de  Pausilippe  et  de  la  strada  Nuova 
di  Posilipo,  v.  p.  393. 

La  route  et  le  chemin  de  fer  longent  ensuite  la  côte.  Le  cheni. 
de  fer  traverse  dans  trois  tunnels  les  collines  de  tuf  volcanique 
voisines  de  la  mer  et  le  mont  Olibano,  qui  a  été  en  quelque  sorte  in- 
tercalé ici  par  une  coulée  de  lave  trachytique.  Le  tramway  s'arrête 
encore  à  Cappuccini,  à  l'E.  de  Pouzzoles,  puis  enfin,  an  delà  d'un 
petit  tunnel,  non  loin  de  la  place  Victor-Emmanuel.  Le  chemin  de 
fer  a  également  une  station  (Cappuccini)  dans  le  faubourg  de  l'E., 
et  passe  ensuite  sous  la  ville  en  tunnel  pour  atteindre  la  gare  prin- 
cipale au  N. 

Pouzzoles  (Pozzuoli).  —  Restaurants  (v.  p.  39t'.).  Le  Ristor. 
dei  Oîippiircitii.  établi  dans  un  ano.  couvent  de  capucins,  dans  la  mer, 
à  l'extrt'mité  E.  de  la  ville,  et  le  C'dfTè  Ntiovo  Tmmicays.  à  la  station 
terminas  du  tramway,  sont  les  seuls  dont  les  étrangers  puissent  tenir 
compte.  —  On  ne  donnera  pas  plus  de  1  fr.  50  au  ciceroîje  pour  la  visite 
de  la  Solfatare,  de  l'amphithéâtre  et  du  temple  de  Sérapis;  pour  un  âne, 
pas  davantage. 

On  descendra  de  préférence  aux  stations  du  chem.  de  fer  on  du  tram- 
way à  l'E.  de  la  ville  (v.  ci-dcssns)  et  fera  le  tour  décrit  p.  398-.S99  (1  h.  */,  à 
2  h.,  arrêt  compris).  —  Si  an  contraire  on  ne  qnitte  le  train  (Ferrovia  Cn- 
maoa)  qu'à  la  gare  principale  (v.  ci-dessus),  on  visitera  d'abord  le  temple 
de  Sérapiê  (v.  p.  399),  puis  on  reviendra  par  la  ruelle  de  Sérapis.  traver- 
sera la  voie  et  prendra  à  dr.  jusqu'à  la  grande  route  qui  monte.  Airivé  là, 
on  peut  soit  continuer  tout  droit  en  croisant  cette  giande  route  et,  au 
bout  de  120  pas,  en  face  de  la  passerelle  qui  franchit  la  voie,  monter  à 
e.  par  la  route  pavée  dite  <•  strada  Mandi-a»  et  la  via  Carlo  Rosini  jusqu'à 
la  place  où  est  l'église  de  la  Deipara  Cp.  398),  pour  prendre  là,  immédia- 
tement à  g.,  la  «via  Anfiteatro»,  qui  mène  à  l'amphithéâtre  (k  10  on 
12  min.  du  temple  de  Sérapis);  —  ou  bien  suInib  la  grande  route  qui 
monte  à  g.  jusqu'à  l'octroi  (Uffizio  daziario) ,  touiner  alors  brusquement 
i  dr.  sur  la  hauteur,  pour  arriver  (eu  2ô  min.  du  temple  de  Sérapis)  à 
l'amphithéâtre.  Ensuite  on  va,  comme  il  est  indiqué  p.  398,  à  g.  jusqu'à 
la  Solfatare  (1  h.  aller  et  retour)  et  ou  redescend  à  l'extrémité  orientale 
de  la  ville  (en  tout,  2  h.). 

Pouzzoles  est  une  ville  calme  de  17  000  hab.,  au  pied  et  sur  le 
versant  d'une  hauteur  tufière  (36  m.)  qui  s'avance  dans  la  mer.  Elle 
a  été  fondée  au  vi«  s.  av.  J.-C.  par  des  Grecs,  qui  lui  donnèrent  le 
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Pouzzoles. 


nom  de  Dikasarchia.  Tombée  au  pouvoir  de  Rome  à  la  suite  de  la 
seconde  guerre  punique,  elle  dennt  colonie  romaine  en  194  av.  J.-C, 
et  son  nom  fut  changé  en  celui  de  Puteoli.  Ce  fut  dans  l'antiquité 
la  ville  commerciale  la  plus  florissante  de  l'Italie,  surtout  par  ses 
relations  avec  l'Egypte  et  l'Orient.  St  Paul,  allant  à  Rome  l'an  62 
de  notre  ère,  y  resta  sept  jours  (Actes  des  Ap.,  28).  Le  môle  a  des 
restes  de  la  jetée  romaine,  dite  Ponte  di  Caligola.  La  cathédrale, 
S.  Proculo,  est  construite  sur  les  fondements  d'un  temple  d'Auguste, 
dont  on  voit  encore  six  colonnes  à  l'extérieur. 


pbzzijoti' 
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De  la  station  du  ch.  de  fer  ou  de  celle  du  tramway  à  l'E.  de  la 
ville  (p.  397) ,  on  suit  pendant  4  min.  la  grande  route  à  l'O.  et  on 
monte  à  dr.  jusqu'à  la  via  Carlo  Rosini  par  la  route  intérieure  qui 
est  tortueuse  (la  route  du  milieu  conduit  à  la  cathédrale  et  plus  loin 
à  l'O.  jusqu'au  port,  v.  ci-dessus).  Au  bout  de  5  min.,  la  via  Carlo 
Rosini  s'élargit  pour  former  une  place  allongée  bornée  à  l'E.  ou  à 
dr.  par  un  orphelinat  de  jeunes  filles  (Orfcuiotrofio  C.  Rosini)  et 
la  petite  église  de  la  Deipara.  Pour  aller  de  là  à  l'amphithéâtre 
(p.  399),  on  prend  à  g.,  tandis  qu'en  poursuivant  tout  droit,  on  arrive 
en  15  à  20  min.  à  la  Solfatare.  Entrée,  1  fr.  par  pers.  ;  les  guides 
sont  superflus  (pourb.). 

La  Solfatare,  volcan  à  demi  éteint,  dont  la  seule  éruption  con- 
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nue  est  celle  de  1198,  forme  un  bassin  ovale  entouré  de  collines  de 
tuf,  dont  les  nombreuses  fentes  ou  fumerolles  («fumaroli»)  laissent 
échapper  des  vapeurs  et  des  émanations  sulfureuses.  Le  sol  rend 
un  son  creux.  Il  y  a  8  min.  de  l'entrée  jusqu'à  la  «Bocca  (irande». 
Si  l'on  visite  le  Vésuve,  ou  peut  renoncer  à  voir  la  Solfatare. 

Peu  avant  d'arriver  à  la  Solfatare,  se  détache  à  dr.  un  chemin  con- 
duisant au  couvent  de  capucins  do  S.  Gennaro.  Au-dessus  de  ce  dernier, 
VUE  superbe. 

On  retourne  à  la  place  devant  la  Deipara  et  suit  la  via  Carlo 
Rosini  au  N.-O.  jusqu'<à  la  bifurcation,  puis  prend  à  dr.  la  via  An- 
flteatro  qui  mène  en  moins  de  3  min.  à 

l'amphithéâtre  (entrée  1  fr.  dans  la  scm.,  libre  le  dim.),  la 
mieux  conservée  et  la  plus  intéressante  de  toutes  les  ruines  de  Pouz- 
zoles.  Il  est  établi  sur  trois  rangées  d'arcades,  qu'entourait  un  por- 
tique. Les  deux  entrées  principales  étaient  ornées  d'une  triple 
colonnade.  Le  grand  diamètre  de  l'édifice  mesure  147  m.  et  le 
petit  117  m.,  l'arène  72  sur  42  m.  La  place  de  l'empereur  était  dé- 
corée de  colonnes  corinthiennes  eu  marbre  noir.  On  a  déblayé  les 
galeries  et  les  chambres  souterraines  pour  les  gladiateurs,  les  bêtes 
fauves,  etc.  Un  aqueduc,  à  g.  de  l'entrée  orientale,  permettait  de 
submerger  toute  l'arène  pour  les  représentations  navales  ;  le  canal 
d'évacuation  est  daus  la  galerie  principale.  Sous  Dioclétien,  St 
Janvier  et  ses  compagnons  y  furent  inutilement  exposés  aux  bêtes, 
comme  le  rapporte  une  inscription  sur*  la  chapelle  qui  lui  est 
consacrée;  ils  furent  ensuite  mis  à  mort  près  de  la  Solfatare. 

De  l'amphithéâtre,  on  retourne  à  la  bifurcation  mentionnée  ci- 
dessus  et  on  descend  immédiatement  à  dr.  la  rue  pavée  dite  strada 
Mandra;  puis  on  prend  à  dr.  peu  avant  d'arriver  au  bout  de  la  rue  et 
on  traverse  la  grande  route.  Ou  bien,  en  sortant  de  l'amphithéâtre, 
on  prend  à  dr.  sur  la  hauteur,  dans  la  direction  N.-O.  (beau  coup 
d'oeil  sur  le  golfe),  jusqu'à  l'octroi  (Uflîzio  daziario  ;  10  min.),  où  l'on 
tourne  brusquement  à  g.,  pour-  descendre  en  8  min.  sur  la  grande 
route  jusqu'à  l'endroit  où  aboutit  à  g.  la  strada  Mandra.  De  là,  on 
prend  de  nouveau  à  dr.  et  4  min.  après,  on  traverse  la  voie  ferrée,  à 
g.,  pour  entrer  dans  la  ruelle  de  Sérapis  et  arriver  an  prétendu 

temple  de  Sérapis  ou  Sérapéuvx,  plutôt  un  ancien  marché  cou- 
vert («macellum»;  v.  p.  411)  ou  un  établissement  de  bains.  C'était 
une  cour  quadrangulaire,  entourée  de  48  grandes  colonnes  de  marbre 
et  de  granit,  sur  laquelle  donnaient  36  petites  salles.  Le  vestibule 
avait  six  colonnes  corinthiennes,  supportant  jadis  une  riche  frise, 
et  dont  trois  sont  encore  debout.  Au  milieu  de  la  cour  s'élevait 
une  rotonde,  avec  un  péristyle  de  seize  colonnes  corinthiennes,  en 
jaune  antique. 

Le  milieu  de^  colonnes  a  été  percé  de  trous  par  un  mollusque  dit 
«lithodomuB  lithophagus»,  dont  l'espèce  existe  encore  dans  la  Méditer- 
ranée. On  en  a  conclu  que  tonte  la  contrée  serait  restée  plusieurs  siècles 
affaissée  dans  la  mer. 
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La  LIGNE  DE  CuMES  longe  ensuite,  après  un  petit  tunnel,  le  Sta- 
hilimento  Armstrong,  fonderie  de  canons  et  de  blindages,  fondée 
par  la  célèbre  maison  anglaise  de  ce  nom.  Belle  vue  à  g.,  en  arrière, 
sur  Pouzzoles.  —  A  2  kil.  de  cette  ville,  la  stat.  à'Arco  Felice  (p. 
402).  La  voie  passe  au  pied  du  Monte  Nuovo  (139  m.),  hauteur  vol- 
canique qui  s'est  formée  en  1538. 

A  4  kil.,  la  stat.  de  Lucrino,  à  l'extrémité  E.  du  lac  Lucrin, 
renommé  dans  l'antiquité  par  ses  huîtres  et  qui  est  séparé  de  la  mer 
par  une  bande  de  terre.  A  10  min.  au  delà  du  lac  Lucrin,  au  N.,  est 
situé  le  célèbre  lac  Averne,  que  les  anciens  considérèrent  comme 
l'entrée  des  enfers  jusqu'au  jour  où  Axiguste  réunit  le  lac  Averne  au 
lac  Lucrin  et  eu  fit  un  port  militaire.  La  formation  du  Monte  Nuovo 
(v.  ci-dessus)  changea  complètement  la  configuration  du  pays. 

Le  chemin  de  fer  longe  la  route  sur  la  bande  de  terre,  près  du 
bord  de  la  mer,  et  traverse  l'extrémité  de  la  Punta  delV  Èpitafpo, 
que  contourne  la  route.  Avant  le  tunnel,  à  dr.,  les  bains  de  Néron, 
longue  galerie  dans  le  roc ,  an  bout  de  laquelle  jaillissent  quelques 
sources  d'eaux  thermales.  Encore  un  petit  tunnel,  à  la  sortie  duquel 
on  voit  à  dr.  le  prétendu  temple  de  Diane  (v.  ci -dessous);  à  g., 
à  1  kil.  du  lac  Lucrin  et  5  kil.  de  Pouzzoles,  la  gare  de  Baies. 

Baies.  —  Restaurant  (v.  p.  396):   Vittoria,  près  de  la  gare. 

Voitures,  à  1  chev.,  pour  3  pers.,  à  la  gare:  pour  Misène  et  le  lac 
de  Fusaro,  avec  arrêts  à  la  Piscina  Mirabilis  et  an  cap  Misène,  où  l'on 
monte  à  pied,  eiiv.  6  fr.,  en  faisant  le  prix.  —  A  pied,  le  trajet  demande 
6  h.,  aller  et  retour. 

Baies,  en  ital.  Baia,  petit  village  sur  la  baie  du  même  nom, 
jouit  d'une  vue  superbe.  La  localité  antique  de  Baise  fut  le  plus 
brillant  des  bains  du  monde  romain,  à  la  fin  de  la  République  et 
sous  l'Empire.  Il  ne  reste  plus  que  des  ruines  désertes  des  établisse- 
ments de  bains  et  des  villas  grandioses,  dont  les  fondements  s'éten- 
daient souvent  au  loin  dans  la  mer  ;  il  y  a  surtout  trois  grandes  cons- 
tructions, qui  n'ont  évidemment  jamais  servi  de  temples,  ainsi  qu'on 
les  nomme  actuellement. 

C'est  d'abord  le  prétendu  temple  de  Diane,  qui  s'élève  dans 
une  vigne  en  face  de  la  gare.  On  voit  parfaitement  du  perron  cette 
énorme  construction  octogone,  ronde  à  l'intérieur,  avec  une  coupole 
à  demi  conservée. 

Au  sortir  de  la  gare,  on  tourne  à  dr.  et  on  arrive,  150  pas  plus 
loin,  à  dr.  à  l'entrée  de  la  vigne  où  se  trouve  le  prétendu  temple  de 
Mercure,  grand  bâtiment  circulaire  dont  la  voûte  est  ouverte  au 
milieu.  Il  y  a  un  curieux  écho  (pourb.,  30  à  50  c.  ;  50  c.  aux  femmes 
qui  dansent  la  tarantelle).  —  Une  centaine  de  pas  plus  loin,  sur  la 
grande  route,  le  «temple  de  Vénus»,  autre  édifice  octogone  voûté. 

La  route  contourne  le  golfe,  en  passant  devant  quelques  villas 
modernes.  Elle  monte  ensuite,  en  longeant  quelques  colombaires. 
Dans  le  haut  est  le  château  de  Baies,  construit  au  xvi»  s. 
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A  3  kil.  de  Baios,  Bacoli,  village  construit  dans  les  ruines  d'une 
villa  antique.  —  Plus  loin,  près  du  Mare  Morfo,  baie  ensablée  qui 
formait  dans  l'antiquité  le  bassin  intérieur  du  port  militaire  de  Mi- 
sène créé  par  Auguste,  la  route  se  bifurque  :  à  dr.  sur  Miniscola  (v. 
ci-dessous),  à  g.  sur  Misène. 

A  60  p.i8  au  delà  do  cette  bifurcation,  on  prend  le  sentier  qui  monte 
à  g.  du  chemin  du  Misène  et  ou  tourne  à  dr.  dans  le  haut  pour  être  en  5  min. 
à  l'entrée  de  la  Piscina  Mirabilis,  réservoir  antique  de  71  m.  de  long  et 
27  m.  de  large,  avec  voûte  reposant  sur  48  forts  piliers,  lo  tout  parfaite- 
ment conservé.  La  clef  est  à  la  villa  Greco,  la  maison  badigeonnée  en 
jaune  qiii  se  trouve  dans  le  voisinage  (30  c).  —  7  min.  plus  loin  dans  la 
niSme  direction,  sur  la  hauteur,  on  découvre  du  toit  d'une  maison  de 
paysan  nne  vite  magnifique,  moins  belle,  il  est  vrai,  que  le  panorama  du 
eap  Misène,  mais  qui,   si  l'on  est  pressé,  suffira  à  en  donner  une  idée. 

Le  chemin  de  Mi-sène  franchit  l'étroit  canal,  qui  relie  le  Mare 
Morto  au  port  de  Misène.  On  pas.se  près  des  bâtiments  blancs  d'une 
anc.  poudrière  et  l'on  arrive  en  15  min.  env.  au  village  de  Miseno, 
où  l'on  quitte  la  route.  L'ascension  du  cap,  assez  fatigante  pour  les 
dames,  demande  1  h.  à  1  h.  '/i  aller  et  retour.  Un  enfant  peut  ser- 
vir de  guide  (40  à  50  c):  «in  coppa»  signifie  au  sommet.  On  monte 
à  dr.  derrière  l'église,  suit  le  chemin  principal  dans  la  direction 
d'une  ferme  et  prend  à  dr.  immédiatement  avant  d'y  arriver,  puis 
à  travers  les  vignes,  par  des  .sentiers  escarpés. 

Le  cap  Misène  est  un  cratère  isolé  qui  s'élève  de  la  mer  à 
lt2  m.  de  hauteur,  et  qui  ressemble  un  peu  à  un  énorme  tumulus. 
Virgile  en  fait  le  tombeau  de  Misenus,  trompette  d'Enée.  Du  som- 
met, la  *vuE  qui  s'étend  sur  les  golfes  de  Naples  et  de  Gaète  et  les 
collines  d'alentour,  est  une  des  plus  belles  des  environs  de  Naples 
(pourboire,  20  c).  On  se  croit  au  milieu  d'un  système  compliqué 
de  langues  de  terre,  de  détroits,  de  lacs,  de  baies  et  de  promon- 
toires. Près  de  la  mer,  an  S.,  une  tour  du  moyen  âge  et  un  phare 
relié  au  village  par  une  route  pratiquée  dans  le  rocher. 

Du  cap,  on  retourne  à  la  bifurcation  de  la  route  et  suit  celle-ci 
au  N.  du  Mare  Morto  (v.  ci-dessus).  1  kil.  plus  loin  est  une  nouvelle 
bifurcation  :  le  bras  droit  passe  entre  le  mont  de  Procida,  massif  de 
tuf  couvert  de  débris  de  villas  antiques  et  de  vignes  qui  produisent 
un  vin  délicieux,  et  le  mont  de'  Salvatichi,  pour  atteindre  Torrega- 
veta  (3  kil.)  et  le  lac  de  Fu.saro  (4  kil.;  v.  ci-dessous). 

Le  bras  g.  du  chemin  aboutit  à  env.  750  m.  de  là  à  un  embarcadère 
(sbarcatoio)  des  barques  pour  Procida  (traversée  1  fr.  50  à  2  fr.).  Il  est 
interdit  d'aller  sur  l'étroite  bande  de  ten'e  dite  Spiaggia  (H  SÏiniscoIa, 
qui  s'étend  d'ici  jusqu'au  cap  Misène,  séparant  le  Mare  Morto  du  détroit 
de  Procida. 

En  chemin  de  fer,  il  n'y  a  que  1  kil.  de  Baies  an  lac  de  Fnsaro. 
La  voie  passe  immédiatement  après  Baies  par  un  petit  tunnel. 

Le  lac  de  Fusaro,  que  les  anciens  appelaient  Acherusia 
lacus,  servit  peut-être  de  port  à  Cumes  à  une  époque  reculée  de 
l'antiquité.  Près  de  la  gare  se  trouve  le  restaurant  «degli  Antichi 
Romani»  et  cent  pas  plus  loin  l'entrée  de  V Ostricoîtura,  renommée 
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pour  ses  huîtres.  Dans  le  lac,  en  face,  une  villa  (Casino  Reale) 
construite  par  Ferdinand  I*''. 

Le  chemin  de  fer  se  termine  1  kil.  5  plus  loin ,  à  Torregaveta, 
au  bord  de  la  mer;  beau  coup  d'oeil  sur  Ischia.  —  Bateau  à  vap. 
pour  Ischia,  v.  ci-dessous. 

On  peut  aller  au  N.  du  lac  de  Fuaaro  en  3/4  d'h.,  par  un  chemin  car- 
rossable qui  passe  devant  l'Ostricoltura,  à  l'endroit  où  était  jadis  Cumes, 
la  Kymé  (p.  369)  des  Grecs,  fondée  par  ceux-ci  au  vin«  s.  av.  J.-C. ,  et 
dont  l'acropole  est  encore  entourée  de  restes  de  murs  énormes.  Au  retour, 
on  peut  prendre  le  chemin  qui  passe  sous  VArco  Fdice,  à  V4  d'h.  au  S.-E. 
de  Cumes.  C'est  un  viaduc  antique  haut  de  20  m.  et  large  de  6  m.  Il  y  a 
1  h.  en  tout  jusqu'à  la  stat.  d'Arco  Felice  (p.  400). 

n.    Ischia. 

1  jour  Vî-  Les  voyageurs  pressés  se  contenteront  d'aller  à  Casamic- 
ciola  et  à  l'Epomeo.  —  Bateaux  a  vapeur  de  la  «Società  Napoletana  di 
Navigazione  a  vapore»  (bureau  à  l'Immacolatella  Vecchia,  p.  373)  pour 
Casamicciola:  1°  bateaux  en  correspondance  avec  le  chem.  de  fer  de  Cumes 
(p.  396) ,  qui  vont  3  fois  par  jour  de  Torregaveta  (v.  ci-dessus)  à  Casa- 
micciola, en  1  h.  20  min.,  par  Procida  et  la  ville  d'Ischia;  — 2"  de  l'em- 
baroadcre  de  l'Immacolatella  Vecchia  fpl.  G5),  1  fois  par  jour,  l'après- 
midi,  en  2  h.  1/2.  en  passant  également  par  Procida  et  la  ville  d'Ischia 
(de  Casamicciola,  le  bateau  continue  sur  Forio  et  revient  le  matin  du  jour 
suivant);  en  outre,  du  1"  juin  au  30  sept.,  part  chaque  matin  un  vapeur, 
qui  revient  l'après-midi.  —  Prix  (comprenant  pour  la  ligue  n"  1  le  trajet 
en  chem.  de  fer  et  l'embarquement  à  Torregaveta):  4  fr.  05  et  2  fr.  55; 
billets  d'aller  et  retour,  valables  pendant  8  j.,  6  fr.  80  et  3  fr.  75. 

La  première  stat.  des  bateaux  à  vapeur  est  Procida,  ville  prin- 
cipale de  la  petite  île  du  même  nom,  située  au  N.-E.  d'Ischia.  Ses 
maisons  blanches  aux  toits  plats  sont  dominées  par  un  château. 

L'île  d'Ischia,  la  Pithéciisa  des  anciens,  appelée  Iscla  au 
ix^  s.,  est  la  plus  grande  île  des  environs  de  Xaples.  Elle  a  à  peu 
près  30  kil.  de  tour,  non  compris  ses  nombreu.ses  baies,  et  compte 
env.  30000  hab.,  vivant  de  la  culture  de  la  vigne  et  des  arbres  fruitiers 
et  en  partie  aussi  du  produit  de  la  pêche.  Elle  est  d'origine  volca- 
nique comme  l'ile  de  Procida. 

La  ville  d'Iscliia,  chef -lieu  de  l'île,  s'étend  pittoresquement  le 
long  du  rivage  E.  Elle  est  dominée  par  un  château  fort  du  xv«  s., 
situé  sur  un  îlot  rocheux  qui  est  rattaché  à  l'île  principale  par  une 
digue  de  pierre.  —  Le  bateau  passe  ensuite  devant  Porto  d'Ischia, 
avec  des  sources  thermales  sodiques  et  un  parc  royal,  puis  longe  la 
côte  N.  de  l'île,  pour  s'arrêter  au  débarcadère  (Marina)  de 

Casamicciola.  —  Arrivée:  débarquement  ou  embarquement,  20  c. 
par  pers.;  barque  entière,  1  fr.  Commissionnaire:  pour  une  malle,  20  c. 
jusqu'à  la  voiture,  et  40  à  50  c.  pour  aller  plus  loin. 

HÔTELS,  presque  tous  recommandés,  avec  jardins  et  vue.  —  Sur  la 
hauteur,  à  '/4  d'I'-  de  la  Marina:  *Dombré  ou  Gr.-U.  Piccola  Senti- 
ndla  (eh.  de  2  fr.  60  ou  3.50  à  5.50,  rep.  1.50,  3  et  4.50);  H.  Bellevue; 
Gr.-H.  Sauvé  (ch.  2  à  4  fr.,  rep.  1,  2.50  et  4,  v.  c.)  ;  Eden  Hôtel  (ch.  3  fr., 
rep.  1.25,  3  et  4.50,  v.  c);  B.  Grande  Sentindla  (p.  7  à  10  fr.,  v.  c).  — 
Non  loin  de  la  Marina:  *n.-P.  Pithsecusa  (ch.  2  fr.  50,  rep.  1,  2.50  et  4,  v.  a). 
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Voitures:  à  1  chev. ,  course,  70  c;  l"  h.,  1  fr.  60;  h.  suiv.,  1  fr.;  à 
S  chev.,  1  fr.  60,  2.50  et  2.  Tour  de  l'île  (6  h.)  :  à  1  chev.,  6  à  6  fr.,  à  2  chev., 
7  à  9  fr.  —  Bakvjuks,  poiu-  promenade:  1"  h.,  2  fr.;  h.  suiv.,  1  fr.,  pour 
1  à  4  pers.,  20  c.  de  plus  par  pcrs.  en  sus  et  par  heure. 

Casamicciola ,  reconstruite  depuis  le  treiublenient  de  terre  de 
1883,  et  comptant  de  nouveau  3750  hab.,  est  composée  de  groupes 
épars  de  maisons  qui  s'élèvent  sur  le  versant  de  l'Epomeo.  On  a  des 
hauteurs  de  très  belles  vues,  particulièrement  sur  les  baies  N.  du 
golfe  de  Naples,  jusqu'au  Vésuve.  La  situation  saine  et  fraîche  de 
l'endroit  et  ses  sources  d'eaux  salines  chaudes  y  attirent  beaucoup 
de  baigneurs  du  mois  de  mai  au  mois  d'août,  et  le  séjour  en  est  en- 
core très  agréable  an  printemps  et  en  automne.  La  principale  source, 
le  Gurcfitello  (64"  C.)  est  utilisée  par  les  grands  établi-ssements  bal- 
néaires de  Manzi,  de  Belliazzi,  etc.  —  A  l'E.  de  la  ville,  dans  une 
situation  élevée  au  pied  du  mont  Tabor,  se  trouve  le  Campo  sanf-o, 
où  sont  inhumées  les  victimes  du  tremblement  de  terre  de  1883  (plus 
de  1700). 

La  route  mène  ensuite  à  l'O.  de  Casamicciola  à  Lacco  Ameno, 
où  il  y  a  une  belle  église,  puis  au  S.-O.  à  Forio,  ville  de  3640  hab., 
qui  a  un  petit  port. 

L'Epomeo  (792  m.) ,  au  milieu  de  l'île,  est  un  ancien  volcan, 
dont  la  dernière  éruption  connue  a  eu  lieu  en  1302.  L'*ascension 
(emporter  des  provision.s)  se  fait  de  Casamicciola  eu  6  à  7  h.  aller 
et  retour.  Le  mieux  est  d'aller  en  voiture  à  deux  chevaux  (v.  ci- 
dessus),  en  2  h.  à  2  h.  ' /,,  par  Porto  d'Ischia  et  Barano  à  Fontana; 
de  là,  monter  au  .sommet  en  1  h.  par  un  sentier  commode  et  revenir 
en  voiture  à  Casamicciola,  par  Panza,  Forio  et  Lacco.  La  cime  est 
presque  à  pic  au  N.,  mais  moins  escarpée  dans  les  autres  directions. 
Un  peu  au-dessous,  se  trouve  l'anc.  couvent  de  St-Nicolas,  taillé 
dans  le  tuf  volcanique  et  qui  est  habité  maintenant  par  une  famille 
d'ouvriers.  Des  galeries  et  des  marches  pratiquées  dans  le  roc  con- 
duisent à  un  belvédère  qui  offre  un  panorama  merveilleux  des  golfes 
de  Gaéte  et  de  Naples  (petit  pourboire). 

m.    Le  Vésuve. 

L'excursion  de  Naples  au  Vésuve  demande  6  à  7  h.  aller  et  retour; 
elle  doit  se  faire  autant  que  possible  par  un  temps  clair.  En  considération 
des  vexations  auxquelles  on  est  exposé  de  la  part  de  la  population  du 
Vésuve,  habituée  de  tout  temps  à  exploiter  le  public,  la  plupart  des 
voyageurs  utiliseut  les  moyens  âe  transport  organisés  par  l'agence  anglaise 
de  voyages  Thomas  Cook  &  Son  (p.  367).  Cette  dernière  met  en  vente, 
pour  la  somme  de  15  fr.,  des  billets  (qu'il  sera  bon  de  prendre  la  veille) 
comprenant:  1°  le  transport  en  voit,  de  Naples  (départ  dn  bureau  de  la 
Cralleria  Vittoria)  à  la  gare  dn  rhcm.  de  fer  électrique  local  dit  Ferrovia 
Circumvesuviana  (p.  404),  et  de  là,  par  cette  ligne,  à  Pugliano,  ou  bien  le 
trajet  direct  de  Naples  à  Pugliano  par  le  tramway  no  27  (p.  367)  ;  20  le  trajet 
de  Pugliano  au  cône  de  cendres,  par  le  chemin  de  fer  Oook  dti  Vémive;  3o  le 
retour  à  Naples.  —  Pour  le  parcours  sur  le  chemin  cavalier,  entre  la  station 
terminus  dn  chem.  de  fer  du  Vésuve  et   le  bord  du  cratère  (encore  1  h. 
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à  1  h.  Vsi  V.  ci-des80U8),  la  commune  de  Résina,  sur  le  territoire  de  la- 
quelle se  trouve  lo  Vésuve,  prescrit  de  prendre  un  «guide  autorisé»,  pour 
lequel  chaque  voyagem-  doit  payer  2  fr.  50.  Convenir  à  l'avance  du  prix 
des  autres  services  dont  on  peut  avoir  besoin:  p.  ex.  pour  se  faire  re- 
morquer par  un  homme  vigoureux  (aiiito)  avec  une  courroie,  2  à  3  f r.  ; 
chaise  à  porteurs  pour  dame  (portantina),  15  fr.  montée  et  descente  com- 
prises; cheval  de  selle,  4  à  5  fr. 

L'**AscENSioN  DU  VÉSUVE  mérite  grandement  la  peine  d'être 
faite,  tant  à,  cause  de  l'aspect  grandiose  du  cratère,  qui  a  aujourd'hui 
plus  de  600  m.  de  large,  que  de  la  magnifique  vue  sur  la  contrée  et 
la  mer,  jusqu'aux  îles  Ponza  et  au  mont  de  Circé,  au  N. 

La  gare  de  la  ligne  locale  (dite  Circumvesuviana)  est  au  corso 
Garibaldi  (pi.  H4  ;  halte  des  tramw.  n^^  4  et  24,  mentionnés  p.  366). 
Stations:  3  kil.  *S^.  Giovanni  a  Teduccio;  4  kil.  Barra,  d'où  part 
à  g.  nn  embranchement  qui  contourne  le  Vésuve  au  N.  ;  7  kil.  S. 
Giorgio  a  Cremano;  8  kil.  Bellavista;  puis  à  travers  le  parc  du 
château  de  Portici  ;  10  kil.  Pugliano  (durée  du  trajet,  34  min.  ;  prix, 
70  c.  et  40  c,  compris  dans  le  billet  de  l'agence  Cook),  situé  au-des- 
sus de  Résina,  près  de  l'église  S.  Maria  a  Pugliano,  non  loin  de  la 
station  du  chem.  de  fer  de  Cook;  suite  de  la  ligne  jusqu'à  Pompéi, 
V.  p.  407.  —  Le  TRAMWAY  quitte  Naples  au  château  des  Carmes 
(p.  373),  franchit  le  lit  presque  à  sec  du  Sebeto  sur  le  pont  de  la 
Maddalena  et  suit  la  route  bordée  de  maisons,  menant  à  Castel- 
lammare  par  S.  Giovanni  a  Teduccio,  jusqu'un  peu  en  deçà  de 
Portici  (p.  406)  ;  il  se  rapproche  alors  davantage  du  Vésuve,  croise 
à  Bellavista  la  ligne  locale  et  aboutit  à  Pugliano  (v.  ci-dessus). 

Le  CHEMIN  DE  FER  CooK  DU  VÉSUVE  (également  à  traction  élec- 
trique; départ  toutes  les  35  min.  et  trajet  en  35  min.)  court  d'abord 
à  travers  des  vignes,  des  jardins  d'une  fécondité  luxuriante  et  de 
nombreuses  maisons  de  paysans.  3  kil.  S.  Vito;  au  delà,  la  voie 
franchit  la  coulée  de  lave  encore  presque  dénudée  de  1858  et  se 
dirige  vers  la  puissante  coulée  de  1872  en  décrivant  un  vaste  arc  de 
cercle.  La  ligne  se  transforme  en  crémaillère  pour  monter  à  l'E. 
en  longeant  le  bord  S.  de  cette  dernière  coulée;  elle  traverse  une 
contrée  cultivée  et  des  forêts  de  châtaigniers,  puis  atteint  le  versant 
du  Colle  Canteroni,  couvert  de  buissons  et  d'arbres  et  sur  la  crête 
(608  m.)  duquel  s'élèvent  la  chapelle  S.  Salvatore  et  l'observatoire 
royal,  tous  deux  épargnés  par  les  éruptions  de  1876  et  de  1906. 

5  kil.  Osservatorio-Eremo,  où  est  le  bon  hôtel  Eremo  (ch.  4  fr., 
rep.  1.50,  3.50  et  4),  appartenant  à  la  compagnie  du  chem.  de  fer. 
—  On  continue  à  travers  des  champs  de  lave  déserts  et  atteint 
(6  kil.  5)  la  station  terminus  provisoire;  le  dernier  tronçon  du  ch. 
de  fer  et  le  funiculaire  qui  montait  au  sommet  ont  été  détruits  par 
l'éruption  de  1906.  —  De  la  station  terminus  part  un  chemin  cavalier 
assez  commode,  menant  jusqu'au  bord  du  cratère.  L'ascen.sion  à 
travers  les  cendres  ne  se  fait  pas  sans  quelques  difficultés,  cependant 
les  hommes  n'ont  pas  besoin  d'aide.  La  montée  demande  1  h.  à  1  h.  '/j, 
la  descente  au  maximum  45  minutes. 
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Le  Vésuve,  dont  la  hauteur  varie  de  1200  à  1300  m.  suivant 
les  éruptions  (depuis  avril  l'JOG,  le  bord  S.-O.  du  cratère  a  1223  m. 
et  le  bord  N.-E.  1103  m.  d'alt.),  est  depuis  trois  siècles  le  seul  foyer 
en  activité  des  environs  volcaniques  de  Naples  (v.  p.  396  et  398-399). 
Il  n'eu  a  pas  toujours  été  ainsi  et  dans  l'antiquité  le  souvenir  du 
danger  latent  qu'oll're  son  voisinage  avait  complètement  disparu, 
comme  le  prouve  la  description  du  géographe  Strabon  (m.  24  apr. 
J.-C).  Mais  au  mois  de  février  de  l'an  63  apr.  J.-C,  la  nature  vol- 
canique de  la  montagne  se  révéla  pour  la  première  fois  dans  les  temps 
historiques  par  un  tremblement  de  terre  épouvantable,  qui  ravagea 
cette  contrée  alors  llorissante  et  détruisit  en  partie  les  villes  d'Hercu- 
lanum  et  de  Pompéi.  Ces  commotions  du  sol  se  répétèrent  encore 
plusieui-s  autres  fois  au  cours  des  années  suivantes.  Le  24  août  de 
l'an  79,  eut  lieu  la  terrible  éruption  qui,  sur  une  vaste  étendue,  re- 
couvrit le  pays  d'une  pluie  de  cendres  et  de  torrents  de  lave  et  en- 
gloutit pour  plus  de  quinze  cents  ans  les  villes  de  Pompéi  et  d'Her- 
culanum.  Au  moyen  âge,  il  y  eut  encore  neuf  éruptions  violentes 
jusqu'en  1500  et  on  en  compte  env.  cinquante  depuis  cette  époque 
jusqu'à  nos  jours.  Eu  a\Til  1872,  un  torrent  de  lave  considérable 
jaillit  de  VAtrio  del  Cavcdlo,  vallée  en  forme  de  faucille,  qui  sé- 
pare le  Vésuve  proprement  dit  du  7nont  Somma  (1132  m.)  situé  au 
N.-E.  Le  torrent  s'étant  bifurqué  autour  de  la  crête  de  l'observatoire, 
où  le  directeur  Palmieri  resta  intrépidement  à  son  poste,  descendit 
au  N.-O.  jusqu'à  Massa  et  S.  Sebastiano  et  coula  entre  les  deux  lo- 
calités, atteignant  une  largeur  d'un  kilomètre  et  ime  épaisseur  de  6  m. 
Depuis  lors,  des  scories  lancées  par  le  cratère  central  et  des  coulées 
de  lave  s'cchappant  des  côtés  du  cône  de  cendres  rendirent  mani- 
feste l'activité  constautc  du  volcan,  jusqu'en  1906,  où  se  produisit 
une  des  pins  violentes  éruptions:  le  4  avril,  la  partie  supérieure  du 
cône  de  cendres  s'écroula;  les  4,  5  et  6  avril,  des  torrents  de  lave 
jaillirent  du  côté  S.-E.  de  la  montagne,  à  800  et  600  m.  d'altitude; 
dans  la  nuit  du  7  au  8,  le  cratère  central  aplati  projeta  au  N.-E., 
sur  Ottaiano  et  S.  Giuseppe,  d'énormes  masses  d'éclats  de  pierres, 
tandis  qu'au  S.  le  torrent  de  lave,  considérablement  accru,  traver- 
sait Boscotrecase  en  ravageant  une  partie  de  la  localité  et  roulait 
sur  Torre  Annuuziata.  Les  jours  suivants,  des  masses  de  cendres, 
vomies  par  le  cratère  du  sommet,  ensevelirent  les  localités  des  ver- 
sants N.  et  E.,  formant  par  places  une  couche  de  1  ni.  50  d'épaisseur. 

AsCKSsiON  i>u  cOté  de  Pompéi.  Si  l'on  prend  l'ompéi  comme  point 
Je  départ,  on  ira  en  voiture  jusqu'à  Casa  Bianca  d'où  il  faut  continuer 
à  cheval.  De  cette  façon,  l'excursion  demande  7  à  8  h.  aller  et  retour 
et  no  saurait  se  recommander  qu'aux  hommes;  encore  doivent-ils  se  garder 
de  s'y  aventurer  seuls.  Les  hôteliers  de  Pompéi  (p.  407)  procurent  voitures, 
chevaux  et  guides  pour  le  prix  total  de  12  à  17  fr.  (les  hôt.  Pompéi  et 
Sole  font  les  conditions  les  plus  avantageuses),  y  compris  le  lihre  passage 
sur  le  chemin  cavalier  Fiorenza  pour  aller  au  cône  de  cendres.  Mais  il 
ne  faudra  pas  manquer  de  comprendre  d'avance  et  expressément  ce  droit 
dans  l'arrangemeut,  car  au  cas  contraire,  un  cavalier  aura  à  payer  4  fr.  et 
un  piéton  2  fr.  —  En  allant  eu  voiture  de  Pompéi  à  Ciisu  Bianca  (1  h.  '/j 
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à  2  h.),  par  Boscotreccise ,  on  croise  les  deux  coulées  de  lave  des  7  et 
8  avril  190f),  larges  l'une  de  200  m.,  l'autre  dt-  50  m.  Les  vignes  où  l'on 
passe  produisent  le  capiteux  lacryma-christi,  qui  se  vend  1  fr.  la  bouteille 
dans  les  maisons  de  paysans  (faire  prix!  seulement  au  retour!).  Près  de 
Casa  Bianea  la  route  se  rétrécit  en  an  chemin  cavalier,  qu'on  gravit  pour 
atteindre,  en  1  h.  env.,  le  cône  de  cendres  proprement  dit.  Près  d'une  hutte 
en  bois,  située  sur  l'emplacement  de  la  Casa  Fiorenza 'détruite  en  190t'>, 
on  passe  sur  le  chemin  Fiorenza  qui  monte  en  zigzag  et  dont  la  première 
partie  seule  est  encore  praticable  aux  chevaux.  Le  dernier  bout  de  chemin 
est  très  à  pic  et  très  pénible;  il  faut  encore  1  h.  à  pied  pour  arriver  au 
bord  du  cratère. 

IV.  Pompéi. 

De  Naples  a  Pompéi.  —  Ligne  de  Naples  à  Salerne:  24  kil.  en  1  h.; 
prix,  l'o  cl.  1  fr.  30,  3»  cl.  65  c;  aller  et  retour,  2  fr.  60  et  1  fr.  30.  Un 
seul  des  express  (V2  h.;  3  fr.  10,  2  fr.  15  et  1  fr.  40)  s'arrête  à  Pompéi, 
mais  on  pourra  les  prendre  et  descendre  à  Torre  Annunziata  Centrale 
(p.  407).  —  Chem.  de  fer  local  Naples-Pompéi-Sarno :  25  kil.,  env.  22  trains 
par  jour;  trajet  en  1  h.  à  1  h.  Vj;  l'*  cl.  1  fr.  60,  3»  cl.  76c.;  aller  et 
retour,  2  fr.  60  et  1  fr.  30;  10  0/0  de  supplém.  pour  les  express. 

La  LIGNE  DE  Saleene  (dép.  de  la  gare  centrale,  pi.  H  3)  franchit 
le  Sebeto;  le  bâtiment  rouge  à  dr.  sert  de  caserne  et  de  grenier 
d'abondance,  d'où  son  nom  de  Gh'anili.  Puis  on  a  une  belle  vue,  en 
arrière,  sur  le  Pausilippe  et  la  mer  jusqu'à  Ischia.  En  face,  Caprée; 
ensuite,  la  presqu'île  de  Sorrente. 

8  kil.  Portiei,  ville  de  14  300  hab.,  avec  un  petit  port  formé 
par  un  môle.  Son  château  royal,  par  la  cour  duquel  passe  la  route, 
a  été  construit  en  1738  et  est  maintenant  un  peu  négligé.  Portiei 
est  en  même  temps  la  station  pour  Résina,  ville  de  20150  hab., 
bâtie  sur  les  torrents  de  lave  qui  recouvrent  Herculanum  et  sur 
ceux  de  1631. 

De  la  gare  de  Portiei,  prendre  la  grande  rue  à  dr.  et  tourner  à  g.  au 
bout  de  7  min.  par  la  via  Carcere.  5  min.  après,  non  loin  du  château 
royal  de  Portiei ,  situé  à  g.,  on  atteint  la  route  où  il  faut  tourner  à 
dr.  et  suivre  le  tramway  (p.  366,  n"  25) ,  dont  la  stat.  se  trouve  quelques 
min.  plus  loin,  à  l'entrée  des  fouilles  (la  station  de  Pugliano  du  chem. 
de  fer  local  est  à  10  m.  plus  haut,  p.  404).  Au-dessus  de  la  porte,  l'ins- 
cription «Scavi  di  Ercolano».  Entrée,  2  fr.  dans  la  semaine,  libre  le 
dimanche.  Dans  la  semaine,  on  est  conduit  par  un  gardien  (pas  de 
pourb.).  —  Herculanum,  appelé  Heracleia  par  les  G-rees,  a  été  ense- 
veli-sous les  masses  de  boue  vomies  par  le  Vésuve  en  l'an  79.  D'autres 
éruptions  exhaussèrent  la  couche  volcanique  qui  recouvrait  la  ville  jus- 
qu'à une  hauteur  de  12  à  30  m.,  ce  qui  empêcha  qu'on  y  entreprît  des 
fouilles  dès  l'antiquité,  comme  on  le  lit  à  Pompéi  (p.  408)  où  la  couche 
était  moins  dure.  Les  premiers  travaux  de  déblayement  eurent  lieu  en 
1719  où  l'on  réussit  à  atteindre  par  un  puits  le  sol  de  l'ancien  théâtre. 
Les  fouilles  suivantes,  au  cours  desquelles  on  combla  souvent  ce  qu'on 
venait  de  déblayer,  enrichirent  le  musée  de  Naples  d'une  grande  partie 
de  ses  plus  belles  pièces.  —  La  visite  des  fouilles  d'Herculanum  peut  se 
joindre  à  celle  de  Pompéi,  ou  se  faire  au  retour  de  l'ascension  du  Vésuve, 
vers  le  soir.    Mais  les  voyageurs  pressés  la  laisseront  de  côté. 

Dans  la  suite  du  trajet,  à  g.,  le  Vésuve.  La  voie  longe  la  mer 
et  traverse  l'énorme  torrent  de  lave  de  1794,  épais  de  12  m.  et 
large  de  650.  —  12  kil.  Torre  del  Qreco  (H.-P.  Santa  Teresa, 
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ch.  4  fr.,  p.  8  à  10;  Pens.  Belvédère,  ch.  2  fr.  50,  p.  5  à  6,  v.  c), 
ville  de  35300  hab.,  ilélruite  successivement  eu  1631,  1737,  1794  et 
18G1  pur  des  torrents  de  lave  et  des  tremblements  de  terre,  mais 
qui  lut  toujours  reconstruite  sur  le  môme  emplacement. 

20kil.  Torre  Annunziata,  station  Ciftù,  ville  de  25 000 hab., 
avec  un  petit  port.  Belle  vue  sur  la  baie  de  Castellammare.  — 
22  kil.  Torre  Annunziata  Centrale,  d'où  partent  les  lignes  de 
Caserte  (p.  362)  et  de  Castellammare-Gragnano  (p.  420).  C'est  aussi 
une  station  pour  Pompéi  (à  2  kil.  seulement),  si  l'on  a  pris  l'ex- 
press (v.  p.  406);  voit,  d'ici  à  Pompéi,  1  fr.,  landau  2  fr. 

La  ligne  de  Pompéi  et  Salerne  se  dirige  vers  l'intérieur  des 
terres.  —  24  kil.  Pompéi;  la  station  n'est  pas  loin  de  l'entrée 
principale  des  ruines. 

Le  CHKM.  DE  FEK  LOCAL  ÉLECTR.  (Circumvesvviana)  a  une  gare 
spéciale  à  Naples;  v.  p.  404,  où  la  première  partie  de  la  ligne, 
jusqu'à  (10  kil.)  Pugliano,  est  décrite.  —  13  kil.  Torre  del  Greco; 
20  kil.  Torre  Annunziata,  v.  ci -dessus.  —  La  ligue  locale  passe, 
immédiatement  an  delà  du  cimetière,  {irès  du  torrent  de  lave  de 
1906  et  fait  un  grand  détour  au  N.  pour  atteindre  (22  kil.)  Bosco- 
trecase  (p.  406)  et  (23  kil.)  Boscoreale ;  puis  elle  se  dirige  vers  le 
S.  sur  (25  kil.)  Pompéi  Porta  Nolana  (butt'et),  où  le  train  s'ari-ête 
près  de  la  sortie  N.-E.  des  fouilles  (v.  ci-dessous).  —  La  ligne  con- 
tinue de  là  sur  (26  kil.)  Voile  di  Pompéi  (p.  430),  et  par  la  traction 
à  vapeur  jusqu'à  (43  kil.)  Samo. 


Pompéi.  —  Hôtels  (v.  p.  xvui):  H.  Suisse,  bon  (ch.  3  fr.,  rep.  1,  3 
et  4,  p.  Cl  ù  S  ou  8  à  10),  Gr.-H.  Pompéi,  recomm.  (ch.  dep.  2  fr.,  rep.  1, 
2  à  3  et  3  à  4,  p.  dep.  6),  H.  Dioméde,  tous  trois  non  loin  de  la  gare 
principale  et  de  l'entrée  S.  des  fouilles.  —  Un  quatrième  hôtel,  fréquenté 
de  longue  date  par  les  artistes  et  les  savants ,  mais  très  modeste  est 
l'Alb.del  Sole,  plus  à  l'E.,  à  proximité  de  l'amphithéâtre  (p.  413;  cL  ltr.50, 
rep.  75  c,  2  fr.  à  2.50  et  2.50  à  3.  v.  c.  p.  6).  —  Restaurants:  à  la  gare 

Srincipale,  Restaur.  du  Vésuve  (B.  Fiorenza;  déj.  2  fr.  50  à  3);  à  la  gare 
6  la  ligne  locale,  Chalet  délia  Stazione  (déj.  2  à  3  fr.). 

Trois  ESTRÉES  (carte  d'entrée  :  2  fr.  50,  plus  50  c.  pour  l'amphithéâtre) 
donnent  accès  au  champ  de  ruines:  1"  la  Porta  Marina,  entrée  principale, 
située  à  200  pas  env.  de  la  gare;  2"  la  Porta  di  Stabia,  à  7  min.  env. 
pins  à  l'E.,  près  de  la  caserne  des  Gladiateurs;  3"  la  Porta  Kolana,  au 
N.-E.,  à  la  station  de  ce  nom  du  chem.  de  fer  local.  En  route,  on  est  im- 
portuné par  des  guides  de  toute  espèce.  Les  gardiens  officiels,  répartia 
à  l'intérieur  des  ruines,  ouvrent  sur  demande  les  bâtiments  fermés  et 
donnent  des  renseignements;  ils  n'ont  droit  à  aucun  pourboire.  Si  l'on 
vent  se  faire  conduire  et  avoir  des  explications,  on  devra  prendre  un  des 
soi-disant  «guide  autorizsate»,  qui  sont  aux  aguets  devant  l'entrée;  les 
prix  sont,  d'après  le  tarif,  de  2  fr.  pour  la  première  heure,  2  fr.  pour  la 
2»  h.  et  1  fr.  pour  chaque  h.  suivante  pour  1  à  5  personnes,  et  le  double 
pour  une  plus  grande  société.  A  l'aide  de  notre  plan  et  de  la  descrip- 
tion, on  pourra  se  passer  de  tout  autre  guide.  —  La  visite  est  gratuite 
le  jeudi  et  le  15  nov.,  mais  toutes  les  maisons  fermées  sont  alors  inacces- 
sibles. Les  ruines  sont  complètement  fermées  le  1"  janv.,  le  dimanche  de 
Pâques,  le  1"  dim.  de  juin,  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  le  8  sept.,  le  20  sept., 
le  l*'  dim.  d'oct.,  le  8  déc.  et  le  1»  jour  de  N06L 
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Heures  de  visite:  de  8  h.  du  matin  à  5  h.  du  soir  (ou  6  h.,  en  août 
et  septembre).  —  Une  foule  de  voyageurs,  sous  la  conduite  des  guides, 
qui  sont  toujours  i)ressés,  parcourent  les  ruines  en  2  h.  seulement.  Mais 
il  faut  bien  4  à  5  h.  pour  en  garder  une  impression  moins  superficielle. 
Comme  on  ne  peut  quitter  les  ruines  pour  y  revenir  sans  payer  de  nou- 
veau, on  fera  bien  d'emporter  quelques  provisions  de  bouche. 

Pompéi  était  une  ville  de  province  florissante,  dont  les  habi- 
tants ont  dû  être  au  nombre  de  20000  à  30000.  Sa  population  osque 
primitive  fut  soumise  aux  Romains  après  les  guerres  des  Samnites 
(290  av.  J.-C.)  et  entièrement  latinisée  à  la  fin  do  la  République.  A 
la  suite  du  tremblement  de  terre  de  l'an  G3  apr.  J.-C.  (p.  405),  la  ville 
fut  reconstruite  dans  le  style  de  l'Empire,  qui  était  un  mélange 
d'éléments  grecs  et  italiques.  La  reconstruction  était  encore  loin 
d'être  achevée,  lorsque  se  produisit  l'éruption  du  Vésuve  de  l'an  79, 
qui  recouvrit  toute  la  contrée  d'tme  couche  de  pierres  ponces  et  de 
cendres  d'une  épaisseur  de  3  à  4  m.  50.  La  plupart  des  habitants 
parvinrent  k  s'enfuir.  Immédiatement  après  la  catastrophe,  les 
survivants  retirèrent  des  cendres  tous  les  objets  précieux  qu'ils  y 
purent  retrouver,  ainsi  que  les  matériaux  de  prix,  surtout  le  marbre. 
La  ville  est  donc  aujoiu-d'hui  telle  qu'elle  a  été  abandonnée  par  les 
anciens,  comme  ne  valant  plus  la  peine  qu'on  continuât  d'y  faire 
des  fouilles.  A  la  suite  de  nouvelles  éruptions  du  Vésuve,  la  couche 
de  lave  et  de  cendres  atteignit  jusqu'à  6  m.  d'épaisseur.  Au  moyen 
âge,  on  avait  oublié  Pompéi.  Ce  fut  seulement  en  1748  que  des  ob- 
jets trouvés  par  hasard  attirèrent  l'attention.  Mais  on  ne  travailla 
d'abord  que  pour  trouver  des  statues  et  des  objets  de  prix  et  on 
recouvrit  les  édifices  précédemment  mis  au  jour.  Franc.  Mazois 
(1783-1827) ,  architecte  français  et  archéologue  distingué ,  y  fit  les 
premières  recherches  importantes,  et  écrivit  les  «Ruines  de  Pom- 
péi», ouvrage  capital,  publié  de  1818  à  1838  (achevé  par  M.  Gau). 
Depuis  18fiO,  on  a  commencé  à  fouiller  toute  la  ville  d'après  un  plan 
méthodique. 

La  ville  a  la  forme  d'un  ovale  irrégulier.  Ses  murs  formaient 
une  enceinte  de  2600  m.  de  circuit.  La  partie  découverte  représente 
à  peu  près  la  moitié  du  territoire  de  la  ville  ;  elle  comprend  le  forum, 
plusieurs  temples,  des  édifices  publics,  deux  théâtres,  de  nombreuses 
maisons  particulières  de  grandes  dimensions  ainsi  que  l'amphi- 
théâtre :  ce  sont  donc  probablement  les  plus  importants  quartiers. 
—  Les  noms  italiens  des  rues  et  des  maisons  sont  modernes.  Il  en 
est  de  même  de  la  division  officielle  de  la  ville  en  six  régions  (I-VI), 
limitées  par  trois  rues  principales,  reliant  chacune  deux  portes 
situées  à  ses  extrémités:  la  strada  Stahiana,  qui  traverse  la  ville 
du  N.-O.  au  S.-E.;  la  strada  di  Nola  et  la  strada  delV  Ahhon- 
danza,  parallèles  l'une  à  l'autre  et  qui  du  S.-O.  se  développent  dans 
la  direction  du  N.-E.  Chacune  des  régions  est  partagée  en  Uots 
(insulse)  désignés  par  des  chiffres  arabes  inscrits  aux  coins  des 
rues.    En  outre,  chaque  maison  porte  à  l'entrée  un  numéro  spécial. 


Planta   normale   di   casa    pom 
(casa  di  Pa  n  s  3  )  . 
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Ainsi,  si  l'on  trouve  dans  notre  description  «rég.  VI,  îlot  8,  n"  5», 
cela  signilie:  maison  n"  5  du  8"  îlot  de  la  VI*  région. 

Les  mus  sont  pavées  de  grands  blocs  do  lave  polygones,  et  bor- 
dées de  trottoirs.  De  distance  en  distance,  surtout  aux  angles,  il  y 
a  de  grosses  pierres  en  travers  de  la  rue,  formant  une  sorte  de 
trottoir  d'un  côté  à  l'autre.  Les  voitures  ont  tracé  dans  le  pavé  de 
profondes  ornières ,  ce  qui  prouve  que  la  circulation  était  très 
animée.  Il  y  a  aux  coins  des  rues  des  fontaines  publiques.  On  voit 
souvent  aux  maisons  des  annonces  peintes,  qui  tenaient  lieu  d'af- 
tiches,  la  plupart  relatives  aux  élections  des  fonctionnaires  muni- 
cipaux. Les  grifl'onnages  sur  les  murs  étaient  alors  en  usage  comme 
de  nos  jours. 

Les  maisons  sont  presque  toutes  légèrement  bâties.  Les  murs 
sont  en  blocage,  fait  de  petites  pierres  maçonnées  à  bain  de  mortier 
(«opus  incertum»);  briques  et  pierres  de  taille  ne  sont  employées 
que  dans  les  façades,  aux  piliers  d'angle  et  aux  portes.  Les  pièces 
où  l'on  se  tenait  d'ordinaire  donnent  sur  l'intérieur,  tandis  que  les 
locaux  ouverts  sur  la  rue  étaient  loués,  là  où  il  y  en  avait,  à  des 
marchands  ou  à  des  industriels,  qui  y  établissaient  leurs  boutiques 
[taberjiee).  —  La  maison  ordinaire  (v.  le  plan  p.  410)  avait  d'abord 
une  entrée  (fauces,  ostium)  qui  conduisait  dans  une  sorte  de  cour, 
l'ati'ium.  Quand  la  porte  de  la  maison  ne  donnait  pas  immédiate- 
ment .sur  la  rue,  elle  était  précédée  d'un  vestibule  (vestihulum). 
L'atrium  était  entouré  d'une  galerie  couverte,  et  au  milieu  était  un 
bassin,  V bnpluvitim,  destiné  à  recevoir  l'eau  de  pluie;  car  le  toit 
allait  en  s'abaissant  de  ce  côté,  où  il  y  avait  une  ouverture  (com- 
pluvinm),  par  laquelle  l'atrium  et,  indirectement,  les  pièces  en- 
vironnantes recevaient  le  jour  et  l'air.  A  dr.  et  à  g.  et  souvent 
même  du  côté  de  l'entrée  se  trouvaient  des  chambres  à  coucher 
(cuhicula).  Les  espaces  ouverts  à  la  suite,  de  chaque  côté,  s'ap- 
pelaient «ailes»  (alee),  et  c'est  là  qu'étaient,  dans  les  maisons  des 
patriciens,  les  images  des  ancêtres.  Au  fond  de  l'atrium  était  enfin 
une  grande  salle  ouverte,  le  tablinum.  C'est  dans  cette  partie  anté- 
rieure de  la  maison  que  se  concentrait  la  vie  publique;  c'est  là  que 
le  patron  recevait  ses  clients,  qu'il  faisait  ses  aftaires,  etc.  La  se- 
conde partie  était  réservée  à  la  vie  privée.  Il  y  avait  une  cour,  sem- 
blable à  un  jardin,  qui  était  entourée  de  colonnes  et  appelée  pour 
cela  peristylium,  et  quelquefois,  plus  loin  encore,  un  second  jardin, 
le  xystos.  Autour  du  péristyle  se  groupaient  la  salle  à  manger 
(triclinium)  et  le  salon  (œcus);  la  cuisine  (eulina)  et  la  cave 
n'occupaient  pas  de  place  déterminée.  Il  y  avait  un  premier  étage, 
comme  le  prouvent  des  restes  d'escaliers  (v.  p.  414)  ;  il  servait  sur- 
tout aux  esclaves.  En  général,  les  pièces  étaient  très  étroites  ;  on 
vivait  et  l'on  travaillait  dans  les  cours. 

Ce  qu'il  y  a  ici  de  charmant,  c'est  la  décoration  des  murs,  où 
brille  un  dernier  reflet  de  l'art  grec,  malgré  une  exécution  hâtive  et 
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superficielle.  Les  colonnes  et  les  murs  sont  revêtus  de  stuc  multi- 
colore qui  remplaçait  le  marbre,  rarement  employé  dans  les  mai- 
sons privées.  Les  couleurs  sont  vives;  le  rouge  et  le  jaune  y 
prédominent.  Les  peintiu'es  murales  les  plus  importantes  ont  été 
transférées  au  musée  de  Naples,  pour  les  protéger  des  intempéries, 
mais  on  en  trouve  encore  sur  place  bien  des  morceaux  curieux. 

Les  peintures  murales  ont  été,  semble-t-il,  exécutées  en  grande  partie 
d'après  des  collections  de  modtles.  Les  peintres  avaient  ainsi  sous  la 
main  tout  un  monde  de  formes  et  de  figures.  Des  vues  architectoniques 
font  illusion  sur  les  dimensions  restreintes.  Dans  ces  jolies  constractions 
peintes  en  trompe-l'œil,  de  beaux  personnages  s'avancent  ou  regardeiit 
Sans  l'intérieur  de  la  pièce.  Des  bandes  de  palmettes  et  de  feuilles,  des 
guirlandes  animent  et  partagent  les  murs.  Au  milieu  de  leurs  larges 
surfaces  se  détachent  sur  la  couleur  uniforme  du  fond,  des  figures  isolées 
et  des  couples  aux  teintes  brillantes  et  claires.  On  y  voit  de  belles  filles 
qui  dansent,  l'Amour  jouant  de  la  lyre  avec  Psycbé,  des  satyres  et  des 
nymphes,  des  centaures  et  des  ménades,  des  femmes  avec  des  candélabres, 
des  fleurs  et  des  fruits.  Dans  les  intervalles  sont  des  scènes  particulières 
rappelant  le  beau  et  fier  Narcisse,  Adonis,  le  favori  de  Vénus,  tué  à  la 
fleur  de  l'âge;  la  passion  de  Phèdre  pour  Hippolyte,  Apollon  épris  de 
Daphné,  les  amours  de  Mars  et  de  Vénus,  le  mythe  de  Diane  et  d'Actéon, 
celui  de  Léda,  la  vie,  les  actions  de  Bacehus  et  de  sa  suite,  ce  dieu 
trouvant  Ariane  abandonnée  par  Tbésée  et  des  satyres  poursuivant  des 
nymphes.  Les  sujets  tragiques  n'y  manquent  pas  non  plus;  c'est  Dircé 
attachée  au  taureau,  Médée  méditant  la  mort  de  ses  enfants,  le  sacrifice 
d'Iphigénie;  mais  dans  toutes  les  scènes  effrayantes,  la  beauté  des 
figures  en  fait  des  compositions  qui  s'harmonisent  avec  l'ensemble  plein 
de  gaîté  et  de  vie.  Les  petits  paysages,  comprenant  quelques  maisons  et 
quelques  arbres  ou  des  rochers  et  des  constractions  dominant  la  mer,  ont 
également  un  caractère  idyllique.  Et  autour  de  ces  sujets  saillants  se 
groupent  quantité  de  frises  et  de  peintures  accessoires,  dont  les  motifs 
sont  sérieux  ou  humoristiques:  natures  mortes,  animaux,  chasses,  pygmées, 
masques,  fruits,  ustensiles,  etc. 

La  description  suivante,  qui  est  basée  sur  une  visite  de  3  à  4  h. 
et  ne  comprend  que  les  édifices  les  plus  importants,  commence  par 
le  Fomm  (p.  411)  en  venant  de  l'entrée  principale  située  à  la  Pf/rta 
Marina  (p.  407).  —  Si  l'on  arrive  par  la  ligne  locale  (Circum- 
vesuviana  ;  p.  407)  à  la  stat.  de  Porta  di  Nola,  on  suivra  la  strada 
di  Nola  (p.  415)  jusqu'au  coin  de  rue  formé  par  le  temple  de  la 
Fortune  (p.  416),  où  l'on  prendra  à  g.  pour  aller  au  Forum. 

A  la  Porta  Marina  se  rattache  un  passage  voiîté,  où  se  trouve 
à  dr.  un  petit  musée:  trois  salles  contenant  des  moulages  et  repro- 
ductions d'objets  en  bois  (porte,  fenêtre  avec  volets,  roue,  etc.),  des 
moulages  de  cadavi'es  antiques,  des  objets  en  terre,  des  vases  en 
bronze,  des  crânes  et  des  squelettes  d'bommes  et  d'animaux. 

Les  moulages  des  cadavres,  exposés  dans  des  vitrines,  montrent  fidèle- 
ment l'attitude  de  quelques  personnes  victimes  de  la  catastrophe  de  l'an  7!» 
et  d'un  chien.  Taudis  que  les  parties  charnues  se  sont  consumées,  les 
cendres  durcies  ont  conservé  les  formes,  comme  des  espèces  de  moules; 
lors  de  leur  découverte,  en  1863,  on  eut  l'idée  d'y  couler  du  plâtre.  On 
voit  là  une  jeune  fille  avec  un  anneau  au  doigt;  une  femme  d'un  certain 
âge  à  côté  d'une  autre  plus  jeune;  un  homme  étendu  la  face  contre  terre, 
un  autre  gisant  sur  le  côté  gauche,  avec  les  traits  particulièrement  bien 
conservés,  etc. 
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La  via  ilariua  monte  tout  droit  au  Forum  (v.  ci-dessous),  où 
elle  aboutit  entre  la  basilique  (qu'on  visitera  d'abord;  entrée  par 
une  porte  latérale)  et  le  temple  d'Apollon. 

La  basilique  (fermée)  servait  de  halle  et  de  tribunal.  A  l'in- 
térieur, qui  était  entièrement  couvert  d'une  toiture,  se  trouve  un 
portique  de  28  colonnes  en  briques.  A  l'O.,  uu  fond  de  l'étlifiee,  une 
place  surélevée  où  siégeait  le  juge. 

Le  temple  d'Apollon  (fermé),  attesté  comme  tel  par  une  ins- 
cription osque  dans  le  pavé,  est  un  édifice  de  fondation  ancienne, 
mais  qui  fut  reconstruit  après  le  tremblement  de  l'an  G3.  Les  48 
colonnes  ioniques,  qui  entourent  la  grande  cour,  avaient  été  trans- 
formées en  colonnes  corinthiennes  par  nue  couche  de  stuc  mainte- 
nant disparue.  Comme  la  direction  du  mur  de  dr. ,  correspondant 
à  celle  du  Forum,  diverge  de  celle  de  l'autre  mur  longitudinal,  on 
y  a  placé  des  piliers  faisant  une  saillie  de  plus  en  plus  prononcée. 
Devant  le  soubassement  du  temple  proprement  dit,  auquel  on  accède 
par  un  perron,  est  un  autel  fondé  par  les  quatuorviri  ou  magistrats 
municipaux.  Sur  les  six  bases  près  des  colonnes  du  portique,  à  dr. 
et  à  g.,  s'élèvent  des  statues  et  des  hernies:  Mercure,  Apollon, 
Diane,  Vénus,  etc.,  reproductions  des  originaux  transportés  à  Xa- 
ples.  Le  temple  avait  uu  péristyle  d'ordre  corinthien  et  six  colon- 
nes snr  la  fai,"ade.  Dans  le  sanctuaire  (cella),  le  piédestal  de  la  statue 
du  dieu  et,  à  g.,  «l'omphalos»,  en  forme  de  cône,  symbole  d'Apollon. 

Le  *Foruin ,  la  principale  place  de  la  ville ,  est  entouré  des 
grands  côtés  et  du  petit  côté  S.  par  un  portique.  La  place  libre  au 
milieu  était  pavée  de  grandes  dalles  et  ornée  de  nombreuses  statues 
hoj^priflques  dont  il  subsiste  encore  des  piédestaux:  cinq  de  ces 
derniers  ont  encore  leurs  inscriptions,  à  la  mémoire  de  fonction- 
naires méritants.  Les  rues  qui  débouchent  sur  le  Forum  étaient 
barrées  de  ce  côté  aux  voitures.  —  Du  côté  0.,  au  N.  du  temple 
d'Apollon,  n»  31,  se  trouve  une  niche  dans  laquelle  se  voit  une  table 
de  marbre  avec  les  modèles  des  mesures  pour  les  grains. 

Du  côté  N.  du  Forum,  s'élève  le  temple  de  Jupiter,  sur  un 
soubassement  de  3  m.  de  hauteur.  Il  était  déjà  en  ruine  lors  de  la 
catastrophe.  On  y  monte  par  15  marches.  Il  y  a  dans  le  sol  de  la 
cella  des  ouvertures  éclairant  le  souterrain.  Un  escalier  à  g.  sur  le 
derrière  (fermé)  monte  à  une  grande  base  renfermant  trois  cham  ■ 
brcs;  elle  supportait  probablement  les  statues  de  Jupiter,  Junou  et 
Minerve.  —  A  g.  devant  le  temple  et  à  dr.  sur  le  derrière,  se  dres- 
sent deux  arcs  de  triomphe,  dont  les  revêtements  de  marbre  ont 
disparu.  Derrière  le  second,  tout  au  commencement  de  la  rue  du 
Forum  (p.  -416),  à  dr.  au  coin,  un  bas-relief  représentant  deux  hom- 
mes qui  portent  une  amphore,  l'enseigne  d'un  marchand  de  vin. 

Le  dernier  édifice  à  dr.,  à  l'extrémité  N.-E.  du  Forum,  était  un 
macellum,  c.-à-d.  une  halle  aux  victuailles.    Deux  portes,  n"»  7  et 
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8,  s'ouvrent  sur  la  cour  rectangulaire ,  dout  les  murs  sont  ornés  de 
fresques:  à  g.  de  l'entrée,  Argus  et  lo,  Ulysse  et  Pénélope;  dans  le 
haut,  toutes  sortes  de  comestibles,  indiquant  la  destination  du  bâ- 
timent. A  dr.  de  la  cour,  onze  boutiques  peintes  en  rouge.  Au 
fond,  un  sanctuaire  de  la  famille  impériale.  On  y  a  trouvé  deux 
statues,  probablement  celle  d'Octavie,  sœur  d'Auguste,  et  celle  de 
son  fils  Marcellus  (p.  382),  auj.  remplacées  par  des  moulages. 

Viennent  ensuite,  du  même  côté  (E.)  du  Forum:  n°  3,  la  préten- 
due Carie,  précédée  d'un  monument  de  Fiorelli  (m.  1896),  archéo- 
logue de  grand  mérite  qui  se  consacra  aux  fouilles  et  à  l'étude  de 
Pompéi  ;  n''  2,  le  temple  de  Veapasien.  A  côté,  n°  1,  l'édifice  d'Eu- 
tnachie,  construit  par  une  prêtresse  de  ce  nom,  selon  l'inscription 
au-dessus  de  l'entrée  du  côté  de  la  rue  de  l'Abondance.  Ce  fut  peut- 
être  une  espèce  de  halle  aux  drap.s.  Au  vestibule  (chalcidicum)  se 
rattachent  quelques  petites  chambres.  —  La  grande  cour  de  l'inté- 
rieur était  entourée  d'un  portique  à  deux  étages;  à  côté,  une  galerie 
couverte  (crypta),  au  fond  de  laquelle  s'élève  une  statue  d'Eumachie, 
reproduction  de  celle  qui  lui  fut  érigée  par  les  foulons  et  qui  est 
maintenant  à  Naples  (p.  378). 

Au  S.  du  Forum,  les  tribunaux,  trois  salles,  dont  celle  du 
milieu,  terminée  en  ligne  droite,  servait  peut-être  aux  séances  du 
conseil  municipal.  Les  deux  autres  sont  terminées  en  demi-cercle; 
seule  celle  de  Î'O.  était  achevée  et  revêtue  de  marbre  en  79. 

On  quitte  maintenant  le  Forum  et  prend  soit  la  strada  délie 
Scuole,  qui  commence  à  côté  des  tribunaux  et  mène  au  S.,  ou  la 
STRADA  dell'Abbondanza,  qui  de  l'édifice  d'Eumachie  mène  à  l'E., 
en  passant  devant  un  buste  de  la  Concm'dia  Augusta,  pris  autre- 
fois à  tort  pour  une  représentation  de  V Abondance.  —  En  suivant 
plus  loin  à  dr.  (S.)  la  rue  des  Théâtres,  on  arrive  au 

Forum  Triangulaire,  dont  la  belle  entrée  est  en  partie  restaurée. 
11  était  entouré  de  trois  côtés  d'un  portique  d'ordre  dorique,  ser- 
vant surtout  de  promenoir  aux  spectateurs  des  théâtres.  Au  N.,  un 
piédestal  qui,  d'après  l'inscription,  supportait  une  statue  en  l'honneur 
de  Marcellus,  neveu  d'Auguste.  Le  côté  de  la  place  tourné  vers  la 
plaine  était  ouvert.  Là  s'élevait,  sur  un  soubassement  de  cinq  de- 
grés, un  temple  du  vieux  style  dorique  (Tempio  dorico),  orné  de 
sept  colonnes  sur  la  façade  et  onze  de  chaque  côté,  dont  il  ne  reste 
plus  que  quelques  chapiteaux  et  des  tronçons.  Peut-être  détruit 
déjà  avant  le  tremblement  de  terre  de  l'an  63,  il  a  dû,  par  sa  so- 
lidité et  sa  simple  majesté,  former  un  singulier  contraste  avec  les 
constructions  de  stuc  de  l'Empire.  —  Derrière  le  temple,  n"  32,  une 
margelle  de  puits,  renfermée  dans  une  rotonde  à  huit  colonnes 
doriques  (bidentale).  D'ici,  on  voit  à  l'E.  l'intérieur  d'une  cour 
située  au-dessous  des  théâtres  et  qui  en  dépendait  d'abord.  Cette 
cour,  avec  portique  de  74  colonnes,  avait  été  transformée  en  ca- 
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serne  de  gladiateurs.  Il  y  avait  tout  autour  des  cellules  sem- 
blables à  celles  qu'on  a  rétablies  dans  la  partie  S.  On  a  retrouvé, 
dans  un  réduit  qui  servait  de  prison,  trois  squelettes  et  des  fers; 
dans  d'autres  pièces,  des  armes  de  gladiateurs.  On  a  découvert  en 
tout  soixante- trois  corps  humains  dans  cet  édifice. 

Le  *grand  théâtre  («Teatro  scoperto»),  pour  lequel  on  a  utilisé 
la  pente  du  terrain,  est  contigu  à  la  moitié  N.  du  Forum  Triangu- 
laire. Cet  édifice,  fondé  avant  l'époque  romaine,  avait  été  recons- 
truit vers  le  commencement  de  notre  ère,  aux  frais  de  M.  Holconius 
Kufus  et  de  M.  Holconius  Celer,  par  l'architecte  M.  Artorius. 
Les  places  des  spectateurs  sont  tournées  vers  le  S.  et  divisées  en 
trois  parties  (ima,  média  et  summa  cavea),  la  première  composée 
(le  quatre  rangs  de  sièges,  pour  les  personnes  de  distinction;  la 
deuxième  de  vingt  rangées  de  gradins  et  la  troisième  seulement  de 
quatre.  Des  corridors  et  des  escaliers  conduisaient  à  ces  difl'éi'entes 
places.  Tout  l'édifice  pouvait  contenir  5000  spectateurs.  Derrière 
l'orchestre  se  trouve  la  scène,  longue  et  étroite.  On  y  remarque,  sur 
le  devant,  un  espace  rétréci  servant  à  baisser  le  rideau;  le  fond,  jadis 
décoré  de  statues,  a  trois  portes,  comme  l'exigeait  la  tragédie 
antique;  le  vestiaire  est  derrière.  En  haut,  sur  le  mur  d'enceinte, 
8e  voient  les  trous  des  mâts  qui  supportaient  le  velarium  (v.  p.  288). 
—  A  côté  se  trouve  le  *petit  théâtre  («Teatro  coperto»),  construit 
vers  75  av.  J.-C.  et  mieux  conservé  que  le  grand.  Il  était  couvert 
d'un  toit  et  probablement  destiné  aux  exécutions  musicales;  il  pou- 
vait contenir  1500  spectateurs.  Les  sièges  sont  pratiqués  de  façon 
qu'on  ne  pouvait  pas  être  incommodé  par  les  pieds  de  celui  qui 
était  assis  au  rang  supérieur. 

A  l'E.  du  petit  théâtre  passe  la  rue  de  Stabies  {strada  Sta- 
biana;  p.  408);  en  la  remontant  au  N.-O.,  on  arrive  à  g.,  au  coin 
de  la  rue  du  Temple-d'Isis.  au  prétendu  temple  d' Escidape,  le  plus 
petit  de  Pompéi.  Plus  loin,  dans  la  rue  du  Temple-d'Isis,  n"  28, 
le  temple  d'Isis  (fermé),  reconstruit,  au  dire  de  l'inscription,  après 
le  tremblement  de  ten-e  de  l'an  63,  aux  frais  du  jeune  N.  Popidius 
Celsinus,  âgé  de  six  ans,  qui  fut  reçu  par  reconnaissance  au  nombre 
des  décurions  de  la  ville  (conseiller  municipal). 

On  revient  à  la  rue  de  Stabies  et  la  remonte.  A  dr.,  n"  5,  la 
Casa  del  Citarista,  une  des  plus  grandes  maisons.  —  La  première 
rue  transversale  est  la  rue  de  V Ahowlance  (p.  412),  une  des  plus 
importantes  de  Pompéi  (p.  408);  elle  n'a  pas  encore  été  explorée 
dans  sa  partie  orientale. 

A  l'extrémiti'  E.  de  la  rue  de  l'Aboudauce,  prend  un  sentier  qui 
mène  en  C  à  8  min.  à  Vamphithéâtre.  Les  visiteurs  pressés  qui  con- 
naissent déjà  d'autres  édifices  de  ce  genre,  renonceront  à  voir  celui-ci. 
Il  est  situé  en  dehors  du  territoire  des  fouilles,  où  l'on  ne  peut  revenir 
sans  payer  de  nouveau. 

Du  côté  0.  de  la  rue  de  Stabies,  au  coin  de  la  rue  de  l'Abon- 
dance, les  thermes  de  Stables,  du  temps  des  Osques,  mais  agrandis 
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et  décorés  plus  tard.  De  la  principale  entrée,  située  au  n"8  de  la 
rue  de  l'Abondance,  on  arrive  d'abord  dans  une  grande  cour  bordée 
de  colonnes  de  deux  côtés  et  qui  servait  aux  exercices  de  la  palestre. 
A  dr.  de  cette  cour,  d'abord  les  bains  des  hommes.  A  g.  d'un  vesti- 
bule était  le  frigidarium  ou  bain  froid,  pièce  ronde  à  coupole,  avec 
quatre  niches.  En  face  de  l'entrée,  le  vestiaire,  avec  des  niches 
pour  les  vêtements,  et  une  seconde  entrée  du  côté  de  la  rue  de 
Stables.  La  voûte  de  cette  salle  a  de  beaux  bas -reliefs  en  stuc. 
Ensuite  viennent,  à  g.,  le  tepidarium  ou  bain  tiède,  ici  excep- 
tionnellement avec  une  baignoire,  et  le  caldarium  ou  étuve,  tous 
deux  avec  un  pavé  et  des  murs  creux  pour  le  chaufï'age.  —  Plus 
loin,  dans  l'angle  au  fond  de  la  cour,  à  dr.,  étaient  les  bains  des 
femmes.  La  porte  s'ouvre  sur  une  antichambre,  à  g.  de  laquelle  est 
le  vestiaire;  il  y  a  deux  entrées  spéciales  du  côté  de  la  rue;  tout 
autour  sont  des  niches  et  dans  un  coin  se  trouve  un  bassin.  En- 
suite le  bain  tiède  et  l'étuve.  A  une  extrémité  de  l'étuve,  un  bassin 
de  marbre  et  à  l'autre  un  bassin  (lahrum),  dans  lequel  l'eau  jail- 
lissait. Les  fourneaux  sont  entre  les  bains  des  hommes  et  ceux  des 
femmes.  —  Dans  l'aile  en  face,  qui  a  une  porte  latérale  donnant 
sur  la  rue,  des  latrines  et,  à  g.,  quatre  cabinets  de  bains.  —  Dans 
la  cour,  vis-à-vis  de  l'entrée ,  un  hermès  de  Mercure.  A  g.,  encore 
quelques  vestiaires  et  salles  de  bains ,  puis  un  bassin  peu  profond 
pour  les  ablutions,  un  bassin  de  natation,  etc. 

A  l'O.  des  thermes  passe  le  prolongement  N.  de  la  rue  des  Théâ- 
tres (p.  412),  la  RUELLE  DU  LuPANAR ,  OU  S8  trouve  à  dr.,  n°  47,  la 
maison  de  Siriciis  (fermée)  ;  la  grande  boulangerie  à  côté,  au  n"  46, 
appartenait  au  même  propriétaire.  Sur  le  seuil  se  lit  l'inscription: 
«Salve  lucrum»  (salut  à  toi,  profit!).  A  g.  de  l'atrium,  deux  cham- 
bres avec  de  belles  peintures.  Dans  la  première,  à  g.,  Neptune  et 
Apollon  construisant  les  murs  de  Troie;  en  face.  Hercule  ivre;  à 
dr.,  Vulcaiu  présentant  à  Thétis  les  armes  d'Achille.  Quatre  co- 
lonnes vertes,  an  milieu  du  péristyle,  supportaient  un  pavillon. 
De  là,  on  passe  à  g.  par  un  escalier  dans  une  autre  partie  de  la 
maison  dont  l'entrée  principale  donne  sur  la  rue  de  Stables;  on  y 
remarque  un  péristyle  et  un  atrium  avec  une  table  en  marbre.  — 
En  face,  à  g.,  se  voient  sur  le  mur  de  la  rue  deux  gros  serpents  avec 
l'inscription:  «Otiosis  locus  hic  non  est,  discede  morator»  (les  ba- 
dauds n'ont  rien  à  faire  ici;  va-t'en  bien  vite!). 

Près  du.  lupanar  (lég.  IV,  îlot  12,  n"  18  ;  fermé),  qui  a  dca  peintures 
obscènes,  aboutit  à  g.  le  vicolo  del  Balcone  pensile,  qui  doit  son  nom  à 
la  maison  au  Balcon  (n<'28;  fermée),  la  seule  dout  on  ait  réussi  à 
ponserver  une  partie  de  l'étage  supérieur,  qui  est  en  saillie  sur  le  rez- 
de-chaussée,  en  remplaçant  les  poutres  carbonisées. 

On  revient  dans  la  rue  de  Stabies,  qu'on  remonte.  A  dr.,  rég. 
III,  îlot  3,  u°  5,  la  maison  de  Marcus  Lucretius  (fermée).  Elle  a 
des  peintures  bien  conservées.  Derrière  le  tablinum  est  un  petit 
jardin,  avec  une  fontaine  et  des  statuettes  de  marbre. 
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Plus  loin,  la  rue  est  traversée  par  la  straua  di  Nola,  qui 
vient  de  la  Porta  di  Nolu,  à  l'E.  (p.  HO),  et  n'est  déblayée  qu'en 
partie;  on  y  voit  ù  dr.,  dans  le  7«  îlot  de  la  rég.  III,  la  Casa  del 
Centenario  (fermée),  avec  un  vaste  péristyle,  une  chambre  entière- 
ment décorée  en  noir  et  une  petite  salle  de  bain.  —  Dans  la  ruelle 
en  face ,  entre  les  îlots  3  et  4  de  la  rég.  V,  se  trouve  à  dr.  la  mai- 
suit  de  Mardis  Lucretius  Fronta  (fermée):  la  toiture  de  l'atrium 
a  été  rétablie  et  le  tablinum  renferme  des  peintures  intéressantes. 

On  retourne  alors  au  croisement  de  la  via  di  Nola  et  de  la  rue 
de  Stables,  prend  de  nouveau  cette  dernière,  à  dr.,  pour  aller  à  la 
maison  den  Amoiirs  dorés  (Casa  degli  Amorini  dorati;  rég.  VI, 
îlot  16,  II"  7;  fermée),  qui  a  été  dernièrement  mise  an  jour.  A  g. 
de  l'atrium  se  trouve  le  péristyle:  les  colonnades  sont  rétablies 
d'après  les  traces  antiques,  le  jardin  a  conservé  son  ancienne  déco- 
ration de  sculptures  en  marbre.  Dans  la  première  chambre,  à  dr., 
se  voient  des  figurines  d'Amours,  découpées  dans  des  lames  d'or  et 
fixées  dans  de  petits  champs  ronds  sur  fond  de  stuc  bleu. 

A  proximité,  dans  le  vicolo  di  Mercurio,  est  la  ^maison  des 
Vettii  (rég.  VI,  îlot  15,  n"  1;  fermée),  qui  doit  son  nom  aux  sceaux 
de  deux  affranchis  qu'on  y  a  trouvés.  A  l'atrium,  des  peintures 
ornementales.  Sur  l'embasement,  de  charmantes  ligures  d'enfants 
et,  au-dessus  de  l'embasement,  une  frise  sur  fond  noir,  où  sont  re- 
présentés des  Amours  livrés  à  diverses  occupations.  —  A  g.,  an 
delà  d'un  petit  atrium  est  la  cuisine ,  où  les  ustensiles  sont  restés 
en  place.  —  Le  péristyle,  en  partie  reconstruit  et  orné  à  nouveau 
de  plantes,  a  encore  son  ancienne  décoration  de  marbre.  Tout  au- 
tour sont  des  salles  décorées  de  peintures,  dont  les  plus  belles  sont 
dans  la  grande  salle  à  dr.  :  sur  des  bandes  noires  au-dessus  de  l'em- 
basement, encore  des  Amours,  savoir,  en  commençant  à  dr. :  des 
Amours  jetant  des  pierres  vers  une  cible,  d'antres  tres.sant  et  ven- 
dant des  couronnes,  faisant  et  vendant  de  l'huile,  se  livrant  à  des 
courses,  orfèvres  et  foulons;  fêtes  diverses,  vendanges,  etc.  Aux 
bandes  semblables  au-dessous  des  panneaux  plus  étroits,  des  cueil- 
lettes de  fleurs  et  des  scènes  mythologiques.  Sur  les  champs  en 
rouge,  des  groupes  isolés.  Au  centre  des  murs  les  peintures  manquent. 

En  face  de  la  maison  des  Vettii,  au  S.-E.,  un  pilier  d'aqueduc 
avec  beaucoup  de  tuyaiLx  en  plomb  (pi.  F).  —  Au  coin  de  la  rue  trans- 
versale .suivante,  à  dr.,  rég.  VI,  îlot  11,  n°  10,  la  inaison  du  Laby- 
rinthe, belle  maison  à  deux  atria.  Une  pièce  fermée  renferme  un 
pavé  en  mosaïque,  Thésée  et  le  ilinotanre.  —  On  prend  au  S.  par 
le  vico  del  Labirinto,  pour  retourner  à  la  strada  di  Xola.  Là  se 
trouve,  immédiatement  à  dr., 

la  maison  du  Panne  (rég.  VI,  îlot  12,  n""  2  à  .5;  fermée),  qui 
occupe  tout  un  îlot.  C'est  la  plus  élégante  maison  particulière  de 
la  ville.  Ses  murs  étaient  revêtus  de  .stuc  imitant  les  incrustations 
en  plaques  de  marbre  et  les  pavés  étaient  ornés  de  superbes  mo- 
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saïques,  qui  sont  maintenant  à  Naples.  Sur  le  trottoir  devant  la 
maison  on  lit  le  salut:  HAVE.  Il  y  a  deux  entrées  et  deux  atria. 
Le  grand  atrium  de  g.  avait  un  toit  qui  portait  sur  des  sablières 
sans  appui.  A  côté  de  l'impluvium,  on  remarque  une  reproduction 
du  Faune  dansant  (p.  382),  statuette  qui  a  donné  son  nom  à  la  mai- 
son. —  L'atrium  de  dr.  est  tétrastyle,  c.-à-d.  que  les  traverses  du 
toit  reposaient  sur  quatre  colonnes  du  côté  de  l'impluvium.  —  Le 
péristyle  avait  28  colonnes  ioniques  en  tuf,  revêtues  de  stuc.  C'est 
dans  la  pièce  où  sont  les  colonnes  rouges,  qu'on  a  trouvé  la  célèbre 
mosaïque  de  la  Bataille  d'Alexandre  (p.  382).  —  Derrière  s'étend 
un  jardin  à  portique  d'ordre  dorique. 

Un  peu  plus  loin  àl'O.  débouchent,  à  g.  la  rue  du  Forum  (p.  411), 
à  dr.  celle  de  Mercure  (v.  ci-dessous).  Au  coin  de  la  rue  du  Forum, 
à  g.,  rég.  IV,  îlot  4,  u"  1,  un  temple  de  la  Fortune.  Dans  la  direc- 
tion du  Forum,  à  dr.,  n"  18,  un  magasin  de  photographies,  et  n°  19, 
un  musée  d'objets  provenant  d'une  villa  antique  située  près  de 
Boscoreale  et  en  partie  remis  en  état. 

A  l'entrée  de  la  rue  de  Mercure  s'élève  une  arcade  en  briques 
qui  porte  des  traces  de  tuyaux  d'un  aqueduc. 

En  suivant  d'ici  le  prolongement  de  la  strada  di  Nola,  on  arrive 
à  g.,  rég.  IV,  îlot  5,  n"  2,  à  l'entrée  des  *th.enne8  («Terme  del 
Foro»;  fermés),  qui  occupent  tout  im  îlot.  Ou  entre  par  une  galerie 
dans  le  vestiaire  (apodyterium),  qui  est  eutouré  de  bancs.  An 
fond  de  cette  salle,  à  dr.,  le  bain  froid  (frigidarium);  l'eau  jail- 
lissait horizontalement  d'une  bouche  de  cuivre  plate  en  face  de 
l'entrée.  —  Plus  loin,  à  dr.  du  vestiaire,  le  bain  tiède  (tepùlarium), 
qui  a  tout  aiitour  une  fi'ise  supportée  par  des  Atlantes  en  terre  cuite 
et  des  niches  pour  les  habits.  La  voûte  était  décorée  de  belles  figu- 
res de  stuc  en  relief.  A  g.  se  voit  un  grand  brasier  eu  bronze  qui 
servait  à  chaufl'er  la  salle;  puis,  trois  bancs  du  même  métal,  don  de 
M.  Nigidius  Vaccula,  comme  dit  l'inscription.  La  vache  sur  le  bra- 
sier et  les  têtes  de  vaches  qui  ornent  les  bancs  fout  allusion  au  nom 
du  donateur.  —  A  côté  se  trouve  le  bain  chaud  ou  l'étuve  (calda- 
rium)  qui  avait  des  parois  creuses  et  un  pavé  double  pour  le  chauf- 
fage. —  A  g.,  le  bassin  en  marbre  pour  les  ablutions;  il  coûta,  au 
dire  de  l'inscription,  5250  sesterces  (1428  fr.).  A  l'autre  bout,  le 
bassin  pour  les  bains  chauds. 

Presque  en  face  des  thermes,  rég.  VI,  îlot  8,  n"'5,  se  trouve  la  .soi- 
disant  maison  du  Poète  tragique  (fermée),  jolie  construction  que 
Bulwer  a  donnée  pour  demeure  à  Glaucus,  un  des  personnages  de  son 
roman  «  Les  derniers  jours  de  Pompéi  »  (1834).  Sur  le  seuil,  on  voyait 
un  chien  à  la  chaîne  en  mosaïque  avec  l'inscription:  «Cave  canem». 
Derrière  le  péristyle,  un  petit  temple.  Dans  le  triclinium,  à  dr.  : 
Jeune  homme  et  jeune  fille  considérant  un  nid  d'Amours;  Thésée  et 
Ariane  ;  personnification  des  saisons,  etc. 

Plus  loin  à  l'O.,  après  la  rue  transversale,  rég.  VI,  îlot  6,  n*"  1, 
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la  grande  maison  de  Pansa,  occupant  tout  un  îlot  et  qu'on  peut 
considérer  connue  le  type  de  la  maison  antique.  Voir  le  plan  île 
cette  maison  p.  410. 

On  rebrousse  chemin  et  passant  sous  l'arcade  en  briques  nieu- 
tionnée  p.  416,  on  entre  dans  la  kue  vk  Mekcuue,  où  l'on  voit  à  g., 
rég.  VI,  îlot  8,  n»  20, 

la  Pullonica  ou  maison  du  Foulon.  Les  piliers  supportaient 
une  galerie  (<■  solarium»)  où  l'on  faisait  .sécher  le  drap.  Tout  autour 
se  trouvaient  les  logements,  les  chambres  et  des  ateliers.  A  g.,  la 
cuisine,  avec  un  tour.  Au  fond,  quatre  bassins  de  dill'érents  niveaux, 
dans  lesquels  on  lavait  les  draps.  On  les  foulait,  avec  les  pieds, 
dans  les  petits  réduits  à  droite. 

Ensuite,  du  même  côté:  n"  22,  la  maison  île  la  (jrrande  Fon- 
taine, et  n"23,  la  maison  de  la  Petite  Fontaine,  qui  doivent  leurs 
noms  au.K  jolies  fontaines  qui  s'y  trouvent. 

Au  carrefour  du  vicolo  di  ^lercurio  (v.  ci -dessous),  à  g.  une 
fontaine  avec  une  tête  de  Mercure  ;  à  dr.  une  taverne  (rég.  VI,  îlot 
10,  n°  1),  dont  l'arrière-boutique  (fermée)  est  décorée  de  peintures 
bachiques:  Voiture  avec  une  outre  de  vin.  Joueurs  et  buveurs,  puis, 
Mets  divers,  etc.  Dans  le  coin  à  g.,  un  Soldat  auquel  on  verse  à 
boire,  et  au-des.sus  les  mots«da  fridam  pusilluni»,  c.-à-d.:  un  peu 
d'eau  fraîche. 

Il  faut  encore  mentionner  dans  la  partie  N.  de  la  rue  de  Mer- 
cure: à  dr.,  rég.  VI,  îlot  9,  u"  6,  la  maison  de  Castor  et  Poïlux 
(fermée),  en  réalité  deux  maisons  réunies  en  une  seule  et  avec 
péristyle  commun. 

Plus  loin,  au  n°  2  de  ce  même  îlot,  la  maison  de  Méléagre  (fer- 
mée). Dans  l'entrée,  à  dr..  Mercure  otfrant  une  bourse  à  la  Fortune. 
L'atrium  renferme  une  table  de  marbre,  dont  le  dessons  est  dis- 
posé pour  rafraîchir  dans  l'eau  les  aliments  et  les  boissons.  Il  y  a 
une  jolie  fontaine  dans  le  péristyle  à  g.  de  l'atrium.  A  dr.  se  trouve 
un  cecus,  entouré  de  colonnes  de  trois  côtés.  Au  mur  de  dr.,  un 
Jeune  satyre  eôrayant  une  bacchante  en  lui  présentant  un  serpent. 
A  g.  de  Tcecus  se  trouve  une  salle  peinte,  où  se  voit,  au  mm*  trans- 
versal de  g.,  le  Jugement  de  Paris.  —  En  revenant,  à  dr.,  n"  18, 
la  maison  d'Adonis  (rég.  VI,  îlot  7;  fermée).  Du  côté  du  jardin, 
à  dr.,  un  Adonis  blessé,  plus  grand  que  nature,  .soigné  par  Vénns  et 
des  Amours. 

Tournant  maintenant  à  dr.  et  suivant  la  partie  O.  du  vicolo  di 
Mercurio,  on  arrive  bientôt  à  la  .str.\ua  ui  Sallu.stio,  dont  le  pro- 
longement N.-O.,  la  strada  Consolare,  mène  à  la  porte  d'Hercula- 
num.  C'était  une  rue  animée,  mais  elle  avait  peu  de  maisons  remar- 
quables. Immédiatement  à  g.,  au  coin  du  vicolo  di  Mercurio,  rég. 
VI,  îlot  3,  n<>  6,  une  boulangerie,  dont  on  voit  le  four  et  les  curieux 
moulins,  que  mettaient  en  mouvement  des  ânes  ou  même  des  es- 
claves. 
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Dans  la  partie  N.  de  la  strada  di  Sallustio,  à  dr.,  rég.  VI,  îlot  2, 
n°  4,  la  maison  de  Salluste  (fermée),  qui  a  du  stuc  imitant  le 
marbre  et  de  bonnes  peintures.  Dans  le  jardin  derrière  le  tablinum 
se  trouve,  à  g.,  une  maçonnerie  sous  un  berceau,  tenant  lieu  des 
trois  lits  du  triclinium  d'une  salle  à  manger.  —  Le  petit  péristyle, 
à  dr.  de  l'atrium,  est  fermé.  Aux  murs  en  face,  Actéon  guettant 
Diane  au  bain,  changé  en  cerf  et  déchiré  par  ses  propres  chiens;  à  g., 
Europe  sur  le  taureau;  à  dr.,  Phrixus  et  Hellé.  —  Dans  la  petite 
pièce  de  dr.,  Mars  et  Vénus;  en  bas,  Paris  et  Hélène. 

Plus  loin  dans  la  strada  Consolare,  à  dr.,  îlot  1,  n"  10,  la  maison 
(hi  Cliirurgien,  ainsi  nommée  parce  qu'on  y  a  trouvé  beaucoup  d'ins- 
truments de  chirurgie.  Elle  se  distingue  par  sa  construction  solide, 
en  blocs  de  pierre  calcaire.  —  Vis-à-vis,  à  g.,  n"  3,  une  avberge. 
Elle  a  deux  comptoirs  et  une  porte  cochère. 

La  porte  d'Herculanum  (Porta  Ercolanese)  date  probable- 
ment du  temps  d'Auguste.  Elle  a  trois  passages,  ceux  des  piétons 
entièrement  voûtés,  celui  des  voitures  voûté  seulement  aux  extré- 
mités. Il  y  a  à  dr.  une  rampe  (fermée)  conduisant  sur  le  mur  d'en- 
ceinte de  la  ville,  qui  offre  une  vue  étendue  sur  la  mer  avec  Caprée 
à  l'arrière-plan. 

Ce  mur  d'enceinte  se  compose  de  deux  murs  juxtaposés,  dont  l'inter- 
valle est  rempli  de  terre.  La  hauteur  du  mur  extérieur  varie,  selon  le  ter- 
rain, de  8  à  10  m.;  le  mur  intérieur  a  en  général  2  m.  50  de  plus  que  l'au- 
tre. Les  murs  étaient  primitivement  construits  en  gros  blocs  de  tuf  et 
de  pierre  calcaire.  Ils  furent  en  partie  détruits  pendant  la  longue  paix 
du  ii<'  s.  av.  J.-C,  mais  réparés  plus  tard  avec  du  blocage  ou  de  petits 
morceaux  de  lave  dans  du  mortier  et  renforcés  par  des  tours,  à  ce  qu'on 
suppose  peu  avant  la  guerre  Sociale.  Ces  deux  espèces  de  construction 
se  reconnaissent  immédiatement  à  la  porte  d'Herculanum. 

A  partir  d'ici,  voir  le  supjilément  au  revers  du  plan,  côté  gatiche. 

Du  faubourg  qui  s'étendait  en  dehors  de  la  porte,  on  a  déblayé 
seulement  la  grande  rue  qu'on  appelle  *voie  des  Tombeaux  fs^rorfa 
de'  Sepolcri),\3^  partie  de  la  ville  la  plus  belle  sous  le  rapport  du 
paysage.  On  connaît  l'usage  des  anciens  d'enterrer  leurs  morts  le 
long  des  routes  (v.  p.  345)  ;  il  existe  aussi  des  tombeaux  en  dehors 
d'autres  portes  de  Pompéi. 

A  g.,  n°  1,  le  tombean  de  Cerrinius,  une  niche  garnie  de  bancs. 
—  N°  2,  un  banc  en  hémicycle  avec  le  piédestal  de  la  statue  du 
duumvir  A.  Veius.  —  N°  3,  le  tombeau  de  M.  Porcins,  probable- 
ment celui  qui  a  construit  l'amphithéâtre  et  le  petit  théâtre.  D'a- 
près l'inscription,  la  ville  lui  accorda  un  terrain  carré  de  25  pieds 
de  côté  pour  son  tombeau.  —  N"  4,  le  tombeau  de  Mamia,  sem- 
blable au  n"  2,  avec  une  inscription.  Derrière,  entouré  d'un  petit 
mur,  un  tombeau  à  niches^pour  les  urnes  cinéraires. 

Plus  loin  à  dr.,  n»  6,  le  tombeau  aux  Guirlandefi,  ainsi  nommé 
d'après  sa  décoration.  —  N««  10  et  11,  deux  boutiques;  n»  12,  la 
maison  aux  Colonnes  de  mosaïque,  dépendance  d'une  villa  située 
dans  le  haut. 
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A  g.,  plusieurs  grands  monuments.  N"  17,  celui  de  Scaurus, 
avec  quelques  restes  de  bas-reliefs  en  stuc  représentant  des  combats 
de  gladiateurs.    Le  cavean  a  des  niches  pour  les  urnes  cinéraires. 

A  dr.,  une  rangée  d'arcades  qui  formaient  un  portique  :  au  bord 
de  la  rue  qui  n'a  pas  encore  été  déblayée,  des  tombes  archaïques  en 
calcaire,  monuments  qui  remontent  jusqu'au  temps  des  Osques,  où 
l'on  ne  brûlait  pus  encore  les  morts. 

A  g.,  n"  20,  le  tombeau  de  Calventius  Quietus,  un  augustal. 
Sous  l'épitaphe  se  trouve  représenté  le  bisellinm  ou  siège  d'honneur 
qui  lui  fut  voté  pour  son  usage  au  théâtre. 

A  dr.,  n»  37,  le  tombeau  de  M.  Âlleius  Luccius  Libella  et  de 
son  tils,  en  travertin,  bien  conservé,  avec  des  inscriptions. 

A  g.,  n"  22,  le  tombeau  de  Ninvoleia  Tijché,  que  l'utTranchic  de 
ce  nom  destina  à  sa  sépulture  et  à  celle  du  magistrat  du  quartier, 
C.  Munatius  Faustns,  ainsi  qu'à  leurs  affranchis.  Sur  le  devant,  bas- 
relief  relatif  à  l'inauguration  du  tombeau  ;  à  g.,  le  siège  d'honneur 
de  Munatius;  à  dr..  Vaisseau  entrant  au  port,  .symbole  de  la  lin  de 
la  vie  humaine. 

A  dr.,  dans  un  site  élevé,  quelques  tombeaux  en  partie  fort  en- 
dommagés. Plus  loiu,  les  monuments  funéraires  que  l'affranchi  M. 
Arrius  Diomedes  se  fit  ériger  à  lui-même  (n°  42).  à  sa  famille  et  à 
son  ancienne  maîtresse  Arria  (n°  43),  dont  il  avait  reçu  la  liberté. 
Les  faisceaux  (fasces)  de  stuc  en  relief  sur  le  tombeau  de  Diomède 
(n°  42)  rappellent  sa  dignité  de  magistrat  de  ce  faubourg. 

A  g.,  n»  24,  la  *  villa  de  Diomède  (fermée),  ainsi  nommée 
d'après  la  sépulture  que  nous  venons  de  décrire.  Un  escalier  à 
deux  colonnes  conduit  directement  à  un  péristyle.  On  entre  de  là, 
à  g.,  dans  une  salle  de  bains.  Eu  face,  une  terrasse,  sur  laquelle 
donnent  des  pièces  dominant  le  reste  de  la  maison.  Le  jardin,  qui 
a  33m.  en  longueur  comme  en  largeur,  est  entouré  d'un  portique; 
au  milieu,  nn  bassin  et  un  pavillon  à  six  colonnes.  Il  y  a  un  escalier 
à  g.  de  la  terrasse  et  un  autre  à  dr.  de  l'entrée.  Sous  trois  côtés  du 
portique  s'étendent  des  caves  voûtées,  éclairées  par  de  petits  sou- 
piraux.   Des  escaliers  y  descendent  aux  deux  extrémités. 

On  y  ,1  trouvé  dix-huit  cadavres  de  femmes  et  d'enfants ,  avec  des 
provisions  de  bouche  de  toute  sorte.  Ces  personnes  y  avaient  cherché  un 
refuge,  mais  les  cendres  pénétrèrent  par  les  soupiraux  et  les  malheureuses 
tentèrent  trop  tard  de  gagner  la  porte;  elles  avaient  toutes  la  tête  voilée 
et  étaient  à  demi  ensevelies  sous  la  cendre.  Le  propriétaire  présumé  de  la 
villa  fut  trouvé,  la  clef  à  la  main,  près  de  la  porte  du  jardin,  aujourd'hui 
murée,  et  .i  côté  de  lui  était  un  esclave  avec  de  l'argent  et  des  objets 
de  prix. 

V.    Castellammare  et  Sorrente. 

De  Naples  à  CanteUammare:  chemin  de  fer,  28  kil.  en  40  min.  à  1  h.; 
deux  classes,  1  fr.  55  et  80  c.;  10  trains  par  jour.  —  De  Castellammare  à 
Sorrente:  tramway  électr.,  19  kil.  en  1  h.  '/»;  1™  cl.  1  fr.,  2«  cl.  80  c. 
(transporte  aussi  les  bagages);  départ  de  la  gare,  toutes  les  •/»  h-  — 
Bateaitx  a  vapeur,  v.  p.  424. 
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Si  l'on  est  pressé,  on  ne  s'arrêtera  que  peu  de  temps  à  OasteUammare, 
et  l'on  arrivera  assez  tôt  à  Sorrente  pour  faire  une  excursion  au  Deserto 
(p.  423).  De  Sorrente  on  ira,  le  2"  jour,  à  Caprée  pour  rentrer  à  Naplos 
le  3»  jour  par  le  bateau.  —  V.  p.  430. 

Jusqu'à  Torre  Annunziata  Centrale,  v.  p.  406-407.  —  On  quitte 
ensuite  la  ligne  principale,  longe  la  côte,  franchit  le  Sarno  (à  dr.,  le 
petit  îlot  rocheux  de  Revigliano,  avec  un  château  du  moyen  âge)  et 
on  atteint  en  10  min. _C(U>tellammare,  dont  la  gare  est  à  l'extrémité 
N.  de  la  ville.  [D'ici,  l'embranchement  se  dirige  vers  l'intérieur 
des  terres  et  se  termine  5  kil.  plus  loin,  à  Gragnano, 'petite  localité, 
d'où  une  route  carrossable  (12  kil.)  mène  à  Âgerola,  village  situé 
à  700  m.  au-dessus  d'Amalfi.] 

Castellammare  (v.  le  papillon  de  la  carte  ci-contre).  —  Hôtels 
(v.  p.  xviii)  :  H.  Stabia,  près  de  la  gare  et  du  rivage,  recomm.  (ch.  2  à  3  fr., 
déj.  1,  p.  dep.  6).  Au  S.,  au-dessus  de  la  ville,  dans  le  faubourg  de  Quisisana 
où  l'on  a  une  belle  vue:  *Or.-H.  Quisinana,  préféré  par  les  Anglais  et  les 
Américains  (ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  3.60  et  5,  p.  dep.  9  fr.  si  l'on  reste 
au  moins  5  jours,  omn.  1.50);  H.  du  Parc,  dans  un  site  encore  plus  élevé 
(ch.  5  à  10  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5).  —  Sur  la  liauteur  à  l'E.,  près  de  la 
gare:  *H.-P.  Weiss  (Villa  Belvédère;  ch.  2  fr.  50,  rep.  1,  2  et  3.50  ou  2.50 
et  4,  V.  c,  p.  6  à  7;  Allemands),  avec  terrasse  et  vue  magnifique;  on  va 
de  là  en  25  à  30  min.  à  Quisisana,  par  Scanzano  (chemin  marqué  en  rouge). 

Voitures  (à  2  ou  3  cliev.  mêmes  prix):  course  en  ville,  36  c;  à  2  chev., 
80  e.  Jusqu'à  2  kil.  hors  de  la  ville:  la  V'  h.  à  1  chev.,  1  fr.  70;  à  2  chev. 
2  fr.  50;  chaque  heure  suiv.  1  fr.  20  et  2  fr.  Pour  Quisisana,  à  1  chev.  1  fr.  ; 
Pozzano,  à  1  chev.  70  c.,  à  2  chev.  1  fr.  50;  Torre  Annunziata  ou  Pompéi, 
1  f r.  50  et  3  f r.  10  ;  Meta,  3  fr.  90  et  4  f r.  60  ;  SorreiUe.  jusqu'à  5  h.  de  l'après- 
midi,  4.50  et  6.50;  le  soir,  5.50  et  7.50.  —  De  nuit,  c.-à-d.  après  8  h.  du 
soir  du  1«''  nov.  au  30  avril  et  après  11  h.  du  1<"  mai  au  31  oct.,  les 
courses  en  dehors  de  la  ville  coûtent  le  double. 

Castellammare,  ville  de  26400  hab.,  située  au  pied  et  sur  le 
versant  du  mo7it  S.  Angelo  (1443  m.),  est  bâtie  sur  les  ruines  de 
l'anc.  Stables,  ville  qui  fut  détruite  en  même  temps  que  Pompéi, 
l'an  79  de  notre  ère  :  de  là,  son  nom  officiel  de  Castellammare  di 
Stabia.  Castellammare  est  très  fréquentée  en  été  par  les  habitants 
de  Naples,  pour  ses  bains  de  mer  et  ses  eaux  minérales  sulfureuses 
et  gazeuses.  Au  printemps  et  en  automne,  elle  est  visitée  exclusive- 
ment par  les  étrangers  qui  y  affluent  alors. 

La  ville,  traversée  par  une  grande  rue  et  une  seconde  qui  lui  est 
parallèle,  s'étend  le  long  de  la  mer  sur  une  distance  de  2  kil.  On 
atteint  en  8  ou  10  min.  de  la  gare  un  petit  square,  le  largo  Prin- 
cipe Umberto,  où  se  trouve  le  café  de  l'Europe.  Plus  loin  est  lu 
port,  où  il  y  a  un  arsenal  et  des  docks  de  l'Etat.  —  Sur  la  hauteur 
qui  domine  la  ville  au  S.-O.,  les  ruines  du  castel  (CasteUo  Antico) 
qui  lui  a  donné  son  nom.  Ce  château,  bâti  au  xiii'^  s.  par  l'empereur 
Frédéric  II,  a  été  fortifié  sous  Charles  P''  d'Anjou. 

En  tournant  du  largo  Priucipe  Umberto  dans  la  direction  du  S., 
par  la  salita  Marchese  de  Turris,  et  en  montant  ensuite  la  via  Quisi- 
sana, où  est  l'hôtel  de  ce  nom,  puis  un  chemin  bien  ombragé,  on 
arrive  en  25  à  30  min.  à  la  villa  Qtiisisana,  anc.  villa  royale,  main- 
tenant à  la  ville.    L'anc.  château  (Casino  Êeale)  occupe  remplace- 
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ment  d'une  maison  construite  vers  1300  par  Charles  II  d'Anjou,  où 
demeurèrent  le  roi  Ladislas  et  sa  sœur  Jeanne  II,  pendant  que  la 
peste  ravageait  Xaples.  Ferdinand  I"'  de  Bourbon  la  restaura  en 
1820  et  l'appela  Qiiisisaita,  c'est-à-dire  «-ici  l'on  se  guérit». 

Le  l'ARO  (entrée  gratuite)  est  magnifique.  Prendre  on  faee  de  l'entrée 
de  la  villa,  par  une  porte  grillée;  tourner  ;i  g.  au  premier  coude  (tout 
droit,  on  va  ;'i  Pozzano,  v.  ei-dessous)  et  passer  plus  loin  derrière  l'ancien 
jardin  du  château,  d'où  l'on  entre  aussi  dans  le  pare.  —  A  g.,  le  mont 
Oappd.a  (300  m.),  dont  on  peut  faire  l'ascension  en  4.t  à  50  min.  (de  la 
porte  du  parc),  par  des  cheuiins  sous  bois,  qui  seriientent  au  bord  des 
gorges  et  offreut  de.s  échappées  de  vue  sur  le  golfe  et  sur  le  Vésuve.  — 
Au  retour,  on  prendra  par  le  chemin  de  Pozzano  (env.  '/j  h.  de  plus),  dont 
le  commeni'ement  est  indique  ci-dessus.  Ce  chemin  (généralement  à  l'ombre) 
passe  à  l'ane.  eastel  (p.  420).  Le  couvent  de  S.  Jfaria  a  Fozz<ino  sert 
maintenant  d'hôpital  maritime.    Partout  de  belles  échappées  de  vue. 

La  *BOUTE  DE  Castellam.mark  a  Sorrente  (tramway  électr.  et 
voitures,  v.  p.  419  et  420)  mérite  d'être  parcourue  à  pied  jusqu'à 
Meta.  On  passe  au-dessous  du  couvent  de  S.  Maria  a  Pozzano  (v. 
ci-dessus),  dans  la  direction  du  cap  d'Orlandu.  Les  trois  rochers 
sur  la  côte  s'appellent  li  Tre  FrateUi.  6  kil.  Scraio,  halte  du 
tramw.;  8  kil.  Vico  Equense  (deux  restaur.),  ville  de  3100  hab., 
située  sur  une  saillie  de  rocher. 

Au  delà  de  Vico,  on  franchit  une  gorge  profonde  ;  à  dr.,  Marina 
di  Equa;  on  passe  devant  (10  kil.)  Seiano  et  monte  ensuite  à  tra- 
vers des  vignes  et  des  bois  d'oliviers  sur  la  hauteur  de  la  Punta  di 
Scutolo.  Dès  que  la  route  commence  à  descendre  vers  Meta,  on  voit 
s'ouvrir  le  célèbre  Piano  di  Sorrento,  plaine  protégée  de  tous  les 
côtés  par  des  montagnes,  traversée  par  de  nombreux  ravins  et  off- 
rant un  des  climats  les  plus  sains,  avec  une  végétation  luxuriante. 
On  ne  voit  que  des  bois  d'orangers  et  d'oliviers,  gracieusement 
entremêlés  de  mûriers,  de  grenadiers,  de  liguicrs  et  d'aloès.  Ce  coin 
de  terre  a  été  dès  l'antiquité  le  séjour  favori  des  grands  et  des  riches  ; 
on  y  rencontre  encore  aujourd'hui  des  hôtes  de  tous  les  pays. 

13  kil.  Meta  (H.  Bella  Meta,  à  l'extrémité  N.  de  la  localité) 
est  une  ville  de  5800  hab.,  avec  deux  petits  ports.  Au  delà  de 
l'église  S.  Maria  del  Lauro  qui,  dit-on,  occupe  l'emplacement  d'un 
temple,  se  détache  à  g.  la  route  de  Positano-Amalti  (p.  436). 

La  route  de  Sorrente  traverse  la  gorge  de  Meta  sur  le  Ponte 
Maggiore  (14  kil.,  halte  Piano),  passe  par  Carotto,  long  village 
qui  s'étend  des  colUues,  à  g.,  jusqu'à  la  Marina  di  Cazzano,  à  dr., 
et  par  Pozzopiano,  au  milieu  de  belles  plantations  d'orangers.  — 
16  kil.  S.  Agnello  (H.-P.  Cocumella;  v.  p.  422).  Enlin.  des  villas  et 
le  long  faubourg  de  Sorrente.  Le  tramway  a  une  station  à  l'entrée 
de  la  ville,  à  l'E.  (18  kil.)  et  une  à  son  extrémité  0.  (19  kil.). 

Sorrente.  —  Hôtels  (v.  p.  xviii):  *Vittoria,  an-dessus  de  la  Petite 
Marine  (ascenseur),  entrée  par  la  place,  avec  une  terrasse  d'où  l'on  a  une 
belle  vue  (ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  6,  p.  dep.  12,  moins  si  l'ou  reste  long- 
temps); *Imperial  H.  Tramontane,  entre  les  deux  Marines,  sur  les  falaises 
(ascenseur:  prix  à  peu  près  analogues);  Gr.-H.  de  la  Sirène,  à  la  Gr.  Marine 
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(ch.  4  à  6  fr.,  p.  dep.  10).  —  A  4  min.  de  la  place.  *//.  d'Europe  'ch.  dep. 
3  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4.50,  p.  8  à  12);  *H.  Royal  (ch.  dep.  3  fr.,  lep.  1.26, 
2.50  et  4,  p.  dep.  8  fr.).  —  Un  peu  plus  loin,  H.  Lordei  et  H.  de  Londres 
(ch.  2  fr.  50  à  8,  rep.  1.25,  2.50  et  4,  p.  6  à  7).  —  En  ville:  H.  Villa  di 
Sorrento,  piazza  Tasso  (eh.  2  fr.,  p.  6);  Deutscher  Hof  (ch.  dep.  2  fr., 
p.  6  à  7),  Pens.  Marimio  (ch.  2  fr.),  ces  deux  derniers  près  de  la  ligne  du 
tramway;  P.  Paradis  (p.  5  à  6  fr.).  —  Dans  le  faubourg  de  l'E.  (v.  ci- 
dessous),  la  Villa  Rubinacci,  modeste  locanda  qui  n'a  que  des  ch.  (1  fr.  50). 
—  A  '/4  d'h.  à  l'E.  de  la  ville  (à  S.  Agnello,  v.  p.  421):  *H.-P.  Ooatmella, 
calme  et  dans  un  site  magnifique,  près  du  rivage,  à  quelques  minutes  de 
la  route  (p.  7  fr.  50  à  9,  v.  c).  —  A  l'O.,  au  cap  de  Sorrente  (p.  423),  P.  Mi- 
iierva,  avec  restaurant,  modeste  (p.  4  fr.  50  à  5,  v.  c). 

Cafés-restaur.:  C'.-Birreria  Ercolaiio,  sur  la  place,  en  face  du  Circolo, 
avec  confiserie  et  bière  de  Bavière;  C.-Rest.  De  Martiiio,  au  même  endroit. 

Bateaux  a  vap.  pour  Naples  et  Caprêe,  v.  p.  424.  Embarquement  ou 
déharquement,  20  c.  ;  par  les  barques  des  hôtels,  50  c.  y  compris  les  petits 
l)agages,  80  e.  par  100  kilos  de  gros  bagages.  —  Barques  (à  la  Petite 
Marine)  :  1  f r.  à  1  f r.  50  l'heure,  avec  1  rameur.  Promenades  intéressantes 
de  1  h.  1/2  à  2  h.,  aller  et  retour:  au  cap  de  Sorrente,  où  l'on  peut  voir 
des  murs  romains,  et  aux  grottes  délie  Sirène,  non  loin  de  la  plage  de 
bains  de  l'hôt.  Cocumella  (v.  ci-dessus).  Pour-  de  plus  longues  promenades, 
ou  demande  les  prix  suivants:  pour  Vile  de  Caprée,  avec  2  rameurs  6  à 
8  fr.,  3  ou  4  ram.  12  fr.,  6-8  ram.  16  fr.  (durée  du  trajet,  2  h.  à  2  h.  '/j); 
à  Amalfl,  par  Caprée  (2  jours),  avec  4  ram.,  30  à  40  fr.    Faire  prix! 

Voitures  (selon  le  tarif  plus  chères  l'après-midi  que  le  matin;  il 
faut  doue  s'entendre  avant  le  départ):    pour  Massa  Lubrense,  à  1  chev., 

1  fr.  25  à  2;  à  2  chev.,  2  à  3;  aller  et  ret,  2  à  3  et  3  à  4;  pour  S.  Agata, 
par  Massa,  le  double;  pour  Meta,  75  c.  à  1  fr.  25  et  1.75  à  2.75;  pour  C(«- 
tellammare,  3  à  4.50  et  6  à  9  fr.  —  A  l'heure,  les  voit,  à  2  chev.  se  payent 

2  fr.  la  l"  h.  et  1  fr.  50  les  heures  suivantes.  —  Pour  Amalfi  (p.  434): 
8  à  12  et  12  à  15  fr.  Les  voit,  des  hôtels  sont  plus  chères;  par  contre,  on 
s'en  tire  à  meilleur  marché  eu  prenant  une  voiture  de  renvoi.  —  Akes, 
généralement  1  fr.  l'h.  ;  pour  une  excursion  de  2  à  3  h.,  2  fr.  à  2  fr.  50. 

Les  OUVRAGES  EN  MARQUETERIE  (tarsia)  et  les  SOIERIES ,  imitations 
de  celles  de  Rome,  sont  estimés  et  à  bon  marché. 

Sorrente,  en  ital.  Sorrentu,  Surient  en  dialecte  napolitain,  le 
Surrentum  des  anciens,  est  aujourd'hui  une  ville  de  685(3  hab.  Elle 
s'élève  au  milieu  de  plantations  luxuriantes  de  limoniers  et  d'oran- 
gers, sur  un  rocher  de  tuf  très  escarpé  d'env.  .50  m.  de  hauteur,  dont 
la  base  est  rongée  par  la  mer.  Elle  est  entourée  de  gorges  profondes. 
Celle  de  l'E.,  qui  sépare  la  «piazza»  du  faubourg,  se  termine  à  la 
Marina  Piccola,  le  petit  port.  La  gorge  de  l'O.  aboutit  au  grand 
port,  la  Marina  Gh'ande,  où  abordent  les  barques  de  pêcheurs.  Au 
moyen  âge,  Sorrente  fut  une  ville  importante.  Elle  est  la  patrie  du 
Tasse  (né  en  1544;  p.  111,  333),  dont  on  voit  la  statue  en  marbre 
sur  la  place.  En  hiver,  au  printemps  et  en  automne,  Sorrente  est 
très  fréquentée,  mais  pre.sque  exclusivement  par  les  étrangers.  En 
été,  les  Italiens  et  les  étrangers  y  viennent  pour  les  bains  de  mer. 
Le  Tpetit  j ardin  public,  en  face  de  l'hôt.  Tramontano,  domine  la  mer. 

La  *RouTE  DE  Massa,  longue  de  5  à  C  kil.,  continuation  de  celle 
de  Castellammare,  traverse,  au  delà  des  dernières  maisons  de  Sor- 
rente, la  gorge  de  la  Conca.  3  min.  plus  loin  se  détache,  à  g.,  la 
strada  Capodimonte,  route  cavalière  pavée  par  laquelle  on  peut 
monter  en  7  min,  (à  dr.  au  second  zigzag)  au  célèbre  point  de  vue  de 
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Capvdimunte.  La  route  carrossable  passe  au  pied  de  cette  hauteur 
ft  offre  uue  magnifique  vue  en  arrière.  Elle  gravit  eusuite  le  cap 
(le  Sorrentc  (V.  Paradis,  V.  Miiierva,  v.  p.  422),  dont  on  peut  visiter 
l'extrémité  en  descendant  pendant  10  à  12  min.  Le  piéton  qui  suit 
la  route  arrive  eu  1  h.  de  Sorrente  à  Villuzzmtu,  groupe  de  maisons 
situé  au-dessous  de  lu  hauteur  du  Telegrafo  (p.  424).  Ou  a  un  coup 
d'œil  splendide  sur  l'île  de  Caprée  ;  à  dr.,  l'île  rocheuse  de  Vervece. 
20  à  25  min.  plus  loin. 

Massa  Lubrense,  petite  ville  dominée  par  le  château  de 
S.  Murict.  ou  l'on  monte  par  la  via  Pozzillo,  en  prenant  un  enfant 
pour  guide.  On  se  fait  donner,  dans  une  des  maisons,  la  clef  de  la 
tour  (20  à  25  c),  d'où  la  vue  est  fort  belle.  Il  y  a  sur  le  bord  de  la 
mer  des  restes  d'un  aqueduc  romain  et  d'autres  antiquités.  —  On 
trouve  ordinairement  des  barques  et  des  voitures  pour  retourner  à 
Sorrente.  —  L'extrémité  de  la  presqu'île,  la  Pitnta  di  Camjpanella, 
est  à  1  h.  '/4  ou  2  h.  de  Massa.  C'est  le  promontoriuin  Mi7iervœ  des 
anciens,  ainsi  nommé  d'après  un  temple  de  Minerve,  qni,  selon  la 
légende,  y  aurait  été  érigé  par  L^lysse. 

Les  HAUTECKS  AUX  ENVIRONS  DE  SoRRENTE  olfrcnt  Une  série  de 
beaux  points  de  vue.  Comme  il  faut  généralement  suivre  pour  y 
arriver  des  sentiers  étroits  et  dépourvus  d'intérêt,  le  mieux  est  de 
prendre  un  âne.  Cependant  il  n'est  pas  désagréable  d'y  monter  à 
pied  par  un  temps  frais. 

L'endroit  le  plus  visité  est  le  Deserto,  à  1  h.  */<  ou  1  h.  '/a  *^*^ 
la  place  de  Sorrente.  Le  chemin  carros.sable  (voit.,  v.  p.  422)  passe 
par  Massa  Lubrense  et  se  dirige  vers  l'intérieur  des  terres  en  con- 
tournant le  mont  St-Nicolas  pour  gagner  >S\  Afjata  di  Massalu- 
brense,  à  10  kil.  de  Sorrente  et  à  4  kil.  de  Massa.  Ce  village  (390  m.  ; 
P.  Petagna,  p.  6  fr. ;  P.  Jaccarino,  6  fr.,  toutes  deux  recomman- 
dées), joliment  situé  à  */4  d'h.  au  S.-E.  au-dessous  du  Deserto, 
est  très  fréquenté  en  été  comme  villégiature.  —  Les  piétons  et 
les  cavaliers  quittent,  au  delà  de  la  gorge  de  la  Conca  (p.  422),  à 
15  min.  de  la  place  de  Sorrente,  la  route  de  Massa  Lubrense,  mon- 
tent à  g.  la  strada  Capodimonte  (p.  422)  et  laissent  à  dr.,  après  le 
deuxième  zigzag,  le  chemin  du  point  de  vue.  Plus  loin,  à  15  min. 
de  la  route,  à  l'endroit  où  le  chemin  se  bifurque  près  d'une  image 
de  la  Vierge,  on  continue  tout  droit  entre  des  murs;  à  g.,  on  irait  à 
Crocevia.  15  min.  plus  tard,  on  tourne  à  g.  dans  la  direction  de 
Priora,  qu'on  atteint  après  10  min.  de  montée.  On  passe  sous  la 
longue  voûte  d'une  porte,  ensuite  tout  droit  par  le  largo  Priora, 
petite  place  qui  précède  l'église,  puis  à  dr.  et  encore  immédiatement 
à  dr.,  pour  continuer  par  le  chemin  pavé.  Le  *Deserto  (455  m.)  est 
le  bâtiment  rouge  qu'on  voit  devant  soi  sur  la  hauteur,  à  35  ou  40  min. 
de  Priora.  C'est  un  ancien  couvent,  de  nouveau  habité  par  des  re- 
ligieux, qui  en  ont  fait  un  orphelinat.  Des  rafraîchissements  y  sont 
offerts  aux  visiteurs  et  on  compte  sur  uue  offrande  pour  l'établisse- 
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ment.  Du  toit  de  ce  couvent,  vue  charmante  sur  les  deux  golfes  et 
sur  l'île  de  Caprée;  en  avant,  sur  le  mont  S.  Costanzo;  à  g.,  sur  la 
petite  église  isolée  de  S.  Maria  délia  Neve.  ^  On  peut  revenir  par 
S.  Agata  et  par  la  route  de  Massa  Lubrense  (p.  423). 

Vue  semblable  du  haut  du  Telegrafo  (240  m.),  situé  à  1  h.  à  l'O.  de 
Sorrente  et  dont  le  uom  vient  d'un  a;ic.  télégraphe  optique  qui  communi- 
quait avec  l'île  de  Caprée.  On  y  monte  de  Villazzano  (p.  423),  en  passant 
pendant  20  à  25  min.  sous  bois,  où  un  enfant  sert  de  guide  pour  40  à  50  c. 
Ou  bien  on  suit  le  chemin  du  Déserte,  jusqu'à  l'endroit  où  il  tourne  à  g. 
dans  la  direction  de  Priera.  Là,  on  continue  tout  droit  et  on  atteint  eu 
20  min.  le  bureau  d'octroi  («Uffizio  daziario»)  de  Massa  Lubrense.  30  pas 
plus  loin,  la  seconde  porte  à  dr.  donne  entrée  dans  une  ferme  (10  ou  16  c), 
qu'on  traverse  pour  arriver  tout  droit,  en  6  min.,  au  Télégraphe.  —  Au  pied 
de  la  hauteur  s'étend  la  vallée  délie  Pigne,  qui  doit  son  uom  à  de 
magnifiques  pins  et  d'où  l'on  jouit  d'un  coup  d'oeil  célèbre  sur  Caprée. 
En  mai,  juin,  sept,  et  oct.,  on  fait  ici,  ainsi  que  dans  les  environs  et  dans 
l'île  de  Caprée,  une  chasse  aux  cailles  très  productive. 

Le  Petit  S.  Angelo  (445  m.),  à  1  h.  ',2  au  S.-E.  de  Sorrente,  offre 
une  belle  vue  sur  la  plaine  de  Sorrente  et  le  golfe  de  Salerne.  On  y 
monte  de  la  piazza  par  le  bord  oriental  de  la  gorge  de  l'E.  et  en  passant 
par  Cesarano  et  Baranica.  Dans  le  haut  se  trouve  une  maison  abandon- 
née. De  là,  on  va  en  1  h.  à  1  h.  1/2  à  S.  Agata  (p.  423),  en  montant  d'abord 
on  peu  au  S.,  puis  par  un  sentier  à  dr.  à  travers  un  bois  pen  élevé,  tou- 
jours à  la  même  hauteur  le  long  des  Tore  di  Sorrento. 


VI.    Caprée  (Capri). 

Cette  excursion  demande  deux  jours.  A  l'arrivée,  on  fera  immédiate- 
ment la  visite  de  la  grotte  d'Azur  en  bat.  à  vap.  ;  ou  consacrera  l'après- 
midi  à  la  Punta  Tragara  et  à  la  villa  de  libère;  le  second  jour,  visite 
à  Aiiacapri  et  ascension  du  mont  Solaro,  ou  bien  promenade  en  barque 
autour  de  la  côte  E.  de  l'île  en  partant  de  la  Petite  Marine.  Par  un  gros 
temps,  la  traversée  est  parfois  désagréable. 

De  Naples  à  Capri  par  Sorrente:  bateaux  à  vapeur  de  la  «Società 
Napoletana  di  Navigazioue  a  vapore»,  dont  les  bureaux  de  Naples  sont 
à  rimmacolatella  Vecchia  (p.  373;. pi.  G- 5). 

1"  Bateaux-salons,  ligne  D;  1"  cl.  seulement.  Départ  t.  les  j.  à  9  h. 
du  mat.  du  port  près  du  Càstello  dell'  Ovo  (p.  371,  pi.  E  7  ;  embarq.  ou  dé- 
barq.  30  c,  petits  bagages  compris;  20  c.  pour  chaque  gros  bagage);  arrivée 
à  Sorrente  (p.  421)  vers  10  h.  (le  bat.  repart  à  10  h.  20),  à  la  Marine  de 
Capri  à  11  h.  (10  min.  d'arrêt),  à  la  grotte  d'Azur  (p.  429)  à  11  h.  20;  on 
en  repart  à  midi  pour  Capri,  où  l'on  arrive  vers  midi  10.  Retour:  de 
Capri  à  4  h.  du  soir  (3  h.  30  du  \"  nov.  au  31  janvier),  de  Sorrente  à 
5  h.  10  (4  h.  40)  et  arrivée  à  Naples  à  8  h.  10  (5  h.  40)  du  soir.  —  Prix:  de 
Naples  à  Capri  6  fr.,  à  Sorrente  4  fr.  75;  de  Sorrente  à  Capri  4  fr.,  à 
Capri  et  à  Naples  9  fr.;  billets  d'aller  et  retour,  valables  pour  un  mois: 
Naples-Capri,  10  fr.  ;  Naples-Sorreute,  7  fr.  50;  Sorrente-Capri,  6  fr.  50. 
Débarq.  ou  embarq.  à  Capri,  20  c.  et  20  c.  par  50  kilos  de  bagages. 

2»  Bateaux-poste,  ligne  C  ;  par  Vico  Equense,  Equa,  Meta,  Piano  di 
Sorrento,  Sorrente,  Massa.  Départ  t.  les  j.  du  quai  de  l'Immacolatella 
Vecchia  (p.  373;  pi. G 5):  en  hiver  à  3  h.;  au  printemps,  en  été  et  en  automne 
à  4  h.  ou  4  h.  1/2  du  soir;  retour  de  Capri  à  6  h.  V2  ou  6  h.  du  mat.  Durée 
du  trajet:  jusqu'à  Sorrente,  2  h.  ;  à  Capri,  2  h.  3/4.  —Trois  classes  ;  prix, 
en  1"  cl.,  de  Naples  à  Capri  4  fr.,  à  Sorrente  3  fr.,  de  Sorrente  à  Capri 
3  fr.  ;  billets  d'aller  et  retoiu,  valables  pendant  un  mois,  6,  5,  6  fr. 

Capri.  —  Du  principal  débarcadère  ou  Grande  Marine  (p.  426),  un 
funiculaire  mène  à  la  ville:  montée  40  c,  descente  30  c.;  de  10  h.  à  4  h.. 
50  c.  montée  ou  descente;  bagages,  jusqu'à  20  kilos  20  c.,  jusqu'à  100  kilos 
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80  0.  -  Eii  cas  do  tort  vent  du  N.  ou  du  N. -E.,  le  bateau  jette  l'ancre 
i  U  Petite  Marine  (p.  42t>).    Voitures,  v.  ci-dessous. 

HôTKi-3  (souvent  pleins  en  hiver  et  surtout  au  printemps;  ils  laissent 
alors  souvent  à  dtisirer;  retenir  sa  ch.  d'avance,  mais  v.  p.  xviii).  Sur  i,a 
Grande  Makisk:  //.  Veaiivio  (anc.  liôt.  Miramare;  14  ch.  de  2  à  4  fr.,  rep.  1, 
8.60  à  3  et  3.50  à  4,  p.  6  à  8);  Belleviie  A  Trois-Kois,  près  du  débarcadère 
(ch.  2  fr.  50,  rep.  1,  3  et  4,  v.  c.,  p.  dep.  0).  —  Un  peu  plus  haut,  dans 
un  beau  site,  avec  terrasses  et  jardins:  //.  de  hi  Orolte-  Blette,  avec 
bains  de  mer  et  chemin  privé  menant  à  la  plage,  assez  bon  (ch.  4  à  5  fr., 
rep.  1.25,  3.50  et  4.50,  p.  8  à  9);  Bristol,  recomm.  (ch.  2  fr.  50  à  4,  rep.  1.26, 
3  et  4.  p.  6  à  9).  —  Encore  plus  haut,  sur  la  route  de  Capri:  H.  Sckweiser- 
hof,  bon  (ch.  3  à  6  fr.,  rep.  1.25,  2.50  à  S  et  4,  p.  7  à  9).  —  Tout  en  haut, 
DANS  LA  VILLE  ET  AUX  ABORDS  DK  Capui:  *Gr.-IT.  Quisisaiia  (omn.  au  débarc, 
1  fr.),  avec  salon  de  lecture  (ch.  dep.  4  ou  5  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  9  à  12, 
ou  12  à  15  de  févr.  à  mimai);  *Ejxelisior  I\irk  Hôtel,  à  l'entrée  0.  de  la 
ville,  avec  jardin  et  chauff.  central  dans  le  bâtiment  principal  (ch.  3  à  6  fr., 
rep.  1.50,  3.50  et  5,  u.  8  à  12);  77.  Vittoria-Pagano  (omn.  au  débarc.,  1  fr.), 
fréquenté  par  les  Allemands,  nombreux  souvenirs  d'artistes,  beau  palmier 
plusieurs  dépendances  (ch.  dep.  2  fr.,  rep.  1,  3  et  4,  p.  dep.  8,  v.  c);  H. 
Continental,  à  dr.  de  la  piazza,  au  delà  de  la  via  Tiberio  (p.  427),  dans  un 
bon  site  exposé  au  midi,  avec  jardin  (ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.26,  3  et  4.50, 
p.  7  à  9);  H.  Capri  (Villa  Skausen),  sur  ua  chemin  latéral  à  dr.  de  la 
via  Tiberio,  avec  terrasses  et  jardin  (ch.  3  à  5  fr.,  rep.  1.25,  3  et  4,  p. 
dep.  8);  *H.  Royal,  sur  le  chemin  de  la  Pnnta  Tragara,  avec  jardin  bien 
abrité  (ch.  dep.  3  on  4  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  dep.  8). 

Pensions  (recomm.  pour  la  plupart):  P.  Germania,  via  Certosa  (p.  dep. 
7  fr.);  P.  White  Home,  via  Valentiuo  (C  à  8  fr.);  P.  Winduor,  via  Tiberio 
(«  à  7  fr.);  P.  Stuitford,  derrière  l'hôt.  Continental  (5  à  8  fr.). 

Cafés  f.t  br.vsseries:  Hidigeigei  (Morgano,  propr.),  près  de  la  piazza, 
bière  allem.,  avec  magasin  d'épicerie,  livres,  papier,  change;  Pilsener  Ur- 
qitell,  Itnlia,  tous  deux  sur  la  piazza;  Birreria  <Se  C'affè  dei  Faraglioni, 
à  côté  de  l'hôt.  Quisisana.  —  Restaurants:  Costantina,  corso  Tiberio; 
Bussetti.  à  l'hôt.  Tiberio;  Gaudeamiis,  en  face  de  la  poste. 

Poste  bt  téi.kgrapiik,  piazza  Umberto  I. 

Médecins  :  les  Drs  Cerio,  De  Gennaro  ;  à  Anacapri  (p.  427)  :  Cuomo. 
—  Pharmacies:  Quisisana,  en  face  de  l'hôt.  Vittoria-Pagano;  Inter- 
national Pharmacy ,  sur  la  piazza. 

Voitures.  Do  la  Grande  Marine  aux  hôtels  voisins  (jusqu'à  S.  Cos- 
tanzo):  à  1  chev.  50  c,  petite  voit,  à  2  nhev.  50  c,  grande  voit,  à  2  chev. 

1  fr.  De  la  Grande  ou  de  la  Petite  Marine  en  ville,  1  fr.,  1  fr.  25  et  2  fr.  ; 
jusqu'à  Anacapri  2,  2.25  et  3  fr.  (50  c.  de  plus  si  l'on  passe  à  Capri).  — 
A  l'heure:  1  fr.  50  ou  2  fr.  Th.;  de  nuit  (au  le^  oct.  au  31  mars  de  8  h.  à 
5  h.;  du  1"  avril  au  30  sept,  de  10  h.  à  4  h.),  25  c.  de  plus.  —  Transport 
gratuit  des  menus  bagages;  malle,  30  c;  au-dessus  de  30  kilos,  50  e.  — 
Do  Capri   à  Anacapri:   à   1  chev.  1  fr.,   aller  et  ret.  2  fr. ;  petite  voit,  à 

2  chev.  1  fr.  25  et  2  fr.  50,  grande  voit.  2  fr.  et  3  fr. 

Montures.  De  la  Grande  ou  do  la  Petite  Marine  à  la  villa  de  Tibère 
on  à  Anacapri,  âne  2  fr.  50,  cheval  3  fr.,  aller  et  retour;  au  Solaro,  4.50; 
de  Capri  à  Anacapri,  1.50  et  2  fr.,  aller  et  retour. 

Barques  (débattre  les  prix):  environ  1  fr.  50  l'heure;  pour  la  grotte 
d'Azur,  V.  p.  428-429;  pour  le  tour  (giro)  de  l'île,  avec  4  rameurs,  guère 
moins  de  8  à  10  f r.  ;  pour  Amalâ,  avec  4  rameurs,  25  fr.  (4  à  5  h.). 

Caprée  ou  Capri,  Caprese  chez  les  anciens  (l'île  des  Chèvres), 
est  une  île  rocheuse  de  1040  hect.  de  superficie  et  de  forme  oblongue, 
qui  doit  sa  célébrité  au  séjour  d'Auguste  et  à  celui  de  Tibère;  ce 
dernier  y  demeura  presque  sans  interruption  de  l'an  27  jusqu'à  sa 
mort  en  l'an  37  et  y  construisit  douze  villas.  Les  beaux  contours 
de  l'Ile  se  présentent  partout  sous  un  aspect  caractéristique  dans  le 
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golfe  de  Naples.  Le  point  le  plus  élevé  est  le  mont  Solaro  (p.  428). 
L'île  compte  6400  hab.  et  n'a  que  deux  localités  importantes,  les 
petites  villes  de  Capri  et  A! Anacapri.  Elle  produit  une  quantité 
de  fruits,  des  olives  et  d'excellents  vins  rouge  et  blanc;  sa  flore 
compte  800  espèces.  Les  étrangei's  visitant  le  pays,  env.  40000  par 
an,  en  sont  la  principale  ressource.  Il  y  a  peu  d'eau  potable  et  elle 
est  d'une  qualité  douteuse.  Joyeuses  fêtes,  très  originales ,  de  St 
Constance,  patron  de  l'île,  le  14  mai;  de  St  Antoine,  à  Anacapri,  le 
13  juin  ;  de  la  Vierge,  au  Tiberio  et  au  Solaro,  les  7  et  8  sept.,  et  de 
la  Madouna  délia  Libéra  à  la  Grande  Marine,  à  la  mi-septembre. 

De  la  Grande  Marine,  au  N.  de  l'île,  où  se  trouvent  les  hôtels 
mentionnés  p.  425  et  des  maisons  de  pêcheurs,  il  y  a,  outre  le  funi- 
culaire (p.  424),  deux  chemins  dénués  d'ombre  qui  montent  à  la  pe- 
tite ville  de  Capri:  à  dr.  ou  à  l'O.,  une  route  carrossable  en  lacets 
longue  de  2  kil.  8,  qui  passe  à  la  vieille  église  S.  Costanzo;  à  g. 
ou  à  l'E.,  tm  escalier  escarpé  (strada  Campo  di  Pisco).  —  La  Petite 
Marine,  au  S.  de  l'île,  est  également  reliée  à  la  ville,  depuis  1904, 
par  une  route  carrossable  longue  de  2  kil.  4,  qui  fait  de  grands 
tournants;  on  peut  les  éviter  en  montant  par  l'anc.  escalier. 

Capri  (138  m.) ,  petite  ville  de  3000  hab. ,  est  située  sur  la 
croupe  qui  réunit  la  hauteur  de  l'E.,  dite  le  Capo,  avec  celle  de 
l'O.,  le  mont  Solaro,  et  dominée  des  deux  côtés  par  des  éminences 
moins  élevées,  S.  Michèle  et  Castiglione,  la  première  avec  des  restes 
de  constructions  antiques,  la  seconde  avec  les  ruines  d'im  château 
fort  du  moyen  âge.  La  petite  piazza  Umberto  I,  à  peu  de  min.  au 
S.-E.  de  l'endroit  où  aboutissent  les  routes  de  la  Grande  Marine,  de 
la  Petite  Marine  et  d'Anacapri,  est  le  centre  du  mouvement. 

Pour  aller  de  cette  place  à  la  Punta  Tragara  (20  min.),  passer 
devant  le  perron  de  l'église  S.  Stefano,  prendre  par  le  passage  voûté, 
puis  descendre  à  dr.  et  devant  l'hôt.  Vittoria-Pagano;  tourner  de- 
vant l'hôt.  Quisisana  dans  la  «via  Tragai-a»  à  g.  (tout  droit  on  irait 
à  la  Chartreuse,  anc.  couvent);  longer  un  gros  ouvrage  de  maçon- 
nerie romain  appelé  le  Camerelle  et  suivre  ensuite  le  même  chemin, 
qui  monte  un  peu  à  g.  Le  promontoire  dit  *Piinta  Tragara  (café- 
restaur.)  offre  une  vue  pittoresque  sur  les  Faraglioni,  écueils  qui 
se  dressent  à  pic  au-dessus  des  flots,  et  sur  la  côte  S.  de  l'île. 

Si  l'on  est  pressé,  on  retourne  alors  à  la  piazza.  On  peut  faire  un 
joli  détour  en  prenant  par  la  via  Krupp,  chemin  établi  aux  frais  de 
Frédéric  Krupp,  le  grand  industriel  allemand  (m.  1902),  et  qui ,  de  la 
Chartreuse ,  passe  à  un  anc.  ermitage  dit  Grotta  di  Fra  FeUce  pour  re- 
joindre la  route  de  la  Petite  Marine,  en  dessus  de  cette  dernière.  —  Si 
l'on  a  plus  de  temps  libre,  on  joindra  la  visite  de  la  Punta  Tragara  à 
celle  de  l'Arco  Naturale  (p.  427).  Dans  ce  cas,  on  descend  les  marches 
à  dr.  du  café -restaurant  et  suit  le  versant,  d'où  l'on  a  de  beaux  coups 
d'œil  sur  l'écueil  appelé  Monacone  et  le  rocher  dit  Poh/phème  ;  puis  on 
contourne,  tantôt  en  montant,  tantôt  en  descendant,  la  hauteur  du  Sétna- 
phore  (273  m.)  et  longe,  vers  l'intérieur  des  terres,  le  vallon  qui  descend 
au  N.  du  Sémaphore  à  la  mer.  On  arrive  ainsi  en  50  min.,  près  d'un 
groupe  de  maisons,  au  chemin  de  l'Arco  Naturale,  v.  p.  427. 
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Sur  la  hauteur  du  promontoire  N.-E.,  appelé  lo  Capo,  s'élevait, 
dit-on,  la  villa  de  Jupiter,  où  Tibère  vécut  pendant  neuf  mois  après 
la  chute  de  Séjan.  On  met  V4  d'h.  de  Capri  pour  y  aller.  De  la  piazza, 
on  passe  à  g.  par  la  porte  à  côté  du  café  d'Italie,  prend  d'abord  par 
la  rue  principale  de  Capri,  l'étroite  via  Tiberio,  et  ensuite  par  le 
chemin  cavalier  pavé,  qui  monte  bientôt  un  peu,  jusqu'à  une  maison 
à  triple  véranda  (8  min.).  Il  y  a  aux  angles  des  plaques  de  marbre 
indiquant  à  dr.  la  «via  Matermania»  (v.  ci-dessous)  et  en  face  la 
«via  Tiberio».  On  suivra  la  seconde  direction,  en  passant  à  la  petite 
église  S.  Oroce,  au  pied  du  S.  Michèle  (p.  426),  puis  continuera  à  peu 
près  à  la  même  hauteur  ou  en  montant  insensiblement,  pour  rester 
enfin  sur  le  versant  tle  dr.  Sur  le  chemin  se  trouvent  trois  auberges 
propres  (rafraîeh.;  vin  de  Capri,  1  fr.  25  la  bout.):  à  g.,  la  «Bella 
Carmelina»;  plus  haut  à  dr.,  la  «Bella  Carolina»,  au-dessus  de  la 
Grotta  Bianca  mentionnée  p.  429;  la  troisième  est  à  quelques  minutes 
au-dessous  de  lu  dernière  hauteur,  le  Saut  de  Tibère  («Salto  di 
Tiberio»),  d'où  l'on  veut  faire  croire  que  le  tyran  précipitait  ses 
victimes  à  la  mer,  d'un  rocher  haut  de  297  m.  A  dr.,  le  souba.sse- 
ment  d'un  vieux  jpAare  (Fanale  antico),  d'où  l'on  a  une  belle  vue. 

En  montant  ensuite  un  peu,  on  arrive  aux  vastes  ruines  de  la 
*villa  de  Tibère,  nommée  Timberio  par  les  habitants  de  l'île. 
Au  sommet  (340  m.),  s'élève  la  chapelle  de  S.  Maria  del  Soccorso, 
avec  une  statue  dorée  de  la  Vierge  et  la  demeure  d'un  ermite,  qui 
vend  du  vin  et  qui  oflre  aux  visiteurs  d'inscrire,  moyennant  ime  petite 
rétribution,  leur  témoignage  de  présence.  On  y  a  un  magnifique 
panorama  de  l'île  et  de  la  mer  azurée,  à  dr.  et  à  g.  de  la  presqu'île 
de  Sorrente  ;  c'est  vers  le  soir  qu'on  a  la  meilleure  lumière. 

En  s'en  retournant,  on  prend  à  20  min.  du  Saut  de  Tibère,  prés  de  la 
maison  où  sont  les  ulaques  indicatrices  (v.  ci-dessus),  la  via  Matermania. 
En  passant,  dans  la  direction  du  télégraphe,  entre  des  jardins  et  des  maisons 
isolées,  on  rejoint  en  10  min.,  en  deçà  de  quelques  maisons,  l'extrémité 
supérieure  du  vallon  mentionné  p.  426,  là  où  débouche  à  dr.  le  sentier 
de  la  Punta  Tragara.  Encore  8  min.  plus  loin,  à  g.  dans  le  vallon,  où 
le  chemin  est  a.sBez  pénible  à  la  fin,  s'élève  r*Arco  Naturale,  magni- 
fique arcade  naturelle  dans  le  rocher.  —  On  peut  visiter  en  même  temps 
la  Grotta  di  Matromania,  où  l'on  descend  par  180  degrés:  rebrousser 
chemin  pendant  4  min. ,  puis  descendre  à  g.  vers  les  degrés,  à  travers 
quelques  jardins.  On  y  voit  des  débris  provenant  probablement  d'an 
sanctuaire  de  Mithra,  le  dieu  du  soleil  chez  les  Perses,  dont  le  culte  se 
répandit  dans  toutes  les  provinces  romaines  à  la  fin  de  l'Empire. 

De  Capri  a  Anacapri,  on  met  45  à  50  min.  à  pied  et  30  min. 
en  voiture,  par  une  route  qui  monte  en  lacets  et  offre  de  belles  vues. 
Elle  est  dominée  par  un  château  fort  en  ruines,  nommé  le  castel  de 
Barberousse,  parce  qu'il  fut  détruit  par  ce  corsaire  en  1544.  *Vue 
magnifique  sur  les  golfes  de  Naples  et  de  Salerne  à  l'endroit  où  la 
route  tourne  au  S.-O.  entre  le  café  Bitter  et  l'hôt.  Eden. 

Anacapri.  —  HOtels:  *EdeH  Hôtel  Molaro,  au  N.-E.  de  la  ville  (v. 
ci-dessus),  dans  un  site  dégagé  au  milieu  de  jardins,  avec  bains  et  chauff. 
central  (ch.  5  fr.,  rep.  1.60,  3.50  et  5,  p.  10  à  15,  omn.  1)-  Paradiso, 
non  loin  de  l'église  principale,   sur  la  place,  -avec  jardin  et  bains,   assez 
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bon  (ch.  3  à  6  fr.,  rep.  1.25,  3  et  4,  v.  c,  p.  6  à  9);  VicU»-ia,  bounc  maison 
angl.  avec  jardin  et  chanff.  central  (ch.  1  fr.  50  à  3,  rep.  1,  2.50  et  3,  p.  7 
à  10).  —  Café  et  vin:  *\'~iUa  Bltter,  en  face  de  l'hôt.  Edeu,  avec  terrasse 
et  vue  étendue;  Herm.  Moll,  dans  la  ville,  vieille  maison  renommée  pour 
ses  vins,  avec  terrasse.  —  Médecins,  v.  p.  425. 

Anacapri  (env.  300  m.),  la  seconde  petite  ville  de  l'île,  avec  une 
population  de  2300  âmes,  se  compose  de  maisons  dispersées  assez 
loin  sur  le  versant  occid.  du  plateau.  Leur  construction  rappelle  le 
style  oriental.  Anacapri  est  très  en  vogue  comme  lieu  de  villégiature 
prolongée  et  surtout  fréquentée  par  les  Allemands.  —  Au  S.,  Ca- 
prile,  localité  riante.  —  Belle  promenade,  de  1  h.  à  1  h.  '/g  aller 
et  retour,  à  la  Migliera,  point  de  vue  au  bord  du  plateau  au  S. 

L'*ASCENSioN  DU  MONT  SoLARo  demande  1  h.  d'Anacapri  (de  Ca- 
pri,  à  dos  d'âne,  v.  p.  425).  En  venant  de  Capri,  on  quitte  la  route 
immédiatement  au  delà  de  l'enclos  du  jardin  de  l'Eden  Hôtel  (p.  427) 
et  on  suit  à  g.  une  ruelle  qui  passe  devant  la  villa  Massimino  et 
mène  150  pas  plus  loin  à  la  villa  Giulia.  Là  débouche,  à  dr.,  une 
autre  ruelle  venant  de  la  grand'rue  d'Anacapri  (250  pas).  On  tourne 
à  g.,  longe  l'enclos  de  la  villa  Giulia  (.30  pas)  et  monte  à  dr.  pour 
arriver  au  sentier  qui  suit  le  versant  de  la  montagne.  On  continue 
par  là  à  dr.,  vers  le  S.,  sur  des  éboulis  et  par  des  degrés  en  maçon- 
nerie, en  ^/j  h.  à  une  croupe  de  la  montagne  où  il  y  a  une  Vierge 
(à  g.),  et  enfin  à  dr.,  en  15  à  20  min.,  jusqu'à  la  cime  couronnée  par 
les  ruines  d'un  château  (on  peut  y  avoir  du  pain  et  du  vin).  Le 
sommet  du  mont  Solaro  (585  m.),  qui,  au  S.,  tombe  à  pic  dans  la 
mer,  offre  une  vue  grandiose  :  on  découvre  Naples  et  tout  son  golfe, 
ainsi  que  celui  de  Salerne;  à  l'E.,  la  chaîne  des  Apennins  qui  entoure 
l'immense  plaine  de  la  Campanie.  La  vue  s'étend  de  Terracine,  au 
N.,  jusqu'aux  montagnes  de  la  Calabre,  au  S.;  sur  le  devant,  Caprée 
et  la  presqu'île  de  Sorrente.  —  De  l'anc.  ermitage  S.  Maria  Ci- 
trella  (494  m.),  situé  à  l'E.,  en  contre-bas  du  sommet  et  à  7  ou  8 
min.  de  la  Vierge  mentionnée  ci-dessus,  on  jouit  d'un  pittoresque 
coup  d'œil  sur  la  partie  basse  de  l'île  ;  mais  il  n'est  ouvert  que  du 
samedi  soir  au  dim.  soir. 

Grotte  d'Azur.  —  La  visite  de  la  grotte  demande  en  partant  de 
la  Grande  Marine:  env.  8/4  d'il,  un  bateau  à  vap.  (v.  p.  424),  et  1  h.  8/4  à 
2  h.  en  barque,  aller  et  retour.  L'entrée,  désagréable  quand  la  mer  est 
agitée  et  impossible  par  un  grand  vent  du  N.  ou  de  l'O.,  ne  peut  se  faire 
qu'avec  de  petits  canots  contenant  au  plus  trois  personnes.  Le  tarif  sui- 
vant est  affiché  à  la  Marine:  l»  trajet  du  bat.  à  vap.  dans  la  grotte,  1  fr.  25 
par  pcrs.,  aller  et  retour;  2»  de  la  «Banchina  di  Capri»  on  Grande  Marine 
à  la  grotte,  2  fr.  25  pour  1  pers.,  3.75  pour  2,  5.25  pour  3,  puis  1.50  par 
pers.,  aller  et  retour,  y  compris  le  prix  de  la  barque  dans  laquelle  on 
doit  descendre  du  grand  bateau  à  rameurs,  pour  entrer  dans  la  grotte; 
la  somme  de  1  fr.  25,  due  pour  ce  transbordement  au  surveillant,  est  donc 
à  la  charge  du  batelier  («Nei  suddetti  prezzi  è  compreso  il  noleggio  del 
piccolo  battello  per  l'entrata  alla  Grotta  Azzurra,  che  perciô  andrà  a  carico 
dei  barcaiuoli»).  On  a  le  droit  de  rester  '/i  d'h.  dans  la  grotte  et  paye 
50  c.  par  V4  d'b.  en  sus.  —  En  prenant  une  barque  à  la  Marine,  rappeler 
le  tarif  au  batelier  qui,  à  l'entrée  de  la  grotte,  pourrait  demander  en  plus 
le  prix  de  la  petite  oarque.. 
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De  la  Grande  Marine,  trajet  intéressant  le  long  de  la  cAte  ro- 
cheuse et  très  escarpée  (3  kil.;  env.  ^/^  d'h.  en  barque).  L'eau  abonde 
en  méduses,  qui  nagent  à  la  surface.  On  passe  devant  les  bains  de 
Tibère  (Bagni  di  Tiberio),  où  l'on  voit  un  pan  de  mur  antique.  La 
*grotte  d'Azur  (Grotta  Azzurra)  a  été  creusée  à  l'cpoiiue  pré- 
historique par  l'action  des  tlots;  elle  est  maintenant  plus  qu'à  moitié 
envahie  par  les  eaux,  en  raison  de  l'affaissement  du  sol.  L'entrée 
est  à  peine  haute  de  1  m.;  aussi  ne  peut-on  y  entrer  que  dans  un 
petit  canot  (v.  p.  428)  et  encore  faut-il  se  baisser  profondément. 
L'intérieur  de  la  grotte  a  54  m.  de  long,  30  m.  de  large  et 
12  m.  de  haut;  la  merveilleuse  teinte  bleue,  qui  s'y  répand  surtout 
ce  qui  s'y  trouve ,  provient  de  ce  que  la  lumière  ne  peut  pénétrer 
qu'à  travers  l'eau.  C'est  entre  11  h.  et  1  h.  et  surtout  par  un  beau 
soleil  d'été  que  les  effets  de  lumière  y  sont  le  plus  intenses.  Les 
objets  qu'où  voit  sous  l'eau,  particulièrement  le  corps  de  l'homme, 
sont  comme  urgentes.  Un  jeune  garçon  vous  offre  de  s'y  plonger;  ou 
lui  donne  au  plus  1  fr.  (même  pour  plusieurs  personnes)  ou  bien  l'on 
se  contente  de  plonger  le  bras  dans  l'eau.  A  peu  près  au  milieu,  on 
remarque  des  restes  d'escalier  menant  à  un  passage  bouché,  datant 
de  l'époque  de  Tibère.  Les  degrés  inférieurs  de  cet  escalier  sont  à 
6  m.  au-dessous  du  niveau  de  l'eau ,  ce  qui  prouve  que  le  sol  s'est 
encore  affaissé  dans  les  temps  historiques. 

Les  autres  grottes  des  côtes  rocheuses  de  Caprée  méritent  bien  aussi 
une  visite.  Un  tour  de  l'île,  en  barque  (p.  425),  demande  3  à  4  h.  De  la 
Grande  Marine,  on  se  dirige  à  l'E.  et  rencontre  d'abord  la  vaste  Grotta 
fiel  Bove  Marino.  Après  le  cap  de  Tibère  vient  la  Grotta  Bianca,  grotte 
à  stalactites,  dans  laquelle  on  a  découvert  en  1902,  à  30  m.  au-dessus  de 
la  mer,  la  grotte  à  stalactites  nommée  Grotta  Maravigliosa  (entrée  du 
côté  de  la  terre  ferme,  5  fr.).  La  plus  belle  partie  du  trajet  est  près  des 
Faraglioni  (p.  426).  Le  rocher  du  milieu,  co  qu'on  ne  voit  que  de  la  mer, 
est  percé  d'une  ouverture  énorme  dans  laquelle  passe  la  barque.  Après 
avoir  dépassé  la  Petite  Marine  (p.  42(;),  on  arrive  au  bout  de  25  min.  à  la 
grotte  Verte  (G-r.  Verde),  au  pied  du  mont  Solaro,  où  l'on  ne  peut  entrer 
par  le  vent  du  S.  Sa  magnifique  couleur  d'émeraude  en  fait  la  plus  belle 
crotte  après  celle  d'Azur;  c'est  entre  10  h.  et  11  h.  qu'elle  est  le  mieux 
éclairée,  tandis  que  sa  voisine,  la  curieuse  grotte  Rouge  (Gr.  Rossai,  l'est 
vers  midi.  Ensuite,  on  contourne  Auacapri,  et  la  visite  de  la  grotte  d'Azur 
termine  fort  bien  l'excursion.  En  prévenant  de  son  intention  au  départ, 
on  trouvera  un  canot  pour  y  entrer. 


VU,   Golfe  de  Saleme.     Paestum.     Amalfi. 

V.  la  carte  p.  434. 

Le  ooLFK  DE  Salerxf,  n'est  limité  par  des  montagnes  que  du  coté  N. 
C'est  lA  que  se  trouvent  les  villes  de  SfileiTie  et  A' Amalfi,  si  importantes 
au  moyen  âge  et  qui  auj.  rappellent  encore  leur  grandeur  passée  par 
quelques  monuments.  Plus  au  S.,  les  rives  du  golfe  sont  plates  et  uni- 
formes; mais,  dans  la  contrée  déserte  qui  environne  PsMtum,  la  beauté 
des  temples  grecs  antiques  produit  sur  le  voyageur  une  impression,  qui 
fait  pâlir  même  celle  qu'il  a  conservée  du  forum  Romain. 

Pi^N  DE  VOYAGE.  On  joindra  de  préférence  cette  excursion  à  celle  de 
Sorrente  et  de  Caprée  (p.  422,  424).  —  l"  jour:  en  ch.  de  fer  de  Naples  ou 
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de  C'ava  dei  Tïrreni,  où  l'on  peut  coucher,  à  Pxsttan,  et  le  soir,  à  Sa- 
lerne;  si  l'on  ne  s'arrête  pas  à  Salerne  et  que  l'on  ait  retenu  sa  chambre 
à  Amalfi,  on  peut  pousser  jusque-là.  —  2«  j.:  Amalfi.  —  3"  j.:  à  Sorrente. 
—  4ej.:  à  midi,  en  bat.  à  vap.  à  Capri.  —  5«j.:  retour  à  Naples. 

Chemin  de  fer:  de  Naples  a  Cava  dei  Tirreni,  45  kil.  en  1  h.  V4 
à  2  h.  3/4;  prix  5  fr.  75,  4  fr.  05  et  2  fr.  65  ou  2  fr.  55,  1  fr.  35;  a  Salernb, 
54  kil.;  1  h.  1/2  à  3  h.  ;  6  fr.  90,  4  fr.  85  et  3  fr.  15  ou  3  fr.  10.  1  fr.  70 
(pour  Amalfi,  on  descend  à  Vietri);  a  Battipaolia,  73  kil.;  2h.  à4h.; 
8  fr.  50,  5  fr.  95  et  3  fr.  85  (train  omu.);  a  P^stum,  94  kil;  2  h.  3/4  à  5  li. 
(express  seulem.  jusqu'à  Battipaglia;  mais  au  fort  de  la  saison,  les  trains 
express  ont  des  wagons  directs  entre  Naples  et  Pœstum):  10  fr.  95,  7  fr.  65 
et  4  fr.  95;  IG  fr.  45,  11  fr.  60  et  7  fr.  50  aller  et  retour;  —  de  Cava  dei 
Tirreni  à  Pœstum  :  5  f r.  70,  4  f r.  et  2  f r.  60  ;  8  f r.  95 ,  6  f r.  30  et  3  fr. 
95  aller  et  retour;  —  de  Salerne  à  Paestum:  4  fr.  05,  3  fr.  25  et  2  fr.  10; 
7  fr.  25,  5  fr.  10  et  3  fr.  30  aller  et  retour. 

Jusqu'à  Pompéi  (24  kil.),  v.  p.  106-407.  —  25  kil.  Valle  di 
Pompei,  localité  qui  s'est  formée  rapidement  autour  du  pèlerinage 
de  S.  Maria  dei  Rosario.  —  Le  train  suit  la  fertile  vallée  du 
Sarno.  —  27  kil.  Scafati,  31  kil.  Anyri,  ont  des  fabriques  impor- 
tantes. C'est  près  d'Augri  que  Teïas,  dernier  roi  des  Ostrogoths, 
fut  battu  en  553  par  le  général  byzantin  Narsès.  —  Les  montagnes 
se  rapprochent  peu  à  peu.  —  35  kil.  Pagani. 

37  kil.  Nocera  de'  Pagani  ou  Inferiore,  ville  de  11900  hab., 
avec  de  grandes  fabriques.  Elle  est  située  près  de  l'anc.  Nuceria 
Alfaterna.  A  g.  du  chemin  de  fer,  au-dessus  d'un  grand  couvent  de 
capucins,  les  ruines  du  Castello  in  Parco.  —  40  kil.  Nocera  Supe- 
riore;  un  peu  avant  d'y  arriver,  on  voit,  à  dr.,  le  vieux  baptistère 
de  S.  Maria  Maggiore.  —  La  voie  commence  à  monter. 

45  kih  Cava  dei  Tirreni.  —  Hôtels(v.  p.  xvm):*//.  de  Lo«rfre« 
(ch.  dep.  3  ou  4  fr.,  rep.  1.50.  3  et  5,  p.  10  à  12,  omn.  50  c);  *II.  Savoie 
(ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.25,  3  et  4.50,  v.  c.,  p.  dep.  7);  *H.  Vittoria  é  P.  Suisne 
(l'hôtelière  est  de  la  Suisse  romande;  eh.  3  à4  fr.,  rep.  1.25,  3  et  4,  v.  c, 
p.  dep.  7);  Park-Hotel  (ch.  3  fr.,  p.  7). 

Cava  dei  Tirreni  (196  m.) ,  entre  des  hauteurs  couvertes  de 
villages  et  de  verdure,  est  une  ville  de  23  400  hab.  (avec  sa  ban- 
lieue), composée  surtout  d'une  longue  rue  à  arcades  de  1  kil.  de 
long.  Elle  est  très  fréquentée  au  printemps  et  en  automne  par  les 
étrangers  et  en  été  par  les  Napolitains,  à  cause  de  ses  jolis  en- 
virons et  de  ses  promenades  agréables.  La  piazza,  qui  s'étend  devant 
l'église  principale,  est  embellie  par  une  grande  fontaine  donnant  de 
bonne  eau.  Non  loin  de  là  est  la  Villa  Pubblica,  jardin  public  on 
il  y  a  musique  le  soir  en  été. 

♦Excursion  a  Corpo  di  Cava,  village  à  ^/^  d'h.  ou  1  h.  au  S.-O.  :  voit, 
à  1  chev.  3  fr.,  à  2  chev.  5  fr.  et  à  3  chev.  6  fr.  aller  et  retour,  y  compris  1  h. 
d'arrêt.  De  la  place  do  Cava  dei  Tirreni,  on  prend  à  l'O.,  fait  le  tour  du 
jardin  public  et  prend  derrière,  au  milieu,  un  chemin  à  l'O.,  qui  passe  à  dr. 
à  une  petite  église,  puis  entre  des  murs  et  aux  bâtiments  rouges  d'une 
manufacture  de  tabac,  et  monte  eu  V4  d'h.  à  l'église  et  au  village  de  S. 
Arcangdo.  Là  on  laisse  à  dr.  lui  chemin  qui  mène  à  Passiano  et  on  des- 
cend par  un  autre  à  g.  dans  une  gorge ,  franchit  un  pont  et  remonte  le 
long  du  bois.  Dans  le  haut,  on  aperçoit  Cava  dei  Tirreni  et  le  golfe 
de  Salerne.    A  20  ou  25  min.  d'Arcangelo,  en  suivant  toujours  la  lisière 
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du  bois  (Il  dr.),  ou  atteint  l'égliso  do  Pietrasanta,  du  xvii»  8.  Plus  loin 
aboutit  il  notre  olierain  un  antre  qui  vient  du  côtr  prauc-iie.  Ensuite,  une 
bifurcation:  à  dr. ,  on  va  au  viliapre  do  Corpo  <ii  Cava  (400  m.;  deux 
aub.  de  campagne);  l'i  g.,  par  le  viaduc,  à  l'abbaye  do  bénédictins  de  la 
Trinità  della  Cava,  fondée  en  1025  et  auj.  transformée  en  lycée,  comme 
celle  du  Mont-Cassin  (p.  3t;2>.  Les  bâtiments  actuels  ont  été  construits  à 
la  fin  du  xviii»  s.  Les  visiteurs  y  sont  admis  tous  les  jours  do  9  b.  jusqu'au 
soir,  excepte  aux  faraudes  fêtes  (p.  xxiii).  L'église  possède  des  sareopbages 
en  marbre  des  premiers  abbés,  ainsi  qu'une  eliaire  du  xii«  s.  On  montre 
aussi  les  arcbives,  une  pinacothèque  sans  importance  et  quelques  jiarties 
encore  existantes  de  l'anc.  abbaye. 

En  deçà  de  Vietri,  on  commence  à  voir  le  golfe  de  Salerne. 

49  kil.  Vietri,  ville  de  3000  hab..  dans  un  beau  site.  Si  l'on 
veut  gagner  directement  Anialli,  on  quitte  ici  le  train,  et  l'on  prend 
l'une  des  voit,  qui  stationnent  à  la  gare  ou  la  diligence  (v.  p.  434). 

La  voie  descend  rapidement,  par  des  galeries  et  quatre  tunnels, 
le  dernier  dans  la  colline  du  château  de  Salerne. 

54  kil.  Salerne.  —  La  oake  est  à  l'extrémité  E.  de  la  ville.  — 
VoiTDRES.  Du  chemin  de  fer  dans  la  ville:  à  1  chev.,  50  c;  à  2  chev., 
1  fr.  le  jour;  70  e,  et  1  fr.  50  la  nuit;  omnibus,  10  c. 

HôTEi.s  (v.  p.  x\nn):  H.  d'Angleterre,  corso  Garibaldi,  34,  avec  vue 
sur  le  golfe  (ch.  4  fr.,  vep.  1.50,  .S  et  5,  p.  dep.  9);  U.-Rest.  Vittoria, 
corso  Vittorio  Emanuele,  18,  près  de  la  gare,  Alb.  Borna,  coreo  Garibaldi, 
8,  tous  deux  modestes. 

Salerne,  en  ital.  Salerno,  le  Salernum  des  anciens,  est  une 
ville  de  27  000  bab.  et  le  siège  d'un  archevêché,  dans  un  site  pitto- 
resque, à  l'extrémité  X.  du  golfe  du  même  nom  et  entourée  de 
champs  fertiles  à  l'E.  Très  importante  aux  ix<'-xv<'  s.,  la  ville  possé- 
dait alors  la  plus  célèbre  école  <le  médecine  de  l'Europe. 

Le  long  de  la  mer  s'étend,  sur  une  distance  de  près  d'une  demi- 
lieue  de  long,  le  cours  Garibaldi,  où  se  trouve  le  théâtre,  dans  un 
square.  A  l'E.  du  théâtre,  la  poste.  Plus  loin,  le  monument  du 
Génois  Carlo  Pisacane,  duc  de  S.  Giovanni,  qui  prit  part  en  1857 
aux  tentatives  de  soulèvement,  et  périt  dans  sa  fuite.  Le  grand  édi- 
fice, env.  5  min.  plus  loin  à  l'E.,  est  \a  préfecture,  à  g.  de  laquelle 
une  rue  étroite  conduit  aux  églises  St-Georcjes  et  St-André,  qui 
renferment  (la  première,  au  2*^  autel  de  dr.,  la  seconde,  au  2^  autel 
de  g.)  des  tableaux  d'Andréa  (Sabbatini)  da  Salerno  (1480-1545), 
originaire  de  Salerne.    En  poursuivant  son  chemin,  on  arrive  à 

la  cathédrale  St-Maihieu  (S.  Matteo),  construite  vers  1070  par 
Robert  Guiscard;  elle  a  été  inhabilement  restaurée  en  1768,  mais  est 
encore  intéressante. 

On  monte  par  un  escalier  dans  un  atrujsi  entouré  de  vingt-huit  colonnes 
provenant  de  Paestum.    Le  long  des  murs   sont  placés  quatorze  sarco- 

Shages  antiques,  qui  furent  réemployés  par  les  Normands.    Les  portes 
e  bronze,   ainsi  que  celles  d'Atrani  et  d'Amalli,  ont  été   faites  à  Cons- 
tantinople  en  1099. 

IsTÉRiEUR.  On  y  remarque  :  dans  la  grande  nef,  au-dessus  de  la  porte 
d'entrée,  un  grand  buste  en  mo.saïque  de  St  Mathieu,  de  l'époque  normande; 
deux  ambous  décorés  de  mosaïques  des  Cosmas.  —  Dans  le  choeur,  le  pave- 
ment et  les  écrans  ont  des  mosaïques  de  l'époque  normande  et  il  y  a  deux 
colonnes  antiques  en  marbre  vert,  devant  le  maitre-autel.  —  Dans  la  cha- 
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pelle,  à  dr.  de  l'autel:  le  tombeau  du  pape  Grégoire  VII  (lîildebrand), 
mort  ici  en  1085,  expulsé  de  Rome  par  l'empereur  Henri  IV  et  accueilli 
à  Salerne  par  Robert  Guiscard.  Ce  monument  a  été  restauré  en  r578.  La 
statue  et  les  fresques  sont  modernes.  A  côté,  à  g.,  le  tombeau  de  l'arche- 
vêque Carafa  (m.  1668),  avec  un  bas-relief  de  sarcophage  antique.  —  La 
CRYPTE,  où  l'on  descend  de  ce  côté,  en  passant  devant  un  bas-relief  an- 
tique (Déchargement  d'un  bateau),  contient  les  reliques  de  St  Mathieu 
l'Evangéliste,  apportées  d'Orient  en  930.    Elle  est  richement  décorée. 

Sur  la  hauteur  sont  les  ruines  de  l'ancien  château  fort  (275  m.) 
des  princes  lombards,  que  prit  Eobert  Guiscard.  L'ascension  mérite 
d'être  laite  à  cause  de  la  vue:  on  passe  devant  la  cathédrale  («salita 
del  Castello»),  tourne  à  dr.  au-dessus  de  la  prison  («Carceri»), 
monte  par  des  sentiers  escarpés  et  arrive  en  45  à  50  min.  dans  le 
haut,  où  il  y  a  une  ferme  (10  à  15  c). 

Plus  loin,  on  a  du  chemin  de  fer  des  vues  magnifiques:  à  dr., 
jusqu'à  Caprée;  à  g.,  sur  les  montagnes.  —  63  kil.  Pontecagnano. 

—  70  kil.  Monfecorvino. 

73  kil.  Battipaglia  (buffet  passable),  point  de  jonction  de  la 
ligne  de  Pœstum  et  Eeggio;  on  change  de  voiture.  —  Pour  la  suite 
du  trajet  sur  Eboli,  Métaponte  et  Brindisi,  v.  Vltalie  méridionale, 
par  Bsedeker. 

La  LIGNE  DE  P^STUM  travcrsc  des  landes  marécageuses  où  l'on  ne 
voit  guère  que  des  troupeaux  de  buffles.   La  malaria  y  règne  en  été. 

—  79  kil.  S.  Nicola  Varco.  On  franchit  le  cours  torrentiel  du 
Sele,  le  Silarus  des  anciens.  —  87  kil.  Albanella.  —  91  kil.  Ca- 
paccio.  —  94  kil.  Pesto  (Psestum). 

Psestum. 

La  plupart  des  voyageurs  se  contentent  d'y  passer  les  3  h.  d'arrêt 
entre  l'arrivée  du  train  de  Naples  et  le  retour  par  le  train  suivant.  — 
La  visite  des  temples  coûte  1  fr.  dans  la  sem.  et  est  gratuite  le  dimanche. 
Le  bureau  est  au  temple  de  Neptune.  —  Il  y  a,  dans  la  saison,  un  bufifet 
à  la  gare  (médiocre  ;  déj.  2  fr.  50). 

Pœdum,,  en  ital.  Pesto,  ville  d'une  haute  antiquité,  a  été  fondée 
vers  l'an  600  av.  J.-C,  par  des  Grecs  venus  de  Sybaris.  Son  nom 
primitif  était  Poseidonia,  mot  grec  qui  signifie  «ville  de  Neptune». 
Au  iv^  s.,  elle  était  au  pouvoir  des  Lucaniens ,  qui  l'opprimaient. 
En  273  av.  J.-C,  les  Eomaius  y  établirent  la  colonie  de  Pœstum. 
Mais  l'endroit  était  déjà  décrié  sous  Auguste  pour  le  mauvais  air 
qui  y  régnait;  la  ville  déchut  de  plus  en  plus,  et  elle  resta  pendant 
des  siècles  abandonnée  et  oubliée.  Ses  temples,  datant  de  la  meilleure 
époque  de  l'architecture  grecque  et  en  bon  état  de  conservation,  ne 
sont  surpassés  sous  ce  rapport  et  en  beauté  que  par  ceux  d'Athènes. 

La  gare  est  à  l'E.  de  l'anc.  ville;  près  de  là,  on  voit  les  restes 
d'un  aqueduc  et  d'un  pavement  antique.  C'est  par  la  *porte  de  la 
Sirène»  qu'on  pénètre  dans  le  territoire  de  la  ville,  dont  l'énorme 
enceinte  a  5  kil.  de  circonférence.  En  8  min.,  ou  arrive  à  la  route 
qui  traverse  la  ville  antique  du  N.  au  S. ,  et  l'on  est  tout  à  coup 
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surpris  par  la  vue  des  temples:  à  g.,  le  temple  de  Neptune  et  la 
prétendue  basilique;  à  dr.,  un  pi'u  plus  loin,  le  temple  de  Cérès. 


Salemo  t* 


PAESTUM 

1     31 2  50 


~'~  t'Torre'âLFesto    ''^^ 


Reêé«> 


Le  **temple  de  Neptune,  magnifique  spécimen  du  style  pur 
et  sévère  de  l'architecture  grecque  au  v*'  s.  av.  J.-C,  mesure  60  m. 
de  long  et  24  m.  25  de  large.  Il  a  si.x  imposantes  colonnes  doriques 
cannelées  à  chaque  extrémité,  et  quatorze  de  chaque  côté  (les  colonnes 
d'angle  comptées  deux  fois),  soit  en  tout  trente-six  colonnes,  hautes 
de  8  m.  90  et  de  2  m.  07  de  diamètre  à  la  base  (1  m.  46  au  sommet). 
L'intérieur  de  la  cella  a  deux  rangées  de  sept  colonnes  de  près  de 
2m.  de  diamètre,  surmontées  d'une  seconde  colonnade  plus  petite 
qui  portait  le  toit.  De  cette  dernière,  il  y  a  encore  cinq  colonnes 
an  S.  et  trois  au  X.  La  pierre  est  une  espèce  de  travertin  couvert 
par  le  temps  d'une  belle  teinte  jaune  et  incrusté  d'algues  et  de  joncs 
pétrifiés.  Une  couche  de  stuc  en  cachait  autrefois  les  crevasses  et 
les  trous.  Vues  de  près  comme  de  loin,  les  colonnes  sont  dans  leurs 
proportions  aussi  belles  que  gracieuses,  en  même  temps  que  solides 
et  simples.  —  Devant  la  façade  E.  de  l'édifice  se  voit,  dans  le  sol, 
la  base  en  pierre  de  l'autel  des  sacrifices. 

Au  S.  à  côté  de  ce  temple,  s'élève  le  second,  appelé  la  *Basilique, 
bien  que  ce  nom  ne  lui  convienne  point.  Comme  il  est  peu  pro- 
bable qu'on  ait  construit,  à  côté  du  temple  imposant  de  Neptune, 
cet  édifice  qui  produit  bien  moins  d'etfet,  on  le  croit  être  d'origine 
pins  ancienne  (vi«  s.  av.  J.-C).  Long  de  54  m.  30  et  large  de  24  m.  50, 
il  a  cinquante  colonnes  extérieures,  dont  neuf  de  front  et  dix-huit 
(t. ci-dessus)  sur  les  côtés;  les  fûts  diminuent  beaucoup  vers  le  haut 
(diamètre:  1  m.  46  à  la  base,  0  m.  96  au  sommet)  et  les  chapiteaux 
sont  de  forme  archaïsante  et  renflée.  Une  rangée  de  colonnes,  au 
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milieu  de  ce  temple,  le  partageait  en  deux  dans  le  sens  de  la 
longueur.  —  On  a  mis  au  jour,  en  1907,  à  côté  de  la  basilique,  une 
partie  de  la  route  grecque,  qui  allait  du  N.  au  S. 

Plus  au  N.  est  le  petit  *temple  de  Cérès,  ou  de  Vesta,  avec 
six  colonnes  de  front  et  treize  sur  les  côtés.  Il  a  32  m.  25  de  long 
sur  14  m.  25  de  large.  Les  colonnes,  qui  s'amoindrissent  fortement, 
ont  à  la  base  1  m.  25  de  diamètre  et  0  m.  84  au  sommet.  Ce 
beau  temple  a  été  construit  à  une  époque  intermédiaire  entre  les 
deux  autres  et  porte  comme  eux  le  cachet  simple  et  grandiose  de 
l'architecture  grecque. 

Les  trois  temples  sont  entourés  d'une  végétation  luxuriante, 
composée  surtout  d'acanthes  et  de  fougères,  animées  par  des  ci- 
gales, des  lézards  et  de  petits  serpents. 

Les  quelques  restes  d'édifices  romains  qui  s'y  trouvent  aussi 
sont  sans  importance.  A  la  porte  du  N.  (Porta  Aurea)  commençait 
une  voie  des  Tombeaux  ;  les  trouvailles  qu'on  y  a  faites  sont  au 
musée  de  Naples. 

Il  est  intéressant  de  faire  une  promenade  (tout  droit  en  venaiit 
de  la  gare)  sur  l'enceinte  de  la  ville,  en  partant  de  la  Porfarfiil/are. 
C'est  de  la  terrasse  de  la  tour,  à  l'E.  à  côté  de  la  «Porta  délia 
Gmstizia»,  qu'on  a  la  meilleure  vue  d'ensemble  des  temples. 

Suite  du  trajet  jusqu'à  Beggio,  v.  Vltalie  méridionale,  par  Baedeker. 


De  Salerne  a  Sorkente  par  Amalfi.  —  De  Salerue  à  Amalfl: 
2  h.  1/2  à  3  h.  eu  voiture  ;  à  1  cliev.  6  à  8  fr.,  à  2  chev.  8  à  10  fr.  ;  —  de 
Vietri  (p.  431),  2  h.  à  2  h.  '/»  en  voiture:  à  1  chev.  3  à  4  fr.,  à  2  chev. 
5  à  6  fr.,  landaus  à  3  chev.  9  à  10  fr.  et  1  fr.  de  pourb.  Diligence,  2  fois 
par  jour  en  2  h.  Va  (matin  et  soir;  départ  d'Amalii  le  matin  et  à  midi).  — 
Voiture  d' Amalfi  à  Sorrente:  à  2  chev.  12  à  15  fr.,  landau  20  fr. 

La  *route  de  Salerne  à  Amalfi  par  Vietri  (env.  20  kil.)  est 
presque  entièrement  percée  à  travers  les  rochers  de  la  côte  ou  passe 
sur  des  viaducs  jetés  en  travers  des  gorges.  Elle  passe  à  Vietri 
(p.  431),  à  Cetara,  village  de  pêcheurs,  et  aux  petites  villes  de 
Maiori  et  de  Minori,  entre  lesquelles  se  trouve  l'hôt.-pens.  Torre 
(p.  7  fr.  50  à  10).  Çà  et  là,  de  grosses  tours ,  construites  au  xvi"^  s. 
pour  servir  de  refuges  lors  des  incursions  des  pirates.  Atrani, 
dernière  localité  en  deçà  d'Amalfi,  possède  une  vieille  église.  Un  haut 
contrefort  de  la  montagne ,  couvert  des  ruines  du  eastel  Puntone, 
sépare  Atrani  d'Amalfi. 

Amalfi.  —  HôTEiiS,  souvent  combles  au  fort  de  la  saison  des 
voyages  et  où  il  est  bon  alors  de  retenir  sa  chambre  d'avance  (v.  p.  xvni): 
*H.  Cappuccini -  Convento ,  anc.  couvent  de  capucins  (p.  435),  sur  une 
hauteur  au-dessus  do  la  ville  (193  marches  d'escalier),  fréquenté  par  les 
Anglais  et  les  Américains  (ch.  dep.  4  ou  5  fr.,  rep.  1.50,  3  et  ô,  p.  dep.  8, 
dep.  10  de  nov.  à  mai);  —  Alh.  délia  Luva,  anc.  couvent  d'antouins,  avec 
un  cloître  pittoresque,  à  l'entrée  de  la  ville  à  l'E.,  à  5  min.  du  jiort,  très 
bon  (ch.  2  fr.  50,  rep.  1.25,  2.50  et  4,  p.  8,  v.  c);  H.  Marine-Rivière,  au 
bord  de  la  mer,   bon  (ch.  3  fr.,  rep.  1.25,   3  et  4,  v.  c,   p.  7  à  9);   H.-P. 
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de  la  Sirène,  sur  la  route,  bon  (ch.  2  fr.  50,  rep.  1.  2.50  et  4,  v.  c,  p.  7 
à  8);  //.  d'Italie,  au  bord  de  la  mer  (ch.  dcp.  2  fr.  60,  rep.  1,  2.60  et  3.50, 
V.  c,  p.  7);  II.-P.  Santa  Caterina,  à  10  min.  à  l'O. ,  sur  la  route,  bon 
(ch.  2  fr.  50,  rep.  1,  2.50  et  3.50,  v.  c,  p.  7). 

Amalfi,  ville  de  ôlOO  hab.,  fabriquant  du  papier,  est  située  au 
débouché  d'une  gorge  profonde  et  entourée  de  hautes  montagnes  et 
de  rochers.  Elle  fut  surtout  prospère  aux  viii''-xn«  s.  ;  gouvernée 
alors  par  un  doge,  elle  était  la  rivale  de  Pise  et  de  Gênes  pour  la 
navigation  et  le  commerce  ;  son  code  maritime  fut  en  vigueur  pendant 
des  siècles  sur  toute  la  Méditerranée.  Les  Amalfitains  semblent 
avoir  aussi  perfectionné  l'usage  de  la  boussole;  cependant,  Flavio 
Gioia,  qui  passe  pour  l'avoir  inventée  et  à  qui  on  a  érigé  en  1902 
une  statue  à  l'entrée  E.  de  la  ville,  n'est  qu'un  personnage  légendaire. 
La  vieille  ville  libre  fut  réunie  an  royaume  de  Naples,  eu  1131,  par 
le  roi  Roger  (p.  369). 

Une  coiute  rue  conduit  de  la  Marine  à  la  petite  tiazza,  où  est, 
à  dr.,  la  cathédrale,  précédée  d'un  perron  de  soixante-deu.x  degrés. 

La  cathédrale  St-Ajidré,  construction  lombardo-normande  du 
XI'  s.,  est  fort  intéressante,  malgré  les  changements  qu'elle  a  subis 
plus  tard.  Le  campanile,  de  1276,  a  plusieurs  colonnes  antiques  de 
Psestum. 

Les  porte»,  en  bronze  niellé,  fondues  à  Constantinople  avant  l'anuée 
1066,  ont  des  inscriptions  latines  en  lettres  dargent. 

L'intérieur  de  l'église  est  à  trois  nefs,  avec  chapelles  latérales,  et 
derrière  la  rangée  de  chapelles  de  g.  se  trouve  une  quatrième  nef,  qui 
forme  une  sorte  d'église  indépendante.  Il  y  a  plusieurs  sarcophages  an- 
tiques. —  Le  choeur  a  des  colonnes  antiques  provenant  de  Pœstum  et 
deux  candélabres  ornés  de  mosaïques.  —  Des  escaliers  descendent  des  nefs 
latérales  de  dr.  et  de  g.  à  la  cryptk,  qu'on  se  fait  ouvrir  si  elle  est 
fermée  (20  c).  Elle  renferme,  depuis  le  xiii«  s.,  les  reliques  de  l'apôtre 
St  André,  apportées  de  Constantinople;  elles  sont  l'objet  d'une  grande 
vénération,  à  cause  des  miracles  qu'elles  opèrent,  dit-on.  La  statue  colos- 
sale du  saint  est  un  don  de  Philippe  III  d'Espagne  (commeucem.  du 
xvii'  s.).  —  Le  CLOÎTRE  a  sept  colonnes  antiques  provenant  de  Pfestum, 
qui  étaient  au  portique  avant  sa  restauration,  en  1865,  et  un  bas-reliei 
ou  xiv«  s.,  représentant  les  Apôtres. 

L'anc.  couvent  des  capucins,  transformé  en  hôtel,  attire  de  loin 
l'attention,  sur  la  hauteur  escarpée  à  l'O.  au-dessus  d'Amalfi.  Il  est 
à  env.  70  m.  au-dessus  de  la  mer,  dans  un  renfoncement  des  rochers. 
On  y  monte  du  port  en  ^/\  d'h.,  par  un  chemin  en  escalier  qui  se 
détache  de  la  route  à  l'O.  d'Amalfi.  Ce  couvent  a  un  joli  cloître, 
une  véranda  délicieuse  et  une  vue  splendide. 

Jolie  PROMENADE  daus  l'étroite  et  fraîche  vallée  rfe»  Moulins  (Voile 
de"  Molini),  longue  de  2  kil.,  située  derrière  la  ville.  On  suit  à  partir 
de  la  piazza  la  rue  principale;  au  bout  de  4  min.,  ou  continue  de  monter 
en  face  d'une  fontaine,  par  un  passage  voûté,  la  «Porta  dell'  Ospedale». 
Il  y  a  dans  la  vallée  dix-huit  papeteries.  Le  Molinn  Rovinato  (1  h.)  est 
particulièrement  pittoresque;  on  s'y  rend  de  préférence  en  prenant  à  dr., 
après  avoir  franchi  deux  fois  le  ruisseau,  par  un  chemin  en  escalier 
commode  et  offrant  de  beaux  coups  d'oeil. 

D'Amalfi  a  Ravello:  1  h.  1/2  à  2  h.  de  montée;  petite  voit,  à  2  chev., 
6  fr.  aller  et  retour.  La  route  (préférable  même  pour  les  piétons  à  un 
sentier  qui  abrège  un  peu)  commence  à  l'E.  d'Atrani  (p.  434),  presque  en 
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face  de  la  villa  Proto,  située  à  dr.,  à  1/4  d'h.  de  l'Alb.  délia  Luna  d'Amalfi. 
Cette  route  monte  en  lacets,  puis  remonte  la  magnifique  vallée  d'Atrani, 
à  travers  des  forêts  d'orangers,  et  mène  en  serpentant  jusqu'à 

Ravello.  —  Hôt.:  *U.-P.  Palumho  (propriét.  suisse;  ch.  3  à  5  fr., 
rep.  1.50,  2.50  et  4  à  5,  p.  9  i  10;  fermé  de  juin  à  sept.);  *n.-P.  Bel- 
védère, avec  jardin  et  vue  (ch.  3  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  8  à  10)  ;  Alh.  del 
Toro,  bonne  maison  ital.  (p.  6  fr.). 

Ravello  (374  m.),  ville  de  1200  hab.,  mérite  d'être  visitée,  tant  pour 
ses  points  de  vue  que  pour  ses  monuments  du  temps  des  Normands. 

La  cathédrale,  sur  la  piazza,  à  l'endroit  où  aboutit  la  rue,  est  une 
église  romane  fondée  au  xi°  s.,  mais  modernisée.  Elle  a  des  portes  de 
bronze  de  1179,  avec  des  figures  de  saints  et  des  ornements  en  relief.  La 
magniflqne  chaire  en  marbre,  avec  fond  en  mosaïque,  a  été  donnée  en 
1272;  en  face,  l'ambon  (1131),  qui  est  plus  simple  et  orné  d'une  représen- 
tation de  Jonas  englouti  par  la  baleine  (v.  p.  344). 

En  prenant  à  g.  au  sortir  de  la  cathédrale  et  en  passant  devant  une 
fontaine  mauresque,  on  arrive,  au  bout  d'une  centaine  de  pas  entre  des 
murs  de  jardins,  à  l'entrée  du  palais  Rufolo  (sonner  à  dr. ,  à  la  2«  porte 
voûtée;  entr.,  à  11  h.,  2  h.,  3  h.,  4  h.  et  5  h.,  1  fr.).  Ce  palais,  du  style 
mauresque,  a  été  commencé  au  xi"  s.  Au  centre  se  trouve  une  petite  cour 
bizarre  entourée  de  colonnes.  Dans  le  jardin,  une  terrasse  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  magnifique. 

Le  Belvédère  C'einbrone  offre  une  vue  splcndide  et  très  étendue;  pour 
s'y  rendre,  on  passe  devant  la  cathédrale,  du  côté  S.,  puis  par  une  arcade 
en  face  et  monte  en  traversant  le  porche  de  l'église  S.  Antonio  poui' 
passer,  8  min.  plus  tard,  à  dr.  devant  le  vestibule  g.  de  l'église  S. 
Chlara  et  enfin  entrer  par  la  porte  n^  122,  qui  conduit  au  portail  (frapper 
fort;  dans  le  jardin,  aller  droit  devant  soi;  pourb.,  25  c). 

En  retournant  à  la  cathédrale  et  en  montant  le  chemin  à  g.,  on  arrive 
en  5  min.  à  S.  Giovanni  del  Toro,  basilique  à  colonnes  modernisée  (fermée; 
gardien  sous  la  porte  cintrée,  25  c),  avec  une  belle  et  vieille  chaire.  Du 
jardin  voisin,  on  a  vue  sur  la  vallée  de  Minori  avec  la  localité  de  ce 
nom  à  son  extrémité,  plus  loin  sur  Maiori  et  même  jusqu'au  cap  d'Orso 
(15  à  20  c.  de  pourb.). 

La  *grande  route  (jusqu'à  Sorrente  env.  34  kil. ;  voitures,  v. 
p.  434)  continue  à  se  frayer  un  passage  à  travers  les  rochers.  La 
vue  est  surtout  belle  le  matin,  lorsqu'on  a  le  soleil  dans  le  dos. 
Ou  passe  à  Lone,  puis  à  Vettica  Minore,  Fiirore,  Praiano, 
Vettica  Maggiore.,  villages  sans  importance  (v.  aussi  la  carte, 
p.  420).  La  dernière  localité  sur  la  côte,  à  17  kil.  d'Amalfi,  est 
Positano  (hôt.:  MargherUa,  ch.  2  fr.  50;  Germania,  ch.  2fr.  50, 
rep.  1,  3  et  4.50,  v.  c;  Borna,  ch.  2  fr.,  déj.  2,  dîn.  2.75,  p.  6,  v.  c), 
petite  ville  pittoresquement  située  sur  le  versant  de  la  montagne. 

A  env.  4  kil.  au  delà  de  Positano ,  la  route  quitte  la  côte  et 
monte  pendant  1  h.  env.  (en  voit.)  jusqu'à  ce  qu'elle  atteigne  le  point 
culminant  (Ristor.  dei  due  Golf,,  simple).  On  redescend  à  Meta  à 
travers  des  plantations  d'oliviers  et  des  vignes,  découvrant  de 
beaux  coups  d'œil  sur  le  Piano  di  Sorrento  (p.  421)  et  le  golfe  de 
Naples.  A  Meta  (p.  421),  on  rejoint  la  route  de  Castellammare  à 
Sorrente,  près  de  la  Madonna  del  Lauro,  à  12  kil.  ou  1  h.  '/j  (6" 
voit.)  de  Positano;  de  là,  il  y  a  encore  près  de  5  kil.  jusqu'à 
Sorrente  (p.  421). 


TABLK  ALI'HABÉTIQUE  DES  MATIÈRES 


Abano  Bagni,  110. 
Abbadia,  33. 
Abbiatcprasso,  61. 
Acerra,  36.'î. 
Acqua  Acetosa,  311. 
Aequascria,  34. 
Aequo  Albule,  3ôr>. 
Adrien  (villa  d'),  35«>. 
Agerola,  420. 
Agiiana,  155. 
Agnano,  397. 
Aiguebelle,  H. 
Airolo,  16. 
Aix-les-Bains,  2. 
Ala,  62. 
Alassio,  135. 
Albacina,  222. 
Albains  (monts),  348. 
Albanella,  432. 
Albano   (Laziale),   362. 

—  (lac  d'),  351. 
Albate,  21. 
Albegna,  200. 
Albenga,  135. 
Alberese,  200. 
Albissola,  135. 
Alexandrie,  62. 
Allerona,  218. 
Alpignano,  3. 
Altopasi'io,  134. 
Alviano,  220. 
Amaia,  434. 
Ambri,  IG. 
Anac.ipri,  427. 
Anagni,  362. 
Ancone,  222. 
Andora,  135. 
Angara,  27. 
Angri,  430. 
Annone,  11. 
Antignano,  394. 
Aiitigorio  (Val  d'),  12. 
Anzio-Nettiino,  361. 
Apennins,  52. 
Aquino,  362. 

Arbia,  208. 
Arbostora  (moût),  28. 
Arc  (1'),  2. 
Aico,  59. 

—  Felice,  400. 

—  Naturale,  427. 
Areola,  148. 
Aréole,  70. 


Ardcnza,  150. 

Arenzano,  136. 

Arezzo,  209. 

Argegno,  31. 

Argentario  (mont),  200. 

Ariccia,  .^63. 

Arona,  27. 

Arqua  Polesiiie,  111. 

Arquata  Scrivia,  62. 

Arsizio,  29. 
'    Asciano,  209. 

iVscona,  23. 

Assenza,  58. 
,    Assise,  214,  216. 
I    Asti,  11. 
I    Atrani,  434. 
;    Atrio  del  Cavallo,  405. 

Attigliano,  220. 

Anlla,  109. 

Avenza,  148. 

.\verne  (lac),  400. 

Aversa,  222. 

Avigliana,  3. 
I    Avio,  62. 
■   Azzano,  31. 

Bacoli,  401. 
.    Bagni,  365,  366. 
'    —  délia  Porretta ,  126. 

—  di  Caldicro,  70. 

—  di  Montecatini,  164. 

—  di  S.  Giuliano,  154. 

—  di  Nerone,  400. 
Bagnoli,  391. 
Baies  (Baia),  400. 
Bains  de  Néron,  400. 
Baldo  (mont),  58. 
Bâle,  15. 

Baradello  (Ca8tello),21. 
Baranica,  424. 
Barano,  403. 
Barbô,  24. 
Bardolino,  58. 
Bardonnèche,  2. 
Barra,  404. 
Bassano,  75. 

—  in  Teverina,  220. 
Bastia,  214. 
Battaglia,   110. 
Battipaglia,  432. 
Baveno,  26. 
Beaulard,  2. 
Belgirate,  27. 


BoUagio,  32. 

Bellano,  34. 

Bullavisti   (lac  do  Lu- 
gano),  20. 

—  (présdeNaplcs),  404. 

BcUinzona,  17. 

Béncvent,  222. 

Bergame,  53. 

Berguggi,  135. 

Berici  (monts),  70. 
I    Biasoa,  17. 
j    Biaschina  (gorge  do  la), 
i        16. 

:    Bibbona-Casale,  199. 
1    Binaseo,  49. 
j    Bironico,  17. 

Bissone,  20,  29. 

Bisuschio,  29. 

BivioSquaiciarcni.351. 

Boara,  111. 

Bodio,  17. 

Boglia  (mont),  19. 

Bogliaco,  57. 

Bologne,  112. 

Académie  des  Beaux- 
Arts,  118. 
i        Archevêché,  120. 
[       Archiginnasio    An- 
tico,  116. 
Caisse  d'épargne,  llf>. 
Casa  Isolani.  117. 
Chartreuse,  120. 
Eglises: 
Cathédrale,  120. 
Madone  de  St-Luc, 

120. 
—  di  Galliera,  120. 
S.  Bartolomeo,  117. 
S.  Cecilia,  IIS. 
S.  Domenico,  116. 
S.    Giacomo     Mag- 

giore,  118. 
S.  Martino,  120. 
S.  Michèle  in  Bosco, 

120. 
S.  Petronio,  115. 
S.  Pietro,  120. 
S.  Stefano,  117. 
SS.  Vitale  ed  Agri- 
cola,  118. 
Fontaine  de  Neptune, 
114. 
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Bologne. 

Galerie  de  peinture, 

118. 
Giardini  Margherita, 

120. 
Jeu  de  ballou,  120. 
Maison  des  Draiîiers, 

117. 

—  de  Rossini,  117. 
Mercanzia,  117. 
Montagnola  (la),  120. 
Monte  Albano,  120. 

—  délia  Guardia,  120. 
Musée   civique,   116. 

—  d'antiquités,    llô. 

—  del  Risorgimento, 
115. 

—  du  moyen  âge  et 
moderne,  116. 

Palais  Bentivoglio, 
120. 

—  Bevilacqua,  116. 

—  Cloetta,  118. 

—  communal,  114. 

—  de  justice,  116. 

—  Fantuzzi,  118. 

—  Fava,  120. 

—  de    la  Mercanzia, 
117. 

—  du  Podestat,  114. 

—  Galvani,  116. 

—  Magnani  -  Salem, 
118. 

—  Malvezzi  -  Cam- 
peggi,  118. 

—  Malvezzi  -  Medici, 
118. 

—  Pepoli,  116. 

—  Poggi,  118. 

—  du  roi  Enzio,  114. 

—  Ruini,  116. 

—  Sampieri,  117. 
Pinacothèque,  118. 
Place  de  Neptune,!  14. 

—  Galilée,  116. 

—  Victor-Emm.,  114. 
Portico  de'  Banchi, 

115. 
Statue  de  Galvani, 
116. 

—  de  Minghetti,  116. 

—  de  Victor -Emma- 
nuel II,  114. 

Tlié<àtres,  113. 
Tours  penchées,  117. 
Université,  118. 

Bolsena,  220. 
Bordighera,  133. 
Boi-go  Lavezzaro,  14. 
—  San  Donnino,  108. 


Borgo  S.  Lorenzo,  221. 

—  Vercelli,  10. 
Borgoforte,  69. 
Borgomanero,  14. 
Borgone,  3. 
Borgotaro,  109. 
Borromées  (îles),  26. 
Boscoreale,  407. 
Boscotrecase,  406. 
Botzen,  60. 
Bracciano,  220. 

Brè  (mont),  19. 
Brenner,  59. 
Brescia,  54. 
Brianza  (la),  33. 
Brienno,  31. 
Brigue,  11. 
Brissago,  23. 
Brixen,  60. 
Brozzi,  156. 
Bruck,  75. 
Brunàte,  21. 
Brusimpiano,  28. 
Brusin,  29. 
Buccione,  14. 
Bucine,  209. 
Bussana  Vecchia,  134. 
Bussoleno,  3. 
Busto  Arsizio,  13. 

Cadenabbia,  32. 
Cadenazzo,  17. 
Cadeo,  108. 
Caianello,  362. 
Calcio,  54. 
Calde,  24. 
Caldiero,  70. 
Caldine,  221. 
Camaldules    (près    de 
Frascati),  350. 

—  (près  de  Naples),  393. 
Camerlata,  21. 
Camnago,  21. 
Camoghè  (mont),  19. 
Camogli,  146. 
Campagne  de  Rome, 

338. 

Campanio  (la),  362. 

Campello,  217. 

Campiglia  Marittima, 
199. 

Campione  (lac  de  Gar- 
de), 57. 

—  (lac  de  Lugano),  29. 
Campo  (lac  de  Côme), 

31. 

—  di  Annibale,  354. 

—  Formio,  77. 
Cancello,  363. 
Candoglia,  12. 
Cangiani,  394. 


Cannero,  24. 
Cannes,  128. 
Cannobio,  23. 
Cap  de  Sorrente,  423. 
Capaccio,  432. 
Capalbio,  200. 
CapanncUe,  343. 
Capodimonte,  423. 
Capolago,  20. 
Capoue,  362. 
Capranioa,  220. 
Caprée  (Capri),  424. 
Capri  (ville),  426. 
Caprino  (mont),  19. 
Carate  Lario,  31. 
Carimate,  21. 
Carotto,  421. 
Carpi,  70. 
CaiTare,  148. 
Casa  Bianca,  405. 
Casalecchio  d.  Reno,126. 
Casalmaggiore,  56. 
Casalnuovo,  363. 
Casalpusterlengo,  107. 
Casamicciola,  402. 
Casarsa,  77. 
Cash  en  0,  24. 
Cascate  Marmoie,   21". 
Cascina,  155. 
Caserte,  362. 
Cassano  d'Adda,  53. 
Cassarate,  19. 
Cassino,  362. 
Castagneto,  199. 
Castaguola,  19. 

—  (Punta  di),  26. 
Castel  Bolognese,  121. 

—  Fiorentino,  201. 

—  Gandoifo,  351. 

—  Guelfo,  108. 
Castelfranco  dell'  Emi- 

lia,  110. 
Castellammare    Adria- 
tico,  222. 

—  di  Stabia,  420. 
Castelletto  di  Brenzone 

58. 

Castellina  Chianti,  201. 

Castello    (près  de  Flo- 
rence), 155. 

Castel  Madama,  369. 

Castelnuovo    Berar- 
denga,  209. 

—  (près  de  Peschiera), 
66. 

Castiglione    del   Lago, 
218. 

—  délia  Pescaia,   200. 

—  Fiorentino,  210. 

—  Olona,  24. 

—  Teverina,  220. 
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Custiuue,  17. 
CatiUo  (mont),  .H6». 
Cava  Manara,  ôl. 

—  dei  Tirreui,  4b0. 
Cavo  (moût),  348,  356. 
Ceccano,  362. 

Ceciiia  (Maremme8),iy9. 
Ceneri  (mont),  17. 
Ceprano,  302. 
Ceraino,  62. 
Ceresio,  Lago  (=  lac  de 

Lugano),  28. 
Cerialc,  13ô. 
Cernobbio,  30. 
Certaldo,  201. 
Certoaa  di  Pavia,  40. 

—  di  Val  d'  Ema,  197. 
Cervara,  355. 
Corveteri,  200. 
Cervo    S.    Bartolomco, 

134. 
Cesarano,  424. 
Césène,  221. 
Cesi,  217. 
Cetara,  434. 
Cetona  (mont),  209. 
Chambéry,  2. 
Chartreuse  dePavie,4!t. 
Chaumont,  3. 
Cfaianciano,  20U. 
Chiaravalle,  49. 
Chiari,  54. 
Chiarone,  200. 
Chiasso,  20. 
Chiavari,  148. 
Chioggia,  107. 
Chiomonte,  3. 
Chiusaforto,  7t;. 
Chiusi,  218. 
Chivasso,  10. 
Ciampino,  361. 
Cima,  29. 
Cimella,  ou 
Cimiez,  131. 
Città  di  Castollo,  210. 

—  délia  Pieve,  218. 
Cività  Castellaua,  221. 
Civitavecchia,  200. 
Claro,  17. 
Clitumne    (temple  du), 

317. 
Codogno,  107. 
Codroipo,  77. 
Cogoleto,  135. 
Colico,  35. 

Colle  Canteroni,  404. 
CoUecchio,  109. 
Colle  diVald'EUa,  201. 

—  Salvetti,  199. 
CoUe^o,  3. 
Comaoina,  31. 


Côme,  20. 

—  (lac  de),  30. 
Compiobbi,  209. 
Condove,  3. 
Concgliano,  77. 
Corbezzi,  126. 
Corconio,  14. 
Corenno  Plinio,  34. 
Conicto  Tarquinia,  200. 
Cornigliano  Ligure.lSO. 
Corpo  di  Cava,  431. 
Cortone,  210. 

Crema,  54. 
Cremenaga,  28. 
Cremia,  34. 
Cremona,  54. 
Crespino,  221. 
Creva,  28. 
Cucciago,  21. 
Cumes,  402. 
Cusio  (lac),  13. 
CuBtozza,  68. 
Cnzzago,  12. 

Dervio,  34. 
Deaenzano,  57. 
Deserto  (le),  423. 
Diano  Marina,  135. 
Dirinella  (la),  23. 
Diveria  (la),  12. 
Doccia,  155. 
Doire  Baltéc  (la),  10. 

—  Ripaire(la),  2,4,ete. 
Dogna,  76. 

Domaso,  35. 
Domegliara,  62. 
Domodonsola,  12. 
Dongo,  35. 
Dorio,  34. 
Dossobuouo,  68. 
Due  Strade,  197. 

EUera,  210. 
Emilie  (1'),  108. 
Empoli,  155. 
Epierre,  2. 
Epitaffio  (Punta  dell'), 

400. 
Epomeo  (mont),  403. 
Ercolano  =  Hercula- 

num. 
Esino  (Val  d'),  34. 
Este  (villa  d'),  359. 
Enganéena  (monts),  110. 
Exilles,  3. 

Fabriano,  222. 
Faenza,  221. 
Paido,  16. 

Falconara     Marittima, 
222. 


Fano,  222. 
Para  Subina,  221. 
Fauglia,  199. 
Fclizzano,  11. 
Ferentino,  362. 
Feriolo,  25. 
Ferrare,  111. 
Ficulle,  218. 
Fiesole,  198. 
Figline,  209. 
Finale  Marina,  135. 
Fiorenzuola  d'Arda, 

108. 
Firenze,  v.  Florence. 
Fiumicino,  200. 

Florence,  155. 

Académie  des  Beaux- 
Arts.  179. 

Amphithéâtre,  196. 

Archives    centrales, 
164. 

Arte  délia  Laua,  173. 

Badia  (la),  187. 

—  di  Fiesole,  198. 
Bains,  159. 
Baptistère,  173. 
Bargello,  184. 
Bibliothèque    Natio- 
nale, 164. 

—  St-Laurent,  177. 
Bigallo,  173. 
Boboli  (Jardin),  196. 
Campanile,  175. 
Casa  Buonarroti,  189. 

—  Campigli,  193. 
Caséine,  198. 
Casino  di  Livia,  179. 

—  Mediceo,  179. 
Centro,  176. 
Certosa  di  Val  d'Ema, 

197. 
Chapelle  Brancacci, 
192. 

—  des  Espagnols,  191 . 

—  des  Pazzi,  188. 

—  des  Princes,   177. 
Chartreuse    di  Val 

d'Ema,  197. 
Cimetière,  197. 
Couvent  St-Marc.  178. 
David    de   Michel- 
Ange,  179. 
Eglises: 

Badia,  187. 

Baptistère,  173. 

Dôme  (le),  174. 

Ognissanti,  190. 

Or  San  Michèle,  172. 

St-Marc,  178. 

SS.  Annnnziata,l8l . 
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Florence. 

Eglises: 

S.  ApoUonia,  179. 

S.  Croce,  187. 

S.  Domenico  di  Fie- 
sole,  198. 

S.  Félicita,  193. 

S.   Francesco    al 
Monte,  197. 

S.    Giovanni    Bat- 
tista,  173. 

S.  Giovannino  degli 
Scolopi,  176. 

S.  Lorenzo,  177. 

S.  Marco,  178. 

S.  Maria  degli  In- 
nocenti,  182. 

—  delCaTniine,192. 

—  del  Fiore,  174. 

—  Maddalena  de' 
Pazzi,  184. 

—  Novella,  190. 
S.Miniato  al  Monte, 

197. 

S.  Spirito,  191. 

S.  Trinità,  189. 

Servi  di  Maria  (con  - 

fi-érie),  181. 

Fontaine  de  Neptune, 

164,  196. 
Galerie  degli  Arazzi, 
184. 

—  Bnonarroti,  189. 

—  des  Offices,  164. 

—  Pitti,  193. 
Histoire,  160. 

—  des  arts,  162. 
Hospice  des    enfants 

trouvés,  182. 
Hôtel  de  ville,  163. 
Jardin  Boboli,  196. 
Loggia  dei  Lanzi,  164. 

—  di  S.  Paolo,  190. 
Lungarno,  190. 
Maison  de  Machiavel, 

193. 

—  des  tisseurs   de 
laine,  173. 

Marché  aux   fleurs, 
176. 

Marzocco  (le),  164, 
185. 

Mercato  Nuovo,  176. 

Monuments   des  Mé- 
dicis,  177. 

Mosaïques  de  Flo- 
rence, 181. 

Musée  archéologique, 
182. 

—  de  St-Marc,  178. 

—  du  Dôme,  175. 


Florence. 

Musée  égyptien,  182. 

—  étrusque,  182. 

—  National,  184. 
Nouvelle  Sacristie, 

177. 

Offices  (galerie  des), 
164. 

Ognissanti  (égl.),  190. 

Or  San  Michèle,  172. 

Oratoire  de  la  Miséri- 
corde, 173. 

Palais  Albizzi,  187. 

—  Alessandri,  187. 

—  Altoviti,  187. 

—  Antinori,  189. 

—  Bartolini-Salim- 
beni,  189. 

—  Cor8i-Salviati,189. 

—  Corsini,  190. 

—  Davanzati,  176. 

—  degli   Uffizi,    164. 

—  deir  Antella,  187. 

—  délia  Crocetta,  182. 

—  Dufour-Berte,  192. 

—  du  Podestat,   184. 

—  Fenzi,  164. 

—  Gondi.  184. 

—  Grifoni,  182. 

—  Guadagni,  192. 

—  Guichardin,  193. 

—  Larderel,  189. 

—  Nonfinito,  187. 

—  Panciatichi,  176. 

—  Pandolfini,  179. 

—  Pazzi,  187. 

—  Pitti,  193. 

—  Quaratesi,  187. 

—  Riccardi,  176. 
Mannelli,  182. 

—  Rucellai,  190. 

—  Serristori,  187. 

—  Spini,  189. 

—  Strozzi,  189. 

—  Strozzino,  189. 

—  Tornabuoni,  189. 

—  Uguccioni,  164. 

—  Valori,  187. 

—  Vieux,  163. 
Piazzale  del  Re,  198. 

—  Michclangelo,  197. 
Place  (Piazza)  délia 

Signoria,  163. 

—  du  Dôme,  173. 

—  St-Marc,  178. 

—  S.  Croce,  187. 

—  S.  Firenze,  184. 

—  S.  Lorenzo,  176. 

—  S.  Maria  Novella, 
190. 

—  S.  Trinità,  189. 


Florence. 
Place  Victor -Emm., 

176. 
Pont  S.  Trinità,  191. 

—  Vecchio,  192. 
Portique  des  Offices, 

164. 
Poste,  158,  164. 
Sealzo   (cloître  du), 

179. 
Spedale   degli   Inno- 

centi,  182. 
Statue  de  Dan.  Manin, 

190. 

—  de  Dante,  187. 

—  de  Garibaldi,  190. 

—  de  Jean  des  Bandes- 
Noires,  177. 

—  du  général  Fanti, 
178. 

—  équestre  du  gr.-duc 
Cosme  I",  164. 

— Ferdinand  I", 

181. 

-de  Victor -Em- 
manuel II,  176. 

Théâtres,  158. 

Tombeaux  des  Médi- 
cis,  177. 

Uffizi  (galerie),  164. 

Via  Cavour,  176. 

—  de'  Guicciardini, 
192. 

—  dei  Calzaioli,  172. 

—  del  Proconsolo, 
175,  184. 

—  Maggio,  191. 

—  Ricasoli,  176. 

—  Tornabuoni,  189. 
Viale  dei  Colli,  196. 

—  Poggio  Impériale, 
196. 

Fliielen,  15. 
Foggia,  222. 
Foligno,  216. 
FoUonica,  200. 
Fontana,  403. 
Forio,  403. 
Forli,  221. 
Formia,  362. 
Fossato  di  Vico,  222. 
Franzensfeste,  60. 
Frascati,  349. 
Frassineto,  210. 
Fréjus  (col  de),  2. 
Frosinone,  362. 
Fuorigrotta,  397. 
Furbara,  200. 
Furore,  436. 
Fusaro  (lac  de),  401. 
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aaète,  362. 
Oallarate,  18. 
Galleso,  220. 
Qallinaria  (île),  185. 
Galluzzo,  197. 
Gandria,  29. 
Garda,  58. 
Garde  (lac  de),  56. 
Gardone  Riviera,  57. 
Gargiiano,  57. 
Gavorrano,  200. 
Gelsominu,  197. 
Gemona,  76. 
Generoso  (mont),  20. 

Oônes,  136. 

Académie  des  Beaux- 
Arts,  141. 

Acquasola  (parc),  144. 

Ascenseur,  141. 

Bourse,  140. 

Campo  santo,  145. 

Castellaccio,  145. 

Cathédrale,  140. 

Darsena.  140. 

Douane,  140. 

Eglises: 
S.  Ambrogio,  141. 
S.  Giovanni  Bat- 

tista,  1.39. 
S.  Lorenzo,  140. 
S.  Maria  di  C&ri- 
gnano,  144. 

—  di  Castcllo,  140. 

—  Immacolata,145. 
S.  Matteo,  141. 

S.  Nicolo,  145. 
S.Pietro  de'Banchi, 

140. 
S.  Stefano,  144. 
SS.Annnnziata,142. 
Galerie  Mazzini,  141. 

—  Brignole-Sale-De-  1 
ferrari,  142. 

—  Durazzo-Pallavi-     | 
cini,  143. 

Lido  d'Albaro,  145. 
Loggia  de'  Banchi, 

140. 
Môles,  139. 
Municipio,  142. 
Palais  Balbi-Sena- 

rega,  143. 

—  Bianco,  142. 

—  Brignole-Sale,  142. 

—  deSt-George8,140. 

—  Délia  Casa.  141. 

—  Doria,  143. 
Tursi,  142. 

—  ducal,  141. 

—  Durazzo,  141. 
Btedeker.    Italie.   3' 


Qônes. 

Palais  Durazzo -Pal- 
lavicini,  143. 

—  municipal,  142. 

—  Pallavicini,  141. 
(Lod.  Stef.),  141. 

—  Rosazza,  144. 

—  Rosso,  142. 

—  royal,  14S. 

—  Spinola,   141.  144. 
Phare,  144. 

Piazza  Acquaverde, 
143. 

—  Caricamento,   140. 

—  Corvetto,  144. 

—  Deferrari,  141. 

—  délie  Pontane  Ma- 
rose,  141. 

—  Manin,  145. 

—  Principe,  143. 
Ponte  Carignano,  145. 

—  Federico  Gngliel- 
mo,  140. 

—  Monumentale,  144. 
Port,  139. 
Préfecture,  144. 
Statue  de  Bixio,  145. 

—  deCbr.Colomb,143. 

—  de  Garibaldi,  141. 

—  du  duc  de  Galliera, 
143. 

—  de  Mazzini,  144. 

—  de  Rnbattino,  140. 
-  de  Victor -Emma- 
nuel II,  144. 

Spianata  Castelletto, 

146. 
Théâtres,  138. 
Université,  143. 
Via  Balbi,  141,  14o. 

—  Cairoli,  141,  142. 

—  Carlo  Alberto,  140. 

—  Garibaldi, 141, 142. 

—  di  Circonvalla- 
zione  a  Mare ,  145. 

a  Monte,  145. 

Villa  Pallavicini 
(à  Pegli),  135. 
Villetta  Dinegro,  144. 

Genuaro  (mont),  355. 
Genova,  v.  Gênes. 
Genzano,  353. 
Géra  (lac  Majeur),  23. 
—  (lac  de  Côme),  35. 
Germanello,  31. 
Ghiffa,  24. 
Gignese,  27. 
Giomico,  17. 
Giubiasoo,  17. 
Giulianova,  222. 
édit. 


Giuncano,  217. 
Giuncarico,  200. 
Gœschenen,  16. 
Gonzaga-Reggiolo,  70. 
Gorgio  (le),  3. 
Gragnano,  420. 
Granaiolo,  201. 
Grandola,  29. 
Gravedona,  35. 
Gravellona-Toce,  13. 
Gré8ivaudan(valléede), 

2. 
Gries,  60. 

Grondola-Guinadi,  109. 
Grosseto,  200. 
GrottaferrataBivio,348. 

—  Città,  350. 
Grotte  d'Azur,  428. 
Gubbio,  210. 

Heroulauum,  406. 

lesi,  222. 

Imola,  121,  221. 

Incisa,  209. 

luduno,  29. 

Inspruck,  59. 

Intelvi  (Val  d'),  31. 

Intra,  25. 

Ischia,  402. 
I    Iselle,  12. 

Isola   del  Cantone,  52. 
I    Isola  Bella,  26. 

—  Madré,  26. 
Isoletta,  362. 
Ispra,  22. 

Labico,  361. 
Lac  de  Côme,  30. 
-  de  Fusaro,  401. 
de  Garde,  56. 

—  de  Lecco,  33. 

—  de  Lugano,  28. 

—  MajeurouLagoMag- 
giore,  23. 

—  de  Nemi,  353. 

j    Lacco  Ameno,  403. 
Ladispoli,  200. 
Laglio,  31. 
Laigueglia,  136. 
Lamone,  17. 
Lario,    il    (=   lac    de 

Côme),  30. 
Laterina,  209. 
Lausanne,  11. 
Lavagna,  148. 
Lavena,  28. 
Laveno,  24. 
Lavorgo,  16. 
Lazise,  58. 
Lecco,  33. 

28 
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Legnano,  13. 
Legnone  (mont),  34. 
Lenno,  31. 
Leoben,  75. 
Lerino,  72. 
Lésa,  27. 
Levante,  148. 
Leventina  (la),  16. 
Levo,  27. 
Lezzeno,  31. 
Liema,  33. 
Limone,  57. 
Limonta,  33. 
Liro  (gorge  du),  35. 
Livorno,  149. 

—  Vercellese,  10. 
Livoume,  149. 
Loano,  135. 
Locarno,  22. 
Locate,  49. 
Lodi,  107. 
Lonato,  56. 
Lone,  436. 
Lonigo,  70. 
Loppio,  61. 
Lorette,  222. 
Loveno   Superiore,   34. 
Lucoa,  154. 
Lucerne,  15. 
Lucignano,  209. 
Lucques,  154. 
Lucrino,  400. 
Lugano,  17. 

—  (lac  de),  28. 
Luino,  24. 
Lunghezza,  355. 
Luni,  148. 
Lunigiana  (la),  109. 

Maccagno,  23. 
Maccarese,  200. 
Mâcon,  2. 
Maddaloni,  363. 
Maderno,  57. 
Madonua  délia  Bocciola, 
14. 

—  del  Tufo,  354. 

—  di  S.  Luca,  120. 

—  del  Sasso  (près  de  Lo- 
carno), 23. 

Magadino,  22,  23. 
Magenta,  10. 
Magione,  210. 
Magliaua,  200. 
Magliano   Sabino,    220. 
Magugnano,  58. 
Maiori,  434. 
Malcesine,  58. 
Malghera  (fort),  75. 
Mandela,  359. 
Mandello,  33. 


Mantoue,  68. 

Marano,  75. 

Marco,  62. 

Mare  Morto,  401. 

Maremmes  (les),  199. 

Marengo,  52. 

Marignan,  107. 
i    Marina  di  Equa,  421. 

Mariiio,  351. 

Marmore  (Cascate  dél- 
ie), 217. 

Maroggia,  20. 

Marseille,  128. 

Marzabotto,  125. 

Massa  (Rivière  du  Le- 
vant), 149. 

—  Lubrenso,  423. 

Meana,  3. 

Meina,  27. 

Melegnano,  107. 

Melide,  20,  29. 

Meloncello,  120. 

Melzo,  53. 

Menaggio,  34. 

Mendrisio,  20. 

Menton,  132. 

Mei-gczzo,  12. 

Mestre,  75,  77. 

Meta,  421. 

Mezzegra,  31. 

Migliarino,  149. 

Mignanego,  52. 

Mi  guano,  362. 

Milan,  35. 
Arc  de  la  Paix,  46. 
Arène,  46. 
Bibliothèque  Ambro- 

sienne,  44. 
—  publique,  41. 
Bourse,  44. 
Brera,  41. 
Cène  de  Léonard  âe 

Vinci,  46. 
Château,  44. 
Cimetière,  49. 
Collegio  deiNobili,44. 
Dôme,  V.  cathédrale. 
Eglises: 

Cathédrale,  39. 

S.  Ambrogio,  47. 

S.  Eustorgio,  48. 

S. Giorgio  alPalaz- 
zo,  48. 

S.  Gottardo,  40. 

S.  Lorenzo,  47. 

S.  Maurizio,  47. 

S.  Nazaro,  48. 

S.  Satiro,  48. 

S.  Maria  délie  Gra- 
zie,  46. 


Milan. 

Galerie   d'art    mo- 
derne, 46. 

—  Victor-Emmanuel, 
40. 

Jardins  Publics,  48. 
Loggia  degli  Osii,  44. 
Musée  arcliéolog.,  45. 

—  artistique,  45. 

—  civique,  48. 

—  du   Riaorgimento 
nazionale,  46. 

—  Poldi-Pezzoli,  41. 
Observatoire,  41. 
Ospedale  Maggiore, 

48. 
Palais  archiépisc.,  40. 

—  Ciani,  48. 

—  degli  Omenoni,  41. 

—  dei  Giureconsulti, 
44. 

—  de  Justice,  48. 

—  délia  Ragione,  44. 

—  diScienze,Lettere 
ed  Arti,  41. 

—  du  Sénat,  48. 

—  Marino,  41. 

—  royal,  40. 

—  Saporiti,  48. 
Parc,  Nouveau,  46. 
Piazza  de'  Mercanti, 

44. 

—  del  Duomo,  39. 

—  délia  Scala,  41. 
Pinacothèques,  41, 44. 
Portes,  46,  48. 
Portique  de  St  -  Lau- 
rent, 47. 

Raphaël,  carton   de 
l'Ecole  d'Athènes,44. 
— ,  le  Sposalizio,  43. 
Séminaire,  48. 
Statue  de  Beccaria, 
41,  48. 

—  de  Cavour,  49. 

—  de  Garibaldi,  44. 

—  de  Léon,  de  Vinci, 
41. 

—  de  Napoléon  I""", 
41. 

—  de  Parini,  44. 

—  de  Vict.-Émm.  II, 
39. 

Théâtres,  37,  41. 
Tour  Stigler,  46. 
Villa  Reale,  49. 

Mincio  (le),  68. 
Miniscola  (épiaggia  di), 

401. 
Minori,  434. 
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Misène  (cap),   101. 
Miseno,  401. 
Modane,  2. 

Modéno  (Modena),   110. 
Moggio,  70. 
Molina,  31. 
Moltrasio,  ai. 
Momo,  14. 
Monaco,  131. 
MoDaconc.  426. 
Moncalieri,  10. 
Monselice,  110. 
Monsummano,  154. 
Mentale,  155. 
Montalto    di    Castro, 

200. 
Mont-C'assin.  3t>2. 
Mont  Cavo,  355. 
Mont  -  Cenis  (tnnnel 

du),  2. 
Monte  Aperto,  309. 
Montcbello  Vicentino, 

70. 
Monte-Carlo,  131. 
Montccatini,  154. 
Monteochio,  210. 
Montecelio,  355. 
Monte  Compatri,  361. 
Montecorvino,  432. 
Montetiaseone,  220. 
Monteprotto,  110. 
Montelupo,  155. 
Montcmurlo,  155. 
Monte  Nuovo,  400. 
Monte   Oliveto  Magg., 

209. 
Montepeseali,  200. 
Montepnlciano,  209. 
Monteriggioni,  201. 
Monte    Rotondo    (près 

de  Rome),  221. 
Montevarchi,  209. 
Montignoso,  149. 
Montmélian,  2. 
Montorsoli,  221. 
Monza,  21. 
Morcoto,  29. 
Morello  (mont),  155. 
Morengo,  54. 
Mon,  61. 
Morolo,  362. 
Mortara,  52. 
Mottarone  (mont),  27. 
Mnrano.  107. 
Mnsso,  34. 

Nago,  61. 

Naples,  363. 

Acqua  di  Serino,  389. 
Antignano   394. 


Naplea. 

.\quarium,  370. 

^Vrc  de  triomphe  d' M - 

phonee     d'Aragon, 

373. 
L'Archetiello,  394. 
Arrivée,  363. 
Bains,  365. 
Barques,  367. 
Bourse,  373. 
Cafts.  364. 
Camaldules  (les),  393, 

396.  i 

Campo  santo  Nuovo, 

377. 
Capodimonte,  389. 
Castel  Capnano,  376. 

—  del  Carminé,  373. 

—  deir  Ovo,  .371. 

—  Nuovo,  372. 

—  S.  Elmo,  390. 
Catacombes,  389. 
Cathédrale,  375. 
Changeurs,  368. 
Château  de  Capone, 

376. 

—  de  l'tEuf,  371. 

—  des  Carmes,  373. 

—  Neuf,  372. 

—  royal   de    Capodi- 
monte, 389. 

—  Saint-Elme,  390. 
Chemins  de  fer,  363. 

—  funiculaires,  367. 
Chiaia,  370. 
Cigares,  364. 
Cimetières,  377. 
Commandant  général , 

.371. 
Confiseries,  364. 
Consulats,  368. 
Cours  Umberto  1,373. 

—  Victor-Emmanuel, 
389. 

Eglises  : 
Cresù  Nuovo,  374. 
Incoronata,  372. 
Monte  Oliveto,  374. 
S.  Domenico,  375. 
S.  Ferdinando,  372. 
S.PilippoNeri,376. 
S.   Francesco    di 

Paola,  371. 
S.  Gennaro,  375. 

de'Poveri,389. 

S.    Giacomo    dcgli 

Spagnnoli,  372. 
S.  Giovanni  a  Car- 

bonara,  377. 
S.  Lorenzo,  376. 
S.  Martine,  390. 


Naples. 

Kjîlises: 
S.  Paolo  Mftggiore, 

376. 
S.   Pietro    Martire, 

373. 
Saiit'Annadei  Lom- 
bard i,  374. 
S.  Caterina  a  For- 

mello,  376. 
S.  Chiara,  375. 
S.  Maria   del    Car- 
mine,  373. 

delParto,393. 

diPiedigrotta, 

392. 
S.  Restituta,  376. 
Sannazaro  (égl.  de) 
393. 
Expéditeurs,  368. 
Fiacres   (tarif   des), 

365. 
Funiculaires,  367. 
Galerie  Humbert  !"•, 

372. 
Galleria  Principe  di 
Napoli,  377. 

—  Vittoria,  371. 
Gare  du  chem.  de  fer, 

363. 
Grotte  de  Séjan,  393. 

—  de  Pausilippe,  392. 
Guides,  368. 
Histoire,  369. 
Hôtel  de  ville,  372. 
Hôtels,  363. 
Immacolatella,  373. 
Jardin  botanique,377. 
Largo,  V.  place. 
Librairies,  368. 
Magasins  divers,  367. 
Médecins,  367. 
Mergellina,  392. 
Môle  Angioino,   373. 
Montesanto     (largo), 

374. 
Municipio,  372. 
Musée    Filangieri, 

375. 

—  National,  377. 
Amazone  de  l'école 

de  Pergame,  380. 

Armes   antiques, 
387. 

Bacchus,  379. 

Bataille  d'Alexan- 
dre, 382. 

Bibliothèque,    387. 

Bronzes    antiques, 
382 

(petits),  384. 
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Naples. 

Musée  National: 

Camées,  367. 

Comestibles    de 
Pompéi,  384. 

Cumes   (antiq^uités 
de),  388. 

Doryphore  d'après 
Polyclète,  379. 

Egyptienne  (collec- 
tion), 380. 

Empereurs    (porti- 
que des),  381. 

Entresol,  383. 

Escliine,  381. 

Faune  dansant,  382. 

Flore  Famèse,  380. 

Galerie   de   pein- 
ture, 385. 

G  aulois  blessé,  380. 

Géant,  380. 

Harmodius  et  Aris- 
togiton,  378. 

Hercule    Farnèse, 
379. 

Homère,  381. 

Inscriptions  (gale- 
rie des),  381. 

Joyaux  et  orfèvre- 
rie antiques,  387. 

Junon  Farnèse,  378. 

Médailles,  388. 

Mercure  au  repos, 
383. 

Modèle  de  Pompéi, 
385. 

Mosaïques,  379. 

Musée  Sautangelo, 
388. 

—  secret,  384. 

Narcisse,  382. 

Objets  en  or,  387. 

Oreste   et   Electre, 
378. 

Orphée  et  Eurydice 
(bas-relief),   379. 

Papyrus,  388. 

Peintures  murales, 
383. 

Perse  mourant,  380. 

Pierres    gravées, 
388. 

Satyre  dansant,382. 

Tableaux,  386. 

Tasse  Farnèse,  387. 

Taureau  Famèse, 
380. 

Vases  (coUect.  de), 
388. 

Vénus     Gallipyge, 
380. 


Naples. 
Musée  National  : 
Vénus  de  Capoue, 

380. 
Verres  antiques, 
387. 
Nazaret,  394. 
Oliveto  (Monte),  374. 
Paduli,  377. 
Palazzo,  V.  Palais. 
Palais  Angri,  374. 

—  Cuomo,  375. 

—  de   Capodimonte, 
389. 

—  de    Donn'    Anna, 
393. 

—  Gravina,  374. 

—  Maddaloni,  374. 

—  royal,  371. 
Parco    Margherita, 

390. 
Pausilippe,  391. 
Pedimentina   di    S. 

Martino,  390. 
Pensions,  364. 
Phare,  373. 
Pharmacies,  367. 
Piazza,  v.  Place. 
Pizzofalcone,  371. 
Place  Cavour,  377. 

—  Dante,  374. 

—  delaTorretta,392. 

—  de  laVictoire,  370. 

—  délia  Caritci,  374. 

—  delPlebiscito,371. 

—  des  Martyi'S,  370. 

—  di   Piedigrotta, 
392. 

—  du  Municipe,  372. 

—  Montesanto,  374. 

—  SalvatorRosa,389. 

—  S.  Domenico,  375. 

—  St-Ferdinand,  372. 

—  S.  TrinitàMaggio- 
re,  374. 

Police,  363. 

Ponte    délia   Sanità, 

388. 
Port,  373. 
Porte  Alba,  374. 

—  d'Ai-chetiello,  394. 

—  de  Capoue,  377. 

—  del  Carminé,  373. 

—  St-Martin,  394. 
Posilipo,  391. 
Poste,  368. 
Préfecture,  371. 
ProNapoli(soc.),  363. 
Reclusorio,  377. 
Restaurants,  364. 
Rione  S.  Lucia,  371. 


Naples. 
Riviera  di   Chiaia, 

370. 
Rue,  V.  via. 
St-Janvier  (chap.), 

370. 
Salita    del    Petraio, 

390. 
San    Carlo     (théâtre 

de),  372. 
S.   Elmo    (chat,    de) 

390. 
Schilizzi     (mausolée 

de),  393. 
Station     zoologique, 

370. 
Statues: 

Bonghi,  373. 

Charles  III,  371. 

CoUetta,  370. 

Ferdinand  IV,  371. 

Italie,  372. 

Mercadaute,  372. 

Nicotera,  370. 

Poerio,  374. 

Thalberg,  370. 

Vico,  370. 

Victor  -  Emmanue' 
II,  372. 
Strada,  v.  via. 
Télégraphe,  368. 
Théâtres,  368. 
Théâtres.  Carlo, 372. 

—  Mercadante,  363. 
Tolède  (rue  de),  373. 
Tondo     di     Capodi- 
monte, 389. 

Torretta  Oa),  392. 
Tramways,  366. 
Trattorie,  v.  Restaur. 

—  di  Campagna,  364. 
Université  (nouv.), 

373. 
Veduta  Pagliana,395. 
Via  Caracciolo,  370. 

—  Carbonara,  377. 

—  Chiatamone,  371. 

—  del  Duomo,  375. 

—  del  Piliero,  373. 

—  de' Tribunali,  376. 

—  diPiedigrotta,392. 

—  Foria,  377. 

—  Toledo,  373. 

—  Médina,  372. 

—  Nuovadi  Posilipo, 

393. 

—  Partenope,  371. 

—  Roma,  373. 

—  S.  Biagio  de'  Li- 

brai,  375. 

—  S.  Carlo,  372. 
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M'aples. 

Via  8.  Lucia,  371. 

—  S.    Trinitii    Mag- 

giore,  374. 

—  TasBo,  .S91. 
Vicaria  (la),  376. 
Villa  Cappella,  893. 

—  Grifeo,  391. 

—  Nationale,  370. 

—  Thalbcrg.  393. 
Virgile  (tombeau  de), 

392. 
Voitures   de   place, 

365. 
Vomero  (Rione),  390. 
Water-closets,  3<>5. 

Nami,  217. 
Naviglio  Grande,  U>. 
Xazaret,  394. 
Nemi,  353. 
Nera  Montoro,  21S. 
Néron   (bains  de),   400. 
Nervi,  UO. 
Nesso,  31. 
Nice,  129. 
Nisida  (ile),  393. 
Nizza,  129. 

Nocera  de'  Pagani,  430. 
Noli,  135. 
Novare,  10. 

Novi     (près    d'Alexan- 
drie), 51,  52. 

Oggebbio,  24. 

Oleggio,  22. 

Olevano    (près    de    Ti- 
voli), 360. 

Olgiasca,  35. 

Olmo  (villa  1'),  21. 

Olona,  29. 

Omegiia,  13. 

Oneglia,  ou 

Oneille,  134. 

Onno,  33. 

Orbetello,  200. 

Orciano,  199. 

Orco  (1'),  9. 

Oria,  29. 

Orlando  (cap  d'),  421. 

Omavasso,  13. 

Orta,  13. 

Orte,  218. 

Orvieto,  218. 

Ospedaletti,  133. 

Ospedaletto,  76. 

Osservatorio-Ercmo, 
404. 

Ossola  (Val  d'),  12. 

Osteno,  29. 

Otricoli,  220. 


Oulx,  2. 

Ovolo  (mont),  126. 

Ozzano  Taro,  109. 

Padoue  on 

Padova,  72. 

Psstnm,  433. 

Pagani,  430. 

Paglia  (la),  218. 

Palanzo,  Riva  di,  31. 

Palazzolo,  53. 

Palazzuola,  354. 

Palestrina,  361. 

Palidoro,  200. 

Pallanza,  25. 

Palmaria,  148. 

Palo,  200. 

Palomhara-MaiCflIiiia , 
355. 

Panieale,  218. 

Panza,  403. 

Paradiso,  19. 

Parme  (Panna),  108. 

Parona  all'Adige,  62. 

Pasiau  Sehiavonese,  77. 

Passariano,  77. 

Passignano,  210. 

Pavie,  51. 

^  (chartreuse  de),   49. 

Pazzallo,  19. 

Pegli,  135. 

Péri,  62. 

Péronse,  ou 

Perugia,  210. 

Pesaro,  222. 

Pescara,  222. 

Peschiera,  58. 

Pescia,  154. 

Pesto  =  Psestum. 

Pettenasco,  13. 

Phlégréens    (champs), 
396. 

Piacenza,  107. 

Piadena,  54. 

Pianello,  34. 

Piano,  29. 
j    Piano  di  Sorreuto,  421. 

Pietrasanta,  149. 

Pieve  Mousummano, 
j        154. 
I    Pignataro,  362. 

Pigne  (vallée  delle),424. 

Piîastri,  397. 

Pino,  22,  23. 

Piona,  35. 

Piotta,  16. 

Pirehiriano  (moût),  3. 

Pisans  (monts),  154. 

Piscina  Mirabilis,  401. 

Pise  (Pisa),  150. 

Pistoie,  154. 


Pistoia,  154. 
Piumogna,  16. 
Plaisance,  107. 
Pô  (le),  4,  10,  111. 
Poli-Castro,   362. 
Poggibonsi,  201. 
Poggio  Mirteto,  221. 
Poiana  di  Grannon,  72. 
Polesella,  111. 
Polyphème  (rocher), 
426. 

Pompéi,  407. 

Abondance  (rue  de  1'), 
414. 

Amphithéâtre,  413. 

Arcs  detriomphe,4U. 

Auberge,  418. 

Basilique,  411. 

Boulangerie,  417. 

Casa,  v.  Maison. 

Caserne     de     gladia- 
teurs, 413. 

Curie,  412. 

Edifice  d'Eumachie, 
412. 

Forum  (le),  411. 

—  Triangulaire,  412. 
FuUoniea,  417. 
Lupanar,  414. 
Macellum,  411. 
Maison    au    Balcon, 

414. 

—  aux  Colonnes   de 
mosaïqne,  418. 

—  de  Castor  et  Pol 
lux,  417. 

—  del  Centenario,  415 

—  de  l'Adonis,  417. 

—  de  la  Grande  Fon 
taine,  417. 

—  de  la  Petite  Fon 
taine,  417. 

—  del  Citarista,  413 

—  de  Marcus  Lucre 
tins,  414. 

—  de   M.  L.  Fronto 
415. 

—  de  Méléagre,  417 

—  de  Pansa,  417. 

—  de  Salluste,  418. 

—  de  Siricns,  414. 

—  des  Amours  dorés, 
415. 

—  des  Vettii,  415. 

—  du  Chirurgien,  418. 

—  du  Faune,  415. 

—  du  Foulon,  417. 

—  du  LabyrinthCj  415. 

—  du  Poète  tragique, 
416. 
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Pompéi. 

Musées,  410,  416. 
Porta  Marina,  407, 
410. 

—  d'Hercnlanum,  418. 
Rue  (Strada)  dei  Se- 

polcri,  418. 

—  de    l'Abondance, 
412,  413. 

—  de  Mercure,  417. 

—  de  Salluste,  417. 

—  de  Stables,  413. 

—  di  Nola,  415. 

—  du  Lupanar,    411. 
Taverne,  417. 
Temple    d'Apollon, 

411. 

—  d'Esculape,  413. 

—  de  Jupiter,  411. 

—  de  la  Fortune,  416. 

—  de  Vespasien,  412. 

—  d'Isis,  413. 
Théâtres,  413. 
Thermes,  416. 

—  de  Stables,  413. 
Tombeaux  (voie  des), 

418. 
Tribunaux,  412. 
Via  Marina,  411. 
Villa  de  Diomède, 419. 

Ponale  (route  du),  58. 
Pontafel,  76. 
Pontassieve,  209. 
Ponte  a  Eisa,  201. 

—  di  Brcnta,  75. 

—  Galera,  200. 

—  Lucano,  356. 

—  Mammolo,  356. 

—  Mensola,  199. 

—  S.  Giovanni,  214. 

—  Tresa,  28. 
Pontebba,  76. 
Pontecagnano,  432. 
Pontecurone,  51. 
Pontedecimo,  52. 
Pontedera,  155. 
Poutelagosouro,  111. 
Pontenure,  108. 
Ponticino,  209. 
Pontremoli,  109. 
Populonia,  199. 
Pordenone,  77. 
Porlezza,  29. 
Porretta,  126. 
Portici,  406. 
Port-Maurice,  134. 
Porto,  200. 

—  Ceresio,  29. 

—  Civitanova,  222. 

—  Clementino,  200. 


Porto  d'Ischia,  402. 

—  Maurizio,  134. 

—  Valtravaglia,  22,  24. 

—  Varalpombia,  22. 

—  Venere,  148. 
Portofino,  147. 
Portofino-Kulm,  146. 
Positano,  436. 
Pouzzoles,  397. 
Pozzopiano,  421. 
Pozzuoli,  397. 

Prà,  135. 
Pracchia,  126. 
Praiano,  436. 
Prato,  155. 
Praz  (La),  2. 
Preglia,  12. 
Premostllo,  12. 
Preseuzauo,  362. 
Prima  Cappella,  29. 
Prime  Case,  397. 
Priora,  423. 
Procida,  402. 
Punta  dell'  Epitaffio, 
400. 

—  di  Scutolo,  421. 

—  Tragara,  426. 
Pugliano,  404. 

Quarto,  146. 
Quinto,  140. 
Quisisana,  421. 

Ranzo-Gerra,  22. 
Rapallo,  147. 
Rapolano,  209. 
Ravello,  436. 
Ravenne,  121. 
Reoco,  146. 
Reggio,  109. 
Regoledo,  34. 
Regresso,  357. 

—  di  Maiano,  198. 
Reno  (le),  110,  125. 
Resegone  (mont),  33. 
Résina,  406. 
Resiutta,  76. 
Revigliano    (îlot    de), 

420. 
Rezzato,  56. 
Rezzonico,  34. 
Rhô,  13. 
Riardo,  362. 
Rignaao,  209. 
Rigoli,  154. 
Rimini,  221. 
Riola,  125. 
Riomaggiore,  148. 
Ripafratta,  154. 
Ripoli  (mont),  358. 
Riva  (lac  de  Garde),  58. 


Riva  Trigoso,  148. 

—  di  Palanzo,  31. 
Rivera,  17. 

Rivière  du  Levant,  146. 

—  du  Ponent,  133. 
Rivoli,  62. 

Rocca  d'Evandro,  362. 

—  di  Papa,  354. 
Roccasecca,  362. 
Roche-Melon(mont),   3. 
Rodi-Fiesso,  16. 
Rogoredo,  107. 
Romano,  54. 

Borne,  224. 
Abbaye  délie  Tre 

Foutane,  347. 
Académie  française 

des  Beaux- Arts,242. 

—  de  St-Luc,  290. 

—  des  Sciences,  334. 
Acqua  Acetosa,  341. 

—  Felice,  245. 

—  Paola,  337. 
Ambassades,  230. 
Amphith.   Castrense, 

256. 

—  Flavien,  288. 
Anaglypha    Trajani, 

282. 
Antiquarium,  298. 
Antiquités  (magasins 

d'),  229. 
Apollon  du  Belv.,  330. 
Aqua  Claudia,  235, 

255,  294,  298. 

—  Julia,  254. 

—  Traiana,  337. 
Arc  d'Auguste,  285. 

—  de  Constantin,  289. 

—  de  Dolabella,  299. 

—  de  Drusus,  301. 

—  de  Gallien,  254. 

—  de  Janus,  295. 

—  de'  Pantani,  291. 

—  des  Changeurs. 295. 

—  de  Septime-Sev., 
283. 

—  de  Tibère,  281. 

—  de  Titus,  287. 
Area  Palat.,  293. 
Ascenseur,  243. 
Atrium  de  Vesta,  285. 
Automobiles,  338. 
Aventin  (1'),  297. 
Bains,  227. 
Banque  d'Italie,  252. 
Banquiers,  230. 
Baptistère  de  Latran, 

302. 
Barcaccia  (la),  243. 
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Rome. 

Basiliciue  Eniilienui-, 
283. 

—  de  Constantin,  287. 

—  Julia,  281. 

—  Libérienne,  25:i. 

—  Ulpienne,  2;tl. 
Bibliothèque  du  Va- 
tican, 332. 

—  Victor-Emm.,  259. 
BibuluB  (tomb.  de), 

261. 
Biiytlettea,  338. 
Boecii    délia    Verità, 

39(). 
BorRO  (le),  307. 

—  Nuovo,  308. 

—  S.  Angelo,  308. 

—  S.  Spirito,  308. 

—  Veccliio,  308. 
Bourse,  258. 
Brasseries,  226. 
Ciecilia  Metella  (tom- 
beau de),  3-15. 

Cafés,  226. 

Caisse  d'épargrne,  258. 

Campagne   de  Rome, 

338. 
Campo  Verano,  255. 
Capitule  (le),  272. 

—  (collections   du), 
273,  276. 

Capucins   (égl.   des), 

24-1. 
Casa  di  Livia,  2112. 

—  di  Rienzi,  296. 

—  professa  des  Jésui- 
tes, 267. 

—  Tarpea,  279. 
Casale  Kotondo,  346. 
Casino  de  l'anc.  villa 

Farnèse,  292. 

—  de   l'Aurore,   244. 
Catacombes,  344. 

—  de  Domitille,  345. 

—  de  St-Calixte,  343. 

—  de    St-Sébastien, 
345. 

—  de  Ste- Agnès,  342. 

—  des  Sts-Nérée-et- 
Achillée,  345. 

Célins  (le),  299. 

Cestius    (pyramide 
de),  298. 

Chambre    des    Dépu- 
tés, 263. 

Chancellerie  (la),  268. 

Changeurs,  230. 

Chapelle  Sixtine,  314. 

—  ae8prot.amér.,251. 
Château  St- Ange,  307. 


Rome. 

Cimetière  protestant, 

298. 
Circo    Agonale,    265. 
Cirque  de  Domitieu, 

265. 

—  de   Maxence,   345. 
Clivus     Capitolinus, 

281. 

—  Martis,  343. 

—  Victori»,  292. 
Cloaque  Maxime,  295. 
Colisée  (le),  288. 
Collection  d'antiques 

(Latran),  304. 
Collège  Romain,  2.^'J. 
Colombaires,  301. 
Colonnaeoe  (les),  291. 
Colonne   de   l'imma- 

colata,  243. 

—  de  Marc-Aurèle, 
258. 

—  de  la  place  Ste- 
Marie-Majeure,  25:5. 

—  de  Phocas,  282. 

—  Trajane,  291. 
Comitium,  280,  283. 
Corso  (le),  257. 
Cours  Victor-Emma- 
nuel (le),  267. 

Curia  Julia,  283. 

Débits  de  vin,  226. 

Dioscurcs,  272. 

Discobole  de  Myron, 
326. 

Dogaua  di  Terra,  258. 

Dôme  de  St-Pierre, 
312. 

Dompteurs  de  che- 
vaux, 245. 

Ecole  de  Rome,  270. 

Eglises: 
Chiesa  Nuova,  269. 
Domine-quo-vadis, 

343. 
Gesù,  267. 

N.-D.-des-Neige8.253. 
Sf-Adrien,  283. 

—  Alexis,  297. 

—  André,  245. 

(ehap.),  299. 

(hors  de  la  porte 

du  Peuple),   340. 
de-la-Vallée, 

268. 
délie  Fratte, 

243. 

—  Anselme,  297. 

—  Apollinaire,  267. 

—  Augustin,  267. 


Rome- 
Eglises: 
5«-Barthéleray,  272. 

—  Bernard,  245. 

—  Carlo,  21-1. 

—  Césaire,  300. 

—  Charles  (Carlo)  ai 
Catinari    270. 

—  —  -au-Corso,  257. 
(au    Quirinal), 

244. 

—  Chrysogone,  336. 

—  Clément,  801. 

—  Côme-et-St-Da- 
mien,  286. 

—  Dominique-et-St- 
Sixtc,  252. 

—  Etienne  (Stefano) 
-le -Rond,  299. 

—  Georges  in  Vela- 
bro,  295. 

—  Grégoire-le-Grand, 
299. 

—  Ignace,  258. 

—  Ivon,  264. 

—  Jacques  (Giacomo) 
degli    Spagnuoli, 
266. 

—  Jean(S.Giovanni)- 
de-Latran,  303. 

des  Florentins, 

270. 
devant-la-Porte- 

Latine,  301. 

in  Fonte,   302. 

in  Oleo,  301. 

et-St-Paul,  299. 

—  Joseph  (Giuseppe) 
dei  Falegnami,  290. 

—  Laurent     in    Da- 
maso,  268. 

in  Miranda,  286. 

—  —   hors-les-Murs, 
255. 

in  Lucina,  257. 

—  Louis -des -Fran- 
çais, 265. 

—  Marc,  261. 

—  Marcel,  260. 

—  Martin-des-Mouts, 
256. 

—  Nérée-et-St-Aehil- 
lée,  300. 

—  Nicolas    in    Car- 
cere,  271. 

—  Onuphre,  333,  338. 

—  Paul,  251. 

hors-les-Murs, 

346. 

—  Pierre-aiix-Liene, 
256. 
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Borne. 

Eglises  : 

St-Vierrei  du  Vati- 
can, 308. 

in  Montorio, 

336. 

—  Sabas,  298. 

—  Sébastien,  345. 

—  Sylvestre  in  Ca- 
pite,  257. 

—  Théodore,  295. 

—  Urbain,  343. 

—  Vital,  251. 
Ste-Agnès  (place  Na- 

vone),  266. 

—  —  hor8-les-M.,341. 

—  Barbe  (chap.),  299. 

—  Bibiane,  255. 

—  Catherine  de'  Fu- 
nari,  271. 

de-Sienne,  252. 

—  Cécile-au-Transte- 
vère,  336. 

—  Constance,  342. 

—  Croix-de-Jérusa- 
lem, 256. 

—  Françoise-Romai- 
ne, 287. 

—  Marie  ad  Marty- 
res, 263. 

au-Transtevère, 

335. 

Aventine,  297. 

d'Ai-aeœli,  279. 

—  —  de'  Miracoli, 
240. 

de -la -Concep- 
tion, 244. 

de  l'Ame,  266. 

de-la-Minerve, 

264. 

de-la-Paix,  266. 

—  —  de-la-Victoire, 
245. 

—  —  deir  Aiiima,266. 
del  Sole,  296. 

—  —  des- Anges,  246. 
des-Capucins, 

244. 

—  —  des-Miraoles, 
240. 

du-Peuple,  240. 

—  —  in  Cosmedin, 
296. 

in  Domnica,299. 

—  —  in  MonteSauto, 
240. 

in    Vallicella, 

269. 
inViaLata,  260. 

—  —  l'Antique,  285. 


Rome. 

Eglises: 

Ste- Marie    l'Egypt, 
296. 

—  —  Majeure,  253. 

—  —  Nuova,  346. 
Rotonda,  263. 

—  Martine-et-St-Luc, 
283. 

—  Praxcde,  254. 

—  Pudentienne,  252. 

—  Prisea,  298. 

—  Sabine,  297. 

—  Suzanne,  245. 

—  Sylvie  (chap.),  299. 

—  Trinité -des- 
Monts,  242. 

/Sfs-Apôti-es,  262. 
Sts-Yito   e  Modeste, 
254. 

Escalier  d'Espagne, 

242. 
Farnésine  (la),  333. 
Fêtes   religieuses, 

230. 
Fiacres,  227. 
Fontaine  de  l'Acqua 

Felice,  245. 

—  des  Tortues,  271. 

—  de  Trevi,  243. 

—  du  Bernin,  265. 

—  du  Triton,  244. 
Fontanone    di   Ponte 

Sisto,  335. 
Forum  Boarium,  295. 

—  d'Auguste,  291. 

—  de  César,  291. 

—  de  Nerva,  291. 

—  de  Trajan,  291. 

—  Romain,  280. 
(îalerie  Barberini, 

244. 

—  Borghèse,  339. 

—  Colonna,  262. 

—  d'Art  Moderne,  251. 

—  de  l'Académie  de 
St-Luc,  290. 

—  de  Latran,  306. 

—  Doria-Pamphili, 
260. 

—  du  Vatican,  323. 

—  Nationale  (Cor- 
siiii),  334. 

—  Rospigliosi-Piilla- 
vicini,  246. 

-G-are,  224,  246. 
Gravures,  229. 
Grotte  d'Egérie,  343. 
Heures    d'admission, 
230-233. 


Rome. 

Hôpital  du  St-Esprit, 

308. 
Hospice   allemand. 

266. 

—  de  Bohême,  269. 
Hôtels,  224. 
Hôtels  garnis,  225. 
Ile  du  Tibre,  272. 
Immacolata  (colonne 

de  1'),  243. 

Institut  archéol.  alle- 
mand, 279. 

Janicule  (le),  337. 

Janus  Quadrifrnns, 
295. 

Junon  Barberini,  327. 

—  Ludovisi,  251. 
Jupiter  d'Otricoli, 

327. 

Juturne  (district  sa- 
cré de),  284. 

Laocoon  (le),  329. 

Latran  (palais  et  mu- 
sée de),  304. 

Légations,  230. 

Librairies,  229. 

Louve  du  Capit,  278. 

Luiigara  (la),    807, 
333. 

Lungotevere,  262. 

Magasins  divers,  229. 

Maison,  voir  Casa. 

Mamertine  (prison). 
290. 

Marc-Aurèle  (col.  de). 
258. 

—  (statue  de),  273. 
Marcellus    (théâtre 

de),  271. 

Marforio  (le),  273. 

Marmorata  (la),  298. 

Marrana  (la),  299. 

Mattatoio,  298. 

Mausolée  d'Auguste, 
257. 

Médecins,  230. 

Meta  Sudans,  287. 

Milliaire  d'or,  282. 

Ministère  de  la  guer- 
re, 245. 

—  de  l'intérieur,  268. 

—  des  affaires  étran- 
gères, 245. 

—  des  linances,  245. 

—  des  travaux  pu- 
blics, 258. 

Moles  Hadriani,  307. 
Mont  Palatin,  292. 

—  Sacré,  342. 

—  Testaccio,  298. 
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Rome. 

Monuments: 

aux    BoldatH    m.  à 
Dogali,  2lt,. 

Bruno,  270. 

Cairoli,  241. 

Cavour,  308. 

Charles- Albert,24ô. 

Galilée,  241. 

Garibaldi,  338. 

(jcethe,  338. 

Mamiani,  2tiU. 

Métastase,  257. 

Minglietti,  2f.8. 

Rienzi  ou 

Rienzo,  272. 

Spodalieri,  268. 

Victor -Emman.  II, 
241,  201. 

Victor  Hugo,  338. 
Musée  Barracco,  2<">9. 

—  Boncompagni-Lu- 
dovisi,  250. 

—  chrétien  (Latran), 
H05. 

—  d'antiquités  chrét. 
(Vatican),  332. 

—  des  Thermes,  247. 

—  du   Capitole,   273. 

—  —,  Nouveau,  276. 

—  du  Génie,  308. 

—  du  Latran,  304. 

—  du  Tasse,  333. 

—  égyptien,  326. 

—  ethnographique- 
préhistorique,  259. 

—  étrusque,  327. 

—  Kireher,  259. 

—  National,  247. 

—  Pio-Clementino, 
325. 

Nécropole,  286. 
Néron  (base  de),  287. 
Obélisques,  240,  241, 

245,   246,   253,  263, 

302,  308. 
Oetavie  (portique  d'), 

271. 
Omnibus,  229. 
Oratorium  S.  Callisti 

in  Arenariis,  344. 
Osterie,  226. 
Palais   Albani,    245. 

—  Altieri.  267. 

—  Barberini,  244. 

—  Bonaparte,  261. 

—  Borghèse,  262. 

—  Braschi,  268. 

—  Caffarelli,  272. 

—  Cenci.  271. 

—  Chigi,  258. 


Rome. 

Palais  Colouna,  252, 
262. 

—  Corsini,  334. 

—  d'Auguste,  293. 

—  de  Justice,  308. 

—  de  la  Chancellerif, 
268. 

—  de  la  Consulta,  245. 

—  de  Latran,  304. 

—  dos  Conservateurs, 
276. 

—  des  Flaviens,  293. 

—  d'Espagne,  243. 

—  do  Sopt.Sev.,  294. 

—  de  Tibère,  292. 

—  deVenise,261.267. 

—  Doria,  260. 

—  du  Quirinal,   245. 

—  du  Sénat,  265. 

—  du  Sénateur,   273. 

—  du  Vatican,  312. 

—  Farnèse,  270. 

—  Farnesina,  268. 

—  Field-Braneaccio, 
256. 

—  Galitzin,  262. 

—  Giraud,  308. 

—  Grazioli,  267. 

—  HUlïer,  252. 

—  Linotte,  268. 

—  Madame,  265. 

—  Margherita,  244. 

—  Marignoli,  258. 

—  Massimi   aile  Co- 
lonne, 268. 

—  Mattei,  271. 

—  Odescalchi,  261. 

—  Pamphili,  265. 

—  Rieciardi,  308. 

—  Rospigliosi,  246. 

—  Ruspoli,  257. 

—  Salviati,  261,  333. 

—  Sciarra-Colonna, 
258. 

—  Sforza-Cesariui, 
269. 

—  Sora,  269. 

—  Spada  allaRegola, 
270. 

—  Torlonia,  308. 

—  Verospi,  258. 

—  Vidonj,  268. 
Palatin  (le),  292. 
Panthéon  (le),  263. 
Pasquin,  268. 
Passeggiata  Marghe- 
rita, 337. 

Passerelle  suspendue, 

270. 
Pensions,  226. 


Rome. 

Permissions  pour  le» 

musées,  232. 
Pharmaciens,  230. 
Phoeas  (col.  de),  282. 
Photographies,  229. 
Pincio  (le),  241. 
Piazza  ou 
Place  Barberini,  244. 

—  Ben.  Cairoli,  270. 

—  Bocca  délia  Verità, 
296. 

—  Campo  di   Fiore, 
270. 

—  Capo  di  Ferro,  270. 

—  Colonna,  258. 

—  d'Aracooli,  272. 

—  d'Espagne,  243. 

—  de  la  Chancellerie, 
268. 

—  de  la  Miuerve,  264. 

—  de    la   NaviccUa 
299. 

—  de   la    Porte   St- 
Jean,  306. 

—  de  la  Trinité,  242. 

—  de  l'Esquilin,  253. 

—  des    Cinq -Cents, 
246. 

—  des  Thermes,  246. 

—  de  Venise,  261. 

—  di  Pietra,  258. 

—  d'Italie,  336. 

—  du   Capitole,  272. 

—  du   Collège-Rom., 
259. 

—  du  Gesn,  267. 

—  duMt-Citorio,262. 

—  du  Pantliéon,  263. 

—  du  Peuple,  240. 

—  du  Quirinal,   245. 

—  Farnèse,  270. 

—  Mattei,  271. 

—  Miguanelli,  243. 

—  Montanara,  271. 

—  Navone,  265. 

—  Pia,  308. 

—  Rusticucci,  30». 

—  St-Eustache,  264. 

—  St-Jean-de-Latran, 
302. 

—  St-Marc,  261. 

—  St-Pantaléon,  268. 

—  St-Pierre,  308. 

—  St-Sylvestre,  257. 

—  Ste- Marie -Ma- 
jeure, 253. 

—  Sforza,  269. 

—  Victor-Emmanuel, 
254. 

Police,  229. 


450 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


Rome. 

Pons  ^lius,  307. 

—  .ffimilius,  296. 

—  Cestius,  272. 

—  Fabricius,  272. 

—  Milvius,  340. 
Pont  Cestio,  272. 

—  de'  Quattro  Capi, 
272. 

—  Fabricio,  272. 

—  Garibaldi,  330. 

—  Humbert,  262. 

—  Milvio  ou 

—  Molle,  340. 

—  Nomentano,  342. 

—  Palatiuo,  296. 

—  Rotto,  296. 

—  Sisto,  335. 

—  St-Ange,  307. 

—  Umberto,  262. 
Porte  Appienne,  301. 

—  Aurélieune,  347. 

—  Capène,  299. 

—  d'Ostie,  298. 

—  du  Peuple,  240. 

—  du   St-Esprit   (S. 
Spirito),  333. 

—  Magifiue,  255. 

—  Majeure,  255. 

—  Pia,  341. 

—  St-Jean    (S.  Gio- 
vanni), 306. 

—  St-Laurent,  255. 

—  St-Paucrace,  347. 

—  St-Paul,  298. 

—  St-Sébastien,  301. 

—  Salaria,  341. 

—  Settimiana,  335. 
Portique  d'Octavie, 

271. 

—  de  Pompée,  270. 

—  des  12  dieux,  281. 
Poste  (la),  229,  258. 
Prati  di  Castello,  308. 
Prieuré  de  Malte,  297. 
Prison  Mamertine, 

290. 
Propagande  (la),  243. 
Protomothèque,    277. 
Pyramide  de  Cestius, 

298. 
Quatre    Fontaines 

(les),  244. 
Quirinal  (le),  240. 
Regia  (la),  285. 
Restaurants,  226. 
Roche    Tarpéienue, 

279. 
Roma  Quadrata,  292. 

—  Vecchia,  340. 
Rostres  (les),  282. 


Borne. 

Rotonda  (la),  263. 

Rue,  voir  Via. 

Salles  des  Conserva- 
teurs, 278. 

Satyre  d'après  Praxi- 
tèle, 274. 

Scala  Santa,  306. 

Scipions  (tomb.  des), 
301. 

Servius  (enceinte  de), 
234,   240,    252,  272. 

Sophocle  (8tatue),305. 

Stade,  294. 

—  de  Domitien,  265. 
Synagogue,  271. 
Tabac,  227. 
Tabularium,  279. 
Télégraphe,  229. 
Tempietto  (le),  336. 
Temple    d'Auguste, 

285. 

—  de  Castor  et  Pol- 
lux,  284. 

—  de  César,  284. 

—  de  Faustine,    286. 

—  de  Jupiter  Stator, 
287. 

Victor,  294. 

—  de  la  Concorde,28 1. 

—  de  la  Magna  Mater, 
293. 

—  de  Mars  Ultor,  291. 

—  de.  Minerve  Medi- 
ca,  255. 

—  de  Saturne,  281. 

—  de  Vénus  et  Rome, 
287. 

—  de  Vespasien,  281. 

—  de  Vesta,  285. 

—  du  dieu  Rédicule, 
343. 

—  roud,  296. 

—  vaudois,  252. 
Testaccio  (mont),  298. 
Théâtres,  229. 
Théâtre  deMarcellus, 

271. 

—  de  Pompée,  270. 

—  Dramatique   Na- 
tional, 252. 

Thermes  d'Agrippa, 
264. 

—  d'Antonin,  299. 

—  de  Caracalla,  299. 

—  de  Dioclétien,  246. 

—  de  Trajau,  289. 
Tibre  (le),  234. 
Tombeau  de  Bibulus, 

261. 

—  de  Metella,  345. 


Rome. 
Tombeau    de   Romu- 
lus,  283. 

—  d'Éurysacès,  256. 

—  des  Scipions,  301. 
Tombeaux  do  la  voie 

Latine,  343. 
Tour  des  Anguillara, 
336. 

—  délie  Milizie,  252. 

—  de  Néron,  252. 
Tramways,  227-229. 
Transtevère,  335. 
Tre    Fontane    (abb.), 

347. 
Tridinium   de   Léon 

III,  306. 
Trophées  de  Marins, 

254,  272. 
Umbilicus    Urbis 

Rom*,  282. 
Université,  264. 

Vatican  (pal.du,  312)  : 
Apollon  du  Belvé- 
dère, 330. 
Appartements  Bor- 

gia.  322. 
Belvédère,  312,  325. 

—  (torse  du),  330. 
Bible  de  Raphaël 

322. 
Bibliothèque,  332. 
Braccio  Nuovo,331 
Cabinet    des   Mas 

ques,  329. 
Chambres    de    Ra 

phaël,  317. 
Chapelle   de  Nico 

las  V,  321. 

—  Pauline,  317. 

—  Sixtine,  314. 
Collection  d'anti- 
ques, 325. 

Cortile  ou  Cour  du 
Belvédère,  329. 

Discobole  de  My- 
ron,  326. 

Doryphore  d'après 
Polyclète,  332. 

Escalier  Royal,313. 

G-alerie  de  pein- 
ture, 323. 

—  des  Candélabres, 
326. 

—  des  Statues,  328. 

—  lapidaire,  331. 
Junon  Barber., 327. 
Jupiter   d'Otricoli, 

327. 
Laocoon,  329. 
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Rom». 

Vatican  : 

Loties  de  RHi)li.,a22. 

Mercure  (atat.),  330. 

Michel-Ange  (fres- 
ques), 314. 

Musée  Chiaramon- 
ti,  830. 

—  des  Antiquités 
chrétiennes,   332. 

—  égyptien,  326. 

—  étrusque  ou 

—  Grégorien,   327. 

—  Pio-Clementiuo, 
.125. 

Nil   (groupe   ant.), 

332. 
Peintures    antiq., 

332. 
Portoue  di  Bronze, 

313. 
Raphaël  (chambres 

et  loges),  31 7, 322. 

—  (tableaux),  323, 
324. 

—  (tapis8erie8),323. 
Salle  à  Croix  grec- 
que, 325. 

—  de  Constantiu, 
321. 

—  deTImmacolata, 
317. 

—  des   Animaux, 
328. 

—  des  Bustes.  329. 

—  des  Muses.  328. 

—  du  Bige,  326. 

—  Ducale,  317. 

—  Ronde,  327. 

—  Royale,  317. 
Scala  Regia,  313. 
Vases   antiques, 

327. 
Vestibule  du   Bel- 
védère, 330. 

Velabrum  (le),  295. 
Vclia  (la),  286. 
Via  ou  rue  (voir  aussi 
Voie): 

—  Agost.  Depretis, 
262. 

—  Alessandrina,  291. 

—  Bocca  délia  Verità, 
271. 

—  Bonella,  290. 

—  Carlo  Alberto,  254. 

—  Casilina,  256. 

—  Cavour,  256. 

—  Condotti,  243,  257. 

—  Dataria,  245. 


Rome. 

Via  dei  Coronari,  266. 

—  del  Babuino,   24S. 
Campidoglio, 

279. 

—  —   Goveruo  Vec- 

chio,  266. 
Plébiscite,  267. 

—  —  Quirinale,  245. 
Tritone,   243, 

2.Ô8. 

—  délia  Croce  Biauca, 
291. 

—  —  Dataria,  245. 

—  —  Lungarina,  336. 

—  —  Marmorata,  297. 
Salara,  297. 

—  dello    Tre    Pile, 
272. 

—  di  Marforio,  261. 
Porta  S.  Sebas- 

tiano,  299. 
Propaganda, 

243. 
Ripetta,  262. 

—  —  S.  Giovanni  in 

Laterano,  301. 

S.Gregorio,  298. 

^  —  Torre  Argeu- 

tina.  267,  271. 
Tor  de'  Conti, 

291. 

—  Due  Macelli,   243. 

—  Fontanella  di  Bor- 
ghese,  257,  262. 

—  Garibaldi,  335. 

—  Gregoriana,  242. 

—  Memlana,  254. 

—  Nazionale,  251. 

—  Quattro   Foutane, 
2U. 

—  Sistiua,  243. 

—  Veneto,  244. 

—  Venti    Settembre, 
244. 

Vicus  Tuscus,  295. 
Villa  Albaui,  341. 

—  Aldobrandini,  252. 

—  Borghèse,  338. 

—  Celimontana,  299. 

—  Doria-Pamphili, 
347. 

—  du  Pape  Jules,  340. 

—  Famesine,  333. 

—  Lan  te,  338. 

—  Ludovisi,  244. 

—  Madame,  341. 

—  Mattei,  299. 

—  Médicis,  242. 

—  Mills,  294. 

~  Umberto  I,  338. 


Rome. 

Voie  Appienne,   343. 
(Nouvelle),  342. 

—  Plaminienne,  340. 

—  Labieane,  256. 

—  Latine,  300,  342. 

—  Nomcutane,  .S41. 

—  Prénestine,  266. 

—  Sacrée,  281. 

—  Triomphale,  289. 
Voitures   de    louage, 

227. 

—  de  place,  227. 
Water-closets,  227. 

Ronciglione,  220. 
Rouco  (lac  Majeur),  23. 
—  (Ligurie),  62. 
Rosignano-  Castellina, 

199. 
Rosta,  3. 
Rovato,  53,  54. 
Rovigo,  111. 
Rubicon  (le),  221. 
Rubiera,  110. 
Rumianca,  13. 
Ruta,  146. 

Sabiue   (monts   de   la), 

355. 
Sacile,  77. 
Sacro  Monte,  14. 
St-Gothard  (tunnel  du), 

16. 
St-Jean-de-Maurienne, 

2. 
St-Mariu,  222. 
St -Michel -de- 

Maurienne,  2. 
St-Pierre-d'Albignv,   2. 
Sala,  31. 
Salbertrand,  3. 
Salerne  (Salerno),   431. 
Salo,  57. 
Salone,  355. 
Saltino,  209. 
Saluggia,  10. 
Salvatichi    (mont   de'), 

401. 
Samo^gia,  110. 
Sampierdarena,  136. 
Sanagi-a  (Val),  29. 
S.  Bartolomeo  (mont), 

57. 
S.  Benedetto  del  Tron- 

to,  222. 
S.  Bernardino  (le),    24. 
S.  Bonifacio,  70. 
.S.  Damiano,  11 
S.  Domenico  di  Fiesole, 

198. 
S.  Donuino,  156. 
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S.  Ellero,  209. 
S.  Felice  di  Scovolo,  57. 
S.  Fruttuoso,  147. 
S.  G-ervasio,  198. 
S.  Gimignano,  201. 
S.  Giorgio  a  Cremano, 

404. 
S.    Giovanni    (lac    de 

Cornet,  31. 

—  (île),  25. 

—  a  Teduccio,  404. 

—  (Valdarno),  209. 

S.  G-iuliano  (Bagni  di), 
154. 

—  (mont),  154. 

S.  Giulio  (île),  13. 
S.  Ilario  d'Enza,  109. 
S.  Lorenzo,  134. 
S.  Mamette,  29. 
S.  Martino  (lac  de  Lu- 
gano),  19. 

—  (près  de  Vérone),  70. 

—  délia  Battaglia,  56. 
S.  Michèle  (Sagra),  3. 
a.  Miniato,  155,  201. 
S.  Nicola  Varco,  432. 
S.  Nicolao,  20. 
St-Nicolas  (couvent), 

403. 
S.  Pierd'Arena,52, 136. 
S.  Pietro    (lac   de   Lu- 

gano),  29. 
S.  Quirico,  52. 
S.  Romo,  134. 
S.  Salvatore  (mont),  19. 
S.  Stef  ano  di  Magra,  109. 
S.  Stef ano-Riva Ligure, 

134. 
S.  Strato,  392. 
S.  Tommaso,  62. 
S.  Vigilio  (cap),  54. 
S.  Vincenzo,  199. 
S.  Vito,  404. 
Sant'  Abbondio,  34. 

—  Agatadi  Massai. ,423. 
S.  Agnello,  421. 

S.  Ambrogio,  3. 

S.  Angelo,  le  Petit,  424. 

S.  Autouino,  3. 

S.  Antonio  Mantovano, 

68. 
S.  Arcangelo,  430. 
S.  Elena,  111. 
S.  Margherita,  147. 
S.  Maria  di  Capua  Ve- 

tere,  362. 
S.  Marinella,  200. 
S.  Severa,  200. 
S.  Vigilio  (cap),  58. 
Santhià,  10. 
Sarno,  407. 


Saronno,  24. 
Sartiraua,  52. 
Sarzana,  109,  148. 
Sassina  (Val),  34. 
Sasso,  125. 

—  Cavallasca,  20. 

—  di  Perro,  24. 

—  Grande,  19. 
Savone,   135. 
Scafati,  430. 

Scutolo  (Punta  di),  421. 
Segni,  362. 
Seiano,  421. 
Semmering,  75. 
Senigallia,  222. 
Seregno,  21. 
Serravalle  (près  d'AIa), 
62. 

—  Scrivia,  52. 

—  (eu  Toscane),  154. 
Sesto  Calende,    13,   22. 

—  Fiorontino,  155. 
Sestri  Levante,  148. 

—  Ponente,  136. 
Settecamini,  356. 
Settimo  Torinese,  9. 
Sgurgola,  362. 
Siena,  ou 

Sienne,  201. 
Académie  des  Beaux- 

Ai-ts,  207. 
Archevêché,  204. 
Barrière    St-Laurent, 

208. 
Bibliothèque    de    la 

cathédrale,  205. 

—  communale,  207. 
Cathédrale,  204. 
Circolo    degli   Uuiti, 

203. 
Chapelle  de  la  Place, 

203. 
Fontaine  Branda,  208. 

—  Gaia,  203. 

—  Ovilo,  208. 
PontegiuBta   (église), 

208. 
Garibaldi      (monum. 

de),  208. 
Lizza  (la),  208. 
Loggia  di  Mcrcanzia, 

203. 

—  du  Pape,  207. 
Maison  de  Ste  Cathe- 

riue,  207. 

Mangia(tourdel),203. 

Musée  de  la  cathé- 
drale, 206. 

Œuvre  de  la  cathéd., 
205. 


Sienne. 

Oratoire  de  St-Bemar- 
din,  207. 

Osservanza    (cou- 
vent), 208. 

Palais  Buonsiguori. 
206. 

—  del  Capitano,  206. 

—  delMagnifico,  204. 

—  Piccolomini,  206. 

—  Piccolomini  dellc 
Papesse,  206. 

—  Pollini,  206. 

—  public,  203. 

—  royal,  206. 

—  Salimbeui,  202. 

—  Saneedoni,  203. 

—  Spannocchi,  202. 

—  Tolomei,  203. 
Place  del  (Jampo  ou 

Victor -Emmanuel, 
203. 

—  Giordano    Bruno. 
206. 

Porte  CamoUia,   208. 

—  Ovile,  208. 
St-Augustin,  206. 

—  Dominique,  208. 

—  François,  207. 

—  Jean,  204. 

—  Sébastien,  206. 
Ste-Barbe  (fort),  208. 
S.  Agostino,  206. 

—  Domenico,  208. 

—  Francesco,  207. 

—  Giovanni,  204. 

—  Maria  del  Carminé. 
206. 

délia  Scala,  206. 

délie  Nevi,  2(i2. 

—  Sebastiano,  SOi;. 
Université,  207. 

Signa,  155. 
Simplon,  11. 
Sinalunga,  209. 
Sirmione,  57. 
Soave,  70. 
Solaro  (mont),  428. 
Solda  (Val),  29. 
Solero,  11. 
Solfatare  (la),  398. 
Soliera,  70. 

Somma  Lombarde,   13. 
Somma,  mont  (Vésuve), 

405. 
Soracte  (mont),  220. 
Sori,  146. 
Son'ente,  421. 
Sparanise,  362. 
Spello,  216. 
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Spezia  (la),  118. 
Spiaggia  di  Miuiscola, 

401. 
Spolète,  217. 
Spotorno,  136. 
Spresiano,  77. 
Staggia,  201. 
Stalvedro,  Itj. 
Stanghella,  111. 
Stazione  per  la  Cnrnia, 

76. 
Sterzing,  Go. 
Stimigliano,  2^1. 
Stradella,  51. 
Stresa,  20. 
Stroucoue,  205. 
Sturla,  14t>. 
Subiaco,  359. 
Sana,  25. 
Superga,  y. 
Suso,  3. 
Sasegana,  77. 
Sazzara,  t>9. 


Taggia,  134. 
Talamone,  200. 
Tarquiniea,  200. 
Tarvis,  76. 
Tavazzauo,  107. 
Taverne,  17. 
Teano,  3t;2. 
Telegrafo  (près  de  Sor- 

rente),  424. 
Termoli,  222. 
Terni,  217. 
Terontola,  210. 
Terracine,  361. 
Tessin  (le),  10,  13,  23. 
Tignale,  57. 
Tivoli,  357. 
Tolfa  (montagne),  200. 
Tora-Presenzano.  362. 
Torbole,  58. 
Torcello,  107. 
Torino,  v.  Tnrin. 
Torno,  31. 
Terre  Annunziata,  407. 

—  Beretti,  52. 

—  Gaveta,  402. 

—  del  Grèce,  406. 

—  del  Lago,  149. 

—  del  Mangano,  49. 
Terri  del  Benaco,  58. 
Torriggia,  31. 
Torrita,  209. 
Tortona,  51. 
Toscolane,  57. 
Tragara  (Pnnta),  426. 
Trasimène  (lac),  210. 
Trecate,  10. 


Tre  Fontane  (abbaye), 

347. 
Tre  Fratelli,  421. 
Tremezzo,  31. 
Tremosine,  57. 
Trente  (Trente),  61. 
Tresa  (la),  24,  28. 
Trevi,  217. 
Treviglio,  53. 
Trévise,  on 
Treviso,  77. 
Trinità    délia    Cava 

(cenv.),  431. 
Trofarelle,  11. 
Tnoro,  210. 

Turin,  3. 

Académie  des  Scien- 
ces, 5. 

Capucin8(mout  de8),9. 

Castello  medieevale, 
9. 

Cathédrale,  7. 

Chap.  du  St-Suaire,  7. 

Ecele  pelytechn.,  9. 

Galerie  de  l'Industrie 
Subalpine,  7. 

—  de  peinture,  6. 
Gares,  3,  5. 
Hôtel  de  ville,  8. 
Jardin  botanique,   8. 

—  public,  8. 

—  royal,  7. 
MoleAntouelliana,  8. 
Monuments: 

Amédée  VI,  8. 
Amédée,     duc 

d'Aoste,  9. 
Armée  sarde,  7. 
-Izeglio,  5. 
Cavour,  8. 
Charles -.tUbert,  6. 
Emmanuel-Phil.,  5. 
Ferdinand  de 

Gênes,  8. 
Garibaldi,  8. 
Gioberti,  6. 
Mont-Cenis,  8. 
Pietro  Micca,  8. 
Victor-Amédée  I", 

7. 
Victor-Emm.  II,  5. 
Musée  royal  des  ar- 
mures, 7. 

—  d'antiquités,  5. 

—  d'hist.  natur.,  6. 

—  del  Risorgim.,  8. 

—  lapidaire,  8. 
Palais  Carignan,   6. 

—  délie  Terri,  7. 

—  di  Città,  8. 


Turin. 
Palais  Madame,  7. 

—  royal,  7. 
Pinacoteca,  6. 
Place  Carignan,  6. 

—  Charles-Emmanuel 
II,  8. 

—  Charles-Félix,  5. 

—  du  Château,  7. 

—  du  Statut,  8. 

—  St-Charles,  5. 
Superga,  9. 
Université,  8. 
Valentino  (chat.),  8. 

Tusculum,  350. 

Udine,  76. 
Urbin,  222. 
Urio,  31. 
Useria  (ment),  29. 

Vada,  199. 

Vado,  i;t5. 

Vaglia,  221. 

Vairano,  362. 

Valenza,  52. 

Valle   di  Pompei,   407, 

430. 
Vallembrense,  ou 
Vallombrosa,  209. 
Vallorbe,  11. 
Valmadonna,  52. 
Valmara,  23. 
Valmontone,  361. 
Valsassina,  34. 
Varazze,  135. 
Varenna,  34. 
Varese,  29. 
Varrone  (le),  34. 
Varzo,  12. 
Vassena,  33. 
Velino  (le),  217. 
Velletri,  361. 
Venda  (mont),  110. 
Venegone  Superiore,24. 
Venezia,  eu 

Venise,  77. 
Académie,  92. 
Archives,  102. 
Arsenal,  91. 
Atrio,  85. 
Bains,  80. 

Banque  d'Italie,   98. 
Bateaux  à  vapeur,  79. 
Bibliothèque    (An- 
cienne), 86. 

—  de  8t-Marc,  87. 
Cà  del  Duca,  96. 

—  Dore,  98. 
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Venise. 

Campanile    di    S. 

Marco,  85. 
Campo  délia  Carità, 

92. 

—  S.  Bartolomeo, 
101. 

—  S.  Samuele,  96. 

—  S.  Vitale,  96. 

—  S.  Maria  Fonnosa, 
104. 

Canal  Grande,  96. 
Casa  Corrèr,  100. 
Cimitero,  107. 
Corte  del  Remer,  98. 
Dogana  di  Mare,  9.5. 
Eglises  : 

Carmini,  103. 

Frari,  102. 

Gesuati,  92. 

Gesuiti,  105. 

Redentore,  92. 

St-Marc,  85. 

S.   Antonio,  91. 

S.  Biagio,  90. 

S.  Geremia,  99. 

S.  Giacomo  di  Rial- 
to,  101. 

S.     Giorgio     degli 
Scbiavoni,  91. 

—  Maggiore,  91. 
S.  Giovanni  Criso- 

stomo,  101. 

—  Elemosinario, 
101. 

—  in  Bragora,   91. 
S.  Marco,  85. 

S.  Martino,  91. 
S.  Moisè,  92. 
S.  Pantaleone,  103. 
S.  Pietro  di  Cast., 

91. 
S.  Polo,  101. 
S.  Rocco,  102. 
S.  Salvatore,  101. 
S.  Sebastiano,  103. 
S.  Simeone  Piccolo, 

100. 
S.  Staè,  99. 
S.  Stefano,  92. 
S.  Tomà,  102. 
S.  Vitale,  96. 
S.  Zaccaria,  104. 
Santa  Caterina,  105. 
S.    Madonna    dell' 

Orto,  105. 
S.  Maria  dei  Frari, 

102. 

—  dei  Miracoli,  105. 

—  délia  Pietà,  90. 

—  délia  Salute,  96. 


Venise. 

Eglises: 
S.  Maria  Formosa, 

104. 
—  Zobenigo,  92. 
SS.  Giovanni  e  Pa- 

olo,  104. 
Scalzi  (gli),  99. 

Erberia,  101. 

Exposition    interna- 
tionale des  Beaux- 
Arts,  90. 

Fabbrica  Nuova,  85. 

Fabbriche  Nuove,  98. 

—  Veccbie,  98. 
Fondaco   de'   Tede- 

Bchi,  98. 

—  de'  Turchi,  98. 
Galerie  d'art  mod.,  99. 
Gare,  77. 

Ghetto  Vecchio,  99. 
Giudecca  (île),  92. 
Gobbo  di  Rialto  (le), 

101. 
Gondoles,  79. 
Grand  Canal  (le),  95. 
Hôtel  de  ville,  98. 
Jardin  royal,  87. 
Jardins  Publics,  90. 
Lagunes,  82. 
Lido,  80,  106. 
Magasins,  80. 
Marché  aux  légumes, 

101. 
Merceria,  101. 
Monnaie,  87. 
Mout-de-piété,  99. 
Municipio,  98. 
Musée  archéol.,  89. 

—  civique,  99,  100. 
Nuova  Fabbrica,  85. 
Palais    ou    Palazzo 

Balbi,  97. 

—  Barbarigo  délia 
Terrazza,  97. 

—  Barbaro,  96. 

—  Bernardo,  97. 

—  Cappello  -  Layard, 
97. 

—  Cavalli,  96,  97. 

—  Contarini-Fasan, 
96. 

délie  Figure,  97. 

—  —  degli   Serigni, 
96. 

—  Corner    délia    Cà 
Grande,  96. 

délia  Regina,  98. 

Spinelli,  97. 

—  Costanzo,  97. 

—  Curtis,  96. 


Venise. 
Palais  Da  Mula,  96. 

—  Dandolo,  98. 

—  de'  Camerlenghi, 
98. 

—  deir   Ambascia- 
tore,  96. 

—  Donà  dalle  Rose, 
98. 

—  Dnbois-Bianchini, 
97. 

—  ducal  (des  Doges), 
87. 

—  Emo-Treves,  96. 

—  Farsetti,  97. 

—  Ferro,  96. 

—  Fini,  96. 

—  Fontana,  99. 

—  Foscari,  97. 

—  Franchetti,  96. 

—  Garzoni,  97. 

—  Giu8tiniani,95, 97. 
Lolin,  96. 

—  Grassi,  97. 

—  Grimani,  97. 

—  — Giustiniani,  97. 
délia  Vida,  99. 

—  Labia,  99. 

—  Loredan,  96,  97. 

—  Malipiero,  96, 104. 

—  Manin,  98. 

—  Manzoni-Angaran, 
96. 

—  Martinengo,    ou 

—  Michiel  dalle  Co- 
lonne, 98. 

—  Mocenigo,  97. 

—  Moro-Lin,  97. 

—  Morosini-Rombo, 
96. 

—  Papadopoli,  97. 

—  Pascolato,  97. 

—  Patriarcal,  104. 

—  Pesaro,  99. 

—  Pisani  a  S.  Polo, 
97. 

—  Rezzonico,  96. 

—  royal,  85. 

—  Sina,  97. 

—  Tiepolo,  96,  97. 

—  Tiepolo-Valier,97. 

—  Trevisani,  104. 

—  Veudramin-Ca- 
lergi,  99. 

Pescheria  (la),  98. 
Piazzetta  (la),  85. 
Pont  de  la  Paille,  90. 

—  de  la  Station,  100. 

—  des  Soupirs,  90. 

—  du  Rialto,  98. 
Pont  de  fer,  92,  96. 
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Venise- 

Porta  délia  Caita,  87. 
Poète  aux  lettres,  80. 
Pozzi,  ÎK). 
Prisons  (les),  90. 
Procuraties,  84. 
Quai  des  Esclavons, 

90. 
Rialto  (pont  du),  98. 
Riva  degli  Scbiavnni 

(des  Esilavoiis),  90. 
St-Marc  (placée  8-1. 
Statue  de  B.  CoUeoni, 

104. 

—  de   Garibaldi,  90. 

—  de    Goldoni,    101. 

—  de  Victor- Emma- 
nuel II,  90. 

Scuola  dei  Cak-gheri, 
102. 

—  di    S.    Giorgio    d. 
Schiavoni,  91. 

—  di   S.  Marco,   105. 

—  di   S.  Rocco,    103. 
Télégraphe,  80. 
Théâtres,  80. 

Tour  de  l'horloge  (la), 

85. 
Zecca,  87. 

Ventimiglia,  133. 
Venzone,  76. 
Verceil,  ou  ! 

Vercelli,  lo. 

"Vérone,  62. 
Arco  de'  Leoni,  67. 
Arènes,  66. 

Cappella  Pellegrini,    | 
66.  I 

Casa  Mazzanti,  64. 

—  dei  Mercanti,  64.  ■ 
CastelloS.  Pietro,67.  ; 

—  Vocchio,  65. 
Cathédrale,  64. 
Colonne  en  marbre, 

64. 
Corso  Cavour,  65. 

—  Victor -Emm.,  66.  ' 
Dnomo,  64. 


Vérone. 
Ginsti  (jardin),  67. 
Gran    (^uardia    Vec- 

chia,  66. 
Jardin  Ginsti,  67. 
Loggia,  64. 
Monuments: 

Aleardi.  65. 

Dante,  64. 

Sanmicheli,  66. 

Victor-Emman.  Il, 
65. 
Municipio,  66. 
Musée  civique,  67. 

—  lapidaire,  66. 
Palais  Bevilacqua,65. 

—  Canossa,  65. 

—  de  Médicis,  05. 

—  dei  Consiglio,  64. 

—  délia  Ragione,  64. 

—  Giusti,  67. 

—  Malfatti.  65. 

—  Pompei,  67. 

—  Portalupi,  65. 
Piazza  ou  Place  Brà, 

65. 

—  dei  Signori,  64. 

—  Erbe,  64. 

—  Victor- Emm.,  65. 
Pinacothèque,  67. 
Ponte  aile  Navi,  67. 
Porta  Borsari,  65. 

—  Nuova,  66. 

—  Palio,  66. 
Portoni,  66. 
Préfecture,  64. 
S.  Anastasia,  64. 
S.  Bernardine,  66. 
S.  Eufemia,  65. 

S.  Fermo  Maggiore,  67. 
S.  Giorgio  in  Braida, 

65. 
S.  Lorenzo,  66. 
S.  Maria  Antica,  64. 

—  in  Organo,  67. 

S.  Zeno  Maggiore,  66. 
SS.  Apostoli,  65. 
Scaliger  (tombeaux 

des),  64. 
Théâtre    romain,  67. 


Vérone. 

Tour    de    l'hôtel    de 

ville,  64. 
Tribunal,  64. 

Vervece  (île),  423. 
Vésuve  (le).  403,  405. 
Vetta,  20. 
Vcttica  Maggiore,  436. 

—  Minore,  436. 
Vetulouia,  200. 
Vczzano  Ligure,  148. 
Viarcggio,  149. 
Vicence,  ou 
Vicenza,  70. 

Vico  Equense,  421. 
Vicovaro,  359. 
Vietri,  431. 
Vigese  (mont),  126. 
Vigevano,  51. 
Viggiii,  29. 
Villach.  76. 
Villafranca  d'Asti,  U. 

—  di  Verona,  68. 
Villamaggiore,  49. 
Villanova  (près  de  Mo- 

dène),  70. 

—  d'Asti,  11. 
Villa  Senni,  348. 
Villazzano,  423. 
Villefranehe-sur-Mer, 

131. 
Vintimille,  133. 
Viterbe.  220. 
Voghera,  51. 
Vogogna,  12,  13. 
Voie  Appienne,  343. 

—  Emilienne,  108,  221. 

—  Latine,  342. 

—  Salaria,  221. 

—  Tiburtine.  356. 

—  Triomphale,  354. 
Volsinii  Novi.  220. 
Volterra,  199. 
Voltri,  135. 

"Wassen,  16. 

Zagarolo.  361. 
Zoagli,  148. 


Leipzic 
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